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RÉSUMÉ  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  6  MARS  1901 

Présidence  de  M.  G.  LENNIER,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Présentation  des  ouvrages  reçus. 

ÉLECTIONS. 

Conformément  à  Tordre  du  jour,  il  est  procédé  au  dépouille- 
ment du  scrutin  pour  le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil 
d'Administration.  Le  Bureau  se  trouve  ainsi  constitué  pour 
Tannée  1901  : 

Président  fondateur. . . .  MM.  G.  Lennier  ; 

Vice-Présidents Vacossw,  Beaugrand  ; 

Secrétaire  général F.  Prudhomme  ; 

Trésorier A.  Dubus  ; 

Bibliothécaires Babbau.  Forgbt  ; 

Archiviste E.  Savalle  ; 

Membres  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin Noury,  Degeorgbs  père. 
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TRENTENAIRE  DE  LA  SOQÉTÉ 

La  séance  d'aujourd'hui  coïncide  avec  le  trentième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  Société.  A  cette  occasion,  nos  collè- 
gues ont  unanimement  témoigné  le  désir  d'organiser  une  mani- 
festation de  sympathie  envers  notre  Président-Fondateur,  et  de 
gratitude  pour  son  dévouement  et  les  services  rendus  par  lui  à 
notre  Association. 

Aussitôt  proclamé  le  résultat  des  élections  et  le  Bureau  consti- 
tué^ M.  Beaugrand,  Vice*Président,  au  nom  de  tous  ses  collègues, 
prie  M.  Lennier  de  bien  vouloir  accepter,  modeste  témoignage 
de  reconnaissance,  un  Objet  d'art,  et  prononce  l'allocution 
suivante  : 

a  Mon  cher  Président, 

«  La  séance  d'aujourd'hui  marque  une  étape  heureuse  et  glo- 
rieuse dans  la  marche  de  notre  Société  I 

«  Il  y  a  aujourd'hui  trente  années,  au  lendemain  de  nos 
désastres,  alors  que,  suivant  l'expression  de  notre  doyen  M.  Bio- 
chet,  «  les  esprits  déroutés  cherchaient  à  se  retremper  dans  le 
culte  de  la  science,  et  l'étude  de  la  Nature  »  que,  réalisant 
une  pensée  que  vous  caressiez  depuis  longtemps,  vous  avez  osé, 
le  premier  en  province^  créer  une  Société  exclusivement  géolo- 
gique et  paléontologique. 

«  Tentative  hardie,  téméraire  même,  en  apparence,  étant 
donné  le  nombre  si  restreint  des  amis  de  la  science  qui  vous 
entouraient  !  La  première  liste  des  Membres  de  la  Société  porte 
douze  noms  seulement,  et  quelques  Membres  correspondants. 

«  Cependant,  courageusement,  vous  vous  mettez  à  l'œuvre. 
Grâce  à  votre  dévouement,  à  votre  initiative  persévérante^  la 
Société  Géologique  de  Normandie,  dont  un  arrêté  préfectoral  du 
II  novembre  1872  consacrait  définitivement  la  formation,  prend 
un  développement  rapide.  En  peu  de  temps,  vos  conférences, 
vos  excursions,  avaient  groupé  autour  de  vous  un  grand  nombre 
de  bonnes  volontés  ;  et  six  ans  après,  notre  chère  Société, 
comptant  alors  quatre-vingt-douze  Membres  actifs,  ouvrait,  à 
l'occasion  de  la  réunion  au  Havre  du  Congrès  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences,  l'exposition  géologique 
et  paléontologique,  qui  représente,  non  seulement  une  des  plus 
importantes  manifestations  scientifiques  dont  notre  Normandie 
ait  été  le  témoin,  mais  aussi  le  point  culminant  du  développe- 
ment des  travaux  et  des  études  géologiques  en  Normandie. 
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«  Aussi,  est-ce  dans  un  élan  unanime  de  reconnaissance,  qu'à 
la  suite  de  cette  exposition,  notre  Société  a  décerné,  par  accla- 
mation, à  son  Président-Fondateur,  le  titre  de  Président  à  vie. 

c  Sous  votre  impulsion,  nos  relations  avec  les  Sociétés  savantes 
du  Monde  entier  prennent  une  extension  de  plus  en  plus  grande. 
Enfin,  comme  pour  donner  une  sanction  à  la  décision  que  nous 
avions  prise,  le  Gouvernement  de  la  République,  quelques 
années  après,  conférait  à  notre  Société,  par  décret  du  ii  no* 
vembre  1892,  la  reconnaissance  d'utilité  publique,  qui  constitue 
à  la  fois  la  personnalité  civile  de  notre  Association  et^  en  même 
temps,  la  récompense  la  plus  haute  et  la  plus  enviée  qu'une 
Société  scientifique  puisse  recevoir. 

«  Mon  cher  Président,  je  m'étais  d'abord  proposé,  dans  cette 
courte  allocution,  de  rappeler,  au  moins  par  leurs  titres,  les 
travaux  les  plus  importants,  tant  de  science  pure  que  de  science 
appliquée,  publiés  par  notre  Société.  Au  dernier  moment,  j'ai 
dû  y  renoncer,  car  ces  travaux  sont  très  nombreux,  et  l'énumé- 
ration  en  serait  longue  et  peut-être  fastidieuse.  Q.u'il  me  soit 
au  moins  permis,  ne  fut-ce  que  pour  faire  ressortir  la  part  pré- 
pondérante que  vous  n'avez  cessé  de  prendre  à  l'œuvre  com- 
mune, de  rappeler  les  principaux  mémoires  que  vous  avez  fourni 
à  notre  receuil. 

<r  C'est,  pour  la  paléontologie  : 

«  Cinq  notes,  pour  servir  à  la  paléontologie  normande  ; 

'<  Une  description  des  reptiles  fossiles  trouvés  au  cap  de  la  Hève; 

«  Enfin,  tout  récemment,  une  étude  sur  les  ossements  de 
dinosaurien  trouvés  à  Octeville. 

«  C'est,  pour  la  géologie  pure  : 

6  Vos  observations  géologiques  et  zoologiques  faites  dans  la 
baie  de  Seine,  résumé  de  votre  œuvre  capitale,  V Estuaire  de  la 
Seine  que  son  trop  grand  développement  n'a  pas  permis  de  publier 
dans  nos  Bulletins,  mais  que  nous  revendiquons,  néanmoins,  au 
nombre  de  nos  publications  ; 

«  Les  éboulements  du  cap  de  la  Hève  ; 

«  Une  note  sur  les  roches  de  la  Hague  ; 

«  Une  étude  géologique  sur  Villequier. 

«  C'esit,  pour  la  géologie  appliquée  : 

«  Mémoire  pour  servir  à  l'étude  du  tunnel  sous-marin,  destiné 
à  relier  les  rives  de  la  Seine  à  son  embouchure  ; 

a  Etude  sur  un  sondage  fait  au  Havre,  rue  Louis-Philippe, 
en  1887  ; 
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«  Le  sol  de  la  ville  du  Havre,  les  eaux  d'alimenution,  leur 
origine,  leur  niveau,  leur  composition. 

«  Ces  seuls  titres  disent  mieux  que  les  plus  éloquents  com- 
mentaires, la  place  que  vous  n'avez  cessé  d'occuper  parmi  les 
maîtres  de  la  géologie  normande. 

«  Je  disais  tout  à  l'heure  que  la  Société,  à  son  début,  ne 
comptait  que  douze  collaborateurs.  Pourquoi  faut-il,  hélas,  qu'une 
pensée  de  tristesse  vienne  jeter  une  ombre  sur  nos  joies  !  Des 
ouvriers  de  la  première  heure,  les  uns  sont  dispersés  loin  de  nous 
par  les  vicissitudes  de  la  vie.  D'autres,  les  plus  nombreux,  dont 
je  ne  puis  que  discrètement  évoquer  le  bien  cher  souvenir,  nous 
ont  quitté  pour  toujours  ! 

«  Sur  nos  listes  actuelles,  ne  figurent  plus  que  deux  noms, 
avec  le  vôtre  des  fondateurs  de  1871,  c'est  celui  de  notre  ancien 
Secrétaire -Adjoint,  M.  Drouaux,  qui,  par  son  labeur  incessant, 
sut  mener  à  bien  une  tâche  particulièrement  lourde  et  délicate 
au  moment  de  notre  Exposition  géologique  ;  c'est  aussi  celui 
d'un  de  nos  collaborateurs  dont  le  dévouement  ne  s'est  jamais 
démenti,  et  auquel  ses  connaissances  scientifiques,  sa  compétence 
professionnelle,  son  influence  salutaire  à  tous  points  de  vue  ont 
permis  de  rendre  d'inappréciables  services  au  G)nseil  d'administra- 
tion de  la  Société  naissante.  C'est  notre  vénéré  doyen,  M.  Biochet. 

«  Nous  ne  pouvons  oublier  que  les  premières  lignes  publiées 
dans  notre  Building  et  que  nous  rappellions  tout  à  l'heure,  c'est 
lui  qui  les  a  tracées,  indiquant  en  même  temps,  dès  le  début,  le 
programme,  la  ligne  de  conduite  que  devait  suivre  notre  Société, 
et  dont  elle  ne  s'est,  d'ailleurs,  jamais  départie.  Q.u'il  reçoive 
ici  l'expression  de  notre  profonde  et  respectueuse  gratitude. 

<c  Mais  ce  que  nous  ne  devons  ni  ne  pouvons  non  plus  ou- 
blier, c'est  que  si,  portés  par  nos  goûts,  nos  aspirations,  nous 
nous  sommes  efforcés  de  lire  dans  le  grand  livre  de  la  Nature, 
c'est  à  vous  que  nous  devons  d'en  avoir  déchiffré  les  premières 
lignes.  Aussi,  puisque  nous  fêtons  aujourd'hui  notre  trentenaire, 
permettez-moi,  mon  cher  Président,  en  témoignage  de  reconnais- 
sance, au  nom  du  Bureau,  au  nom  du  Conseil  d'Administration, 
au  nom  de  la  Société  tout  entière,  de  vous  faire  hommage  de  cet 
objet  d'art,  qui  en  même  temps  qu'il  symbolise  la  pensée  féconde 
se  dégageant  de  toute  votre  œuvre,  vous  prouvera  que,  chez  les 
géologues,  le  cœur  n'a  pas  les  mêmes  caractères  que  les  échantil- 
lons qu'ils  étudient,  et,  qu'en  particulier,  la  Société  Géologique  de 
Normandie  n'est  ni  ingrate  ni  oublieuse  des  services  rendus. 
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«  La  dédicace  qu'il  porte  n'est  ni  longue  ni  compliquée.  Pour 
vous,  néanmoins^  elle  sera  éloquente  ;  car,  en  voyant  réunies  les 
deux  dates  1871-T901,  vous  pourrez,  nous  l'espérons  du  moins, 
être  fier  du  résultat  obtenu,  du  chemin  parcouru,  de  l'œuvre 
accomplie  !  » 

Vivement  touché  de  cette  manifestation  de  sympathie,  M.  le  Pré- 
sident adresse  à  ses  collègues  l'expression  de  sa  gratitude. 

L'œuvre  accomplie  est  l'œuvre  de  tous  ;  tous  y  ont  apporté 
l'appoint  de  leurs  efforts  et  de  leur  dévouement.  En  quelques 
paroles  émues,  M.  Lennier  retrace  à  son  tour  les  premiers  débuts 
et  le  développement  de  la  Société.  Il  rappelle  les  excursions  qui 
suivirent  les  premières  Conférences  géologiques,  excursions  qui 
furent  le  point  de  départ  de  tant  de  recherches  scientifiques,  et 
où  commencèrent  à  la  fois  de  précieuses  collaborations  et  de 
solides  et  durables  amitiés. 

M.  Lennier  tient  surtout  à  rappeler,  à  cet  anniversaire  de  notre 
fondation,  le  souvenir  des  premiers  collaborateurs,  aujourd'hui 
disparus,  dont  le  dévouement  de  tous  les  instants  put  assurer 
l'existence  de  la  Société  naissante  ;  nos  collègues  Lécureur, 
Lionnet,  Wanner,  Ch.  Qpin,  G)nstantin,  Parsy,  etc.,  etc., 
dont  les  noms  sont  indissolublement  liés  au  développement  de 
notre  Société,  ainsi  que  nos  maîtres  vénérés,  dont  la  savante 
collaboration  fut  pour  nous  un  honneur  si  précieux  lors  de  la 
publication  de  notre  Bulletin  de  l'Exposition  :  MM.  Hamy,  de 
Saporta,  Cotteau,  Deslongchamps,  Hébert,  Morière. 

Nous  ne  saurions  oublier  dans  cette  énumération  notre  éminent 
maître  M.  de  Lapparent,  qui  voulut  bien  nous  permettre  de  pui- 
ser dans  ses  travaux  si  autorisés  des  renseignements  qui  nous 
furent  très  précieux. 

Ces  traditions  de  travail  et  de  solidarité  scientifique  se  perpé- 
tueront parmi  nous.  La  manifestation  de  ce  soir  en  est  à  la  fois 
la  preuve  et  la  garantie. 

ADMISSIONS 

La  Société  procède  ensuite  à  l'admission  des  nouveaux  Mem- 
bres présentés  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Cahen,  présenté  par  MM.  Lennier  et  Dubus  ; 
Lemesnil,  présenté  par  MM.  Babeau  et  Leblanc  ; 
Halley,  présenté  par  MM.  Lennier  et  Babeau  ; 
Vallée,  agent-voyer  à  Lillebonne,  présenté  par  MM.  Ba^ 
beau  et  Vacossin. 
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COMMUNICATION 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  communication  de  la 
Société  de  Géographie  commerciale  du  Havre. 

Â  la  salle  des  séances  de  cette  Société,  une  salle  de  conférences 
a  été  annexée.  La  Société  de  Géographie  commerciale  du  Havre 
serait  heureuse  de  voir  réunies,  dans  une  causerie  amicale  les 
deux  Associations,  qui  poursuivent,  en  somme,  un  but  parallèle. 
Elle  demande  donc  que  sa  nouvelle  salle  soit  inaugurée  par  une 
Conférence,  organisée  par  la  Société  Géologique  de  Normandie. 

La  Société  accepte  cette  amicale  proposition,  et,  M.  Lennier 
prie  M.  Beaugrand  de  bien  vouloir  faire  cette  Conférence. 


SÉANCE  DU  3  AVRIL  1901 

Présidence  de  M.  VACOSSIN,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Présentation  des  ouvrages  reçus. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  présente  à  M.  Houdry 
ses  félicitations,  pour  la  distinction  dont  il  vient  d'être  l'objet^ 
en  recevant  les  palmes  d'Officier  d'Académie. 

M.  Houdry  donne,  en  quelques  mots,  le  compte  rendu  de  la 
Conférence  faite  la  veille  par  M.  Beaugrand,  à  la  nouvelle  salle 
de  la  Société  de  Géographie  commerciale.  Le  conférencier  avait 
pris  pour  sujet  :  «  les  phénomènes  géologiques  actuels,  au  point 
de  vue  de  la  géographie.  « 

En  présence  de  l'intérêt  de  ces  causeries  au  point  de  vue  de  la 
vulgarisation  scientifique,  M.  Houdry  émet  le  vœu  que  les  confé- 
rences et  les  excursions  soient  un  peu  plus,  nombreuses. 

MM.  Dubus  et  Monguillon  partagent  l'avis  de  M.  Houdry.  Ils 
insistent  pour  que  chaque  année  il  soit  fait  un  certain  nombre 
d'excursions. 

L'Assemblée,  approuvant  cette  proposition,  désigne  MM.  Babeau 
et  Vacossin  pour  s'entendre  à  ce  sujet  avec  M.  Lennier. 

PRÉSENTATION  D'ÉCHANTILLONS  RÉCEMMENT  RECUEILLIS 

M.  Leprevost  présente  un  superbe  échantillon  de  cylindrites 
latifrons  (Saporta),  provenant  de  l'Aptien  de  Ste-Adresse,  au  lieu 
dit  :  a  le  fond  des  phares.  » 
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RÉSUMÉ   DES  SÉANCES  II 

SÉANCE  DU  22  MAI  1901 

Présidence  de  M.  BEÂUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 

Présentation  des  ouvrages  reçus. 

M.  Beaugrand  donne,  en  quelques  mots,  le  compte  rendu  de 
l'excursion  faite  le  5  mai,  à  Honfleur  et  à  Trouville,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Lennier,  et  à  laquelle  un  assez  grand  nombre  de 
Sociétaires  et  d'invités  ont  tenu  à  prendre  part.  Il  exprime  le 
désir  que  M.  le  Président  soit  consulté  pour  fixer  la  date  d'une 
excursion  à  Villers-sur-Mer,  et  que^  dorénavant,  les  lettres  de 
convocation  pour  les  excursions  soit  adressées  aux  Membres  de 
la  Société  au  moins  huit  ou  dix  jours  à  l'avance,  afin  que  ces 
derniers  aient  le  temps  de  prendre  leurs  dispositions. 

De  plus,  M.  Beaugrand  insiste,  et  cette  proposition  est  forte- 
ment appuyée  par  M.  Savalle,  pour  que  les  Membres  de  la  Société 
qui  font  de  la  photographie  s'entendent  entre  eux  pour  prendre 
un  ensemble  de  vues  de  nos  falaises  Normandes,  notamment  de 
la  Hève  à  Antifer  et  de  Honfleur  aux  falaises  de  Dives. 

Ces  documents  photographiques  pourraient  être  réunis  en  un 
album  qui,  au  bout  de  quelques  années,  ne  manquerait  pas  de 
présenter  un  très  réel  intérêt,  au  point  de  vue  des  modifications 
subies  par  nos  falaises. 

M.  Babeau  fait  part  à  la  Société  d'une  trouvaille  qu'il  a  faite, 
avec  M.  Vallée,  agent-voyer  à  Lillebonne,  d'une  briqueterie  à  la 
Trinité-du-Mont.  MM.  Vallée  et  Babeau  ont  rapporté  soixante 
haches  Chelléennes  de  grande  taille,  toutes  ces  haches  sont  de 
couleur  ocreuse. 

PRÉSENTATION  D'ÉCHANTILLONS  RÉCEMMENT  RECUEILUS 

M.  Leprevost  présente  une  série  d'ossements  de  Pliosaurus 
graniiSy  notamment  une  partie  de  la  mâchoire  supérieure.  Ces 
ossements  ont  été  recueillis  dans  les  argiles  Kimmeridiennes 
(zone  à  Aspidaceras  Orthocera)  à  Octeville-sur-Mer. 


Digitized  by  VjOOQIC 


12  SOaËTË  GËOLOGIQyE  DE  NORMANDIE 

SÉANCE  DU  6  JUIN  1901 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Présentation  des  ouvrages  reçus. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  d'une  lettre  d'un  Sociétaire  qui 
désire  garder  l'anonyme,  et  qui  adresse  un  don  de  cent  francs 
pour  aider  la  Société  dans  ses  publications. 

L'Assemblée  adresse  ses  plus  chaleureux  remerciements  au 
généreux  donateur. 

M.  Beaugrand  est  prié  par  les  Membres  présents  de  s'entendre 
avec  M.  le  Président  pour  lui  soumettre  le  programme  d'excur- 
sions suivant  : 

1.  DelaHèveàBIéville; 

2.  DeBlévilleà  Octeville; 

3.  De  Trouville  à  Villers-sur-Mer. 


SÉANCE  DU  20  NOVEMBRE  1901 

Présidence  de  M.  G.  LENNIER,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Présentation  des  ouvrages  reçus. 

M.  Lennier  rappelle  que  la  Ville  du  Havre  étudie  la  question 
d'une  nouvelle  adduction  d'eau.  Cette  question  des  eaux,  d'une 
importance  si  capitale  au  point  de  vue  de  l'hygiène  de  notre 
ville,  est  essentiellement  du  domaine  de  la  géologie.  Il  y  a  donc 
un  grand  intérêt  à  rechercher  et  à  réunir  tous  les  documents 
pouvant  se  rapporter  à  l'étude  des  différents  niveaux  aquifères 
de  notre  région. 

M.  Vacossin  a  réuni  sur  les  niveaux  aquifères  des  documents 
très  importants,  et  paraît  tout  désigné  pour  mettre  à  jour  et  pour 
résumer  les  travaux  déjà  faits,  et  dont  la  Société  a  publié  un 
certain  nombre. 

M.  le  Président  annonce  la  publication  prochaine  de  notre 
XXI*  Bulletin.  Il  est  heureux  d'adresser,  tant  en  son  nom  per- 
sonnel qu'au  nom  de  la  Société,  ses  plus  vifs  remerciements  à 
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notre  collègue,  M.  Dubus,  dont  le  concours  si  dévoué  a  permis 
d'assurer,  à  la  fois,  le  service  du  Trésorier  et  celui  du  Secrétaire 
général. 

M.  Lennier  annonce  à  la  Société  que,  par  suite  d'une  décision 
du  Conseil  d'Adminbtration,  un  Membre  du  Bureau  se  tiendra 
à  la  disposition  des  Sociétaires,  à  la  bibliothèque,  du  mois  d*oc- 
tobre  au  mois  de  mars,  les  2%  3*  et  4*"  dimanches  du  mois,  de 
neuf  heures  à  midi. 

PRÉSENTATION  D'ÉCHANTILLONS  RÉCEMMENT  RECUEILUS 

M.  Dubus  présente  une  série  de  haches  quaternaires  prove- 
nant de  Blévilte  et  de  la  Mare-aux-Clercs  et  recueillie  par  lui. 
Une  de  ces  haches  est  remarquable  par  sa  très  grande  taille. 
Elle  provient  de  la  base  du  limon,  à  quelques  centimètres  au- 
dessus  des  argiles  à  silex  ;  les  trois  autres,  une  triangulaire  plate 
mesurant  205  millimètres,  deux  lancéolées  de  280  et  305  milli- 
mètres, ont  été  trouvées  dans  le  premier  lit  de  cailloutis  à  la  base 
du  limon  jaune  qui  se  trouve  au-dessous  du  limon  décalcifié. 

M.  Lennier  fait  remarquer  que,  quoique  le  Senonien,  ni  même 
le  Turonien  n'existent  à  l'endroit  où  ont  été  découvertes  ces 
haches,  le  silex  dans  lequel  elles  ont  été  taillées  appartient  à 
l'étage  Senonien. 

Ou  ces  silex  ont  été  apportés  d'assez  loin,  ce  qui  ne  parait 
guère  probable,  ou  bien  ils  ont  été  taillés  sur  place,  à  même  des 
blocs  de  silex,  restés  après  la  décalcification  des  assises  crayeuses 
qui  les  contenaient.  Dans  notre  région,  des  faits  semblables  ont 
été  assez  fréquemment  observés. 

M.  Dubus  présente  ensuite  une  série  de  sept  vertèbres  dorsales 
diichtyosaurus  et  un  magnifique  cidaris  Hofmani  provenant  du 
Kimméridge  de  Bléville. 

Des  environs  de  Neufchâtel-en-Bray,  M.  Dubus  présente  éga- 
lement une  série  de  silex  de  l'époque  Néolithique,  trouvée 
par  M.  René  Join  dans  deux  sutions  qui  n'ont  pas  encore  été 
signalées. 

I**  Neufchâtel-en-Bray  au  lieu  dit  «  Le  Mont-d'Aulage  »  sur 
le  versant  donnant  sur  la  vallée  de  la  Béchune  ; 

i""  Saint-Germain-sur-Eaulne,  au  lieu  dit  «  La  Mare  »  dans 
les  terres  comprises  dans  le  triangle  formé  par  la  route  de  Fou- 
carmont,  l'ancienne  et  la  nouvelle  route  d'Aumale. 
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SÉANCE  DU  4  DÉCEMBRE  1901 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Présentation  des  ouvrages  reçus. 

M.  Houdry,  regrettant  de  n'avoir  pu  assister  à  la  dernière 
séance,  donne  quelques  indications  sur  la  recherche  et  la  capta- 
tion  des  eaux  de  sources  destinées  à  l'alimentation,  notamment 
dans  les  vallées  de  Rouelles  et  de  Saint-Laurent.  Il  promet  de 
revenir  plus  longuement  sur  cette  question. 

L'Assemblée  s'occupe  ensuite  de  la  préparation  des  élections 
du  Bureau,  pour  l'exercice  1902. 
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LES  POISSONS  &  LES  REPTILES 

DU 

JURASSiaUE    SUPÉRIEUR    DU   BOULONNAIS 

AU    MUSÉE   DU   HAVRE 
Par  M.  H.  E.  Sauvagb 


La  collection  Bouchard-Chantereaux,  acquise  par  G.  Dolfus, 
a  été  léguée  par  ce  dernier  au  Musée  du  Havre.  Outre  de  nom- 
breux invertébrés  recueillis  dans  le  Boulonnais,  cette  collection 
comprend  un  certain  nombre  de  poissons  et  de  reptiles  provenant 
des  terrains  Jurassiques  supérieurs  de  nos  falaises. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  G.  Lennier,  directeur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  du  Havre,  nous  avons  pu  étudier  ces  verté- 
brés ;  leur  examen  nous  a  permis  de  compléter  les  recherches 
faites  antérieurement  par  nous  ;  ces  remarques  font  robjet  de  la 
précédente  notice. 

POISSONS 

CHIMÊROIDES 

X.  Iscbyodus  Sauvagd,  Hamy,  1866. 

Cette  espèce  a  été  établie  pour  une  dent  palatine  recueillie 
dans  le  Kimméridgien  supérieur,  niveau  à  Reineckia  pstudomuta^ 
Mis  et  Aspidoaras  longispinus. 

Sous  le  nom  d'/.  Beaugrandi  nous  avons  fait  connaître  en 
1867  une  dent  mandibulaire  recueillie  par  M.  Beaugrand  dans 
les  mêmes  couches  que  /.  Sauvi^ei,  aussi  réunissons-nous  les 
deux  espèces. 

/.  Sauvagd  semble  avoir  été  le  Chiméroide  le  plus  commun 
dans  les  mers  Jurassiques  supérieures  du  Boulonnais;  l'espèce 
est  représentée  au  Musée  du  Havre  par  50  dents  mandibulaires 
et  palatines. 

2.  Ischyodus  Dufrenoyi,  Egerton,  1843. 

3.  Ischyodus  Beautnanti,  Egerton,  1843. 

/.  Rigauxi,  Sauvage,  1867,  est  la  dent  maxillaire  de  /.  Beau- 
tnofUi. 
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SÉLACIENS 

4.  Hybodus  acutusy  Agassiz,  1843. 

Cette  espèce  établie  sur  Texamen  d'un  ichthyodorolithe  recueilli 
dans  le  terrain  Kimmèridgien  de  Shotover,  près  Oxford,  se  trouve 
aussi  dans  le  Kimmèridgien  supérieur  de  Fumel  (Lot-et-Garonne) 
et  de  Boulogne. 

Le  rayon  est  comprimé,  parcouru  par  des  côtes  saillantes  peu 
nombreuses;  le  bord  postérieur  porte  des  denticules  gros  et 
disposés  en  deux  rangées  si  rapprochées  qu'elles  se  confondent 
et  font  paraître  ces  denticules  beaucoup  plus  serrés  qu'ils  ne  le 
sont  réellement. 

Nous  rapportons  à  la  même  espèce  de  nombreuses  dents 
recueillies  à  Boulogne  dans  les  mêmes  couches  que  les  rayons. 
Le  cône  médian  est  épais,  obtus,  aux  dents  postérieures,  plus 
élancé  aux  dents  antérieures,  avec  de  fons  plis  à  la  base  pouvant 
s'élever  jusque  près  du  sommet  de  la  dent  ;  on  voit  un  cône 
latéral  et  un  petit  cône  externe. 

5.  Hybodus  aff.  obtususy  figzssiz,  1843. 

Le  type  de  cette  espèce  est  du  Bathonien  de  Normandie  ; 
Smith  Woodward  rapporte  à  la  même  espèce  des  dents  prove- 
nant de  rOxfordien  du  Hunlingdonshire,  du  Corallien  du  Yorks- 
hire  et  du  Hanovre,  du  Kimmèridgien  inférieur  du  Dorsetshire 
et  de  rOxfordshire  (  i  ) . 

Des  dents  recueillies  dans  le  Kimmèridgien  supérieur  de  Bou- 
logne ne  peuvent  être  distinguées  de  celles  du  Kimmèridgien  de 
Weymouth  figurées  par  Smith  Woodward.  Cône  médian  épais, 
obtus,  avec  de  gros  plis  en  forme  de  tubercules  à  la  base  et  quel- 
ques plis  effacés  sur  le  cône;  deux  gros  mamelons  latéraux  peu 
saillants.  Ces  dents  sont  intermédiaires  entre  celles  de  H.  obtusus 
tjrpiques  et  celles  de  H.  polyprion  Fricke  ;  cette  espèce  du  Hanovre, 
qui  ne  répond  pas  au  type  d'Agassiz,  est  rapportée  avec  doute  paf 
Smith  Woodward  à'/f.  grossicanuSj  Agassiz. 

6.  Strophodus  subreticulatuSf  hg2iss]Zf  1S43. 

6  a.  Asieracanthus  ornatissimus,  Agassiz,  1843. 

ACTINOPTÉRYGIENS 

7.  Ltpidolus  lœvis,  figzssiz,  1837-44. 

8.  Upidotus  palliatusy  kg2ss\z,  1837-44. 

9.  Ltpidotus  tnaximuSy  Wagler,  1863. 

(i)  CsLUfossil  fisbes  Briiisb  Muuum,  1. 1,  p.  272,  pi.  XI,  fig.  9  à  i). 
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10.  Gyrodus  subconiiguidenSy  Sauvage,  1867. 

11.  Gyrodus  aff.  circularis y  AgassiZy  1833-44. 

12.  Gyrodus  Cuvieri y  Agzssiz,  1833-44. 

Cette  espèce,  du  Kimméridgien  du  Dorsetshire^  du  Willshire, 
du  Cambridshire,  a  été  trouvée  dans  le  Kimméridgien  supérieur 
de  Fumel  (Lot-et-Garonne)  et  des  falaises  de  Boulogne. 

Agassiz  signale  que  les  plus  beaux  exemplaires  se  trouvent 
dans  la  collection  Bouchard-Chantereaux. 

Le  Musée  du  Havre  possède,  en  eâet,  deux  spléniaux  en  con- 
nexion, longs  de  85  millimètres,  appartenant  à  G.  Cuvieri.  Les 
dents  de  la  série  principale,  au  nombre  de  onze,  un  peu  plus 
larges  que  longues,  décroissant  régulièrement  de  grandeur.  Dents 
de  la  série  interne  arrondies,  de  même  grandeur  que  les  dents 
de  la  rangée  interne  de  la  série  externe  ;  dents  externes  de  cette 
série  grandes,  bien  plus  larges  que  longues,  ovalaires,  diminuant 
régulièrement  de  grandeur.  Ornementation  des  dents  s'efFaçant 
rapidement  par  l'usure.  Dents  de  la  série  principale  portant  un 
gros  mamelon  très  rugueux,  avec  un  enfoncement  et  un  tuber- 
cule à  la  partie  centrale  ;  sur  le  reste  de  la  dent,  de  fortes  rugo- 
sités. Dents  de  la  série  interne  avec  un  petit  mamelon  au  centre 
d'une  dépression  et  de  fortes  rugosités.  Même  ornementation  sur 
dents  internes  de  la  série  externe  ;  dents  internes  de  cette  der- 
nière série  renflées  avec  une  partie  déprimée  au  centre,  très  ru- 
gueuse au  bord  externe. 

Nous  avons  désigné,  en  1867,  sous  le  nom  de  Pycnodus  Lar- 
tetiy  n.  sp.j  un  splénial  de  petite  taille  provenant  des  couches 
portlandiennes  inférieures  des  falaises  de  Boulogne,  splénial  qui 
a  été  rapporté  au  genre  Gyrodus  par  Smith  Woodward  en  1893. 
C'est  sous  le  nom  de  Gyrodus  Larieii  que  Leriche  (i)  a  figuré,  en 
1901,  un  splénial  recueilli  dans  les  mêmes  couches  que  le  type 
de  l'espèce. 

Des  spléniaux  récemment  recueillis  dans  le  Kimméridgien, 
zone  à  Pholaiomya  horiulana^  et  dans  le  Portlandien  inférieur, 
zone  à  Suphanoctras  portlandicum^  du  Boulonnais  montrent  que 
G.  Larieti  est  le  jeune  âge  de  G.  Cuvieri^  l'exemplaire  figuré  par 
Leriche  en  étant  l'âge  moyen.  Ces  spléniaux  présentent  quelques 
différences  avec  le  type  de  l'espèce,  mais,  ainsi  que  le  note 
Smith  Woodward,  la  forme,  le  degré  d'usure  et  l'ornementation 
des  dents  varient  beaucoup  chez  Gyrodus  Cuvieri. 

{i)  Ann.  SocUti  Ghhgiqne  de  Normandii,  t.  XXX,  p.  165,  pi.  V,  fig.  17. 
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13.  Mesodon  affinis,  Nicolet  sp.  ;  1860. 

Cette  espèce,  du  Kimméridgien  supérieur  de  Suisse,  a  été 
trouvée  à  Fumel  (Lot-et-Garonne)  et  à  Boulogne. 

L'exemplaire  faisant  partie  de  la  collection  Bouchard-Chante- 
reau  est  un  splenial  droit  de  grande  dimension,  la  partie  posté- 
rieure ayant  65  millimètres  de  large.  Les  dents  de  la  rangée  prin- 
cipale sont  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  larges  que  longues, 
arrondies  aux  extrémités,  de  forme  ovalaire,  non  contiguës. 
Dents  de  la  série  interne  petites,  irrégulièrement  arrondies.  Dents 
de  la  série  externe  insérées  suivant  quatre  rangées,  irrégulière- 
ment disposées  ;  deux  dents  hors  série  près  de  la  rangée  princi- 
pale. Les  dents  bien  conservées  de  la  série  externe  ont  Torne- 
mentation  des  dents  de  Gyrodus,  un  bourrelet  central  dans  une 
dépression  d'où  rayonnent  de  fortes  rugosités  ;  Tornementation 
disparait  rapidement  par  l'usure. 

Dans  la  restauration  de  cette  espèce,  Pictet  figure  trois  rangées 
de  dents  à  la  série  interne  ;  ces  rangées  sont,  au  plus,  au  nom- 
bre de  deux. 

14.  Mesodon  Bauchardi y  Sauv^gç^  1901. 

Espèce  établie  sur  une  portion  de  splenial  de  55  millimètres 
de  long  sur  53'  millimètres  de  large  à  la  partie  postérieure  ;  ca- 
raaérisée  par  la  largeur,  20  millimètres,  de  l'espace  qui  sépare 
les  dents  de  la  série  pridcipale  de  la  symphyse  et  Tinégalité  des 
dents  de  cette  série. 

Dents  de  la  série  principale  de  grandeur  très  inégale  ;  la  dent 
postérieure  est  ovalaire,  deux  fois  aussi  large  que  longue  ;  les 
suivantes  diminuent  brusquement  de  grandeur  ;  à  la  série  interne 
deux  rangées  de  dents  petites  irregulières,  irrégulièrement  dis- 
posées. Série  externe  comprenant  au  moins  trois  rangées  de  dents 
petites,  irrégulières,  irrégulièrement  disposées. 

Voisin  de  Mesodon  granulatuSy  Munster,  du  Corallien  et  du  Kim- 
méridgien du  Hanovre^  du  Wurtemberg  et  du  sud  de  l'Angle- 
terre, en  diffère  par  la  largeur  de  la  symphyse,  les  dents  de  la 
série  principale  décroissant  beaucoup  plus  rapidement  de  grandeur. 

Nous  rapportons  à  Mesodon  Bouchardi  un  vomer  de  70  milli- 
mètres de  long  sur  42  de  large  à  la  partie  postérieure,  bombé 
comme  celui  des  CœloduSj  sans  doute  par  suite  d'usure.  Dents  de 
la  rangée  principale  largement  espacées,  ovalaires,  la  dent  posté- 
rieure une  fois  et  demie  aussi  large  que  longue  ;  dents  antérieures 
arrondies.  Dents  de  la  rangée  interne  de  la  série  externe  grandes, 
irrégulièrement  arrondies,  plus  grandes  que  les  dents  de  la  série 
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plus  exterae  ;  une  rangée  de  dents  plus  petites  et  irrégulières  sur 
le  côté  externe  du  vomer;  quelques  petites  dents  hors  série  entre 
la  première  et  la  seconde  rangée  de  dents. 

15.  Mesodon  Ltnnieriy  Sauvage,  1901. 

Espèce  établie  sur  un  fragment  de  splénial  gauche  de  50  milli- 
mètres de  longueur  sur  ^^  àt  large  à  la  partie  postérieure. 

Série  principale  :  les  trois  dents  postérieures  allongées  trans- 
versalementy  près  de  trois  fois  aussi  larges  que  longues^  à  extré- 
mité externe  arrondie,  à  extrémité  interne  moins  large,  recourbées 
en  avant  comme  chez  Anomœdus  subclavatus,  Agassiz,  du  Créta- 
cique  supérieur  ;  les  dents  qui  suivent  sont  beaucoup  plus  petites, 
irrégulièrement  arrondies.  Série  externe  avec  une  seule  rangée 
de  dents  petites,  arrondies.  Dents  de  la  série  externe  petites, 
irrégulières,  disposées  probablement  suivant  trois  rangées. 

Diflfère  de  tous  les  autres  Mesodon  du  Jurassique  supérieur  par 
la  forme  des  dents  de  la  partie  postérieure  de  la  série  principale. 

16.  Mtsodon  morinicuSy  Sauvage,  1880. 

Cette  espèce,  établie  pour  un  splénial  conservé  dans  les  collec- 
tions de  TEcole  des  Mines  de  Paris,  est  représentée  par  deux 
spléniaux  au  Musée  du  Havre. 

Dents  antérieures  de  la  rangée  principale  arrondies,  dents 
postérieures  ovalaires,  un  peu  plus  larges  que  longues.  Dents  de 
la  série  interne  petites,  disposées  suivant  deux  ou  trois  rangées. 
Dents  de  la  série  externe  irrégulièrement  disposées  suivant  cinq 
ou  six  rangées,  les  dents  de  la  rangée  interne  étant  les  plus 
grandes. 

REPTILES 

DINOSAURIENS 

I.  Mcgalosaurus  insignis^  E.  E.  Deslongchamps  et  G.  Lennier^ 
1870. 

Cette  espèce,  établie  d'après  des  dents  recueillies  dans  les 
argiles  kimméridgiennes  à  Ostrea  deltoidea  de  la  base  de  falaises  à 
l'embouchure  de  la  Seine,  a  été  trouvée  dans  le  Boulonnais 
depuis  les  couches  kimméridgiennes  à  Aspidoceras  calttanum  jus* 
qu'aux  assises  portlandiennes  à  Sttphanoctras  portlandicum  ; 
Lydekker  la  signale  dans  le  Kimméridgien  du  Wettshire  ;  elle 
est  connue  du  Lusiunien,  niveau  d'Aleobaça^  du  Portugal. 

Le  Af.  insignis  est  une  espèce  de  grande  taille  ;  une  dent 
conservée  au  Musée  de  Boulogne  n'a  pas  moins,  en  effet,  de 
o"*  110.  Une  dent  faisant  partie  de  la  collection  Bouchard-Chante- 
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reaux  est  encore  plus  grande  :  longueur  o"i27;  largeur  à  la 
base  0*046;  épaisseur  maximum  à  la  base  o"025. 

Ce  qui  caractérise  Ai.  insignis,  outre  la  grandeur  des  dents, 
est  le  fait  que  les  dentelures,  qui  sont  fortes,  s'étendent  sur  toute 
la  longueur  du  bord  postérieur  et  sur  presque  toute  la  longueur 
du  bord  antérieur;  il  en  résulte  que  la  presque  totalité  de  ce 
bord  est  pourvu  d'une  légère  carène  formée  par  la  base  des 
dentelures. 

Ce  caractère  permet  de  différencier  de  M.  insignis  une  espèce 
qui,  dans  le  Boulonnais  se  trouve  à  un  niveau  plus  élevé; 
Ai.  Oweni,  Lydekker,  est  exclusivement  cantonné  dans  les  cou- 
ches les  plus  hautes  de  la  série  portlandienne,  couches  que  l'on 
doit  sans  doute  rapporter  au  Purbeckien,  au  Mont-rouge  et  à 
Auvringhen,  près  de  Wimille.  Nous  avions  confondu  les  deux 
espèces  lorsque  nous  avons  indiqué  que  M.  insignis  se  trouve 
dans  le  Boulonnais,  depuis  les  couches  à  Aspidoceras  caletanum 
jusqu'à  la  partie  supérieure  du  Portiandien,  où  l'espèce  est  plus 
abondante.  • 

Le  Af.  Oweni  est  caractérisé  par  les  dents  crénelées  dans  le 
tiers  environ  de  la  longueur  du  bord  extérieur,  qui  est  épais. 
L'espèce  est  de  beaucoup  plus  petite  taille  que  Ai.  insignis^  les 
plus  grandes  dents  n'ayant  que  o°*o85.  Tandis  que  chez  M. 
insignis  le  centrum  d'une  vertèbre  caudale  antérieure  a  o"ii5 
de  longueur,  o^^ioj  de  hauteur,  o"i26  de  plus  grande  largeur 
aux  faces  articulaires,  les  dimensions  pour  le  centrum  d'une  ver- 
tèbre dorsale  postérieure  de  Ai.  Owtni  sont  respectivement  0*090, 
o"o6o,  o"o68.  Une  phalange  unguéale  de  Ai.  insignis  atteint 
o"  135  de  longueur,  tandis  que  chez  Ai.  Oweni  cette  phalange  n'a 
que  0°  080. 

CROCODILIENS 

2.  Dacosaurus  maximus^  Plieninger  1846;  (D.  primcevus,  Sau- 
vage 1873). 

Cette  espèce,  dont  le  type  est  du  Jurassique  supérieur  du 
Hanovre,  a  été  signalée  du  Kimmériugien  supérieur  d'Angleterre 
(Dorsetshire,  Cambridgeshire),  de  Lot-et-Garonne  ;  dans  le  Bou- 
lonnais on  la  connaît  du  Kimméridgien  moyen  (zone  à  Acantho- 
ceras  caletanum]^  du  Kimméridgien  supérieur  (zone  à  Acanthouras 
longispinus)  et  du  Portiandien  moyen  (zone  à  Osirea  expansa).  La 
collection  Bouchard-Chantereaux  renferme  un  certain  nombre 
de  dents  appartenant  à  cette  espèce;  elles  sont  absolument 
typiques. 
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3.  Macbimosaurus  Hugii,  Meyer  1837;  (M,  ferox.  Sauvage 
1874). 

Le  type  de  ce  grand  crocodilien  est  du  Portiandien  de  Soleure, 
Suisse  ;  l'espèce  a  une  large  distribution  géographique  ;  on  la 
connaît,  en  effet,  du  Jurassique  supérieur  d'Allemagne,  du  Por- 
tugal, de  Lot-et-Garonne  ;  dans  le  Boulonnais  des  dents  ont  été 
recueillies  dans  les  couches  du  Kimméridgien  moyen,  du  Kim- 
méridgien  supérieur,  du  Portiandien  inférieur  :  zone  à  Stephano- 
ceras  porllandicum  ;  c'est  la  forme  que  nous  avons  fait  connaître 
sous  le  nom  de  M.  interruptus,  que  Ton  trouve  à  ce  dernier 
niveau,  ainsi  que  daiis  les  couches  supérieures  du  Portiandien 
supérieur. 

Cette  dernière  espèce  a  été  établie  pour  des  dents  antérieures, 
de  telle  sorte  qu'on  pourrait  la  réunir  à  M.  Hugii  ;  toutefois  le 
fait  de  la  localisation  de  cette  forme,  jusqu'à  présent  du  Portian- 
dien du  Boulonnais,  la  différence  dans  l'ornementation  des  dents, 
font  que  nous  séparons  provisoirement  les  deux  espèces. 

M.  Hugii  devait  atteindre  une  grande  taille;  une  dent  recueillie 
par  M.  Adonis  Lefebvre  dans  le  Kimméridgien  moyen  des  falaises 
de  Boulogne  a,  en  effet,  75  millimètres  de  longueur.  Une  espèce 
voisine,  M.  Mosce,  Sauvage  et  Liénard^  du  Kimméridgien  des 
environs  de  Verdun,  est  le  plus  grand  Crocodilien  connu,  la  man- 
dibule n'atteignant  pas  moins  de  i"  332. 

4.  Melriarhynchus  hastifer,  E.  E.  Deslongchamps,  1870. 
Cette  espèce,  dont  le  -type  est  du  Kimméridgien  moyen  du 

Havre,  se  trouve  dans  le  Boulonnais  dans  les  couches  du  Kimmé- 
ridgien moyen  et  supérieur  ;  elle  arrive  à  une  assez  grande  taille, 
le  centrum  d'une  vertèbre  cervicale  postérieure  ayant  les  dimen- 
sions suivantes  :  longueur,  72  millimètres  ;  hauteur  des  faces 
articulaires,  57  ;  plus  grande  largeur,  54  milUimètres  ;  la  face  infé- 
rieure du  centrum  est  un  peu  concave  d'avant  en  arrière^  épaissie 
en  une  crête  mousse. 

3.  Meiriorhy fichus  liltoreus y  Sauvage  1874. 

Ce  qui  caractérise  cette  espèce,  du  Kimméridgien  supérieur, 
c'est  la  tendance  qu'ont  les  apophyses  transverses  à  prendre  la 
forme  de  lames,  au  lieu  d'être  costiformes  comme  chez  M.  hastifer. 
En  outre,  aux  vertèbres  cervicales  la  face  inférieure  du  centrum, 
très  excavée  dans  le  sens  de  la  longueur,  est  élargie  ;  les  dimen- 
sions prises  sur  la  cinquième  vertèbre  cervicale  sont  :  longueur 
du  centrum,  60  millimètres  ;  hauteur  des  faces  articulaires^ 
52  millimètres  \  plus  grande  largeur  de  ces  faces,  50  millimètres. 
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6.  Steneosaurus  incertus,  E.  E.  Deslongchamps,  sp,,  1870. 
Cette  espèce  a  été  établie  sous  le  nom  de  Metriorhynchus  incer- 

tus  pour  quelques  vertèbres  d'un  Téléosaurien  recueillies  dans  le 
terrain  kimméridgîen,  couches  à  Ptérocères,  du  cap  de  la  Hève, 
près  du  Havre;  nous  avons  en  1874  et  en  1897,  étudié  cette 
espèce  et  fait  connaître  les  vertèbres  cervicales.  Celles-ci^  dont 
plusieurs  ont  été  recueillies  dans  la  partie  supérieure  de  l'étage 
kimméridgien  de  Boulogne,  sont  caractérisées  par  Taplatisscment 
de  la  face  inférieure  du  centrum,  creusé  dans  son  ensemble. 

La  collection  Bouchard-Chantereaux  renferme  quelques  ver- 
tèbres qui  doivent  être  rapportées  à  l'espèce  de  Normandie.  Les 
caudales,  longues  de  52  millimètres,  ont  les  faces  articulaires  du 
centrum  planes,  hautes  de  37  millimètres,  larges  de  26  millimè- 
tres; la  face  inférieure  du  centrum  est  excavée,  séparée  par  une 
crête  de  la  face  latérale. Une  cervicale,  longue  de  60  millimètres, 
a  les  faces  articulaires  du  centrum  à  peu  près  planes,  hautes 
de  47  millimètres,  larges  de  50  millimètres  ;  la  face  inférieure  du 
centrum  est  élargie,  concave  d'avant  en  arrière  et  latéralement  ; 
les  diapophyses  sont  en  forme  de  lame  ;  les  faces  latérales  sont 
très  excavées  entre  la  parapophyse  et  la  diapophyse. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  E.-E.  Delongchamps 
avait  rapporté  au  genre  Métriorhynque  l'espèce  à  laquelle  il  don- 
nait le  nom  (ïinartus. 

En  1889,  G.  Lennier  faisait  remarquer  que  ces  vertèbres  sont 
très  semblables  à  celles  des  Stènéosaures  ;  en  1896,  Bigot  faisait 
la  même  remarque,  les  vertèbres  caudales  des  Métriorhynques 
ayant  la  face  inférieure  du  centrum  arrondie  et  non  excavée. 

Si  l'on  doit  bien  rapporter  à  la  même  espèce  les  vertèbres  cau- 
dales, celles-ci  certainement  du  type  Sténéosaure,  et  la  cervicale 
de  la  collection  Bouchard-Chantereaux,  le  Stemosaurus  incertus^ 
par  l'élargissement  de  la  face  inférieure  du  centrum,  rappellerait 
ce  que  l'on  voit  chez  certains  Métrioryhnques,  le  M.  littoreus^ 
Sauvage,  par  exemple. 

7.  Steneosaurus  Bouchardi^Szuvzgç.  1872. 

Cette  espèce,  de  la  partie  supérieure  de  l'étage  Kimméridgien 
de  Boulogne,  est  représentée  par  d'assez  nombreux  débris,  ver- 
tèbres, plaques  de  l'armature  dermique,  fragments  de  mâchoires, 
dans  la  collection  Bouchard  Chantereaux. 

Les  premières  vertèbres  cervicales  :  atlas,  venèbre  odontoïde, 
axis,  ont  comme  longueur  78  millimètres  ;  ces  pièces  ressemblent 
aux  vertèbres  de  Suneosaurus  intertnediuSy  Bigot,  du   Callovien 
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supérieur  de  Beuzeval  (Calvados]  et  de  Lottinghen,  Boulon- 
nais (i). 

La  soudure  des  trois  pièces,  chez  les  deux  espèces,  est  presque 
complète.  L'hypocentre  et  les  pleurocentres  de  V atlas  sont  inti- 
mement soudés.  L'hypocentre,  unique,  est  très  rugueux  ;  à  la 
limite  des  pleurocentres  de  Tatlas  et  de  Todontoïde  on  voit  la 
facette  d'articulation  pour  la  première  côte  ;  cette  facette  est  pe- 
tite ;  les  pleurocentres  sont  allongés.  L'hypocentre  de  la  vertèbre 
odontoïde  est  très  court. 

L'axis  est  très  évidé  latéralement  ;  la  surface  d'attache  de  la 
côte  est  très  allongée  d'avant  en  arrière  ;  la  face  inférieure  est 
creusée  dans  son  ensemble  ;  cette  face  est  séparée  des  faces  laté- 
rales par  une  crête  mousse  ;  la  face  articulaire  postérieure  de 
l'axis  est  un  peu  concave;  la  hauteur  de  cette  face  est  de  35 
millimètres,  sa  plus  grande  largeur  de  34  millimètres. 

Les  plaques  dermiques  ventrales  sont  creusées  de  fossettes 
profondes^  grandes,  de  forme  irrégulière,  séparées  par  des  espa- 
ces plus  larges  qu'elles. 

L'espèce  décrite  par  nous  en  1872  et  1874  ^^"^  ^^  nom  de 
S,  MorinicuSy  Sauvage,  doit  être  reunie  à  5.  Bouchardi. 

8.  Steneosaurus  rudisy  Sauvage,  1874. 

Espèce  de  grande  taille  ;  longueur  du  centrum  d'une  venèbre 
dorsale  moyenne,  83  millimètres  \  hauteur  des  faces  articulaires, 
73  millimètres;  plus  grande  largeur  de  ces  faces,  65  millimètres. 
Ponlandien  inférieur,  zone  à  Trigonia  Pellati  et  zone  à  Supha- 
noceras  portlandicum. 

ICHTHYOPTÈRYGIENS 

9.  Ophihalmosaurus  Cuvieri^  Valenciennes,  sp.^  1862. 
Valenciennes  a  décrit  sous  le  nom  d'Ichthyosaure  de  Cuvier 

une  têfe  de  reptile  trouvée  au  pied  du  cap  de  la  Hève,  près  du 
Havre,  dans  l'argile  du  Kimméridge.  Cette  tète  a  été  figurée  par 
£.  E.  Deslongchamps  en  1870,  puis  par  G.  Lennier,  en  1870, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  vertèbres. 

Ichtbyosaurus  Cuvieri  est  rapporté  avec  doute  par  Lydekker  à 
l'espèce  qui  a  été  indiquée  en  1840  par  R.  Owen  sous  le  nom 
de  Ichtbyosaurus  trigonus,  espèce  qui  a  été  depuis  étudiée  par 
Philipps  et  par  Lydekker  ;  ce  dernier  place  /.  trigonus  dans  le 


(i)  H.  £.  Sauvage.  Bulletin  de  la  SocUU  Géologue  de  France^  y  s^ric,  t.  XXV, 
p.  870,  pi.  XXV,  fig.  j. 
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sous-groupe  Campylodonte  qui  renferme  des  espèces  du  Jurassique 
supérieur  et  du  Crétacique. 

L'assimilation  entre  les  deux  espèces  ne  peut  être  maintenue. 
De  l'examen  du  fémur  et  de  l'humérus  il  ressort  que  /.  trigonus 
appartient  au  genre  Ichthyosaure  proprement  dit,  tandis  que 
/.  Cuvieri  rentre  dans  le  genre  Ophthalmosaure  établi  par  Seeley 
en  1874;  dans  ce  genre  la  face  distale  de  l'humérus  et  du  fémur 
présente  trois  facettes  articulaires,  comme  dans  le  genre  Baptodorty 
Marsh,  du  Jurassique  supérieur  des  Etats  Unis. 

/.  trigonus  et  O.  Cuuieri  se  trouvent  d'ailleurs  dans  le  Bou- 
lonnais. La  première  de  ces  espèces  est  du  Kimméridgien  supé- 
rieur, zone  à  Aspidoceras  langispinum;  la  seconde  est  plus  particu- 
lièrement du  Kimméridgien  moyen,  zone  à  Aspidoceras  cahtanuntj 
bien  qu'elle  se  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  dans  le  Kim- 
méridgien supérieur. 

SAUROPTERYGIENS 

10.  Murœnosaurus  truncatus,  Lydékkcr  sp.^  1889. 

Cette  espèce,  qu'à  l'exemple  de  Phillips,  nous  avions  confondu, 
en  1879,  avec  M.  plicatuSy  Phillips,  en  diffère  par  sa  plus  grande 
taille,  les  faces  articulaires  du  centrum  plus  aplaties,  le  centrum 
des  dernières  vertèbres  cervicales  relativement  plus  court. 

M.  truncatus,  dont  le  type  est  du  Kimméridgien  d'Angleterre, 
a  été  trouvé  dans  le  Kimméridgien  supérieur  des  falaises  de 
Boulogne. 

Les  dimensions  prises  sur  une  vertèbre  cervicale  moyenne  pro- 
venant de  Shotover,  près  Oxford,  sont  :  longueur  du  centrum 
58  millimètres,  hauteur  des  faces  articulaires  du  centrum  60  mil- 
limètres, largeur  maximum  de  ces  faces  72  millimètres.  La  face 
inférieure  du  centrum  est  un  peu  renflée  en  une  large  crête 
mousse  entre  les  foramens  ;  les  faces  articulaires  du  centrum  sont 
légèrement  excavées  dans  leur  partie  centrale.  Cette  vertèbre  a 
été  figurée  par  Phillips  comme  variété  de  P.  plicatus. 

La  comparaison  de  cette  vertèbre  avec  celles  que  possède  le 
Musée  de  Boulogne  et  celles  qui  font  partie  de  la  collection 
Bouchard-Chantereaux,  montre  qu'elles  appartiennent  à  Tespèce 
établie  par  Lydekker.  Les  dimensions  d'une  vertèbre  cervicale 
sont  :  longueur  du  centrum  56  millimètres,  hauteur  des  faces 
articulaires  63  millimètres,  largeur  maximum  de  ces  faces  65 
millimètres.  Vertèbre  dorsale  moyenne  :  longueur  73  millimètres, 
hauteur  74  millimètres,  largeur  76  millimètres. 
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11.  Cryptoclidus  brevioryLyàekkcrsp,,  1889. 

Espèce  établie  pour  des  vertèbres  relativement  plus  courtes  que 
celles  de  P.  iruncatuSy  mais  moins  courtes  que  celles  de  P.  Richard* 
saniy  Lydekker,  de  TOxfordien  du  Dorsetshire. 

Le*  type  de  l'espèce  est  du  Kimméridgien  de  Weymouth  ;  les 
dimensions  d'une  vertèbre  cervicale  sont  42,  46  et  60  millimètres. 
Les  faces  articulaires  du  centrum  sont  plates  ;  la  face  inférieure 
est  aplatie  avec  un  pli  peu  marqué  entre  les  foramens. 

Dans  le  Boulonnais,  l'espèce  se  trouve  dans  le  Kimméridgien 
supérieur.  Les  dimensions  prises  sur  plusieurs  vertèbres  sont  : 
longueur  du  centrum  35,  42,  45  millimètres,  hauteur  des  faces 
articulaires  40,  46,  52  millimètres,  largeur  maximum  de  ces 
faces  46,  58,  64  millimètres. 

12.  CryptocliduSy  n,  sp.  ? 

Avec  le  C.  brevior  on  a  recueilli  dans  le  Boulonnais  des  vertèbres 
qui  indiquent  une  espèce  probablement  distincte.  Les  cervicales  ont 
les  faces  articulaires  non  plates  mais  assez  excavées,  comme  chez 
C.  trochaniertusy  Owen,  dont  elles  diffèrent  entre  autres  caractères, 
par  la  taille  beaucoup  moindre.  La  face  inférieure  du  centrum,  au 
lieu  d'être  plane,  est  un  peu  creusée  d'avant  en  arrière  avec  une 
crête  mousse  étroite  entre  les  foramens;  les  dimensions  sont  : 
longueur  du  centrum,  52  millimètres;  hauteur  des  faces  articu- 
laires, 58  millimètres;  plus  grande  largeur  de  ces  faces,  63  mil- 
limètres. 

Les  dorsales  diffèrent  de  celles  de  C.  irochanterius  par  leur 
brièveté  ;  les  dimensions  sont  respectivement  :  49,  60,  78  mil- 
limètres. 

13.  PUsiosauriens  jeunes. 

On  trouve  dans  le  Kimméridgien  supérieur  d'Angleterre,  dans 
le  Kimméridgien,  zone  à  Aspidoceras  caletanum^  zone  à  Aspidouras 
longispims^  et  dans  le  Portlandien  moyen  des  falaises  de  Bou- 
logne, des  petites  vertèbres  qui  indiquent  de  jeunes  Plésiosau- 
riens  ;  ces  vertèbres  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  Plesiosaurus 
gamtnay  Owen,  P.  nitidus^  Phillips;  d'après  Lydekker  elles  doi- 
vent probablement  être  en  partie  rapportée  à  Pliosaurus  macro- 
meruSy  Philipps  (P.  grandis^  Owen)  ou  à  Pliosaurus  brachydiruSy 
Owen,  «  Le  caractère  de  non  complet  développement  résulte  de 
la  grande  brièveté  du  centrum  des  vertèbres  et  de  l'aplatissement 
des  faces  articulaires  du  centrum.  » 

Ce  caractère  se  remarque  sur  les  vertèbres  recueillies  dans  le 
Boulonnais,  vertèbres  courtes  et  à  faces  articulaires  du  centrum 
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ovalaires,  ainsi  que  le  montre  les  mensurations  prises  sur  quel- 
ques-unes d'entre  elles  :  longueur  du  centrum  :  32,  34,  35,  24, 
26,  22  millimètres  ;  hauteur  des  faces  articulaires  du  centrum  : 
52,  60,  58,  48,  S3>  52  millimètres;  plus  grande  largeur  de  ces 
faces  :  68,  78,  78,  64,  65,  58  millimètres. 

14.  Pliosaurus  grandis  y  OwQVi^  1839. 

Cette  espèce  dont  le  type  est  du  Kimméridgîen  du  Dorsets- 
hire,  est,  dans  le  Boulonnais,  du  Kimméridgîen,  zone  à  Aspido- 
ceras  caletanum,  zone  à  Aspidoceras  langispinus^  et  du  Portlandien 
moyen,  zone  à  Osirea  txpansa;  un  débris  de  vertèbre,  sans  doute 
rapportable  à  la  même  espèce,  a  été  recueilli  dans  le  Portlandien 
supérieur. 

Dans  la  collection  Bouchard*Chantereaux  se  trouvent  quelques 
dents  appartenant  à  la  même  espèce. 
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FAUNE  ÉOCÉNIQUE  DU  COTENTIN 

(MOLLUSaUEs) 
Par  MM.  M.  Cossmann  et  G.  Pissarro. 


d«  Ariieie  (i). 
Gerithium  denticulatum,  Lamk.  Pi.  xvil,  fig.  i. 

1889  —  G)ssm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  15. 

R.  D.  Les  échantillons  de  cette  espèce  sont,  en  général,  d'assez  petite  taille, 
et  le  seul  exemplaire  adulte  que  nous  ayons  rencontré  est  en  assez  mauvais 
état.  On  peut  néanmoins  y  constater  la  présence  d'une  carène  dentelée,  très 
aiguë,  à  la  partie  inférieure  des  tours.  Cette  carène,  beaucoup  plus  comprimée 
que  celle  de  C.  serratum^  même  au  Bois-Gouêt,  est  surmontée  de  deux  rangées 
crénelées,  obsolètes,  visibles  surtout  sur  les  premiers  tours,  et  d'une  couronne 
plus  saillante,  située  immédiatement  au  dessous  d'elle  ;  la  circonférence  de  la 
base  est  limitée  par  deux  rangées  de  tubercules,  moins  saillantes  que  celles  de 
la  partie  inférieure  des  tours  ;  l'ouverture  mutilée  laisse  apercevoir  très  nette- 
ment le  renflement  médian  de  la  columelle. 

Plésiotype.  PL  XVII,  fig.  I,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Dollfus,  Cossmann,  Pissarro. 

Gerithium  mutabile,  Lamk.  pi.  XVI,  fig.  10. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  15. 

R.  D.  Extrêmement  rare  dans  le  Cotentin,où  elle  n'est  représentée,  jusqu'à 
présent,  que  par  un  exemplaire  unique,  cette  coquille  se  distingue  aisément  de 
C.  denticulatum  par  sa  forme  plus  allongée  et  par  ses  tours  un  peu  étages, 
munis,  à  leur  partie  inférieure,  d'une  carène  tuberculeuse  beaucoup  moins 
saillante.  Celle  ci  est  surmontée  de  deux  rangées  de  granulations  régulières, 
et  la  base  est  circonscrite  par  deux  carènes  non  tuberculeuses.  Sur  les  premiers 
tours,  les  trois  rangées  de  granulations  sont  tout  à  fait  égales  ;  les  tours  com- 
mencent même  par  être  imbriqués,  puis  séparés  par  des  sutures  canaliculées, 
et  enfin,  ce  n'est  guère  que  vers  le  septième  tour  avant  le  dernier  qu'apparais- 
sent les  dentelures  de  la  couroime  inférieure,  tandis  que  les  deux  rangées 
supérieures  diminuent  au  contraire,  et  qu'on  aperçoit  entre  elles  de  fines  stries 
spirales,  visibles  seulement  sur  les  échantillons  très  frais. 

Plésiotypb.  pi.  XVI,  fig.  10,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 


(x)  Suite  des  tomes  XIX  et  XX. 

t 
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Cerithiuzn  labiatum,  Desh.  Pi.  xvi,  fig.  4. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.  IV,  p.  16. 

R.  D.  Beaucoup  plus  courte  et  plus  trapue  que  C.  muiabile,  cetie  espèce 
s*en  distingue,  en  outre,  par  ses  nodosités  moins  nombreuses,  surmontées  de 
deux  ou  trois  lignes  â  {.eine  granuleuses  par  les  accroissements  ;  au  dessus  de 
la  suture,  est  une  couronne  de  petits  tubercules,  visibles  seulement  sur  les 
premiers  tours,  mais  on  ne  les  distingue  pas  sur  nos  échantillons  roulés.  La 
forme  générale  de  la  coquille  est  conoïde,  alors  qu'elle  est  conique  chez 
C.  muiabile.  Toutefois  la  ressemblance  des  échantillons  de  Fresville  avec 
C.  labiatum  du  Bassin  de  Paris  n'est  pas  complète  :  les  tubercules  sont  un  peu 
plus  écartés,  moins  pointus  ;  les  tours  sont  certainement  un  peu  plus  élevés 
que  ne  l'indique  la  figure  du  premier  ouvrage  de  Deshayes  ;  enfin,  la  base  ne 
porte  pas  des  cordons  aussi  saillants.  Néanmoins,  dans  l'état  où  se  trouvent 
les  deux  individus  en  question,  il  serait  imprudent  de  les  séparer  comme 
espèce  distincte. 

Plésiotypb.  pi.  XVI,  fig.  4,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  rare. 

Gerithium  BlainviUei,  Desh.  Pi.  xvi,  fîg.  2. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  17. 

R.  D.  On  distingue  facilement  cette  espèce  de  C.  labiatum  à  cause  de  sa 
orme  plus  élancée  et  de  son  ornementation  composée  d'une  rangée  inférieure 
de  tubercules  bifides  surmontée  de  deux  filets  finement  granuleux,  et  d'un 
petit  filet  qui  borde  la  suture  ;  il  y  a,  en  outre,  une  grosse  varice  opposée  d 
l'ouverture  ;  en  comparant  cette  espèce  à  C.  Monthiersi  du  Bassin  de  la  Loire- 
Inférieure,  nous  constatons  qu'elle  en  diffère  surtout  par  sa  rangée  de  tuber- 
cules inférieure  non  bifide  sur  les  derniers  tours,  et  par  le  plus  grand  nombre 
de  filets  granuleux  qui  surmontent  cette  rangée  inférieure. 

Plésiotypb.  PI.  XVI,  fig.  2.  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Dollfus,  Pissarro. 

Gerithiuxn  Lucii,  Vass.  PL  XVI,  fig.  16. 

1899  —  Cossm.  Lx,  cit ,  p.  162,  pi.  XIII,  fig.  21, et  pi.  XV,  fig.  3. 

R.  D.  Il  est  facile  de  séparer  cette  espèce  de  Cobliquatum,  du  Bartonien  du 
Bassin  de  Paris,  dont  elle  est  assez  voisine,  car  elle  a  une  forme  beaucoup  plus 
trapue,  et  elle  est  ornée  de  côtes  axiales  plus  minces,  plus  saillantes,  plus 
rapprochées,  et  dépassant  davantage  la  partie  inférieure  des  tours,  ce  qui 
donne  à  la  suture  un  aspect  plus  ondulé  que  chez  l'espèce  parisienne  ;  les 
costules  sont  traversées  par  sept  filets  lisses,  plus  saillants  que  ceux  de  C.  ohli- 
quatum  et  accompagnés  souvent  d'un  filet  intermédiaire  ;  la  base  est  limitée 
par  un  filet  un  peu  caréné  au  delà  duquel  les  côtes  cessent.  Les  individus  du 
Cotentin  ne  se  distinguent  de  ceux  du  Bois-Gouët  que  p^  leur  teinte  jaune. 

Plésiotypb.  PI.  XVI,  fig.  16,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Pissarro.  —  HauteviUe,  Coll.  Miquel.      " 

t 
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Gerithium  crenatulatum,  Desh.  Pi.  XVII,  fîg.  23. 

1889  —  Cossm.  Cal.  Eoc.,  IV,  p.  18. 

1899  —  Cossm.  Loc,  cU,y  p.  163,  pi.  XIV,  fig.  7-8. 

R.  D.  Aussi  variable  dans  le  Cotentin  que  dans  les  Bassins  de  Paris  et  de  la 
Loire-Inférieure,  cette  espèce  est  toujours  caractérisée  par  sa  forme  étroite  et 
par  les  petits  tubercules  obsolètes  de  la  partie  inférieure  des  tours,  traversés 
par  quelques  filets  granuleux,  dont  les  deux  supérieurs  sont  un  peu  plus  sail- 
lants que  les  autres.  Entre  les  filets  principaux,  s'intercalent  presque  toujours 
des  filets  intermédiaires  et  plus  fins.  Sur  les  premiers  tours,  Tornementation 
comprend  trois  filets  granuleux  égaux,  caractère  qui  se  retrouve  chez  toutes 
les  variétés  de  l'espèce  ;  la  base  est  circonscrite  par  deux  carènes  surmontées 
de  filets  spiraux  qui  s'enroulent  jusque  sur  le  cou  du  canal  ;  Touverture  est 
souvent  un  peu  détachée,  mais  la  plupart  des  individus  du  Cotentin  sont  de 
petite  taille  et  très  incomplets  :  il  sont  loin  d'atteindre  les  dimensions  de  l'échan- 
tillon du  Bois-Gouêt  figuré  sur  la  planche  XIV  des  «  Moll.  Eoc.  de  la  Loire- 
Inférieure».  La  rangée  inférieure  de  tubercules  ne  forme  pas,  par  conséquent, 
la  couronne  bifide  qu'on  remarque  non  seulement  sur  ce  dernier,  mais  chez 
certains  C.  cnnatutatum  adultes  du  Guépelle.  Aussi  ne  serions-nous  pas  surpris, 
en  définitive,  qu'un  nouvel  examen  des  matériaux  de  comparaison  nous  condui- 
sît ultérieurement  à  séparer  complètement  les  Cer,  crenatuîatum  du  Cotentin,  et 
peut-être  aussi  ceux  de  la  Loire-Inférieure,  de  la  forme  typique  du  Bassin  de  Paris. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  23,  Coll.  Hssarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas, 
Cossmann. 

.  Gerithiuin  Morgani,  Vass.  Pl.  XVII,  fig.  15. 

1899  --  Cossm.  Loc,  cit. y  p.  164,  pl.  XIV,  fig.  2-4. 

R.  D.  Notre  échantillon  se  rapproche  évidemment  de  l'espèce  de  Vasseur 
plutôt  que  de  celle  de  C.  hmellosum  qui  en  est  très  voisin.  C.  Mcr^anf  diffère 
de  cette  dernière  coquille  par  sa  forme  un  peu  moins  allongée,  et  surtout  par 
son  ornementation  plus  obsolète  :  les  tours  portent  cinq  carènes  inégalement 
espacées  :  celle  du  milieu,  plus  saillante  que  les  autres,  donne  aux  tours  un 
aspect  subanguleux,  tandis  qu'ils  sont  convexes  chez  l'espèce  parisienne  ;  enfin, 
les  cordons  qui  ornent  la  base  sont  moins  carénés  et  sont  plus  nombreux  ; 
une  varice  existe  généralement  à  l'opposé  de  l'ouverture. 

Plésiotype.  —  Pl.  XVII,  fig.  15,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pis- 
sarro, Miquel. 

Gerithium  ( VulgoceritUum)  globulosum,  Desh .  Pl.  XVII,  fig.  2. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  21. 

1899  —  Cossm.  Lx,  cit,<y  p.  162,  pl.  XIII,  fig.  20. 

Var.  aUavilîettsiSj  nov.  var. 

R.  D.  Les  trois  échantillons  d'Hauteville,  de  TEcole  des  Mines,  sont  beau- 
coup plus  trapus  que  ceux  du  Bassin  de  Paris  :  pour  une  aussi  grande  lon- 
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gueur  que  ceux  d'Auvers  ou  d*AntiIly  avec  lesquels  nous  les  avons  comparés, 
ils  ont  un  diamètre  de  près  de  20  0/0  plus  large.  Leur  forme  est  donc  globu- 
leuse, leurs  tours  sont  convexes,  leur  ornementation  se  compose  de  côtes 
axiales,  épaisses,  écartées,  parfois  variqueuses,  ne  se  correspondant  pas  d'un 
tour  à  l'autre,  et  traversées  par  cinq  ou  six  cordonnets  aplatis,  subgranuleux, 
comprenant  entre  eux  une  double  série  de  filets  intercalaires  plus  6ns  ;  la  par- 
tie inférieure  des  tours  est  un  peu  excavée  et  porte  un  cordon  spiral  perlé. 
Lorsque  l'ouverture  est  mutilée,  ce  qui  a  presque  toujours  lieu,  on  aperçoit 
des  denticules  saillants,  situés  en  face  des  côtes  variqueuses.  La  base  est  ornée 
de  quelques  cordons  perlés,  entremêlés  de  filets  plus  fins.  Tous  ces  caractères 
étant  très  voisins  de  ceux  des  échantillons  parisiens,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
proposer  de  séparer  ceux  d'Hauteville  comme  espèce  distincte  ;  toutefois,  il 
nous  parait  utile  de  leur  attribuer,  à  titre  de  variété  régionale,  le  nom  de 
C.  aUaviîlense.  Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  les  figures  du  premier  ouvra- 
ge de  Deshayes  (PI.  LVIl,  fig.  11- 12)  représentent  dçs  individus  d'une  épais- 
seur intermédiaire  entre  ceux  du  Cotentin  et  ceux  du  Bartonien  des  environs 
de  Paris. 

Plésiotype.  —  PI.  XVII,  fig.  2,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hautevîlle. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines  ;  Coll.  Brasil. 

Gerithium  [Vul^ocerithiuin]  piriforme,  Delr.  Pi.  xvil,  fig.  12-14. 
181 7  —  Defrance.  Dict.  se.  nat,,  t.  VII,  p.  521. 

Taille  moyenne  ;  forme  pupoïde  ;  spire  allongée,  pointue, 
d'abord  extraconique,  puis  ensuite  conoïdale  ;  douze  tours  très 
convexes,  étroits,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  légèrement 
canaliculées,  ornés  de  costules  axiales  très  obsolètes,  parfois  vari- 
queuses, écartées,  traversées  par  quatre  ou  cinq  filets  spiraux  très 
fins  ;  ceux-ci  comprennent  entre  eux  une  série  de  filets  intermédiaires 
extrêmement  serrés,  et  forment  à  leur  intersection  avec  les  côtes 
de  petits  tubercules  obsolètes.  Dernier  tour  grand,  arrondi  à  la 
base,  sur  laquelle  les  côtes  cessent,  tandis  qu'au  contraire  les  filets 
spiraux  y  deviennent  plus  saillants.  Ouverture  piriforme,  termi- 
née en  avaat  par  un  canal  court,  évasé,  fortement  infiéchi  à 
droite  ;  munie  dans  l'angle  postérieur  d'une  gouttière  étroite  et 
profonde;  bord  columellaire  large,  calleux,  portant  à  sa  partie 
inférieure  une  saillie  dentiforme  qui  limite  la  gouttière  ;  labre  ver- 
tical, extérieurement  variqueux. 

Dimensions.  Longueur  :  58  mill.  ;  diamètre  :  14  miU. 

R.  D.  Il  est  assez  difficile  de  comparer  cette  espèce  variable  à  d'autres  for- 
mes du  Bassin  de  Paris  ;  son  dimorphisme  est  très  caractéristique  et  ne  se 
retrouve  pas  chez  les  espèces  parisiennes.  Elle  nous  paraît  cependant  intermé- 
diaire entre  C.  gîobuïosum  et  C.  îamellosum  ou  C.  Morgani  ;  elle  s'écarte  com- 
plètement de  la  première  espèce  par  sa  forme  beaucoup  moins  trapue,  non 
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conique  et  par  son  ornementation  bien  différente;  si  nous  la  comparons  A  C. 
lanullosunif  nous  constatons  qu'elle  est  moins  étroite  et  que  ses  costules  axiales 
sont  plus  obsolètes  et  plus  écartées  ;  son  ouverture  ressemble  un  peu  à  celle 
de  l'espèce  parisienne,  à  cause  «de  sa  forme  piroîde  et  de  son  labre  vertical 
épaissi  extérieurement,  mais  elle  a  un  canal  plus  court,  plus  large,  moins 
incliné  et  une  gouttière  postérieure  plus  ouverte.  L'ornementation  de  C.  piri~ 
forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  C.  Morgani,  mais  le  galbe  de  la 
coquille  est  tout-â-fait  différent. 

Kéotype.  pi.  XVII,  fig.  Ï2-14,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauieville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Cossmann.  —  Fresville, 
Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Gerithiuxn  [Vulgoctriihium)  constantinense,  nov.  sp. 

PL  XVIII,  fig.  16.17. 

Taille  très  petite  ;  forme  étroite  ;  spire  turriculée,  à  galbe  sub- 
conoïdal  ;  huit  ou  neuf  tours  convexes,  dont  la  hauteur  égale 
les  trois  cinquièmes  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  Une* 
aires,  surmontées  par  une  rampe  déclive  ;  deux  carènes  spirales 
antérieures  et  saillantes,  crénelées  par  les  côtes  axiales,  et  sur  la 
rampe,  deux  filets  lisses,  dont  l'inférieur  forme  un  bourrelet  supra* 
suturai;  en  avant,  un  autre  bourrelet  presque  confondu  avec  la 
suture  et  légèrement  ondulé  par  les  côtes.  Dernier  tour  court, 
égal  aux  deux  septièmes  de  la  hauteur  totale,  à  peine  convexe  à 
la  base  qui  porte  quatre  cordons  concentriques,  lisses.  Ouverture 
petite,  mutilée. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mill.  ;  diamètre  :  i  mill. 

R.  D.  Nous  avions  d*abord  pensé  que  cette  rare  espèce  devait  être  assimi- 
lée â  C.  adelomorphum  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure  ;  mais,  après  avoir 
examiné  de  nombreux  échantillons  de  cette  dernière  espèce,  nous  avons 
constaté  que  notre  coquille  s'en  écarte  par  son  ornementation  comprenant 
quatre  cordons  spiraux,  dont  les  deux  supérieurs  seuls  sont  crénelés  par  les 
côtes  et  donnent  aux  tours  un  aspect  bianguleux,  tandis  que  ces  cordons  ten- 
dent à  s'égaliser  chez  l'espèce  de  la  Loire-Inférieure.  Nous  ne  pouvons  donc, 
d'autre  part,  rapporter  notre  espèce  à  C.  semicristalum^  qui  a  tous  ses  cordons 
perlés  et  des  varices  ;  elle  paraît  donc  nouvelle. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  16-17,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Gerithiuxn  (Fulgoceriihium)  edulcoratum,  Cossm. 

PI.  XVIIl,  fig.  12. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  24,  pi.  I,  fig.  15-16. 

R.  D.  Cette  coquille  ressemble  à  peu  près  exactement  au  type  de  C.  edulco- 
ratum  du  Lutétien  du  Bassin  de  Paris,  et  elle  est  seulement  un  peu  plus  usée. 
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Ses  tours,  dont  la  hauteur  atteint  les  trois  cinquièmes  de  la  largeur,  sont  à 
peine  convexes,  munis  chacun  d'une  grosse  varice  axiale,  séparés  par  des 
sutures  linéaires,  et  ornés  d'une  quinzaine  de  filets  spiraux  ;  c'est  peut-être  la 
seule  difiérence  avec  C.  edulcoraium  qui  port^  moins  de  filets,  et  chez  qui  un 
fUet  antérieur  et  un  autre  postérieur  sont  un  peu  plus  saillants,  de  manière 
qu'il  existe  une  rampe  déclive  de  part  et  d'autre  de  la  suture,  tandis  que  sur 
l'échantillon  du  Cotentin,  on  ne  distingue  aucune  rampe.  Tous  les  autres 
'caractères  étant  identiques,  nous  ne  croyons  pas  utile  de  séparer  cette  coquille. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  12,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdot,  Pissarro;   Coll.  de  TEcolc   des 
Mines.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 


Gerithiuxn  [Tenniceriihium]  Brasili,  nov.  sp.  Pi.  XVII,  fig.  16-17. 

Taille  moyenne;  forme  étroite,  élancée, conique;  spire  longue, 
pointue  ;  onze  ou  douze  tours  étroits,  convexes,  bianguleux, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  bordées  d'un  étroit  bourrelet  ; 
costules  axiales,  obsolètes,  serrées,  sur  lesquelles  trois  filets  sail- 
lants découpent  des  nodosités  perlées  ;  les  deux  rangs  de  perles 
supérieurs  sont  plus  saillants  que  le  troisième^  et  donnent  aux 
tours  un  aspect  bianguleux  ;  un  quatrième  rang  de  perles  fines 
et  serrées  surmonte  la  suture  ;  toute  la  surface  est  ornée  de  filets 
spiraux  très  fins  et  rapprochés.  Dernier  tour  grand,  un  peu  infé- 
rieur à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  ovale,  arrondi  à  la  base  sur 
laquelle  les  côtes  cessent,  tandis  que  les  filets  granuleux  décrois- 
sent jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  longue,  évasée  en  avant, 
terminée  par  un  canal  large,  très  court  et  tronqué  ;  labre  mince, 
dépassant  le  canal,  sinueux,  convexe  vers  le  tiers  intérieur  et 
devenant  concave  avant  d'atteindre  la  suture  du  dernier  tour  ; 
columelle  lisse,  dénuée  de  pli  à  sa  partie  médiane  ;  bord  colu- 
mellaire  mince,  peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  29  mill.  ;  diamètre  :  10  mill. 

R.  D.  Nous  n'avons,  ni  dans  le  Bassin  de  Paris,  ni  dans  celui  de  la  Lo*  re- 
inférieure, aucune  coquille  comparable  à  C.  Brasiîii  Nous  ne  pouvons  la  rap- 
procher que  des  Tenuicerithium,  à  cause  de  son  ouverture  dilatée  ;  mais  chez 
notre  coquille,  les  côtes  axiales  sont  peu  visibles,  et  ce  sont  les  rangs  de  perles 
qui  prédominent. 

Type.  PI.  VII,  fig.  16-17,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Bourdot,  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  Miquel. 
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Gerithiuzn  (Tenuiceriihium)  fragile,  Desh. 

PL  XVI,  fig.  12,  et  PL  XVIII,  fig.  I. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  26. 
1899  —  G>ssm.  Lx.  cit.,  p.  165,  pL  XIII,  fîg.  25-26. 

R.  D.  Espèce  extrêmement  dbmmune  et  très  variable,  chez  laquelle  nous 
retrouvons  toutes  les  variétés  signalées  dans  le  Catalogue  du  Bassin  de  Paris. 
La  forme  t3rpique  est  caractérisée  par  son  galbe  étroit  et  allongé,  par  la  lon- 
gueur de  son  dernier  tour  et  par  ses  côtes  droites,  se  correspondant  exaaement 
d'un  tour  à  Tautre,  portant  deux  crénelures  saillantes  sur  leur  partie  médiane  ; 
la  base  est  convexe,  elle  est  limitée  par  un  cordon  un  peu  plus  saillant, 
et  est  ornée  de  cordonnets  alternant  de  grosseur,  qui  atteignent  le  cou  du 
canal  ;  toute  la  surface  porte  des  filets  fins  et  serrés.  Dans  la  variété,  les  deux 
crénelures  des  côtes  se  confondent  pour  former  un  tubercule  plus  ou  moins 
aigu,  le  dernier  tour  est  plus  court,  la  base  est  excavée  et  les  sutures  sont 
étroitement  bordées  de  part  et  d'autre  par  un  petit  bourrelet.  Nos  échantil- 
lons sont  toujours  beaucoup  plus  étroits  que  ceux  de  la  Loire-Infériei  re. 

Plésiotypes.  Forme  typique.  PL  XVI,  fig.  12,  Coll.  Pissarro.  —  FresvîUe. 

VARriTÉ.  PL  XVIII,  fig.  I,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Fresville,  ColL  Pissarro,  Bourdot^  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  Pissarro,  Dumas,  Miquel. 

Gerithiuzn  [Tenuiceriihium)  Lennieri,  nofv.  sp.  PL  XVIII,  fig.  13. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  élancée  ;  spire  longue,  à  galbe 
conique  ;  dix  à  douze  tours  convexes,  anguleux,  séparés  par  des 
sutures  profondes,  ornés  de  deux  filets  crénelés,  égaux  sur  les 
premiers  tours,  puis  devenant  inégaux  ;  l'inférieur,  beaucoup  plus 
saillant,  forme  un  angle  au  milieu  des  tours  ;  au-dessous  de  cet 
angle,  il  7  a  quatre  filets  spiraux  assez  larges,  tandis  que  ceux 
qui  ornent  la  partie  antérieure  des  tours  sont  plus  nombreux  et 
plus  étroits  ;  un  petit  filet  mince  accompagne  la  suture.  Dernier 
tour  assez  grand,  un  peu  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale, 
séparé  par  un  cordon  saillant  de  la  base  qui  est  plane  et  qui  porte 
quelques  filets  concentriques.  Ouverture  piriforme,  terminée  en 
avant  par  un  canal  étroit  et  à  peine  tordu  ;  bord  columellaire  cal- 
leux, déuché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  12  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  C.  fragile  et  C.  costulatuniy  cette  coquille  s'en 
distingue  à  première  vue  à  cause  de  sa  forme  conique,  étroite  ec  élancée.  La 
forme  bicrénelée  de  C.  fragile  du  Bassin  de  Paris  a  un  galbe  fusoîde  et  ses  cré- 
nelures ne  sont  pas  aussi  aiguës  que  celles  de  notre  espèce  ;  la  seconde  rangée, 
bien  visible  sur  les  premiers  tours,  tend  à  disparaître  sur  les  derniers,  ne  lais- 
sant subsister  qu'un  filet  plus  saillant  que  les  autres  ;  en  ouore,  la  base  est 
moins  large,  moins  plane,  et  le  cordonnet  qui  la  sépare  du  dernier  tour  n'est 
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pas  très  saillant.  En  comparant  notre  coquille  i  C.  costuJatum,  nous  voyons 
qu'elle  n'est  pas  ornée  des  gros  nodules  épais  et  obliques  qui  caractérisent 
l'espèce  de  Lamarck.  En  définitive,  C.  Lennieri  est  une  de  ces  formes  que  Ton 
croit  déjà  connues  au  premier  abord,  et  que  Ton  est  obligé  de  séparer  après 
un  examen  attentif,  faute  de  pouvoir  les  rapporter  à  une  espèce  antérieure- 
ment décrite. 

Type.  PL  XVIII,  fig.  13,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Gerithium  (Tenuicerithium)  costulatum,  Lamk. 

PI.  XVI,  fig.  14. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  26. 

K.  D.  Beaucoup  plus  répandue  dans  le  Cotentin  que  la  variété  unidoduleuse 
de  C.  fragile,  cette  petite  coquille  s'en  distingue  aisément  par  ses  tours  fran- 
chement carénés  au  milieu  et  par  ses  tubercules  plus  allongés  qui  atteignent 
presque  la  suture  inférieure  ;  les  sutures  sont  bordées  de  part  et  d'autre  par 
un  petit  bourrelet  ;  le  bourrelet  supérieur  est  finement  plissé,  l'inférieur  est 
limité  par  une  strie  profonde  ;  toute  la  surface  est  ornée  d'une  dizaine  de 
sillons  gravés  dans  le  test  ;  enfin,  la  base  est  limitée  par  une  carène  plus 
saillante  que  celle  de  C.  fragile.  Cette  coquille,  bien  semblable  aux  échantil- 
lons typiques  de  Villiers,  est  beaucoup  plus  étroite  que  C.  Hœrnesi,  qui  a  une 
forme  trapue  bien  caractéristique. 

Plésiotype.  pi.  XVI,  fig.  14,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll. 
Bourdot,  Miquel,  Brasil. 

Gerithium  [Tenuicerithium)  limbatuxn,  Desh.  Pi.  XVIII,  fîg.  2. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  27. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cit,,  p.  166,  pi.  XIII,  fig.  22-24. 

R.  D.  Cette  coquille,  peu  rare  dans  le  Cotentin,  est  caractérisée  par  sa 
forme  conique  et  trapue,  par  ses  tours  anguleux  en  avant,  par  ses  grosses 
côtes  noduleuses  qui  n'atteignent  pas  la  suture  inférieure  ;  la  base  est  excavée, 
elle  est  ornée  de  quelques  filets  obsolètes,  et  est  limitée  par  une  groçse  carène, 
C.  fragile  est  toujours  plus  pointu  et  n'a  jamais  la  forme  conique  de  C.  Um- 
halum.  Qpant  à  C.  Hœrnesi,  c'est  une  coquille  un  peu  moins  trapue,  dont 
l'ornementation  spirale  est  plus  développée  et  dont  les  sutures  sont  accompa- 
gnées d'un  bourrelet  plissé,  invisible  chez  les  coquilles  du  Bois-Gouêt  et  du 
Cotentin  que  nous  rapportons  à  C.  limbatum.  S'il  était  ultérieurement  prouvé 
qu'il  existe  réellement  des  individus  parisiens,  ayant  des  tours  aussi  peu 
anguleux  que  l'indique  la  figure  17  de  la  planche  LXXV  dans  le  second 
ouvrage  de  Deshayes,  il  faudrait  alors  donner  une  dénomination  nouvelle 
aux  échantillons  de  la  Loire-Inférieure  et  du  Cotentin,  qui  sont  précisément 
caractérisés  par  leurs  tours  anguleux. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Miquel, 
Cossmann. 
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Cerithiuxn  [Hemicerithium)  imperfectuxn,  Desh. 

PI.  XVIII,  p.  10. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  27. 

Var.  fresvilUnsis  tiûv,  var, 

R.  D.  Q)iaDd  Touverture  est  intacte,  cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec 
celles  qoi  précèdent,  attendu  qu'elle  appartient  à  la  section  Hemicerithium, 
tandis  que  C.  litnbatum  est  un  Tenuicerithium,  Les  tours  sont  plus  anguleux, 
l'angle  est  médian,  et  ils  portent  chacun  une  grosse  varice  qui  fait  défaut  chez 
les  Tenuicerithium  ;  en  outre,  les  côtes  sont  en  général  moins  saillantes,  et 
souvent,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  figure,  elles  disparaissent  presque 
complètement,  pour  ne  laisser  que'quelques  petits  tubercules  sur  le  filet  médian  ; 
toute  la  surface  est  finement  sillonnée  ;  les  sutures  sont  bordées  de  part  et 
d'autre  par  deux  petits  bourrelets  plissés,  l'inférieur  limité  par  une  strie  ;  ils 
sont  cependant  moins  saillants  que  ceux  de  C.  Umbatum.  Si  l'on  compare 
l'échantillon  figuré  à  ceux  du  Lutétien  de  Mouchy,  on  remarque  que  presque 
toutes  ses  varices  ont  disparu  ;  il  n'en  reste  qu'une  sur  le  dos  du  dernier  tour, 
et  elle  est  peu  saillante,  tandis  que  celles  de  la  coquille  typique  déforment 
tellement  le  galbe  de  la  spire,  que  Deshayes  a  choisi  pour  l'espèce  un  nom 
qui  rappelle  ce  caractère.  En  outre,  les  tours  sont  plus  grossièrement  ornés 
dans  le  sens  spiral  que  sur  l'individu  du  Cotentin.  Nous  pensons  donc  qu'on 
peut  attribuer  A  cette  variété  le  nom  fresvilUnsis. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas. 

Ceriihium  [Hemicerithium)  terebrale,  Lamk.   pi.  XVIII,  fig.  7. 

1889  —  Cossm.  Lk.  cit.,  IV,  p.  29. 

Obs.  Nos  échantillons  sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de  Paris.  Ils  sont 
faciles  A  reconnaître  à  leur  forme  étroite  et  à  leurs  tours  convexes,  munis  cha- 
cun d'une  grosse  varice  et  simplement  ornés  de  cinq  ou  six  filets  spiraux,  irré- 
gulièrement espacés,  entremêlés  de  filets  intermédiaires  plus  fins  ;  l'ouverture 
est  large  et  est  terminée  par  un  canal  court  et  tronqué  ;  la  base  concave  est 
circonscrite  par  un  filet  à  peine  plus  saillant  que  ceux  qui  ornent  les  tours. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  7,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  ~  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Du* 
mas,  Pissarro. 

Campanile  Benechi,  [Bayan]  pi.  XVII,  fig.  n. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  30. 

Obs.  Cette  magnifique  coquille  se  trouve  rarement  entière,  et  le  très  bel 
échantillon  intact  qui  existe  dans  la  collection  de  l'Ecole  des  Mines  nous  per- 
met d'en  donner  une  diagnose  exacte.  Cette  espèce  est  remarquable  par  son 
dimorphisme  si  prononcé  que  la  pointe  paraît  appartenir  à  une  espèce  diflé* 
rente.  Les  premiers  tours  sont  étroits,  plans,  et  sont  ornés  de  deux  gros  filets 
perlés,  l'un  à  la  partie  inférieure,  le  second  vers  le  milieu  de  chaque  tour  ;  ils 
comprennent  entre  eux  deux  filets  plus  fins  avec  des  tubercules  plus  eflacés  ; 
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cette  ornementation  persiste  environ  jusqu'au  dix-huitième  tour,  puis  subi- 
tement la  coquille  devient  globuleuse,  les  tours  deviennent  plus  étroits,  et 
leur  ornementation  spirale  disparaît  à  peu  près  complètement,  ne  laissant  sub- 
sister que  quelques  filets  obsolètes  :  ils  portent  alors  de  grosses  côtes  nodu- 
leuses,  obliques,  sinueuses,  écartées,  s'étendant  presque  jusqu'à  la  suture  infé- 
rieure qui  est  profonde  et  ondulée  ;  la  base  est  convexe  et  porte  de  gros  filets 
qui  s'espacent  en  se  rapprochant  du  canal  ;  la  columelle  est  renfiée  en  son 
milieu,  et  elle  porte  en  avant  un  gros  pli  qui  limite  le  canal  ;  le  labre  est 
très  sinueux. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  II,  Coll.  de  TEcole  des  Mines.  —  Hautevillr. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Dumas,  Cossmann, 
Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Vertagus  striatus,  [Brug.]  Pi.  xvli,  fig.  18. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  32. 

Obs.  Les  échantillons  de  cette  espèce,  beaucoup  moins  répandus  dans  le 
Cotentin  que  dans  le  Bassin  de  Paris,  sont  identiques  à  ceux  de  Grignon  ;  ils 
sont  caractérisés  par  leur  ornementation  qui  comprend  sur  chaque  tour  des 
bandes  lisses,  séparées  par  des  bandes  deux  fois  moins  larges  ;  celles-ci  dispa- 
raissent sur  la  base  qui  n'est  ornée  que  par  de  larges  zones  séparées  en  deux 
parties  égales  par  un  sillon  superficiel.  La  columelle  porte  en  avant  un  gros 
plij  visible  surtout  chez  les  jeunes  individus  ;  la  région  pariétale  est  muni  d'un 
second  pli  qui  limite  la  profonde  gouttière  postérieure  de  l'ouverture  ;  le  labre, 
très  sinueux,  est  extérieurement  bordé  par  un  mince  bourrelet. 

Plésiotype.  PI.  XVII,  fig.  18,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  DoUfus,  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Semivertagus  unisulcatus,  [Lamk].    Pi.  xviii,  fig. '24-26. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  33. 

1899  —  Cossm.  Loc,  cit.,  p.  169,  pi.  XIV,  fig.  17-18. 

Obs.  Cette  coquille  peut  compter  parmi  celle  que  l'on  trouve  le  plus  fré- 
quemment dans  le  Cotentin,  et  elle  y  présente  une  très  grande  variabilité  ;  la 
forme  typique,  qui  est  la  moins  commune  se  reconnaît  facilement  à  son  galbe 
pupoïde,  et  à  ses  tours  ornés  de  stries  extrémements  fines  et  d'un  profond  sil- 
lon médian  qui  les  sépare  en  deux  parties  égales  ;  l'ouvei  ture  est  complètement 
détachée  de  la  base,  et  la  columelle  concave  ne  porte  la  trace  d'aucun  pli  ;  le 
canal  est  court  et  fortement  rejeté  en  arrière. 

A  côté  de  cette  forme,  on  trouve  souvent  une  variété  dans  laquelle  le  sillon 
se  dédouble  :  ce  sillon  est  alors  plus  rapproché  de  la  partie  inférieure  des 
tours  ;  ceux-ci  sont  séparés  par  une  suture  plus  profonde  et  sont  légèrement 
imbriqués  ;  on  distingue  sur  la  base  quelques  filets  obsolètes  et  écartés. 

Une  autre  variété  est  caractérisée  par  la  complète  disparition  du  sillon  mé- 
dian ;  la  coquille  est  un  peu  plus  trapue  que  le  type,  la  base  est  mois  arrondie, 
et  les  tours  portent  une  dizaine  de  filets  obsolètes. 
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Entre  ces  formes  extrêmes,  nous  avons  trouvé  une  quantité  de  formes  in- 
termédiaires, qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  et  de  décrire. 

Plésiotypes.  Forme  typique.  Pi.  XVIII,  fig.  24. 

Variété  à  sillon  bifide.  PI.  XVni,  fig.  25. 
Variété  sans  sUlon.  PI.  XVIII,  fig.  26. 
G)ll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Miquel,  Brasil,  Pissarro.  —  Port-Bréhay, 
Coll.  Dollfus. 


Semivertag^s  corpulens,  nov.  sp. 

PI.  XVII,  fig.  19,  et  PI.  XVIII,  fig.  27-28. 

Taille  moyenne  ;  forme  étroite,  pupoïde  ;  spire  longue,  à  galbe 
extraconique,  puis  conoïdal  ;  environ  douze  tours  étroits,  embras* 
sants,  presque  plans,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  très 
irrégulières  ;  pas  d'ornementation  axiale  ;  quelques  filets  spiraux 
très  fins  et  très  serrés.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  deux  cin- 
quièmes de  la  hauteur  totale,  globuleux,  à  base  arrondie,  sur 
laquelle  les  filets  se  prolongent  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture 
ovale,  très  petite,  à  péristome  détaché  de  la  base,  munie  d'une 
profonde  et  étroite  gouttière  dans  l'angle  postérieur,  terminée  en 
avant  par  un  canal  court,  tronqué,  assez  large,  fortement  rejeté  en 
arrière  ;  labre  mince,  légèrement  sinueux,  proéminent  en  avant  ; 
columelle  concave,  dénuée  de  pli. 

Dimensions.  Longueur  :  21  mill.;  diamètre  :  7  mill. 

R.  D.  A  côté  des  nombreuses  variétés  de  5.  unisulcattts^  nous  croyons  de- 
voir séparer  cette  espèce  non  moins  commune  dans  le  Cotentin,  parce  qu'elle 
présente  des  caractères  constants  qui  la  distinguent  aisément  de  Tautre  espèce. 
Cette  coquille  a  une  forme  plus  trapue  et  un  galbe  plus  pupoïde  que  S.  unisul- 
catus  ;  ses  tours  se  recouvrent  d*une  manière  tout  à  fait  caractérisque.  Le  re- 
couvrement est  plus  ou  moins  accentué,  de  sorte  que,  onalgré  la  fréquence  de 
cette  espèce,  il  est  très  difficile  de  trouver  deux  individus  ayant  exactement 
les  mêmes  proportions  ;  les  deux  bords  opposés  de  1  ouverture  sont  rappro- 
chés et  la  rendent  très  étroite  ;  elle  est  terminée  par  un  canal  plus  transverse 
et  moins  rejeté  en  arrière  que  celui  de  5.  unisulcatus.  Nous  faisons  figurer  en 
même  temps  que  le  type  un  échantillon  non  adulte  qui  est  remarquable  par 
la  concavité  de  sa  spire  et  par  la  grandeur  de  son  dernier  tour. 

Type.  PI.  XVII,  fig.  19,  Coll.  Pissan-o.  —  Fresville. 

Var.  exiraconica.  PL  XVIII,  fig.  27-28. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdot,  Dollfus. 
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SemivertagoB  anacolus  (i),  ndv.  sp.      Pi.  xvm,  fig.  14-is. 

Taille  petite  ;  forme  trapue,  pupoïde  ;  spire  courte,  à  galbe 
coaoïdaly  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi, 
i  nucléus  en  goutte  de  suif  ;  sept  tours  dont  la  hauteur  est  égale 
à  la  moitié  de  la  largeur,  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures 
profondes,  canaliculées ,  surmontées  d'un  petit  bourrelet  bifide, 
ornés  de  filets  espacés  comprenant  entre  eux  un  filet  beaucoup 
plus  fin.  Dernier  tour  très  grand,  supérieur  à  la  moitié  de  la  hau- 
teur toule,  à  base  régulièrement  arrondie,  sur  laquelle  l'ornemen- 
tation se  prolonge  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  ovale,  i 
péristome  détaché,  munie  d'une  gouttière  dans  l'angle  postérieur, 
terminée  en  avant  par  un  canal  court  et  large,  à  peine  indiqué  ; 
labre  rectiligne,  un  peu  épaissi  extérieurement  ;  bord  columellaire 
calleux,  déuché  de  la  base. 

DufEMSiONS.  Longueur  :  6  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mil).  5. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  est  beaucoup  plus  ventrue  et  plus  conoîdale  que 
C.  melatioides;  son  ouverture  est  moins  canaliculée  en  avant;  enfin,  ses  su- 
tures sont  bordées  ;  et  son  ornementation  est  composée  de  filets  plus  espacés. 

Type,  PI.  XVIII,  fig.  14-15,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann,  Brasil,  Pissarro. 

Fastigiella  rugosa,  [Lamk.]  pi.  xviii,  fig.  36-57. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  40. 

1899  —  Cossm.  Lx.  cit.,  p.  169,  pi.  XIV,  fig.  5. 

R.  D.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  échantillon  adulte  de  cette  espèce,  mais 
nos  jeunes  individus  se  rapprochent  plus  de  celui  de  Bois-Gouêi  que  de  ceux 
du  Bassin  de  Paris.  Ils  sont  en  effet  moins  régulièrement  treillissés,  les  plis 
axiauK  sont  bien  plus  obsolètes,  et  les  filets  spiraux  sont  plus  nombreux  et 
plus  inégalement  distribués  ;  l'ouverture  est  large  et  se  termine  en  avant  par 
un  canal  court  à  peine  infléchi. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  36-37,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  rare. 

Fastigiella  climacina,  «ai;,  sp.  pi.  XVIII,  fig.  55. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
sept  ou  huit  tours  étages,  convexes  à  leur  partie  antérieure, 
excavés  sur  la  rampe  postérieure,  séparés  par  des  sutures  canali- 
culées, ornés  de  trois  carènes  tranchantes  sur  la  panie  antérieure^ 
comprenant  entre  eux  un  filet  très  fin,  croisées  par  des  costules 

(i)  avaxuXoç,  courtaud. 
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axiales  obliques,  qui  donnent  aux  cordons  un  aspect  subépineux  ; 
il  y  a,  en  outre,  un  quatrième  filet  qui  borde  la  suture  et  des 
petits  plis  d'accroissement  obliques.  Dernier  tour  grand,  égal  à 
la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  régulièrement  arrondie, 
sur  laquelle  les  filets  se  prolongent  jusqu'au  cou  du  canal. 
Ouverture  subquadrangulaire,  terminée  en  avant  par  un  canal 
court,  infléchi  à  droite  ;  columellé  sinueuse,  épaissie  en  avant. 

Ddcbnsions.  Longueur  probable  :  12  mîll.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  se  distingue,  à  première  vue,  de  F.  rugosa  par  ses  tours 
éugés  et  par  ses  carènes  subépineuses.  L'ouverture  de  notre  unique  individu 
n'est  pas  adulte,  mais  elle  a  exactement  Taspect  de  celle  des  jeunes  F,  rugosa. 

Type.  PL  XVIII,  fig.  35,  Coll.  Bourdoi.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  unique. 

Bittium  semigranulosuzn,  [Lamk.]  PL  XVIII,  fig.  ii. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  41. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cit. y  p.  170,  pi.  XIV,  fig.  24-25. 

Obs.  Bien  qu'elle  soit  très  répandue  dans  le  Cotentin,  cette  coquille  n*y 
présente  que  peu  de  variations.  Elle  se  reconnaît  toujours  facilement  à  sa  forme 
élancée  et  à  ses  tours  convexes  et  variqueux,  ornés  de  petites  costules  axiales, 
serrées  et  arquées,  traversées  par  quatre  ou  cinq  cordonnets  qui  forment  avec 
elles  de  fines  granulations  ;  entre  ces  filets,  il  y  a  des  filets  intermédiaires  qui, 
sur  les  derniers  tours,  deviennent  aussi  importants  que  les  principaux  ;  les  gra- 
nulations disparaissent  sur  la  base  qui  ne  porte  alors  que  des  filets  simples  ; 
Touverture  est  large,  arrondie,  terminée  en  avant  par  un  canal  tronqué  extrê- 
mement court  ;  le  labre  est  presque  droit  et  légèrement  épaissi  extérieurement 
par  un  petit  bourrelet. 

Plésiotypb.  PL  XVIII,  fig.  II,  ColL  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  ColL  Pissarro,  Dumas,  Bourdot,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  Dumas,  Miquei. 

Bittium  [Smihinium]  Brasili,  nov.  sp.  pi.  XVIII,  fig.  6. 

Taille  moyenne  ;  forme  conique  ;  spire  allongée,  à  galbe 
conoïdal  ;  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi  ; 
sept  à  huit  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  et 
canaliculées,  ornés  de  quatre  larges  bandes  que  séparent  des 
sillons  profonds  et  de  petits  plis  axiaux  obliques,  qui  découpent 
sur  les  bandes  des  granulations  allongées.  Dernier  tour  grand, 
un  peu  inférieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  convexe, 
sur  laquelle  persistent  seulement  quelques  filets  concentriques 
imbriqués.  Ouverture  ovale,  terminée  en  avant  par  un  canal 
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bien  formé,  large  et  infléchi  à  droite  ;  labre  sinueux  ;  bord  colu- 
meliaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres  BiUium  du  Bassin  de  Paris  par  le 
dimorphisme  de  son  ornementation  qui  comporte  un  treillis  granuleux 
jusqu'au  septième  tour,  tandis  que,  sur  les  deux  derniers,  les  rubans  spiraux 
s'élargissent  et  ne  portent  plus  que  des  crénelures  obsolètes,  qui  ne  se  corres- 
pondent même  plus  sur  le  dernier  tour,  de  sorte  qu'on  ne  peut  plus  y  suivre 
les  plis  axiaux.  Quoique  l'ouverture  soit  mal  dégagée,  on  distingue  bien  le 
canal,  rétréci  à  sa  naissance,  du  Genre  BiUiutn. 

Type.  PL  XVIII,  fig.  6,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas,  Pissarro. 

Bittium  [Semihitlium)  pervicinuxn,  nov.  sp.     Pl.  XVIII,  fig.  35. 

Taille  petite;  forme  un  peu  trapue;  spire  allongée,  à  galbe 
cqnoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse, de  un  tour  et  demi, 
à  nucléus  aplati;  huit  tours  légèrement  convexes,  séparés  par 
des  sutures  profondes  et  canaliculécs,  ornés  de  cinq  filets  réguliers, 
saillants,  comprenant  entre  eux  un  filet  beaucoup  plus  fin  ;  les 
deux  filets  postérieurs  sont  légèrement  granuleux.  Dernier  tour 
assez  grande  égal  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  séparé  par  un 
double  cordon  périphérique  de  la  base,  qui  est  ornée  de  quelques 
filets  concentriques.  Ouverture  ovale,  terminée  en  avant  par  un 
canal  court,  tronqué;  labre  un  peu  épaissi  extérieurement;  bord 
columellaire  mince,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  5.  Escheri,  du  Bassin  de  Paris,  cette  petite  espèce 
s'en  distingue  non  sans  peine,  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite,  et  par  la 
présence  d'un  cinquième  filet  spiral.  De  même  que  chez  la  coquille  parisienne, 
il  y  a  un  filet  intercalaire  très  fin,  et  les  deux  filets  postérieurs  sont  granuleux. 
On  sait  que  la  section  SemibiUium  a  été  proposée  en  1896,  dans  le  second 
appendice  au  Catalogue  de  l'Eocène,  pour  remplacer  CerilHopsis  dont  l'inter- 
prétation n'avait  pas  été  exactement  appliquée  dans  le  quatrième  volume  dudit 
Gitalogue. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  3$,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Bittiuxn  [scmibittium)  leptotœniatuxn,  nov.  sp. 

Pl.  XVIII,  fig.  }4. 

Taille  petite;  forme  élancée;  spire  allongée,  à  galbe  réguliè- 
rement conique,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour 
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et  demi,  à  nucléus  en  goutte  de  suif;  neuf  tours  convexes,  sépa- 
rés par  des  sutures  profondes,  ornés  de  sept  larges  rubans  spi- 
raux, égaux  et  équidistants,  que  séparent  d'étroits  sillons.  Dernier 
tour  court,  égal  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  avec  une  varice  op- 
posée à  l'ouverture,  à  base  régulièrement  arrondie,  sur  laquelle 
rornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture 
dilatée  en  avant,  terminée  par  un  canal  mince,  court  et  tronqué  ; 
columelle  excavée  ;  labre  un  peu  épaissi  extérieurement,  à  peu 
près  vertical;  bord  columellaire  calleux,  un  peu  détaché  de  la 
base  à  sa  partie  antérieure. 

Dimensions.  Longueur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  On  sépare  sans  difficulté  cette  petite  coquille  de  B,  pervicinum,  car  sa 
forme  est  plus  étroite,  et  son  ornementation  est  bien  différente.  Au  lieu  de 
cinq  cordons  granuleux,  B.  Uplotœniaium  porte  sept  larges  rubans  lisses  et  très 
réguliers  ;  le  dernier  tour  est  plus  court,  et  la  base  n'en  est  pas  séparée  ;  Tou- 
verture  est  plus  dilatée  en  avant,  et  le  dernier  tour  porte  une  varice  qui  fait 
défaut  chez  l'autre  espèce. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  34,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  Brasil, 
Pissarro. 

Potaxnides  [Exechestoma)  Athenasi,  Vass.  Pi.  xvi,  fig.  3. 

1899  —  Cossm.,  Loc,  cit.,  p.  173,  pi.  XV,  fig.  1-2. 

R.  D.  Les  échantillons  recueillis  à  Fresville  ne  sont  jamais  intacts  :  en  gé- 
néral, il  leur  manque  le  sommet  de  la  spire  ;  on  peut  néanmoins  constater 
qu'ils  sont  presque  identiques  aux  individus  du  Bois-Gouet,  quoiqu'ils  aient 
cependant  les  tours  un  peu  moins  anguleux  au  milieu,  et  surtout  non  biangu- 
leux  comme  le  sont  ceux  de  certains  individus  de  la  Loire-Inférieure.  Cette 
espèce  est  caractérisée  par  sa  forme  trapue,  par  ses  tours  très  étroits,  convexes, 
dont  la  hauteur  égale  le  tiers  de  la  largeur,  ornés  d*une  dizaine  de  côtes 
épaisses,  n'atteignant  pas  la  suture  inférieure,  traversées  par  sept  ou  huit  filets 
spiraux,  dont  le  médian  est  plus  saillant  que  les  autres  et  donne  ainsi  aux 
tours  un  aspect  subanguleux.  Ces  filets  paraissent  plus  réguliers  que  ceux  des 
échantillons  du  Bois-Gouêt;  la  base  est  plane  et  est  seulement  ornée  d'une 
quinzaine  de  larges  filets  concentriques  ;  à  son  centre  se  irouve  un  entonnoir 
ombilical  que  limite  un  gros  bourrelet  aboutissant  à  l'extrémité  d'un  canal  peu 
dévehppé.  Ouverture  à  péristome  évasé  en  pavillon,  projetée  en  avant  ;  labre 
fortement  épaissi  extérieurement  ;  bord  columellaire  détaché  de  l'ombilic. 
Malgré  les  différences  assez  importantes  que  Ton  constate  dans  Tornementation 
des  individus  du  Cotentin,  comme  leur  surface  est  usée,  il  serait  peu  prudent 
de  les  considérer  comme  appartenant  à  une  espèce  distincte. 

PLÉsioTk'PE.  PL  XVI,  fig.  5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Col.  Pissano,  Dumas,  DoUfus. 
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Potaxnides  (Exechestoma)  arxnoricensis,  [Vass.] 

PI.  XVII,  fig.  7. 
1899  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  174,  pi.  XIV,  fig.  21. 

R.  D.  La  séparation  qui  a  été  faite  par  Vasseur  pour  les  échantillons  de  la 
Loire-Inférieure  se  justifie  également  pour  ceux  du  Cotentin.  Cette  espèce  ne 
peut,  en  effet,  rester  coniondue  avec  P.  angulosus,  car  ses  premiers  tours  sont 
convexes,  au  lieu  d'être  bianguleux  comme  chez  l'espèce  parisienne  ;  en  outre, 
l'angle  de  ses  tours  est  situé  un  peu  plus  bas  et  sa  rampe  inférieure  est  forte- 
ment excavée  ;  Tornementation  spirale  parait  moins  saillante  que  celle  de  P. 
angidosusy  mais  cela  tient  surtout  à  l'usure  de  la  surface.  L'échantillon  que 
cous  faisons  figurer  est  muni  d'épines  très  saillantes  qui  le  font  ressembler  à 
P.  Fernandi,  mais  sa  base  est  limitée  par  deux  cordons  granuleux  qui  font 
défaut  chez  cette  dernière  espèce  ;  cette  base  est  subexcavée  et  elle  porte  en- 
viron huit  cordons  concentriques  et  simples  ;  en  outre,  les  côtes  sont  plus 
écartées,  et  le  galbe  de  la  coquille  est  plus  trapu.  Nous  ne  connaissons  pas 
d'ouverture  complète  dans  le  Cotentin,  mais  les  individus  de  la  Loire-Infé- 
rieure en  possèdent  et  appartiennent  bien  au  Sous-Genre  Exechestoma. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dollfus,  Cossmann. 

Potamides  [Exechestoma)  interruptus,  [Lamk.] 

PL  XVI,  fig.  I  et  6. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  76. 
1899  —  Cossm.  Lx.  cit.,  p.  175,  pi.  XIV,  fig.  9. 

R.  D.  Les  grands  échantillons  de  cette  espèce,  très  commune  dans  le  Coten- 
tin, sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de  Paris  ;  ils  se  reconnaissent  à  leurs 
tours  convexes,  ornés  de  côtes  courbes  serrées,  qui  disparaissent  sur  les  der-, 
niers  tours,  croisés  par  huit  ou  neuf  cordons  entremêlés  de  filets  plus  fins  qui 
y  découpent  des  petites  granulations  ;  toute  la  surface  porte  de  très  grosses 
varices  irrégulièrement  distribuées.  A  côté  de  cette  forme  typique,  nous  avons 
rencontré  une  variété  à  tours  anguleux,  qui  difïère  de  P.  armoricensis  par 
l'absence  d'épines,  par  son  angle  situé  plus  bas,  et  par  l'absence  du  double  filet 
granuleux  qui  limite  la  base  de  cette  dernière  espèce.  En  outre,  ses  varices  ne 
permettent  pas  de  la  confondre  avec  P.  angulosus, 

Plésiotype.  PI.  XVI,  fig.  i.  Coll.  Bourdat.  —  Fresville. 

Variété  anguleuse.  PL  XVI,  fig.  6. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Orglandes,  Coll.  Dollfus. 

Potaxnides  scalaroides,  [Desh.]  Pi.  xviii,  fig.  5. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  76. 

1899  —  Cossm.  Loc,  cit. y  p.  176,  pi.  XIV,  fig.  22-23. 

R.  D.  Nos  quelques  échantillons  du  Cotentin  sont,  en  général,  incomplets, 
mais  on  peut  cependant  constater,  sur  leurs  tours  convexes,  la  présence  de 
côtes  courbes  et  rapprochées,  croisées  par  quatre  cordonnets  spiraux  qui  y 
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• 
découpent  de  petites  granulations  ;  les  tours  portent»  en  outre,  quelques 
varices  irrégulières  et  des  plis  d'accroissements  courbes  ;  la  base  est  ornée  de 
filets  concentriques  et  de  plis  d'accroissements  sinueux  ;  enfin  Touverture  est 
arrondie  et  se  termine  en  avant  par  un  canal  tout  à  fait  rudimen taire.  Cette 
espèce  est  extrêmement  voisine  de  P.  perditus,  mais  on  l'en  distingue  par  ses 
filets  moins  nombreux  et  par  l'ornementation  de  sa  base  qui  est  plus  simple. 

Plésiotypb.  pi.  XVIII,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  DoUfus.  —  Hauteville,  CJoU.  Brasil. 

Potamides  Isevicinctus,  nov.  sp.  Pi.  xix,  fîg.  37-38. 

Taille  moyenne,  forme  allongée,  conique  ;  dix  tours  très 
convexes,  donc  la  hauteur  dépasse  à  peine  le  tiers  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  ornés  de  cinq  filets  spiraux 
non  granuleux,  saillants  et  écartés  ;  le  cinquième,  situé  à  la 
partie  supérieure  des  tours,  se  confond  presque  avec  la  suture  ; 
on  distingue  une  varice  à  Tavant-dernier  tour,  au-dessous  de 
Touverture.  Dernier  tour  égal  aux  deux  cinquièmes  de  la  hauteur 
totale,  séparé  par  un  sixième  filet  de  la  base  qui  est  plane  et 
dénuée  d'ornementation  spirale.  Ouverture  subquadrangulaire, 
terminée  en  avant  par  une  échancrure  large  et  versante  qui  lient 
lieu  de  canal  ;  columelle  lisse,  régulièrement  concave  ;  labre  un 
peu  épaissi  extérieurement  ;  sinueux,  excavé  vers  le  tiers  infé- 
rieur ;  bord  columellaire  un  peu  calleux,  large,  bien  appliqué  sur 
la  base. 

Dimensions  :  Longueur  :  1 1  mill.  ;  diamètre  :  4  mill, 

R.  D.  Cette  espèce  un  peu  ambiguë  doit  probablement  être  classée  à  côté 
de  P,  scakroides,  mais  elle  s*en  écarte  par  sa  forme  plus  conique,  par  ses 
tours  moins  élevés,  sur  lesquels  on  ne  distingue  aucune  ornementation  axiale  ; 
enfin  sa  base  est  plus  aplatie,  sans  filets  spiraux  et  le  labre  est  plus  sinueux. 

Type.  Pl.  XIX,  fig.  37-38,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Potamides  Douvillei,  [Vass.]  Pi.  XVIII,  fig.  4. 

1899  —  Cossm.  Lx,  cit.,  p.  177,  pl.  XIV,  fig.  15-16,  et  pl.  XV,  fig.  5. 

R.  D.  Nous  ne  voyons  aucune  différence  entre  les  petits  échantillons  de 
Fresville  et  ceux  du  Bois-Gouêt.  Bien  qu'ils  soient  toujours  d'une  plus  petite 
uille,  ils  s'en  rapprochent  par  leur  disque  basai  qui  est  tout  à  fiait  caractéris- 
tique de  cet  espèce  ;  les  tours  sont  ornés  de  petites  côtes  minces,  arquées,  tra- 
versées par  trois  ou  quatre  filets,  dont  deux  sont  plus  saillants  sur  les  premiers 
tours  que  sur  les  suivants.  La  base  est  plane  et  est  séparée  du  dernier  tour  par 
deux  filets  rapprochés  ;  l'ouverture  est  moins  arrondie  que  celle  de  P.  scalaroi- 
de$,  mais  elle  se  termine  aussi  par  un  canal  à  peine  formé.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  jeunes  individus  avec  une  coquille  attribuée  à  la  Êimiile  des  Scalidœ, 
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qui  a  été  classée  dans  le  Sous-Genre  CanaliscaJa,  et  qui  se  rencontre  aussi  dans 
les  deux  bassins  de  l'Ouest  de  la  France  :  cette  espèce  intiiulée  C.  diciyella 
Cossm.  n*a  pas  les  tours  variqueux,  mais  simplement  ornés  de  côtes  axiales, 
droites,  avec  un  bourrelet  suturai  ;  Tornementation  de  cette  dernière  espèce  est 
donc  bien  différente  de  celle  de  P.  Douvillei.  En  ce  qui  concerne  le  classement 
générique,  il  n'y  a  plus  d'incertitude,  mais  la  place  à  attribuer  définitivement 
à  CanaUscalùf  ne  sera  bien  certaine,  et  la  question  ne  pourra  être  tranchée 
d'une  manière  sûre,  que  lorsqu'on  possédera  des  ouvertures  entières  de  C.  hele- 
romorpha  et  de  C.  dictyeîîa, 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  4,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  rare. 

Potamides  polysarcus,  nov.  sp.  pi.  xviil,  fig.  8-9. 

Taille  assez  petite,  forme  trapue  ;  spire  longue,  à  galbe  légère- 
ment conoïdal  ;  huit  ou  neuf  tours  convexes,  variqueux,  dont  la 
hauteur  est  inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des 
sutures  profondes,  ornes  de  quatre  cordonnets  granuleux  assez 
larges  et  équidistants,  traversés  par  de  petites  côtes  axiales  cur- 
vilignes peu  saillantes  ;  un  cinquième  filet  très  mince  borde  la 
suture.  Dernier  tour  grand,  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
•  séparé  par  deux  cordons  périphériques  de  la  base  qui  est  légère- 
ment excavée  et  qui  ne  porte  que  cinq  ou  six  filets  concentriques, 
peu  saillants.  Ouverture  ovale,  arrondie,  terminée  en  avant  par 
un  canal  à  peine  indiqué  ;  labre  mince,  proéminent  en  avant, 
excavé  en  arrière  ;  columelle  presque  droite,  à  peine  infléchie  en 
avant  ;  bord  columellaire  étroit,  peu  calleux. 

Dimensions.  Longueur  :  12  mill.;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  est  assez  voisine  de  P.  Douvillei  du  Bassin  de  la  Loire- 
Intérieure  ;  sa  forme  est  cependant  beaucoup  plus  trapue,  et  son  ornementa- 
tion est  très  différente.  L'espèce  de  Bretagne  est  ornée  de  costules  axiales,  sail- 
lantes, croisées  par  des  cordonnets  spiraux,  lisses,  très  effacés,' tandis  qu'au 
contraire,  l'espèce  du  Cotentin  est  à  peu  près  dénuée  de  côtes  axiales  et  porte 
des  filets  granuleux  ;  la  disposition  de  l'ouverture,  des  varices  et  du  disque 
basai  est  identique  chez  les  deux  espèces. 

Type.  PL  XVIII,  fig.  8-9  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  -  Nehou. 

Loc.  Nehou,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Fresville,  Coll.  Dumas.  — 
Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Orglandes, 
Coll.  DoUfus. 

Potamides  lapidum,  [Lamk.]  pi.  xviil,  fig.  5. 

1889  —  Coss.  Cat.  Hoc,  IV,  p.  66. 

Obs.  Espèce  commune  et  variable  que  l'on  ne  trouve  presque  jamais  in- 
tacte ;  la  variété  la  plus  répandue  dans  le  Cotentin  est  caractérisée  par  sa 
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forme  allongée,  par  ses  tours  très  étroits,  ornés  de  deux  filets  saillants  qui  les 
rendent  bîanguleux  et  de  plis  d'accroissement  curvilignes  ;  la  base  est  plane  et 
est  séparée  du  dernier  tour  par  deux  filets  concentriques  ;  le  canal  est  peu  déve- 
loppé. 

Plésiotype.  PL  XVIII,  fig.  5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Dollfus,  Cossmann,  Pissarro. 

Potamides  tricarinatus,  [Lamk.]  pi.  xvil,  fig.  6. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  69. 

1889  —  Cossm.  Loc.  cit. y  p.  181,  pi.  XV,  fig.  19. 

R.  D.  Les  beaux  échantillons  de  cette  espèce  sont  absolument  comparables 
à  ceux  du  Bassin  de  Paris,  du  moins  à  ceux  du  Lutétien  supérieur,  plutôt  qu'à 
la  variété  du  Bartonien  ;  leurs  tours  sont  munis,  à  la  partie  supérieure,  d'une 
carène  fortement  dentîculée  ;  en-dessous  de  cette  carène,  il  y  a  un  filet  fine- 
ment tuberculeux  ;  enfin,  à  la  partie  intérieure  des  tours,  une  rangée  de  tuber- 
cules plus  saillants  surmonte  la  suture.  L'ouverture  est  munie  d'un  péristome 
très  proéminent  et  le  labre  est  très  épineux  ;  chez  quelques  individus,  le  bord 
columellaire  est  très  épais,  détaché  de  la  base,  et  laisse  apercevoir  une  fausse 
tente  ombilicale.  On  ne  peut  confondre  P.  tricarinatus  avec  P.  Aitdrei,  de  la 
Loire-Inférieure,  car  l'espèce  de  Vasseur  a  une  ouverture  beaucoup  plus  dilatée 
et  une  ornementation  plus  régulière. 

Plésiotype.  PI.  XVII,  fig.  6,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 

Potamides  {Tympanotomus]  cinctus,  [Brug.]      Pi.  xvil,  fîg.  3. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  70. 

Obs.  Nos  échantillons  de  Fresville  sont  tout  à  fait  identiques  à  ceux  du 
Lutétien  du  Bassin  de  Paris,  bien  qu'ils  soient  toujours  en  mauvais  état.  Il  est 
cependant  facile  de  constater  sur  chaque  tour  la  présence  de  trois  cordons  gra- 
nuleux inégaux,  les  granulations  du  cordon  inférieur  étant  beaucoup  plus  grosses 
que  celles  du  cordon  supérieur  ;  la  columelle  porte  en  son  milieu  un  gros  pli 
peu  oblique,  bien  visible  sur  les  individus  dont  l'ouverture  est  mutilée. 

Plésiotype.  PI.  XVII,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.—  Fresville. 

Loc.  Fresville,  coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann. 

Potamides  (Tympanotomus)  vincularis,  fiov.  sp.  Pl.  xvil,  fig.  19. 

Taille  ino5'enne  ;  forme  d'abord  extraconique,  puis  cono'idale, 
quinze  à  dix-huit  tours  plans,  séparés  par  des  sutures  peu  pro- 
fondes, ornés  d'une  couronne  inférieure  de  tubercules  allongés, 
saillants  et  serrés,  et  d'une  couronne  supérieure  de  même  impor- 
tance ;  entre  elles,  il  y  a  un  cordonnet  finement  dentelé  ;  en 
outre  un  très  tiiince  filet  borde  la  suture.  Dernier  tour  peu  élevé, 
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inférieur  au  cinquième  de  la  hauteur  totale,  muni  d'une  qua- 
trième carène  dentelée,  limitant  la  base  qui  est  excavée  et  sim- 
plement ornée  de  quelques  filets  concentriques.  Ouverture  qua- 
drangulaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  court  et  peu  infléchi  ; 
bord  columellaire  muni  en  avant  d'un  pli  tordu. 
Dimensions.  Longueur  :  37  mill.  ;  diamètre  :  12  mill. 

R.  D.  Bien  que  cette  coquille  soit  très  voisine  de  P.  cinctuSy  nous  croyons 
devoir  i*en  séparer  à  cause  de  son  dimorphisme  très  nettement  accusé  et  de 
son  galbe  plus  trapu.  En  outre,  son  ornementation  est  un  peu  plus  grossière 
que  celle  de  l'espèce  du  Bassin  de  Paris  :  chez  celle-ci,  les  trois  rangs  de  gra- 
nulations sont  presque  égaux,  et  celui  du  bas  est,  en  général,  un  peu  plus  gros 
que  les  deux  autres  ;  au  contraire,  chez  notre  coquille  du  Cotentin,  les  deux 
couronnes  extrêmes  de  tubercules  sont  beaucoup  plus  saillantes  que  la  rangée 
médiane  et,  si  elles  deviennent  inégales,  ce  serait  plutôt  la  rangée  supérieure 
qui  aurait  une  tendance  à  surpasser  l'inférieure. 

Type.  PI.  XVII,  fig.  10,  G>11.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G>11.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 

Potaxnides  [TympanoUmus]  prsecinctus,  Cossm. 

PI.  XIX,  fig.  4. 
1889  —  Cossm.  Qax,  Eoc,  IV,  p.  70. 
1899  —  Cossm.  Loc.ât.y  p.  184,  pl.  XV,  fig.  18. 

R.  D.  On  distingue  très  facilement  cette  espèce  de  P,  cinctuSy  à  cause  de  sa 
forme  beaucoup  plus  étroite  et  plus  régulièrement  conique  ;  en  outre  les  trois 
rangs  de  granulations  sont  rigoureusement  égaux  et  sont  reliés  entre  eux  par 
des  petits  plis  d'accroissement  curvilignes  ;  un  petit  filet  est  situé  à  la  partie 
supérieure  des  tours  contre  la  suture  ;  la  base  est  presque  plane  et  est  séparée 
du  dernier  tour  par  une  carène  ;  le  canal  est  un  peu  mieux  formé  que  celui  de 
P.  cinctus  ;  le  pli  columellaire  existe,  mais  comme  l'échantillon  est  très  roulé, 
il  est  presque  efiacé  par  l'usure. 

Plésiotype.  Pl.  XIX,  fig.  4,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  rare. 

Potamides  {Tympanotomus)  sexnicoronatus,  [Lamk.] 

Pl.  XVI,  fig.  net  13. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  71. 

R.  D.  Espèce  très  commune  dont  les  échantillons  sont  identiques  à  ceux  du 
Bassin  de  Paris.  On  les  reconnaît  à  leur  forme  assez  allongée  et  à  leurs  tours 
ornés  de  trois  filets  granuleux  dont  l'inférieur  est  beaucoup  plus  gros  que  les 
deux  autres  ;  la  base  est  plane  et  séparée  du  dernier  tour  par  une  double 
carène  subgranuleuse  ;  ouverture  piriforme,  terminée  par  un  canal  peu  déve- 
loppé ;  labre  fortement  épaissi  extérieurement  par  des  plis  d'accroissement  ; 
bord  columellaire  calleux  déuché  de  la  base.  Il  n'est  pas  possible  de  confondre 
cette  espèce  avec  P.  cinctus  qui  est  un  peu  moins  trapu  et  qui  n'a  pas  de  cou- 
ronnes de  tubercules  au-dessus  de  la  suture  ;  d'autre  part,  P.  submar^aritaceus. 
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de  rOligocène,  dont  l'ornementatioD  est  presque  identique,  a  une  forme  moins 
allongée,  un  galbe  plus  trapu. 

Plésiotype.  pi.  XVI,  fig.  II  et  13,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 

Potaxnides  [Tympanotomus)  crassituberosus,  ncv.  sp. 

PL  XVI,  fig.  7. 

Taille  assez  grande  ;  forme  parfaitement  conique  ;  spire  turri- 
culèe  ;  tours  nombreux,  dont  la  hauteur  égale  presque  le  tiers  de 
la  largeur,  non  convexes,  séparés  par  des  sutures  linéaires,  ornés 
d'une  rangée  inférieure  de  gros  tubercules  tranchants  et  pointus, 
au  nombre  de  quinze  sur  le  dernier  tour  ;  au  dessus  de  cette  ran- 
gée, sont  deux  cordons  spiraux  égaux,  et  finement  granuleux, 
formant,  dans  le  sens  axial,  des  plis  curvilignes  d'accroissement  ; 
enfin,  la  suture  est  bordée  en  dessous  par  un  filet  à  peu  près 
lisse.  Dernier  tour  égal  au  quart  de  la  hauteur  totale,  circonscrit 
par  deux  carènes  lisses  à  la  périphérie  de  la  base  qui  porte,  en 
outre,  quatre  cordonnets  concentriques.  Pli  columellaire  bien 
visible. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  65  mill.  ;  diamètre  :  19  mill. 

R.  D.  Nous  avons  longuement  hésité  à  séparer  la  coquille  du  Cotentin  de 
P.  semicoronalus,  mais  les  différences  qu'elle  présente  avec  celles-ci  sont  suffi- 
santes pour  ne  pas  la  considérer  seulement  comme  une  variété  locale.  Sa  taille 
est  bien  supérieure  à  celle  des  échantillons  du  Bassin  de  Paris,  elle  est  plus 
trapue,  et  surtout,  son  ornementation  est  très  différente  :  la  couronne  infé^ 
rieure  se  compose  de  tubercules  beaucoup  plus  gros,  plus  écartés  ;  les  deux 
cordons  granuleux  qui  la  surmontent  sont  plus  saillants  et  parfaitement  égaux; 
chez  les  échantillons  de  JP,  semicoronatus,  au  contraire,  ces  filets  sont  minces, 
le  cordonnet  médian  est  plus  petit,  et  les  granulations  sont  plus  nombreu- 
ses ;  l'ouverture  semble  être  identique  chez  les  deux  types  considérés,  mais 
malheureusement,  tous  les  individus  que  nous  avons  pu  examiner  ont  leur 
ouverture  assez  incomplète. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 

Potaxnides  (Tympanotomus)  occidentalis,  Cossm. 

PI.  XVI,  fig.  15. 
1899  —  P.  Cordieri.  Cossm.  Lx,  cit.,  I,  p.  185,  pi.  XVI,  fig.  7. 
190X  —  P.  occidentalis.  Cossm.  Loc.  cit.^  II,  p. 

.  Taille  grande  ;  forme  trapue  ;  spire  peu  allongée,  à  galbe  co- 
nique; tours  plans,  dont  la  hauteur  égale  les  trois  huitièmes  de  la 
largeur,  séparés  par  des  sutures  un  peu  plus  profondes  que  les 
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sillons  séparant  les  rangées  de  granulations,  avec  un  mince  filet 
coïncidant  avec  la  suture  ;  quatre  rangs  de  granulations  serrées, 
les  deux  antérieurs  et  l'inférieur  un  peu  plus  gros  que  l'autre. 
Dernier  tour  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  peu  anguleux 
à  la  périphérie  de  la  base,  qui  est  limitée  par  un  cordon  lisse  ; 
base  à  peine  convexe,  portant  des  filets  concentriques  et  obsolètes 
avec  des  plis  d'accroissement  sinueux.  Ouverture  mutilée  ;  bord 
columellaire  un  peu  calleux  ;  pli  columellaire  bien  visible,  obli- 
que, situé  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  la  columelle  qui  est 
rectiligne. 

Dimensions.  Longueur  :  50  mill.  ;  diamètre  :  18  mill. 

R.  D.  Il  ne  nous  paraît  possible  de  laisser  confondus,  avec  P,  Cordieri  du 
Bassin  de  Paris,  les  échantillons  du  Cotentin  et  même  ceux  du  Bois-Gouêt  : 
outre  que  leur  forme  est  plus  trapue,  les  tours  sont  plus  convexes  ;  la  rangée 
des  granulations  du  bas  ne  se  transforme  pas  en  couronne  de  petits  tubercules 
comme  cela  a  lieu  chez  les  individus  de  Ducy  et  de  Mortefontaine.  Enfin,  la 
taille  est  plus  grande. 

Type.  PL  XVI,  fig.  15,  Coll.  Pissanro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  rare. 


Potaxnides  (Tympanotomus)  exnarginatus,  [Lamk.] 

PL  XVI,  fig.  8-9. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  71. 
1899  —  Cossm.  Lx.  cit.,  p.  186,  pi.  XVI,  fig.  18  et  12. 

R.  D.  Les  beaux  échantillons  de  Fresville  ont  une  surface  mieux  conservée 
que  celle  des  individus  du  Bassin  de  Paris,  et  on  y  voit  très  nettement  Torne- 
mentation  composée  de  sept  cordonnets  granuleux  dont  Tinférieur  est  un  peu 
plus  saillant  que  les  autres  ;  celui  du  milieu  est  très  mince  et  divise  Torne- 
mentation  en  deux  séries  d'égale  hauteur,  caractère  qu'il  est  difficile  d'aperce- 
voir sur  les  individus  provenant  d'autres  régions  ;  un  petit  filet  lisse  borde  la 
suture  ;  Touverture  est  tet  minée  en  avant  par  un  canal  bien  formé,  et  la  colu- 
melle porte  un  gros  pli  médian,  tordu,  visible  surtout  quand  l'ouverture  est 
mutilée,  ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  des  individus  du  Cotentin.  C'est  par  le 
nombre  des  filets  spiraux  et  par  les  sutures  à  peine  rainurées  qu'on  distingue 
cette  espèce  de  P.  occidentalis, 

Plesiotype.  PL  XVI,  fig.  8-9  ;  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 
Lcx:.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 


Potamides  (Terebralia)  Bonellii,  [Desh.|         PL  XVII,  fig.  8. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  76. 

Obs.  Bien  que  l'ouverture  de  cette  coquille  ne  soit  jamais  en  bon  état,  il 
est  facile  de  la  reconnaître  à  sa  forme  conoîde  et  à  ses  quatre  cordons  épais, 
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granuleux,  équidisunts,  traversés  par  des  côtes  courbes  ;  il  y  a,  en  outre,  des 
varices  îrr^uliëres  très  larges,  auxquelles  correspondent  deux  dents  à  Tinté- 
rieur  de  la  coquille  ;  le  canal  est  court,  assez  bien  formé  ;  enfin  la  columelle 
porte  un  gros  pli  médian  tordu. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  8,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Dollfus,  Cossmann.  — 
Hauteville,  Coll.  Cossmann. 


Potamides  [Pyra^^us)  fresviUensis,  nov.  sp.  Pi.  xvil,  fig.  4.5. 

Taille  assez  grande;  forme  pyramidale  à  cinq  pans  jusqu'au 
dernier  tour  ;  spire  assez  longue,  composée  de  douze  à  quinze 
tours  à  peiDe  convexes^  non  anguleux,  séparés  par  des  sutures 
profondes»  ornés  de  cinq  larges  cordons  granuleux  équidistants 
et  de  deux  filets  beaucoup  plus  fins  qui  surmontent  la  suture  ;  les 
côtes  axiales,  au  nombre  de  cinq  par  tour,  sont  épabses  et  se 
correspondent  exactement  en  formant  une  pyramide.  Dernier 
tour  grand,  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale^  à  base  arron- 
die, sur  laquelle  Tornementation  spirale  se  prolonge  jusqu'au  cou 
du  canal.  Ouvenure  ovale,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez 
large,  infléchi  à  droite  ;  columelle  sinueuse  ;  labre  très  épais, 
excavé  au  milieu  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  55  mill.;  diamètre  :  28  mill. 

R.  D.  Après  avoir  examiné  de  nombreux  échantillons  de  cette  espèce,  nous 
n'hésitons  pas  à  la  séparer  de  P.  anguhtus  du  Bassin  de  Paris  et  de  P,  penta- 
gonatus  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure  ou  du  Nummulitique  du  Vicentin.  Notre 
coquille  difière  de  celle  de  Solander  par  ses  cordons  spiraux  qui  sont  au 
nombre  de  dnq,  le  cinquième  souvent  recouvert  par  la  suture  ;  de  plus,  ces 
cordons  sont  plus  gros  et  plus  régulièrement  espacés  que  ceux  de  l'espèce  pari- 
sienne ;  en  outre,  P.  Jresvillensis  n'a  pas  de  rampe  à  la  partie  inférieure  des 
tours,  et  il  ne  porte  que  deux  filets  granuleux  au  lieu  de  trois  ;  le  dernier  tour 
n'a  pas  six  épines,  et  l'ouverture  se  termine  par  un  canal  plus  large  et  plus 
incliné  vers  la  droite;  enfin,  le  labre  est  beaucoup  plus  épais.  Si  maintenant, 
nous  tentons  un  rapprochement  avec  P.  pentagonatus^  nous  constatons  que 
notre  nouvelle  espèce  s'en  écarte  encore  plus  que  de  P.  anguhtus.  En  eôet, 
on  des  principaux  caractères  de  P.  pentagonatus  est  précisément  la  convexité  de 
ses  tours  et  la  large  rampe  excavée  qui  occupe  leur  tiers  inférieur,  tandis  que 
P.  frêsviîUnsis  a  des  tours  plans,  absolument  dépourvus  de  rampe,  et  des  cor- 
dons spiraux  très  réguliers  ;  quant  à  l'ouverture,  elle  présente  à  peu  près  la 
même  disposition  chez  les  deux  espèces. 

Type.  PI.  XVII,  fig.  4-5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Eoc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Dollfus  ;  Coll.  de  l'Ecole 
des  Mines. 
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BatiUaria  diacanthina,  Cossm.  pi.  xvi»  fig.  5. 

1899  —  Cossm.  LûC,  cit.,  p.  191,  pi.  XIV,  fig.  10. 

R.  D.  Cette  espèce  est  bien  plus  répandue  dans  le  Cotentin  que  dans  le 
Bassin  de  la  Loire-Inférieure,  et  elle  y  atteint  toujours  une  taille  plus  élevée. 
Elle  se  distingue  des  autres  BatiUaria  du  Bassin  de  Paris  par  sa  forme  courte, 
trapue,  et  par  les  deux  rangées  d'épines  qui  ornent  ses  tours  ;  au-dessous  de 
la  couronne  inférieure  il  y  a  une  large  rampe  excavée,  et  toute  la  surface  est 
ornée  de  filets  spiraux  fins  et  serrés,  surtout  sur  la  rampe  ;  il  y  a  en  outre 
quelques  grosses  varices  sur  les  premiers  tours  ;  le  dernier  tour  est  excavé  et 
est  séparé  de  la  base  par  trois  filets  crénelés;  Touverture  est  malheurensement 
toujours  mutilée  et  nous  n'avons  pu  en  étudier  les  caractères. 

Plésiotypb.  —  PI.  XVI,  fig.  5,  Coll.  Pissarro,  —  Fiesville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole 
des  Mines.  --  Valognes,  Coll.  Dumas. 

BatiUaria  britanna,  [Vass.J  Pi.  xvii,  fig.  9. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  191,  pi.  XV,  fig.  14-15. 

R.  D.  Cette  coquille,  très  répandue  dans  le  Cotentin,  ne  s'y  trouve  jamais 
dans  un  bon  état  de  conservation  ;  mais  on  peut  la  déterminer  sans  hésitation 
à  cause  de  sa  forme  assez  trapue,  et  de  ses  tours  ornés  de  cordons  spiraux  un 
ptu  granuleux,  traversés  par  des  côtes  axiales  minces  et  écartées,  qui  donnent 
aux  premiers  tours  un  aspect  pyramidal  ;  sur  les  derniers  tours,  il  ne  subsiste 
plus  qu'une  rangée  de  gros  tubercules,  surmontée  d'une  bande  colorée  en 
rouge  ;  la  base  est  excavée  et  est  limitée  par  une  double  couronne  de  tuber- 
cules. Cette  description  s'applique  presque  exactement  à  B.  echinaides,  du  Bas- 
sin de  Paris,  mais  cette  dernière  espèce  est  ornée,  sur  les  derniers  tours,  de 
deux  rangées  de  tubercules,  et,  quand  la  rangée  antèrieuK  disparait,  comme 
cela  à  lieu  dans  la  variété  lineolata,  on  en  distingue  encore  l'espèce  de  Vasseur 
par  la  forme  pyramidale  de  ses  premiers  tours  et  par  l'ornementation  de  sa  base. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines. 

Golina  Bourdoti,  Cossm.  Pi.  XVIII,  fig.  41. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  193,  pi.  XVII,  fig.  6-7, 

Obs.  Nous  ne  voyons  aucune  différence  entre  l'échantillon  de  Fresville  et 
ceux  du  Bois-Gouêt  :  c'est  une  coquille  assez  trapue,  à  tours  convexes  ornés 
de  six  cordonnets  larges  et  aplatis  et  de  costules  droites  de  même  largeur, 
formant  avec  eux  un  treillis  régulier  ;  le  labre  est  presque  plan  et  ne  porte  que 
des  filets  concentriques;  ouverture  arrondie,  terminée  par  un  canal  court, 
étroit,  rejeté  en  arrière,  et  bien  détaché  de  la  lame  formée  par  le  bord  coin- 
mellaire. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  41,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 
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Golina  perelegans,  [Desh.]  Pi.  xix,  fig.  18. 

1889  —  Cossra.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  6x. 

Obs.  La  petite  coquille  d'Hauteviile  appartient  à  la  variété  à  trois  cordon- 
nets, avec  un  quatrième  sur  la  suture,  et  qui  est  la  moins  répandue  dans  le 
Bassin  de  Paris  ;  les  tours  sont  alors  élevés  et  convexes  ;  outre  ces  trois 
cordonnets,  les  tours  sont  ornés  de  petites  costules  droites  et  serrées,  formant 
avec  les  filets  des  mailles  carrées  ;  la  base  est  excavée  et  est  circonscrite  par 
deux  filets  concentriques  ;  l'ouverture  est  assez  allongée  €t  se  termine  par  un 
canal  étroit  et  infléchi  à  droite. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  18,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro,  rare. 

Golina  asperrima,  nov.  sp.  Pl.  xix,  fig.  16. 

Taille  petite  ;  forme  trapue,  à  peu  près  conique.;  spire  longue, 
pointue  au  sommet  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  à 
Duclèus  en  goutte  de  suif  ;  huit  tours  convexes,  subimbriqués, 
séparés  par  de  profondes  sutures,  ornés  de  quatre  filets  très  sail- 
lants, régulièrement  espacés,  et  de  costules  obliques  moins  sail- 
lantes que  les  filets  et  formant  avec  ceux-ci  un  élégant  treillis  de 
mailles  recungulaircs  ;  il  y  a,  en  outre,  un  cinquième  filet  très 
fin  au  dessus  de  la  suture.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  deux 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  à  base  régulièrement  excavée, 
sur  laquelle  l'ornementation  cesse  pour  ne  laisser  subsister  que 
quelques  filets  concentriques  obsolètes.  Ouverture  quadrangulaire, 
peu  dilatée,  terminée  en  avant  par  un  canal  rudimentaire  ;  colu- 
melle  venicale,  munie  de  trois  plis  très  obliques,  subitement  tron- 
quée en  avant  ;  labre  mince  ;  bord  columellaire  mince,  peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  5  mill.  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Bien  que  cette  espèce  appartienne  évidemment  au  genre  Colina, 
d'après  sa  coiumelle  verticale  et  plissée,  elle  se  distingue  de  ses  congénères 
parisiens  par  son  ornementation  garnie  d'aspériiés,  plutôt  que  de  granulations. 
Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  proportions  que  C.  tenuiSy  mais  ses  tours  sont 
subimbriqués,  au  lieu  d'être  régulièrement  convexes  ;  en  outre,  Tornementa- 
tion  est  complètement  différente. 

Type.  Pl.  XIX,  fig.  16,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  ^  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Newtoniella  clavus,  [Lamk.]  pi.  xix,  fig.  i-a. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  47. 

1899  —  Cossm.  Lcc,  cit.^  p.  194,  pl.  XIX,  fig.  3. 

R.  D.  Les  échantillons  du  Cotentin  atteignent  une  taille  un  peu  supérieure 
i  la  moyenne  de  ceux  du  Bassin  de  Paris  et  surtout  de  la  Loire-Inférieure, 
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mais  ils  sont  presque  toujours  incomplets  au  sommet  et  l'ouverture  est  géné- 
ralement mutilée.  Bien  qu'assez  variables,  on  les  reconnaît  toujours  à  leur 
forme  trapue  et  conique  et  à  Tinégalîté  des  trois  cordons  qui  ornent  leurs 
tours  ;  le  cordon  intermédiaire,  qui  n*apparatt  que  sur  les  derniers  tours,  est 
toujours  le  plus  mince,  undis  que  l'antérieur  porte  des  nodosités  saillantes  ; 
des  costules  axiales,  un  peu  obliques,  forment  avec  les  cordonnets  des  petits 
tubercules  arrondis  -,  la  base  est  excavée  et  est  limitée  par  une  double  carène  ; 
enfin,  la  columelle  est  munie  en  avant,  d'un  pli  mince,  saillant  et  tordu. 

Plésiotypb.  pi  XIX,  fig.  1-2,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  G)ll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Brasil,  Bourdot.  —  Fres- 
ville,  Coll.  Bourdot,  Dumas.  —  Port-Brehay,  Coll.  Dollfus. 

Newtoniella  mediofilosa,  ttov.  sp.  H.  xix,  fig.  3. 

Taille  très  petite  ;  forme  étroite,  allongée,  un  peu  conoïdale  ; 
protoconque  obtuse,  tectiforme,  terminée  par  un  nucléus  lisse, 
très  petit  et  aplati  ;  environ  dix  tours  à  peine  convexes,  séparés 
par  des  sutures  profondes  et  accompagnées  d'un  étroit  filet,  ornés 
de  trois  filets  régulièrement  distribués,  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  saillant  que  les  deux  autres  ;  des  costules  axiales  et  courbes 
traversent  les  filets,  en  y  formant  des  tubercules  aplatis  et  décou- 
pant avec  celles-ci  un  treillis  de  mailles  carrées  ;  toute  la  surface 
est,  en  outre,  chargée  de  filets  extrêmement  fins.  Dernier  tour 
égal  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  muni  d'un  filet  saillant  à  la 
périphérie  de  la  base  qui  est  lisse  et  excavée.  Ouverture  quadran- 
gulaire,  non  dilatée,  terminée  en  avant  par  un  canal  court,  inflé- 
chi à  droite  ;  columelle  munie  d'un  pli  épais,  tordu  à  la  naissance 
du  canal  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  7  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  N,  clavus  et  N,  pulcherrima^  notre  nouvelle  espèce 
ne  peut  rester  confondue  avec  la  première,  bien  qu'elle  ait  une  protoconque 
identique,  à  cause  de  sa  forme  bien  plus  étroite  et  surtout  de  son  ornementa- 
tion spirale  comprenant  un  filet  spiral  plus  saillant  que  les  autres  ;  si  on  la 
compare  à  K.  puJcherrima,  on  voit  qu'elle  s*en  écarte  par  sa  protoconque  obtu- 
se, par  son  ornementation  moins  régulière  et  par  sa  base  lisse,  tandis  que  la 
base  porte  chez  Tautre  espèce  des  sillons  concentriques. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  3,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Q>11.  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Newtoniella  multispirata,  [Desh.]  Pi.  xix,  fig.  s. 

1889  —  Cat.  Eoc,  IV,  p.  48. 

1899  —  Cat.  Loc,  cU.y  p.  195,  pi.  XIX,  fig.  14. 

Obs.  Parmi  les  nombreux  échantillons  de  cette  espèce  que  nous  avons 
trouvés  dans  le  Cotentin,  il  n'y  en  a  guère  qui  soient  en  très  bon  état  de 
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conservation  ;  mais  on  peat  cependant  les  déterminer  sans  hésitation,  à  cause 
de  leur  forme  étroite  et  allongée,  de  leurs  tours  subimbriqués,  ornés  de  trois 
filets  spiraux  à  peu  pi^s  équidistants,  mais  inégaux,  traversés  par  des  côtes 
axiales  peu  régulières  qui  forment  avec  eux  des  tubercules  comprimés  et 
découpent  des  mailles  inégales  rectangulaires  ;  la  base  est  lisse  et  séparée  du 
dernier  tour  par  un  filet  peu  saillant. 

Plésiotypb.  pi.  XIX,  fig.  5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  —7  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Pissarro. 

Newtoniella  pulcherrima,  [Desh.J  pi.  XIX,  fig.  6. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  48. 

R.  D.  Nous  avons  été  encore  moins  heureux  que  pour  N,  multispirata  en  ce 
qui  concerne  cette  espèce,  car  nous  n'avons  pas  d'échantillon  complet.  Ses 
caractères  sont  cependant  assez  nets  pour  que  nous  puissions  le  différencier 
de  N.  mediofUosd  ;  on  l'en  distingue  par  ses  tours  convexes,  ornés  de  trois  filets 
saillants  très  réguliers,  tandis  que  l'autre  espèce  a  un  filet  médian  plus  saillant  ; 
les  costules  axiales  sont  aussi  épaisses  que  les  filets,  elles  forment  avec  eux  des 
mailles  carrées  avec  de  grosses  nodosités  ;  il  y  a,  en  outre,  un  filet  très  fin  de 
part  et  d'autre  de  la  suture  ;  la  base  est  excavée  et  limitée  par  une  forte 
carène  :  elle  porte  quelques  filets  concentriques. 

Plésiotypb.  PI.  XIX,  fig.  6,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Pissarro, 
rare. 

Newtoniella  Bonneti,  Cossm.    -  Pi.  xix,  fig.  u. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cU.y  p.  196,  pi.  XIX,  fig.  19. 

R.  D.  Notre  échantillon  d'Hauteville  est  identique  à  ceux  du  Bassin  de  la 
Loire- Inférieure,  bien  que  sa  surface  soit  un  peu  usée.  Il  est  caractérisé  par  ses 
tours  convexes  et  par  son  ornementation  très  régulière,  comprenant  trois  filets 
spiraux  équidistants,  croisés  par  des  costules  axiales,  minces  et  courbes  qui 
forment  avec  eux  des  mailles  un  peu  allongées  dans  le  sens  longitudinal  ;  il  y 
a,  en  outre,  un  filet  très  fin  au  fond  de  la  suture  ;  la  base  est  limitée  par  une 
double  carène  :  sa  surface  concave  est  seulement  ornée  de  quelques  filets 
concentriques  très  obsolètes.  Si  on  compare  cette  coquille  à  N.  puJcherrima  qui 
a  aussi  les  tours  convexes  et  trois  filets  spiraux,  on  trouve  que  celle-ci  a  la 
forme  (  lus  trapue,  les  tout  s  plus  étroits,  le  treillis  plus  fin. 

Plésiotypb.  PL  XIX,  fig.  n,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas,  Pissarro. 

Newtoniella  fresvillensis,  ncv.  sp,  Pi.  xix,  fig.  8. 

Taille  moyenne;  forme  trapue;  spire  allongée,  à  galbe  conoïdal; 
dix  à  onze  tours  convexes,  dont  la  hauteur  est  égale  à  la  moitié 
de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  quatre 
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filets  spiraux  et  équidistants,  dont  les  deux  extrêmes  bordent  la 
suture  ;  il  existe  généralement  entre  ces  filets  un  filet  secondaire 
beaucoup  plus  fin  ;  costules  axiales,  courbes,  moins  saillantes  que 
les  filets  principaux,  et  formant  avec  eux  des  mailles  carrées  ; 
tout;  la  surface  est  marquée  de  très  fins  plis  d'accroissement. 
Dernier  tour  un  peu  inférieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
limité  par  une  double  carène  périphérique,  dont  l'inférieure  est 
finement  granuleuse;  base  excavée,  sur  laquelle  ne  subsistent  que 
quelques  filets  concentriques  obsolètes,  découpés  par  des  accrois- 
sements rayonnants.  Ouverture  ovoïde,  terminée  par  un  canal 
court  et  infléchi  à  droite  ;  columelle  excavée,  coudée  à  la  naissance 
du  canal. 
Dimensions.  Longueur  :  14  mill.  ;  diamètre  :  5  mill.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  s'écirte  complètement  des  précédentes  par  sa  forme 
trapue  ;  par  son  ornementation  régulière,  elle  pourrait  se  rapprocher  de  »V.  pul- 
cherrima  et  de  N,  Bonneti,  mais  elle  a  des  filets  beaucoup  plus  saillants  et 
ceux-ci  comprennent  entre  eux,  du  moins  quand  elle  est  adulte,  un  filet  inter- 
médiaire qui  fait  toujours  défaut  chez  les  autres  espèces  ;  la  carène  granuleuse 
qui  limite  la  base  de  son  dernier  tour,  nous  paraît  aussi  caractéristique  de  cette 
espèce. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  8,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
TEcole  des  Mines. 

Newtoniella  parameces,  ttov.  sp.  pi.  xix,  fig.  7. 

Taille  petite,  forme  étroite,  allongée  ;  tours  nombreux,  plans, 
dont  la  hauteur  est  inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés 
par  des  sutures  superficielles,  ornés  de  quatre  cordonnets  spiraux 
inégalement  écartés  :  celui  du  haut  est  mince  et  rapproché  de  la 
suture,  tandis  que  le  second  est  beaucoup  plus  saillant  ;  enfin, 
les  deux  inférieurs  sont  égaux.  Dernier  tour  grand,  à  base  exca- 
vée, sur  laquelle  on  n'aperçoit  que  quelques  filets  spiraux  concen- 
triques obsolètes.  Ouverture  subquadrangulaire,  terminée  en 
avant  par  un  canal  court,  infléchi  à  droite. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  12  mill.  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Bien  que  nos  échantillons  soient  tous  dans  un  très  mauvais  état  de 
conservation,  nous  n'hésitons  pas  à  les  décrire,  à  cause  de  leur  ornementation 
qui  les  rapproche  de  N.  pralotiga,  de  TYprésien  des  environs  de  Paris,  mais 
tandis  que  Tespèce  parisienne  est  caractérisée  par  la  prédominance  de  son 
cordon  antérieur,  chez  celle  du  Cotentin,  c'est  le  second  cordon  qui  est  le 
plus  important.  Au  contraire,  N.  quadrifida,  du  Bassin  de  Paris,  se  distingue 
par  la  grosseur  de  son  cordon  postérieur,  et  de  plus,  par  sa  forme  un  peu  plus 
trapue. 
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Type.  PI.  XIX,  fig.  7,  Coll.  Pissarro.  —  HautevUle. 
Loc  Haateville»  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdot,  Brasil.  —  Fresville,  Coll. 
Dumas,  Pissarro. 

Newtoniella  (?)  adela,  nov.  sp.  pi.  xxxii.  fig.  6-7. 

Taille  petite  ;  forme  allongée  ;  spire  à  galbe  conoïdal,  terminée 
par  une  protoconque  tectiforme,  à  tours  costulés,  à  nucléus  aplati; 
huit  tours  non  convexes  y  séparés  par  des  sutures  superficielles 
que  borde,  en  dessous,  un  petit  filet  lisse,  ornés  d'un  rang  de 
grosses  perles  allongées,  à  leur  partie  supérieure,  puis  d'un  second 
rang  de  perles  plus  petites  et  rondes,  à  leur  partie  inférieure.  Der- 
nier tour  égal  au  quart  de  la  hauteur  totale,  caréné  à  la  base  qui 
est  plane  et  dénuée  d'ornementation.  Ouverture  large,  très  dilatée 
en  avant,  terminée  par  un  canal  large  et  très  court  ;  columelle 
courte,  un  peu  excavée,  transversalement  tordue  par  un  pli  anté- 
rieur très  saillant  ;  labre  à  peine  épaissi  extérieurement,  un  peu 
excavé  au  milieu  ;  bord  columellaire  non  calleux. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mil!.;  diamètre  :  i  miil. 

R.  D.  Le  classement  de  cette  petite  coquille  dans  le  Genre  Newtonièlîa  est 
très  incertain  ;  elle  s'écarte,  en  effet,  des  espèces  de  ce  Genre  par  son  omemen- 
ution  formée  de  rangées  de  granulations,  au  lieu  du  treillis  qui  caractérise 
ordinairement  Newionidla  ;  cette  ornementation  rappelle  plutôt  celle  de  Ceri- 
tbiopsis^  quoique  ce  dernier  ait  des  granulations  mieux  reliées  dans  le  sens  axial  ; 
d*autre  part,  la  protoconque  tectiforme  n*a  aucune  ressemblance  avec  celle 
de  Ceriibiopsis  et  se  rapprocherait  davantage  du  sommet  mammillé  de  NeaUh 
nidla.  Dans  cette  incertitude,  comme  nous  avons  puen  étudier  que  deux  échan- 
tillons, et  qu'il  parait  bien  établi  que  ce  ne  sont  pas  des  pointes  de  Cerithida 
déji  connus,  nous  plaçon  sprovisoirement  N,  adela  dans  le  Genre  Newtoniella, 

Type.  PI.  XXXII,  fig.  67,  CoU.  Brasil.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro,  un  échantillon  dans  chacune  de  ces 
collections. 

Seila  trUària,  [Desh.]  Pi.  xix,  fig.  9. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  50,  pi.  I,  fig.  26. 
1899  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  198,  pL  XIX,  fig.  20-21. 

R.  D.  On  reconnaît  facilement  cette  petite  coquille  i  son  galbe  conoïdal,  et 
i  son  omemenution  composée  de  trois  gros  cordonnets  équidistants  et  égaux 
à  Tintervalle  qui  les  sépare,  de  sorte  qu'on  ne  distingue  presque  pas  les  sutu- 
res ;  toute  la  surface  est  couverte  de  fins  plis  d'accroissement  qu'on  n'aperçoit 
qu'avec  un  fort  grossissement  ;  la  base,  peu  excavée,  est  séparée  du  dernier 
tour  par  un  quatrième  cordon  de  même  importance  que  les  autres  ;  le  canal, 
très  brièvement  tronqué,  fait  à  peine  saillie  sur  la  base. 

Plésiotypb.  pi.  XIX,  fig.  9,  Coll.  Pissarro.  —  FresvUle. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 
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Seila  quadrisulcata^  [Lamk.]  h.  xix,  fîg.  lo. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  51. 

1899  —  G)ssm.  Loc.  cit.,  p,  198,  pi.  XVI,  fig.  5,  11  et  13. 

Obs.  L'échantillon  d'Hauteville  que  nous  faisons  figurer  est  identique  à 
certaines  variétés  que  Ton  trouve  dans  le  Bassin  de  Paris.  Ses  tours  sont  par- 
faitement plans  et  sont  ornés  de  quatre  cordons  épais  et  saillants,  un  peu  plus 
épais  que  les  rainures  qui  les  séparent  ;  en  outre,  un  cinquième  filet  extrême- 
ment fin  accompagne  la  suture  ;  la  base  est  excavée  et  est  limitée  par  une 
carène  très  rapprochée  du  quatrième  cordon  du  dernier  tour,  et  moins  saillante 
que  lui. 

Plésiotype.  PL  XIX,  fig.  10,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  CoU.  Brasil,  Dumas. 

Seila  quadricing^ulata,  [Desh.]  Pi.  xix,  fig.  12. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  51. 

1899  ^  Cossm,  Lk,  cit.f  p.  199,  pi.  XIX,  fig.  28. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  se  distingue  de  S,  quadrisulcata  par  sa  forme 
beaucoup  plus  étroite  et  par  ses  tours  convexes  ornés  de  quatre  cordonnets 
épais  et  saillants,  dont  le  dernier  est  voisin  de  la  suture  et  est  un  peu  plus 
étroit  que  les  autres  ;  la  base,  à  peine  excavée  est  limitée  par  le  dernier  cordon 
du  dernier  tour»  sans  carène  supplémenuire  ;  elle  porte  quelques  filets  concen- 
triques très  obsolètes. 

Plésiotype.  PL  XIX,  fig.  12,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Gerithiopsis  alveolata,  [Desh.] 

PL  XVm,  fig.  40,  et  PL  XIX,  fig.  13. 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  52. 

R.  D.  Notre  échantillon  de  Fresville  ne  parait  pas  avoir  atteint  son  entier 
développement,  mais  nous  pouvons  néanmoins  le  comparer  à  certains  indi- 
vidus de  Mouchy  dont  il  se  rapproche  par  son  dimorphisme  et  par  son  orne- 
mentation composée  de  trois  cordonnets  granuleux  traversés  par  des  petites 
côtes  peu  courbées  ;  la  protoconque  est  peu  développée  et  ne  nous  permet 
pas  d'apercevoir  ses  quatre  tours  lisses  si  caractéristiques. 

Plésiotype.  PL  XVIII,  fig.  40,  et  PL  XIX,  fig.  13,  Coll.  Pissarro.  —  Fres- 
ville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Gerithiopsis  trachycosxneta,  Cossm.  pi.  XIX,  fig.  14. 

1899  —  Cossm.  Lx.  cit.,  p.  199,  PL  XIX,  fig.  17-18. 

R.  D.  Ainsi  qu*il  a  été  dit  dans  le  Catalogue  de  la  Loire-Inférieure,  cette 
petite  espèce  se  distingue  de  C.  alveolata,  du  Bassin  de  Paris,  par  sa  forme  beau- 
coup plus  allongée  et  plus  cylindrique,  et  par  son  ornementation  composée  de 
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filets  saillants  formant  avec  les  côtes  des  aspérités  plus  grossières  que  celles  de 
l'espèce  parisienne  ;  elle  a,  de  plus,  des  tours  moins  convexes  séparés  par  des 
sutures  plus  superficielles  ;  la  base  est  lisse  et  ezcavée,  et  la  troncature  de  la 
columelle  se  fait  presque  au  niveau  du  bord  supérieur  de  l'ouverture,  de  sorte 
que  le  canal  est  à  peu  près  nul. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  14,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil. 

Gerithiopsis  larva,  [Desh.]  Pi.  XIX,  fig.  22. 

1889  —  Cossra.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  $3,  pi.  I,  fig.  27 («on  28). 

R.  D.  La  présence  de  cette  espèce  dans  le  Cotentin  nous  paraît  à  peu  près 
certaine,  d'après  deux  petits  échantillons  de  la  collection  Bourdot  qui  ne  peu- 
vent se  confondre  avec  l'espèce  suivante  à  cause  de  leur  forme  tout  à  fait 
pupoîde,  rappelant  complètement  la  figure  27  de  la  planche  I  du  Catalogue 
de  l'Eocène  des  environs  de  Paris  :  les  deux  rangées  de  crénelures  sont  com- 
plètement égales,  et  entre  elles  on  cherche  vainement  la  position  exacte  de  la 
suture.  L'ouverture  est  à  peu  près  intacte  sur  le  plus  petit  des  deux  échantil- 
lons ;  elle  est  subquadrangulaire,  et  le  labre  est  complètement  détaché  de  la 
base  ;  quant  au  canal,  il  est  presque  nul. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  22,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasîl. 

Cerithiopsis  metalepsoides,  nav.  sp.  Pi.  xviii,  fig.  59. 

Taille  petite,  forme  courte,  trapue,  spire  peu  longue,  à  galbe 
coDoïdal,  terminée  par  une  protoconque  styiiforme  composée  de 
trois  tours  lisses  ;  dix  tours  plans,  étages,  séparés  par  des  sutures 
profondément  canaliculées,  ornées  de  costules  épaisses,  écartées 
et  droites,  traversées  vers  le  tiers  antérieur  par  un  sillon  qui  divise 
la  surface  des  tours  en  deux  zones  d'inégale  largeur.  Dernier 
tour  un  peu  inférieur  au  quart  de  la  hauteur  totale,  muni  de  deux 
cordonnets  concentriques  à  la  périphérie  de  la  base  qui  est  excavée 
et  simplement  ornée  de  quelques  cordonnets  obsolètes.  Ouver- 
ture  quadrangulaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  court  et  large 
un  peu  infléchi  à  droite  ;  bord  columellaire  mince. 
Dimensions.  Longueur  :  4  mill.  5  ;  diamètre  :  i  mill.  2. 

R.  D.  Par  sa  protoconque  styiiforme  et  multispirée,  cette  petite  coquille,  assez 
répandue  dans  le  Cotentin,  appartient  incontesublement  au  groupe  des  formes 
non  granuleuses  du  Genre  CeritïnopsiSy  mais  on  ne  peut  l'assimiler  à  aucune 
des  tonnes  connues  du  Bassin  de  Paris.  Si,  en  effet,. nous  le  comparons  à  C. 
larva^  nous  constatons  qu'elle  a  le  même  galbe  pupoîde,  mais  que  ses  tours 
sont  beaucoup  plus  éugés,  et  que  le  sillon  qui  sépare  ses  crénelures  forme  deux 
zones  beaucoup  plus  fnégales  que  celles  de  l'espèce  parisienne.  A  ce  point  de 
vue,  notre  nouvelle  coquille  se  rapprocherait  davantage  de  C.  dispar^  mais 
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elle  s'en  distingue  aisément  i  cause  de  sa  forme  bien  plus  trapue,  de  son  galbe 
conoTdal  et  de  son  onverture  plus  quadrangulaire.  Le  nom  que  nous  avons 
choisi  pour  cette  espèce  rappelle  l'analogie  de  son  ornementation  avec  celle  de 
certains  Triforis  du  Sous-Genre  Metalepsis,  tels  que  T.  inœquipartitus  par 
exemple.  Mais,  outre  que  la  coquille  n'est  jamais  sénestre,  son  ouverture  ne 
montre  jamais  de  tendance  à  se  clore  comme  celle  de  Triforis^  et  son  labre  ne 
porte  pas  le  sinus  dont  l'occlusion,  à  l'âge  adulte,  forme  la  tubulure  caracté- 
ristique de  ce  Genre. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  39,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Lœocochlys  inclyta,  [Desh.]  pi.  xix,  fig.  15. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  45,  pi.  II,  fig.  20. 

R.  D.  Bien  que  notre  échantillon  d'Hauteville  soit  en  assez  mauvais  état, 
on  peut,  sans  hésitation  l'assimiler  à  l'espèce  parisienne,  car  il  est  identique 
aux  individus  de  Mouchy  avec  lesquels  nous  l'avons  comparé.  Cette  coquille 
est  caractérisée  par  sa  forme  trapue  et  par  ses  tours  convexes  dont  l'ornemen- 
tation est  composée  de  cinq  rubans  équidistants  et  égaux  à  leurs  intervalles, 
traversés  par  des  côtes  courbes,  rapprochées,  peu  saillantes,  formant  à  leur 
intersection  de  petites  granulations  tuberculeuses.  L'état  de  notre  échantillon 
ne  nous  permet  pas  d'indiquer  les  caractères  de  l'ouverture,  mais  son  orne- 
mentation est  suffisamment  caractéristique  pour  justifier  notre  assimilation. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  is,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Brasil.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Lœocochlys  callidictya,  nov.  sp.  pi.  xix,  fig.  25. 

Taille  petite  ;  spire  longue,  à  galbe  régulièrement  conique, 
terminée  par  une  protoconque  globuleuse,  costulée  longitudina- 
lement^  munie  d'un  nucléus  en  goutte  de  suif  ;  huit  tours 
convexes,  subimbriqués,  séparés  par  des  sutures  canaliculées  ; 
quatre  cordonnets  saillants,  les  deux  antérieurs  espacés^  les  deux 
postérieurs  rapprochés,  traversés  par  des  costules  droites  fornunt 
à  leur  intersection  de  grosses  granulations  tuberculeuses  et  écra* 
sées.  Dernier  tour  un  peu  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale, 
caréné  à  la  base  qui  est  plane  et  ornée  de  un  ou  deux  filets 
concentriques  avec  quelques  plis  d'accroissement  très  obsolètes. 
Ouverture  quadrangulaire,  terminée  par  un  canal  étroit,  légère- 
ment inâéchi  à  gauche  ;  columelle  verticale  ;  labre  mince  ;  bord 
columellaire  étroit,  non  calleux,  peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  9  mili.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  On  ne  peut  confondre  notre  nouvelle  espèce  avec  L.  inclyta,  non 
seulement  parce  qu'elle  a  une  forme  beaucoup  plus  étroite,  mais  encore  à 
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cause  de  son  oraemenution  qui  est  bien  différente.  En  effet,  X.  indyta  est  orné 
de  cinq  rubans  aplatis,  équidistants,  undis  que  nous  ne  trouvons  chez  L.  calli" 
dictya  que  quatre  cordons  moins  larges,  plus  saillants  et  distribués  d'une 
façon  moins  régulière,  les  deux  cordons  postérieurs  étant  beaucoup  plus 
rapprochés  ;  les  costules  axiales  sont  aussi  bien  plus  saillantes,  de  sorte  que 
l'ensemble  forme  un  treillis  dont  l'apparence  est  moins  granuleuse,  ce  qui 
motive  le  choix  du  nom  de  l'espèce  ;  enfin,  les  tours  sont  séparés  par  des 
sutures  plus  profondément  canaliculées. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  25,  Coll.  Bourdot.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil. 


Lœocochlys  Duxnasi,  nov,  sp.  pi.  xix,  fig.  19. 

Taille  petite»  spire  longue,  à  galbe  conoïdal,  terminée  par  une 
protoconque  globuleuse,  de  un  tour  et  demi,  à  nucléus  en  goutte 
de  suif;  huit  tours  convexes,  peu  étroits,  séparés  par  des  sutures 
canaliculées,  ornés  de  cinq  rubans  spiraux  aussi  larges  que  les 
rainures  séparatives  ;  les  rubans  postérieurs  sont  légèrement  ondu* 
leux,  et  il  7  a  en  outre  un  sixième  filet  supérieur,  extrêmement 
fin,  qui  borde  la  suture.  Dernier  tour  assez  grand,  égal  au  quart 
de  la  hauteur  totale,  caréné  à  la  base  qui  est  convexe  et  simple- 
ment ornée  de  quelques  filets  concentriques  très  obsolètes.  Ouver- 
ture subquadrangulaire^  terminée  par  un  canal  très  étroit,  infléchi 
à  gauche. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mill.  ;  diamètre  :  i  mill. 

R.  D.  Cette  petite  espèce  est  assez  voisine  de  L.  Loustaua,  du  Bassin  de 
Paris,  mais  elle  s'en  écarte  par  ses  tours  plus  convexes  et  moins  imbriqués  ; 
de  plus,  il  y  a  cinq  filets  sans  compter  celui  qui  accompagne  la  suiure,  alors 
qu'il  n'y  en  a  jamais  que  quatre  chez  l'espèce  parisienne  ;  ces  filets  sont  plus 
étroits  et  beaucoup  plus  imbriqués  ;  si  nous  comparons  notre  espèce  à  L.  Cbe- 
vailierij  nous  voyons  qu'elle  en  diffère  par  le  nombre  de  ses  filets  spiraux  et 
par  l'absence  complète  d'ornementation  axiale. 

Type.  PL  XIX,  fig.  19,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Brasii,  Pissarro.  —  Fresville,  coll.  Rssarro. 

Triforis  [Stylia)  plesiomorphus,  nov.  sp.        pi.  xix,  fig.  17. 

Taille  petite  ;  forme  un  peu  trapue  ;  spire  allongée,  à  galbe 
conique,  terminée  par  une  protoconque  globuleuse,  spiralement 
sillonnée,  à  nucléus  aplati  ;  neuf  tours  convexes,  séparés  par  des 
sutures  canaliculées,  ornés  de  trois  rangées  de  granulations  iné- 
gales :  celle  du  milieu  est  la  plus  grosse,  tandis  que  celle  du  bas 
est  beaucoup  plus  petite  et  semble  située  dans  une  rampe  excavée. 
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Dernier  tour  un  peu  inférieur  au  quart  de  la  hauteur  totale»  caréné 
à  la  base  qui  est  plane  et  dénuée  de  toute  ornemenution.  Ouver- 
ture quadrangulaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  étroit  et 
infléchi  ;  bord  columellaire  mince,  peu  distinct. 
Dimensions.  Longueur:  s  mill.  4;  diamètre:  1  milL  5. 

R.  D.  Assez  voisine  de  T.  sinistrorsuSy  cette  petite  espèce  s'en  écarie  par  sa 
forme  un  peu  plus  trapue  et  par  son  ornementation.  L'espèce  parisienne  est 
ornée  de  trois  rangs  de  granulations  égales,  taudis  que  celle  du  Cotentin  porte 
une  rangée  médiane  beaucoup  plus  saillante  que  les  deux  autres,  et  ne  porte 
pas  de  filet  lisse  près  de  la  suture  ;  l'ouverture  de  notre  échantillon  est  mal- 
heureusement en  mauvais  état,  et  nous  n'avons  pu  constater  la  présence  du 
tube  postérieur  caractéristique  du  Sous-Genre  Styîia  ;  néanmoins,  quoique  nous 
n'en  ayons  vu  qu'un  seul  individu,  nous  n'hésitons  pas  à  le  séparer  de  l'espèce 
parisienne. 

Typb.  pi.  XIX,  fig.  17,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines;  Coll.  Dumas. 

Triforis  [Stylia]  crassicrenatus,  twv.  sp.   pi.  xix,  fig.  21  et  23. 

Taille  grande  ;  forme  trapue  ;  spire  allongée  à  galbe  conoïdal, 
terminée  par  une  protoconque  globuleuse,  de  un  tour  et  demi, 
sillonnée  spiralement;  onze  ou  douze  tours  plans,  séparés  par 
des  sutures  peu  profondes,  bordées  par  un  petit  filet  lisse  ;  au- 
dessous  de  ce  filet,  il  y  a  un  gros  cordon  granuleux,  puis  une 
zone  excavée  et  un  second  filet  plus  petit,  parfois  bifide,  et  enfin 
un  cordon  granuleux,  très  rapproché  et  strié;  des  côtes  obliques 
et  épaisses  traversent  cette  ornementation  spirale.  Dernier  tour 
grand,  un  peu  intérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  séparé  par 
deux  cordons  concentriques  de  la  base  qui  est  convexe.  Ouver- 
ture subquadrangutaire,  détachée  de  la  base,  à  canal  presque 
complètement  clos  et  formant  un  tube  opposé  à  l'ouverture  ; 
labre  mince,  un  peu  sinueux. 

Dimensions.  Longueur  :  19  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Nous  n'avons,  ni  dans  le  Bassin  de  Paris,  ni  dans  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  aucune  espèce  avec  laquelle  nous  puissions  comparer  T,  crassicrc' 
tiatus  ;  sa  torme  trapue  et  son  ornementation  irrégulière  pourraient  le  rappro- 
cher de  r.  singularisa  si  cette  dernière  forme  n'appartenait  à  un  autre  groupe  ; 
de  plus,  notre  coquille  ne  porte  pas  les  costules  plates  qui  caractérisent  les 
MetaUpsiSf  tandis  que  sur  le  petit  échantillon  que  nous  faisons  figurer,  on  aper* 
çoit  très  nettement  le  tube  opposé  à  l'ouverture,  qui  caractérise  les  Styîia. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  21  et  23;  Coll.  Brasil.—  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  Cossmann. 
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Triforis  (Stylia)  asper,  Desh.  Pi.  xix,  fig.  24. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  57. 

Obs.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de 
Paris  ;  ils  sont  caractérisés  par  leur  forme  allongée  et  par  leur  ornementation 
qui  se  compose  de  trois  rangs  de  granulations  inégales,  celle  du  milieu  étant 
bien  moins  saillante  que  les  deux  autres  ;  un  filet  onduleux  surmonte 
la  suture  ;  la  base  est  très  fortement  excavée  et  cerclée  par  trois  carènes 
concentriques  ;  nous  n'avons  pu  voir  sur  aucun  de  dos  échantillons  le  tube 
postérieur  opposé  à  l'ouverture,  mais  le  canal  est  obliquement  rejeté  en  arrière, 
presque  horizontalement  au-dessus  de  Texcavatîon  de  la  base,  tandis  que  le 
bord  columellaire  est  complètement  détaché  du  cou. 

Plésiotype,  PL  XIX,  fig.  24,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Brasil,  Bourdot,  Cossmann,  Pissarro.  — 
Hauteville  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Brasil,  Dumas,  Bourdot. 

Triforis  [Stylià]  inversas,  [Lamk.]  pi.  XIX,  fig.  29. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  58. 

1899  —  Cossm.  loc  cit.,  p.  201,  pi.  XIX,  fig.  23. 

R.  D.  T,  ittversus  se  distingue  très  facilement  de  T.  asper^  à  cause  de  sa 
forme  plus  étroite  et  plus  allongée  et  de  la  grande  régularité  des  trois  rangées 
de  granulations  qui  ornent  ses  tours,  au  lieu  des  aspérités  inégales  qui  carac- 
térisent l'autre  espèce  ;  la  base,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  individus 
de  la  Loire-Inférieure,  est  concave  et  limitée  par  une  double  carène,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  ce  que  notre  échantillon  n'a  pas  encore  atteint  son  complet 
développement. 

PiisiOTYPE.  PL  XIX,  fig.  29,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Brasil,  Pissarro,  Coll.  de  l'Ecole 
des  Mines.  —  Fresville,  CoU.  Bourdot. 

Triforis  (Stylia)  Brasili,  nov.  sp.  PL  XIX,  fig.  32-33. 

Taille  petite;  forme  allongée,  étroite,  spire  élancée,  à  galbe 
conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  globuleuse,  de  un  tour 
et  demi  ;  douze  ou  treize  tours  peu  convexes,  parfois  subimbri- 
qués, dont  la  hauteur  est  inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  ornés  de  trois  cordonnets 
minces  et  équidistants,  et  de  costules  droites  de  même  épaisseur^ 
formant  avec  les  filets  des  crénelures  obsolètes;  de  plus,  un 
petit  filet  très  mince  accompagne  la  suture  ;  l'ensemble  de  Torne- 
mentation  forme  sur  chaque  tour  un  treillis  de  mailles  carrées  et 
très  régulières.  Dernier  tour  sensiblement  égal  au  sixième  de  la 
hauteur  toule,  caréné  à  la  base  qui  est  excavée  et  munie  de 
trois  épais  cordons  concentriques.  Ouverture  quadrangulaire,  ter- 
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minée  en  avant  par  un  canal  étroit  et  infléchi  ;  bord  columellaire 
calleux. 
Dimensions.  Longueur  probable  :  12  mill.  ;  diamètre  :  2  mili. 

R.  D.  Bien  que  cette  coquille  soit  assez  fréquente  à  Hauteville,  nous 
n'avons  pu  en  trouver  aucun  échantillon  intact  ;  nous  pouvons  cependant  la 
différencier  de  T,  im'ersus  à  cause  de  sa  forme  un  peu  plus  trapue,  de  son 
galbe  plus  conoîdal,  et  surtout  à  cause  de  son  ornementation.  Chez  T.inversus, 
en  effet,  nous  avons  trois  cordonnets  granuleux  et  les  côtes  sont  très  pen 
visibles,  tandis  que  chez  T.  Brasili,  les  costules  axiales  sont  aussi  saillantes  que 
les  cordons  et  forment  avec  ceux-ci  des  mailles  crénelées  qui  font  dé£iut  chez 
les  espèces  que  nous  avons  examinées  jusqu'à  présent.  Notre  espèce  s'écarte 
encore  de  T.  inversus  par  les  cordons  concentriques  qui  ornent  sa  base,  et  de 
T.  asper  par  sa  forme  plus  étroite,  par  ses  cordons  égaux  ;  mais  elle  se  rap- 
proche de  ce  dernier  par  ses  créndures. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  32-33,  Coll.  Brasil.  —  Hautcville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Triforis  [Stylia]  tricomutus,  nov.  sp.  pi.  xix,  fig.  27-28. 

Taille  très  petite  ;  forme  courte,  trapue  ;  spire  peu  allongée, 
dimorphe,  à  galbe  d'abord  extraconique^  puis  conoîdal  ;  huit  tours 
de  spire  étroits,  excavés  au  milieu,  séparés  par  des  sutures  linéai- 
res, ornés  d'un  cordon  grossièrement  tuberculeux  à  la  panie  supé- 
rieure et  d'un  second  cordon  semblable  à  la  partie  inférieure  ; 
l'espace  qui  les  sépare  est  excavé  et  muni  d'un  petit  sillon 
peu  large.  Dernier  tour  grand,  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  à  base  convexe,  ornée  de  filets  concentriques. 
Ouverture  arrondie,  à  péristome  continu  détaché  de  la  base, 
projeté  en  avant  ;  canal  complètement  clos,  formant  un  tube 
rejeté  à  gauche  ;  tubulure  dorsale  courte,  incomplètement  close, 
opposée  à  l'ouverture  ;  labre  incliné  en  avant,  orné  extérieure- 
ment de  deux  ou  trois  côtes  longitudinales  assez  épaisses. 

DucENSiONS.  Longueur  :  5  mill.  $  ;  diamètre  :  i  mill.  $• 

R.  D.  Par  sa  forme  pupoîdale  et  par  son  ornementation  réduite  à  deux  cor- 
dons, cette  petite  coquille  ressemble  plutôt  à  un  MeUûepsis  qu'à  un  Stylia  ; 
cependant,  ces  cordons  sont  encore  granuleux  ;  en  outre,  et  surtout,  l'ouver- 
ture, parfaitement  intacte  sur  les  deux  échantillons  figurés,  a  la  forme  typique 
de  Stylia  ;  Tembouchure  projetée  en  avant,  ainsi  que  les  deux  tubulures,  Tune 
dorsale,  Tautre  formée  par  le  canal,  forment  trois  cornes  saillantes  qui  moti- 
vent la  dénomination  choisie  pour  cette  espèce.  Noos  ne  voyons  dans  ITocène 
ancun  Stylia  qui  puisse  être  rapproché  de  celui-ci,  unt  à  cause  de  son  galbe 
que  de  son  ornementation. 

Ttpb.  Pl.  XIX,  fig.  27-28,  Coll.  Brasil.  -  HauteviUe. 

Loc  Hauteville,  Coll.  Brasil,  urès  rare. 
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Triforis  (Metalepsis)  conoidalis,  Rouault.        Pi.  XDC,  fig.  50. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  59. 

R.  D.  Koas  ne  voyons  d'autres  différences,  entre  notre  échantillon  et  ceux 
de  Pâmes  dans  le  Bassin  de  Paris,  que  sa  forme  un  peu  plus  étroite  et  son 
ornementation  plus  obsolète»  ce  qui  tient  à  Tusure  Je  sa  surface,  mais,  comme 
d'autre  part,  Tespèce  parisienne  est  assez  variable,  nous  ne  croyons  pas  que 
cette  différence  de  proportions  justifie  la  création  d'un  nouveau  nom.  Quoi- 
qu'il en  soit,  Tindividu  d'Hauteville  est  caractérisé  par  son  ornementation  qui 
comprend  deux  rubans  crénelés  très  inégaux  :  le  ruban  supérieur  est,  au  plus, 
égal  à  la  moitié  du  ruban  inférieur,  et  ses  crénelures  correspondent  aux  inter- 
valles des  crénelures  du  second  ruban  ;  elles  sont  obliques,  et  leur  obliquité 
est  dirigée  en  sens  inverse,  surtout  sur  les  premiers  tours  de  spire.  Ce  carac- 
tère très  net  nous  permet  d'assimiler  l'espèce  du  Cotentin  à  celle  du  Bassin  de 
Paris  et  des  environs  de  Pau. 

Plésiotypb.  pi.  XIX,  fig.  30,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Triforis  (Metakpsis)  sculptatus,  nov.  sp.  Pi.  xix,  fig.  20. 

Taille  petite  ;  forme  élancée  ;  spire  allongée^  à  galbe  conique  ; 
tours  convexes,  dont  la  hauteur  est  un  peu  inférieure  à  la  moitié 
de  la  largeur»  séparés  par  des  sutures  linéaires  bien  visibles,  ornés 
d'un  filet  assez  saillant  qui  borde  la  suture,  puis,  en  dessous, 
d'une  large  bande  séparée  en  deux  parties  égales  par  un  protond 
sillon,  et  traversée  par  de  petites  côtes  épaisses  et  obliques  ;  au- 
dessous  de  cette  zone  bifide,  la  surface  est  excavée,  et  il  y  a  filet 
obtusément  granuleux,  dont  les  pustules  correspondent  aux  côtes. 

R.  D.  Bien  que  nous  ne  possédions  qu'un  échantillon  très  incomplet  de 
cette  espèce,  son  ornementation  s'éloigne  tellement  de  toutes  celles  que  nous 
connaissons,  que  nous  n'hésitons  pas  à  en  faire  une  nouvelle  espèce.  Nous  ne 
pensons  pas,  d'ailleurs,  que  la  saillie  de  la  partie  antérieure  des  tours  soit  le 
résultat  d'une  monstruosité  sur  cet  unique  échantillon  :  il  y  a  une  parfaite 
régularité  dans  cette  ornementation  dès  les  premiers  tours,  et  en  supposant 
même  que  cette  saillie  soit  une  exagération  accidentelle,  il  n'y  a  pas  de  Meta- 
Upsis  éocénique  qui  ait  la  même  disposition  de  ruban  bifide  en  avant  et  de 
filet  pustuleux  en  arrière. 

Type.  PL  XIX,  fig.  20,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc  Hauteville,  Coll.  Dumas.  -^  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Trypanazis  tetratœ&iata,  nov.  sp.  Pi.  xix,  fig.  51. 

Taille  moyenne;  forme  étroite,  conique;  spire  allongée  ;  dix- 
huit  à  vingt  tours  plans,  dont  la  hauteur  est  un  peu  supérieure  au 
tiers  de  la  largeur^  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de 
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deux  filets  spiraux  antérieurs  écartés,  et  de  deux  filets  postérieurs 
serrés  et  moins  saillants  ;  entre  les  deux  filets  antérieurs  et  contre 
la  suture  supérieure,  il  y  a  un  cordonnet  intermédiaire  beaucoup 
plus  fin  ;  de  petits  plis  axiaux  très  obsolètes  couvrent  toute  la 
surface.  Dernier  tour  égal  au  sixième  de  la  hauteur  totale,  angu- 
leux à  la  périphérie  de  la  base  qui  est  légèrement  convexe  et  qui 
est  ornée  de  filets  concentriques  très  peu  saillants,  croisés  par 
quelques  accroissements  sinueux;  au  centre^  elle  est  munie  d*un 
ombilic  peu  large,  presque  entièreaient  clos.  Ouvenure  subqua- 
drangulaire  à  peristome  détaché,  terminée  par  un  canal  antérieur 
à  peine  développé  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  19  mill.  ;  diamètre,  4  mill. 

R.  D.  L'espèce  la  plus  voisine  de  celle-ci  est  T,  umhilicatay  du  Bassin  de 
Paris  ;  mais  notre  coquille  en  diffère  par  sa  forme  plus  trapue  et  surtout  par 
ses  purs  absolument  plans,  tandis  que  la  coquille  parisienne  a  des  tours 
légèrement  convexes  ou  même  subanguleux  ;  elle  a  en  outre  une  omemenu- 
tion  plus  saillante,  et  ses  filets  principaux  sont  moins  nombreux  ;  l'ombilic 
est  disposé  de  même  manière,  mais  il  est  beaucoup  plus  étroit.  D'autre  part, 
T,  Mratœniala  s'écarte  de  toutes  les  variétés  de  T,  perforata,  par  le  nombre 
toujours  inférieur  de  ses  cordonnets  spiraux,  par  l'absence  d'angle  sur  le$ 
tours,  et  par  la  perforation  ombilicale  plus  étroite.  Quant  aux  espèces  du 
Bois-Gouêt,  T.  paucUirata  a  un  galbe  plus  cylindrique  et  les  tours  légèrement 
convexes  ;  T,  goniostropha  a  les  tours  anguleux,  de  même  que  T.  imperforata 
do  Bartonien  des  environs  de  Paris.  Enfin  T.  hypermeces  qui  a  aussi  les  tours 
plans,  a  une  ornementation  spirale  beaucoup  plus  obsolète. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  31,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Txypanazis  infundibulata,  nov.  sp.  Pi.  XIX,  fig.  40-41 . 

Taille  assez  grande,  forme  trapue,  dimorphe  ;  spire  assez  allon- 
gée, à  galbe  extra  conique,  puis  conique  ;  dix-huit  tours,  dont  la 
hauteur  n'atteint  pas  le  tiers  de  la  largeur,  légèrement  convexes, 
séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  ornés  très  régulièrement 
de  cinq  cordonnets  saillants,  égaux  et  équidistants.  Dernier  tour 
un  peu  supérieur  au  cinquième  de  la  hauteur  totale,  beaucoup 
plus  large  que  les  tours  précédents,  anguleux  à  la  périphérie  de 
la  base  qui  est  plane  et  ornée  de  quelques  plis  d'accroissement 
sinueux;  elle  est  séparée  par  un  gros  bourrelet  d'une  fente  ombili- 
cale très  largement  ouverte  et  dont  la  surface  interne  est  ornée 
de  plis  verticaux,  imbriqués.  Ouvenure  à  peristome  détaché  de  la 
base,  terminée  antérieurement  par  un  canal  à  peine  indiqué. 

Dimensions.  Longueur  :  20  mill.  ;  diamètre,  6  mill. 
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R.  D.  Cette  espèce  s'écarte  complètement  de  toutes  les  formes  connues  des 
Bassins  de  Paris  et  de  la  Loire*Inférieure,  â  cause  de  son  dimorphisme  très 
accentué  et  de  son  ornementation  saillante  et  régulière  ;  son  ombilic  est  très 
large  et  laisse  apercevoir  l'intérieur  de  la  coquille  comme  cela  a  lieu  dans  le 
Genre  Niso,  caractère  que  nous  ne  retrouvons  ni  chez  T,  umbilicata,  ni  chez 
T,  perforata^  et  que  Ton  ne  constate  au  même  degré  que  chez  T.  aperla^  de 
TYprésien  d*Hérouval  ;  mais  ce  dernier  n'a  pas  les  tours  plans  ni  les  cinq 
cordonnets  de  l'espèce  du  G>tentin.  Enfin,  si  l'on  compare  T,  infundihuîata  à 
T.  Utraiœniata^  on  l'en  distingue  immédiatement  par  sa  forme  plus  trapue, 
par  ses  tours  beaucoup  moins  élevés,  par  son  ombilic  infundibuliforme,  par 
ses  cinq  cordonnets  réguliers  et  écartés. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  40-41  ;  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 


Trypanazis  Dumasi,  nav.  sp.  Pi.  xix,  fig.  35 . 

Taille  petite^  forme  un  peu  trapue,  spire  longue,  à  galbe  conique 
ou  légèrement  conoîdal  ;  treize  ou  quatorze  tours  un  peu 
convexes,  peu  élevés,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  bordées 
de  part  et  d'autre  par  un  petit  bourrelet,  très  régulièrement  ornés 
de  cinq  cordonnets  étroits,  saillants  et  également  écartés,  cv  nt 
l'antérieur  est  très  rapproché  de  la  suture.  Dernier  tour  proba- 
blement égal  au  cinquième  de  la  hauteur  totale,  caréné  à  la  base 
qui  est  plane  et  ne  porte  que  quelques  filets  concentriques  très 
obsolètes  ;  elle  est  séparée  par  un  gros  bourrelet  d'une  fente 
ombilicale,  largement  ouverte.  Ouverture  subquadrangulaire,  à 
péristome  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  7  mill.  5  ;  Diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Bien  que  l'individu  d 'Hauteville  que  nous  décrivons  ne  soit  pas 
dans  un  parfait  eut  de  conservation,  il  nous  parait  bien  distinct  de  T. 
infundibulata.  Sa  forme,  en  eflfet,  est  régulièrement  conique,  au  lieu  d'être 
d'abord  extra-conique  puis  conoTdale  ;  les  tours  sont  un  peu  moins  étroits  et 
surtout  plus  convexes  ;  l'ornemenution  comprend  aussi  cinq  cordonnets  très 
réguliers  et  équidisuns,  mais  le  filet  antérieur  est  beaucoup  moins  saillant  et 
borde  la  suture  qui  est  plus  profonde  ;  la  fente  ombilicale  est  moins  ouverte 
que  celle  de  T,  infundibulata.  Si  Ton  compare  T.  Dumasi  aux  formes  pari- 
siennes, on  remarque  qu'il  s'écarte  de  T,  umbilicata  par  ses  tours  plus  convexes, 
par  son  ornemenution  à  filets  plus  écartés,  dont  l'antérieur  est  le  moins 
saillant,  tandb  que  c'est  le  contraire  chez  Tespèce  parisienne.  Au  Bois-Gouêt, 
7.  paucilirata  qui,  par  son  ornementation,  pourrait,  à  la  rigueur,  lui  être 
comparé,  s'en  écarte  par  sa  forme  beaucoup  plus  élancée. 

Ty?b.  pi.  XIX,  fig.  35,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 
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Trypanazis  paucilirata,  Cossm.  pi.  xix,  fig.  26. 

1899  ""  Cossm.  Lx.  dt.y  p.  202,  pL  XVI,  fig.  19-20. 

R.  D.  Les  individus  que  nous  avons  recueillis  dans  le  Cotentin  sont  iden- 
tiques à  ceux  de  la  Loire-Inférieure.  Leurs  tours  de  spire  sont  plus  hauts  que 
larges  et  sont  anguleux  au  milieu  ;  ils  sont  ornés  de  cinq  filets  équidistants 
dont  les  deux  extrêmes  bordent  la  suture  ;  sur  les  derniers  tours,  les  cordon- 
nets sont  moins  régulièrement  espacés,  et  ils  comprennent  souvent  entre  eux 
un  filet  intermédiaire,  et  celui  du  milieu  forme  un  angle  sur  chaque  tour  ;  la 
fente  ombilicale  est  à  peine  perforée  lorsque  les  échantillons  son  entiers,  mais 
sur  les  individus  brisés,  elle  est  assez  largement  ouverte.  Cette  espèce  s'écarte 
par  conséquent  de  T.  imperforata  du  Bartonien,  chez  qui  la  fente  est  close  à 
tout  âge,  et  qui  a,  en  outre,  les  filets  beaucoup  plus  serrés,  les  tours  un  peu 
moins  élevés  ;  à  part  ces  différences,  le  galbe  général  de  la  coquille  est  sensi- 
blement le  même. 

Plésiotypb.  pi.  XIX,  fig.  26,  Coll.  Brasil.  —  Haoteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdot,  Miquel.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 
—  Pissarro. 


Trypanaxis  Mor^ani/  nau.  sp.  pi.  xix,  fig.  34. 

Taille  moyenne  ;  forme  étroite,  régulièrement  conique  ;  spire 
allongée  ;  tours  convexes,  bianguleux,  dont  la  hauteur  est  égale 
à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  bor- 
dées de  part  et  d'autre  par  un  bourrelet  obsolète  ;  ornementation 
composée  de  deux  carènes  saillantes  vers  le  tiers  inférieur  et  de 
filets  très  fins,  nombreux  et  bifides  sur  le  restant  de  la  surface. 
Dernier  tour  assez  grand,  imperforé  à  la  base. 

R.  D.  Cette  espèce  n*est  malheureusement  représentée  que  par  un  échan- 
tillon en  fort  mauvais  eut  ;  cependant,  son  ornementation  est  si  particulière 
que  nous  n'avons  pas  hésité  à  le  décrire  comme  espèce  nouvelle.  Cette  coquille 
se  rapproche  beaucoup  de  T,  pauciliraia  par  sa  forme  étroite  et  allongée  et  par 
la  convexité  de  ses  tours,  mais  l'espèce  de  Bretagne  porte  sur  chacun  de  ses 
tours  cinq  carènes  équidistantes,  tandis  que  celle  du  Cotentin  est  ornée  de  deux 
carènes  saillantes  et  de  filets  très  fins.  Quant  à  la  base,  elle  parait  encore  plus 
étroitement  perforée  que  celle  de  T,  paucilirata.  Si  on  la  compare  à  T,  impir^ 
forata  qui  a  le  même  galbe,  et  dont  l'ombilic  est  également  clos,  on  remarque 
qu'elle  s'en  distingue  par  ses  deux  carènes  saillantes,  au  lieu  des  filets  serrés 
qui  ornent  les  tours  de  l'espèce  bartonienne.  Cet  unique  échantillon  a  été 
isolé  autrefob  par  l'un  de  nous  dans  un  lot  de  coquilles  du  Cotentin,  autheo- 
tiquement  recueillies  dans  les  environs  d'Hauteville  par  M.  de  Morgan  ;  aussi 
lui  donnons  nous  le  nom  de  ce  vaillant  chercheur  d'antiquités. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  34,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann,  unique. 
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Trypanazis  constantinensis,  wv.  sp.         Pi.  xix,  fig.  36. 

Taille  très  petite  ;  forme  peu  élancée,  plutôt  trapue  ;  spire  mé- 
diocrement allongée,  à  galbe  conique  ;  protoconque  lisse,  for- 
mant une  crosse  un  peu  déviée;  dix  à  douze  tours  fortement 
anguleux  au  milieu,  dont  la  hauteur  dépasse  les  trois  quarts  de  la 
largeur,  ornés  de  quatre  filets  spiraux,  celui  de  l'angle  médian 
plus  saillant  et  plus  épais  que  les  autres  ;  la  suture  est  indiquée 
par  un  cinquième  filet  imperceptible.  Dernier  tour  inférieur  au 
cinquième  de  la  hauteur  totale,  carène  à  la  périphérie  de  la  base 
qui  est  lisse,  plane,  imperforée.  Ouverture  petite,  quadrangulaire, 
à  canal  à  peu  près  nul  ;  bord  columellaire  très  mince^  étroit,  et 
légèrement  détaché  de  la  base.. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mîll.  5  ;  diamètre  :  i  mîU. 

R.  D.  Malgré  la  petite  taille  de  cet  unique  échantillon,  nous  nous  décidons 
à  en  £siire  le  type  d'une  espèce  nouvelle,  par  suite  de  rimpossibilité  où  nous 
nous  trouvons  de  la  rapporter  à  une  espèce  déjà  connue  ;  Tangle  médian  de 
ses  tours  de  spire  pourrait  la  rapprocher  de  T.  goniosiropha,  mais  cette  dernière 
espèce  est  bien  plus  élancée,  avec  des  sutures  plus  obliques  et  une  ornementa- 
tion, e&cée  par  Tusure,  il  est  vrai,  mais  dont  les  traces  paraissent  bien  diffé- 
rentes. 

Type.  Pi.  XIX,  fig.  36,  Coll.  Dumas,  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Diastoxna  costellatum,  [Lamk.]  Pi.  XVII,  fig.  24. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  34. 

1899  —  Cossm.,  Lx,  cit,,  p.  205,  pi.  XV,  fig.  16. 

R.  D.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  identiques  â  ceux  des  Bassins  de 
Paris  et  de  la  Loire-Inférieure  ;  leurs  tours  sont  ornés  de  nombreuses  côtes 
axiales,  minces,  serrées,  à  peu  près  verticales,  et  de  quelques  varices  qui  souvent 
font  complètement  défaut  ;  les  filets  spiraux  sont  nombreux,  saillants,  ils  com- 
prennent entre  eux  un  filet  intermédiaire  plus  fin  ;  souvent,  ce  dernier  devient 
égal  au  filet  principal  et  ils  se  groupent  par  paires  entre  lesquelles  il  y  a  un  filet 
plus  fin  ;  les  plis  axiaux  disparaissent  sur  la  base  qui  ne  porte  plus  que  des 
rubans  spiraux,  saillants,  larges  et  subi  m  briqués,  l'ouverture  est  ovale  et  le 
péristome  est  détaché  chez  les  individus  adultes;  il  est  rare  qu'elle  soit  intacte 
dans  le  Cotentin. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  24,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Brasîl,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  deVEcole 
des  Mines  ;  Coll.  Pissaro.  —  La  Hougue,  Coll.  Cossmann.  —  Port  Brehay, 
CoU.  Dollfos. 
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Diastoma  ixnbricatum,  Cossm.  pi.  xviii,  fig.  i8. 

1899  —  G)ssm.,  Lk.  cit,,  p.  205,  pi.  XVI,  fig.  2-3. 

R.  D.  Bien  qu'ayant  les  mêmes  proportions  que  D,  cosUlhtum^  cette  espèce 
ne  peut  rester  confondue  avec  la  coquille  lamarckienne,  car  sou  ornementation 
en  est  bien  différente  :  s^  cordons  spiraux  sont  plus  nombreux,  plus  irrégu- 
lièrement distribués,  et  surtout,  ils  ont  un  aspect  imbriqué  qui  ne  se  rencontre 
chez  aucune  des  variétés  de  D,  costdlatum  ;  les  costules  axiales  sont  surtout 
visibles  sur  les  premiers  tours,  puis  elles  s'efiacent  graduellement  et  il  n'en 
reste  plus  de  traces  visibles  qu'à  la  partie  inférieure  des  tours,  où  elles  forment 
de  petites  crénelures  avec  les  quatre  ou  cinq  filets  du  bas,  en  ondulant  les 
deux  plus  voisines  de  la  suture  ;  l'état  de  conservation  de  nos  échantillons  n^ 
nous  permet  pas  d'examiner  l'ouverture,  mais  leur  ornementation  si  caracté> 
ristique  nous  autorise  à  les  assimiler  i  ceux  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  18,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 

Diastoma  variabile,  [Defr.]  Pi.  xvii,  fig.  22. 

1819  -—  Melania  variabilis,  Defr.  Dict.  se.  nat.,  T.  29,  p.  466. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue;  spire  turriculée,  pointue,  à 
galbe  conique  ;  environ  quinze  tours  convexes,  dont  la  ^hauteur 
égale  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes  et 
un  peu  étagées  ;  ornementation  formée  de  six  cordons  principaux, 
avec  des  filets  intercalaires,  granuleux  à  l'intersection  de  petites 
côtes  axiales,  presque  droites,  peu  saillantes  et  arrondies  ;  sur  les 
derniers  tours,  ces  côtes  disparaissent,  surtout  en  avant,  et  il  reste 
huit  cordons  spiraux,  avec  quelques  filets  intercalés  cà  et  là.  Der- 
nier tour  un  peu  supérieur  au  quart  de  la  hauteur  totale,  arrondi 
à  la  périphérie  de  la  base,  qui  porte  sept  cordons  écartés,  dont  les 
intervalles  sont  finement  déçusses  par  des  stries  d'accroissement. 
Ouverture  ovale,  non  intacte  sur  nos  échantillons  ;  bord  colu- 
mellaire  étroit,  peu  calleux,  probablement  parce  qu'ils  n'ont  pas 
atteint  l'âge  adulte. 

Dimensions  :  Longueur  probable  :  28  raill.;  diamètre  :  9  mill. 

R.  D.  On  distingue  sans  difficulté  cette  espèce  des  deux  précédentes,  i 
cause  de  sa  forme  beaucoup  plus  trapue  et  moins  conoïdale,  et  de  ses  filets 
sailants  et  granuleux  ;  les  costules  axiales  persistent  beaucoup  plus  longtemps 
que  celles  de  D.  imbricatum,  et  sont  beaucoup  plus  obsolètes  sur  le  dernier 
tour  ;  D,  variabile  s'écarte  aussi  de  cette  dernière  espèce  par  ses  tours  plus 
convexes  et  par  ses  sutures  plus  profondément  canaliculées. 

Néotype.  Pl.  XVII,  fig.  22,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann,  Bourdot,  Coll.  de  rEcole  des  Mines.  — 
Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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Diastoma  Brasili,  noo.  sp.  pi.  xvii,  6g.  20-31. 

Taille  moyenne  ;  forme  assez  trapue  ;  spire  longue ,  pointue 
au  sommet,  à  galbe  conique  ;  douze  ou  treize  tours  convexes, 
assez  larges,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  cinq  cor- 
dons spiraux,  saillants,  régulièrement  espacés,  et  moins  larges  que 
leurs  intervalles  et  de  costules  axiales  minces,  nombreuses,  ser- 
rées, formant  avec  les  filets  des  mailles  carrées  ;  ces  côtes  s'effa- 
cent graduellement  sur  les  derniers  tours  où  elles  ne  laissent 
subsister  que  des  traces  très  obsolètes;  chaque  tour  est  en  outre 
orné  d'une  large  varice.  Dernier  tour  inférieur  à  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  ovale  à  la  base,  sur  laquelle  les  filets  persistent 
seuls.  Ouverture  ovoïde,  à  péristome  détaché^  avec  une  étroite 
gouttière  dans  l'angle  inférieur;  labre  oblique,  un  peu  épaissi 
extérieurement  par  la  dernière  varice  ;  bord  columellaire  calleux, 
détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  28  mill.;  diamètre  :  10  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  s*écarte  complètement  de  celles  que  nous  avons  étu- 
diées jusqu'à  présent,  par  sa  forme  trapue  et  par  les  filets  réguliers  et  peu 
nombreux  qui  ornent  sa  base  ;  elle  est  moins  trapue  que  D,  variabiU^  et  elle 
s'en  distingue  par  la  plus  grande  largeur  de  ses  tours,  par  ses  filets  plus  sail- 
lants et  plus  écartés,  et  par  la  plus  grande  persbtance  de  ses  costules  axiales 
sur  les  derniers  tours.  On  peut  aussi  la  comparer  à  D.  acuminiense,  du  Barto- 
nien  d'Acy  en  Multien,  qui  a  également  des  rubans  et  des  mailles  carrées  ; 
mais  sa  forme  est  moins  conoîdale  que  celle  de  cette  dernière  espèce  qui  paratt 
avoir  les  tours  plus  élevés  ;  toutefois,  comme  D,  acuminiense  n'est  connu  que 
par  l'unique  échantillon-type,  assez  roulé  d'ailleurs,  nous  appelons  l'attention 
des  paléontologistes  sur  ce  rapprochement,  dans  l'éventualité  ou  l'on  retrou- 
verait d'autres  individus  de  l'espèce  bartonienne. 

Typb.  pi.  XVII,  fig.  20-21,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann.  ^  Hauteville,  Coll. 
Bourdot,  Pissarro. 


Sandbergeria  coxxununis,  Desh.  pi.  xvui,  fig.  19. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  37. 

1889  T-  Cossm.  Loc.  et/.,  p.  207,  pi.  XIX,  fig.  lo-ii. 

Obs.  Petite  coquille  très  peu  répandue  dans  le  Cotentin,  caractérisée  par 
sa  forme  courte  et  par  ses  tours  à  peine  convexes,  ornés  de  six  filets  granuleux, 
irrégulièrement  espacés,  croisés  par  des  plis  d'accroissement  curvilignes  et 
rapprochés  ;  la  base  est  simplement  munie  de  filets  concentriques,  non  granu- 
leux; Touverture  est  presque  complètement  dénuée  de  canal  ;  le  bord  columellaire 
est  très  calleux  et  est  détaché  de  la  base.  Comme  on  le  voit,  cette  brève 
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diagnose  correspond. bien  à  celle  des  échantillons  du  Bassin  de  Paris,  et  p^r 
conséquent,  il  n'y  a  pas  lieu  de  séparer  les  individus  du  Cotentîn. 

Plésiotypb.  pi.  XVIII,  fig.  19,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Sandbergeria  tenuicrenata,  nav.  sp.      Pi.  xvni,  fig.  20-21. 

Taille  petite  ;  forme  fusoïde,  trapue  ;  spire  à  galbe  conoïdal, 
terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi  ;  sept  à 
huit  tours  plans,  imbriqués,  dont  la  hauteur  est  supérieure  au 
tiers  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondément  canali- 
culées^  ornés  de  trois  larges  bandes  équidistantes  et  de  costules 
axiales,  droites  et  serrées,  qui  y  découpent  des  crénelures  sail- 
lantes ;  il  y  a,  de  plus,  à  la  partie  supérieure  des  tours,  un  qua- 
trième filet,  qui  borde  la  suture  et  qui  disparaît  quelquefois; 
toute  la  surface  est  chargée  de  sillons  fins  et  serrés.  Dernier 
tour  très  grand,  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  con- 
vexe, sur  laquelle  les  filets  crénelés  persistent  en  se  rapprochant 
jusqu'à  sa  partie  supérieure.  Ouverture  ovale,  munie  en  avant  d'une 
simple  dépression  qui  indique  l'emplacement  du  canal  ;  columellc 
excavée,  lisse  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  2  miU.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  présente  de  très  grandes  analogies  avec  5.  turbinopsis, 
des  Bassins  de  Paris  et  de  la  Loire- Inférieure.  On  peut  cependant  Ten  distin- 
guer après  un  examen  très  attentif,  à  cause  de  sa  forme  encore  plus  courte  et 
plus  fusoîJale,  et  à  cause  de^es  sutures  plus  profondément  canaliculées.  Nos 
échantillons  ne  sont  ornés  que  de  trois  filets  granuleux  et  parfois  d*un  quatrième 
filet  qui  borde  la  suture,  tandis  que  l'espèce  de  Deshayes  en  comporte  tou- 
jours un  de  plus.  En  outre,  les  plis  axiaux  de  notre  coquille  du  Cotentîn  sont 
droits,  tandis  que  ceux  de  S.  turbinopsis  sont  un  peu  curvilignes  ;  l'ensemble 
forme  un  treillis  granuleux  plus  serré  que  les  mailles  crénelées  de  notre 
espèce.  Ces  caractères  différentiels  se  présentent,  du  reste,  avec  une  constance 
suffisante  pour  démontrer  qu'il  ne  s'agit  pas  de  variations  individuelles  ;  ils 
sont  peut-être  plus  difficiles  à  décrire  qu'à  saisir  sous  la  loupe.  Aussi,  nous 
nous  décidons  à  séparer  l'espèce  du  Cotentîn  comme  espèce  distincte. 

Type.  PL  XVIII,  fig.  20-21,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 

Sandbergeria  (Aneurychilus)  secalis,  [Desh.] 

PL  xvm,  fig.  22-25. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  38. 

R.  D.  C'est  bien  i  l'espèce  parisienne  que  nous  devons  rapporter  les  échan- 
tillons peu  rares  du  Cotentin,  et  non  à  5.  ttamnetica  de  Bretagne,  ainsi  que 
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nous  l'avioos  pensé  tout  d'abord.  Cette  dernière  espèce  est,  en  effet,  plus 
trapue  que  celle  du  Bassin  de  Paris,  et  les  crénelures  de  l'angle  médian  y  sont 
en  général,  plus  ef&cées.  5.  secàlis  porte,  de  part  et  d'autre  de  cet  angle 
médian,  un  61et  un  peu  plus  saillant  que  ceux  qui  ornent  la  suriace  de  ses 
tours  ;  la  base  est  ornée  de  quatre  filets  concentriques,  et  le  canal  est  simple- 
ment marqué  par  une  légère  dépression  antérieure  de  l'ouverture  ;  le  limbe 
basai  est  étroit  et  se  raccorde  avec  le  contour  supérieur. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  22-23,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas, 
Miquel. 

Teliostoma  ixnbricatarium,  nov.  sp.      Pi.  xviil,  fig.  31-32. 

Taille  moyenne,  spire  longue  et  étroite  ;  fragments  formés  de 
tours  un  peu  convexes,  dont  la  hauteur  égale  les  deux  tiers  de  la 
largeur,  paraissant  imbriqués  en  avant  par  la  présence  d'un  angle 
à  remplacement  d'un  filet  plus  saillant  que  les  autres.  Ornemen- 
tation composée  de  dix  côtes  axiales,  droites,  un  peu  obliques, 
légèrement  noduleuses  à  l'intersection  de  sept  filets  principaux, 
deux  très  serrés  au-dessus  de  l'angle  inférieur,  les  autres  plus 
écartés  comprenant  un  filet  intercalaire  plus  fin  ;  une  varice  est 
opposée  à  l'ouvenure. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  28  mill.  ;  diamètre  :  5  mill.  5. 

R.  D.  Il  nous  est  impossible  de  rapporter  les  fi-agments  de  Teliostoma  du 
Cotentin  à  aucune  des  espèces  connues,  soit  dans  le  Bassin  de  Paris,  soit  dans 
la  Loire- Inférieure  :  ils  se  distinguent  des  uns  et  des  autres  par  la  présence  d'un 
angle  tout  à  fait  antérieur,  qui  donne  aux  tours  le  même  aspect  imbriqué  que 
ceux  de  TurriUÎla  imbricataria.  En  outre,  T.  Dumasi  a  une  ornementation 
spirale  beaucoup  plus  régulière  et  serrée  ;  P,  tuba  a  des  cordons  noduleuz 
moins  nombreux,  également  saillants  ;  T,  baciîîum  n'a  pas  de  côtes  axiales 
aussi  régulières,  et  porte  un  rang  de  perles  obsolètes  à  la  suture  inférieure. 
Dans  ces  conditions,  nous  n'avons  pas  voulu  attendre  pour  décrire  T.  imhrica 
tarium  qu'on  en  ait  découven  des  échantillons  plus  intacts. 

Types  provisoires.  PI.  XVIII,  fig.  31-32,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Dumas,  Pissarro,  rare. 

Benoistia  millegranum,  Cossm.  Pi.  xvin,  fig.  4a. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit,y  p.  192. 

Taille  assez  grande  ;  forme  pyramidale,  trapue  ;  spire  courte,  à 
galbe  conique  ;  six  à  sept  tours  à  peine  convexes,  dont  la  hauteur 
est  inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  peu 
profondes»  ornés  de  sept  cordons  granuleux  qui  comprennent 
entre  eux  un  filet  plus  fin»  également  granuleux,  et  de  cinq  gros- 
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ses  côtes  axiales^  noduleuses,  n'atteignant  pas  la  suture  inférieure, 
et  ne  se  succédant  pas  d'un  tour  à  l'autre.  Dernier  tour  très  grand, 
un  peu  intérieur  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  à  base  con- 
vexe, sur  laquelle  rornemeniation  granuleuse  se  prolonge  jus- 
qu'au cou  du  canal.  Ouverture  subquadrangulaire,  à  columelle 
excavée,  avec,  à  sa  partie  antérieure,  un  renflement  pliciiorme  ; 
canal  étroit,  oblique  ;  bord  columellaire  non  calleux,  bien  appli- 
qué sur  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  21  tnilL;  diamètre  :  18  mîll. 

R.  D.  L'échantillon  de  Fresville  est  pourvu  d'une  ornementation  bien  diffé- 
rente de  celle  de  B,  muricoides  ;  même  dans  ses  variétés  les  plus  extrêmes, 
Tespèce  de  Lamarck,  qui  est  surtout  remarquable  par  ses  deux  rangées  de  cré- 
nelures,  ne  présente  jamais  de  filets  granuleux  aussi  réguliers  que  ceux  de 
B.  miîîegranum,  dont  les  côtes  sont  moins  nombreuses  »  plus  épaisses  et  plus 
espacées.  11  parait  actuellement  certain  que  c'est  bien  la  même  espèce,  et  non 
pas  B,  muricoides  qu'on  rencontre  abondamment  au  Bois-Gouêt  dans  la  Loire- 
Inférieure.  En  ce  qui  concerne  la  dénomination  Benoistia^  on  sait  (voir  «  Etudes 
sur  le  Bathonien  de  l'Indre  »  Cossm.  1899)  que  les  coquilles  tertiaires,  primi- 
tivement rapportées  au  Genre  BracJjy tréma  dans  le  Catalogue  illustré  de  l'Eocène 
des  environs  de  Paris,  doivent  définitivement  en  être  séparées  et  constituent  un 
groupe  de  Cerithida,  à  placer  dans  le  voisinage  de  Vulgourithium, 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  42,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  C0IL  Cossmann,  Bourdot. 

Benoistia  carinulata,  [Desh.]  Pi.  xvm,  fig.  29.^ 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  13. 

Obs.  Cette  petite  coquille,  qui  est  très  rare  dans  le  Cotentîn,  se  reconnaît  à 
son  ornementation  comprenant  sur  chaque  tour  une  carène  dentelée  anté- 
rieure, accompagnée  au-dessous  d'un  filet  granuleux  ;  le  reste  de  la  surface 
est  couvert  de  stries  fines  et  serrées.  Il  n'y  a  aucune  ornementation  axiale  ;  la 
base  est  limitée  par  une  carène  périphérique  non  dentelée,  et  elle  est  ornée  de 
filets  concentriques  fins  et  serrés  qui  se  prolongent  jusqu'au  cou.  Le  canal  très 
court  forme  un  bec  entaillé  dans  l'épaisseur  du  cou,  caractère  distincdf  du 
Genre  Benoistia.  L'échantillon  du  Cotentin  est  certainement  plus  trapu  que 
ceux  de  Vaudancourt  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que,  sur  cette  seule  diffé- 
rence, il  soit  prudent  de  baser  la  séparation  d'une  espèce  distincte. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  29  ;  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Cerithioderma  pulchruxn,  [Desh.j  Pi.  xvm,  fig.  30. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  9. 

R.  D.  Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  individu  de  cette  petite  coquille  qui  se 
distingue  par  sa  forme  étroite  et  allongée,   par  ses  tours  anguleux,  ornés  de 
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trois  carènes  équidistantes  au-dessus  de  l'angle  et  de  trois  ou  quatre  carènes 
beaucoup  plus  serrées  au-dessous  de  cet  angle  ;  ces  carènes  sont  croisées  par 
des  costules  axiales,  curvilignes  et  obsolètes,  qui  leur  donnent  un  aspect  ondu- 
ieux  ;  la  base  est  imperforée  et  est  munie  de  cinq  filets  concentriques  qui 
atteignent  le  cou  du  canal.  L'échantillon  du  Cotentin  parait  peut-être  un  peu 
plus  étroit  que  ceux  de  Chaussy  auxquels  nous  l'avons  comparé  ;  mais,  comme 
les  détails  de  romemeniation  sont  à  peu  près  identiques,  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  ait  lieu  de  l'en  séparer. 

Plésiotypb.  PL  XVm,  Eg.  30,  Coll.  Brasil.  —  Hautcville. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  Brasil,  unique. 

Gerithioderma  ang^ulatum,  [Desh.]  pi.  XVIII,  fîg.  38. 

1889  -  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p,  9,  pL  I,  fig.  4-6. 

R.  D.  Un  peu  plus  répandue  que  la  précédente,  cette  espèce  s'en  dbtingue 
par  sa  forme  bien  plus  trapue  et  par  son  ornementation  plus  grossière  ;  Tangle 
des  tours  est  mieux  marqué,  les  filets  sont  plus  épais,  et  les  costules  axiales 
sont  plus  grosses  ;  elles  sont  moins  saillantes  que  les  cordonnets  spiraux  ;  des 
petits  plis  d'accroissement  fins  et  serrés  forment  un  élégant  treillis  sur  la 
surface  des  tours  ;  la  base,  munie  d'une  fente  ombilicale  presque  close,  est 
concave  et  porte,  au-dessus  de  la  carène  qui  la  sépare  du  dernier  tour,  six  filets 
qui  vont  en  décroissant  jusqu'au  cou  du  canal.  Il  y  a  identité  complète  entre 
cet  échantillon  et  ceux  de  Mouchy.  On  ne  les  en  distingue  que  par  leur 
couleur  qui  est  jaune  au  lieu  d'être  blanche. 

Plésiotype.  PL  XVIII,  fig.  j8.  Coll.  Brasil.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville.  Coll.  Brasil,  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Planaxifl  (Orthochilus)  interpunctatus^  twv.  sp.  PL  XX,  fig.  18-19. 

Taille  petite  ;  forme  allongée  ;  spire  longue,  à  galbe  légère- 
ment conoîdal  ;  six  tours  un  peu  convexes,  dont  la  hauteur  est 
inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  pro- 
fondes, ornés  de  sept  cordons  larges  et  équidistants  dont  les 
intervalles  sont  finement  ponctués  par  les  plis  d'accroissements. 
Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  sept  huitièmes  de  la  hauteur 
totale,  un  peu  anguleux  à  la  base  qui  est  presque  plane  et  sur 
laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du  canal. 
Ouverture  ovale  ;  columelle  concave  ;  labre  mince,  vertical,  lisse 
'.ntérieurement  ;  bord  columellaire  étroit,  calleux,  tronqué  en 
avant. 

Dimensions.  Longueur  :  8  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Par  la  direction  et  le  peu  d'épaisseur  de  son  labre,  cette  coquille 
doit-étre  classée  dans  la  Section  Orthochilus  qui  comprend,  dans  le  Bassin  de 
Paris,  P.Be^ançotti  et  P.  dmudatus.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  P.Ba^ançoni^ 
car  tlle  est  bien  plus  élancée  et  son  ornementation  en  est  bien  différente  ; 
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quind  à  P.  denudatus,  c'est  une  coquille  li»e  qui  ne  porte  que  des  traces  de 
coloration  ;  les  sillons  ponctués  de  notre  nouvelle  espèce  rappellent  tout  à 
fiait  Tornementation  de  certains  ActcBon,  ornementation  qui  ne  se  retrouve  chez 
aucun  autre  Planaxis, 

Types.  PI.  XX,  fig.  18-19,  Coll.  Dumas.  —  Fresville,  Hauteville. 

Loc.  Fresville»  Coll.  Dumas. 

Dalliella  perlong^,  nov.  sp.  Pi  xix,  fig.  43-44. 

Taille  petite  ;  forme  allongée  ;  spire  longue  à  galbe  légèrement 
conoïdal  ;  huit  ou  neuf  tours  presque  plans,  un  peu  convexes  en 
avant»  avec  une  légère  rampe  ezcavée  à  leur  partie  postérieure, 
séparés  par  des  sutures  profondes  et  canaliculées,  ornés  de  nom- 
breux sillons  spiraux,  réguliers  et  peu  profonds.  Dernier  tour 
grand,  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  ovale,  régulière- 
ment arrondie,  sur  laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au 
cou  du  canal.  Ouverture  grande,  échancrée  à  la  base,  très 
dilatée  à  sa  partie  supérieure  qui  est  plus  élevée  que  le  niveau  de 
Téchancrure  ;  columelle  concave,  brusquement  tronquée  à  sa 
partie  antérieure,  en  deçà  de  l'échancrure  ;  labre  mince,  presque 
vertical,  un  peu  épaissi,  portant  à  l'intérieur  quelques  plissements 
courts  et  obsolètes. 

Dimensions.  Longueur  :  10  mill.  ;  Diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  se  rapproche  complètement  par  sa  columelle  tronquée 
du  Genre  Dalîielky  mais  elle  s'écarte  des  espèces  déjà  connues  et  subglobu- 
leuses, par  sa  forme  étroite  et  allongée,  par  ses  tours  beaucoup  moins 
convexes  et  beaucoup  plus  élevés  que  ceux  de  D.  turritdhUa  qui  est  le  moins 
turbiné  des  Dalliella  déjà  décrits. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  43-44,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Mathildia  constantinensis,  twv.  sp.  pi.  xx,  fig.  20-21. 

Taille  petite;  forme  un  peu  trapue;  spire  allongée,  à  galbe 
conique;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  à  nucléus 
en  crosse  ;  sept  tours  dont  la  hauteur  atteint  environ  la  moi- 
tié de  la  largeur,  anguleux  à  leur  panie  antérieure,  séparés 
par  des  sutures  profondes,  ornés  de  deux  cordonnets  antérieurs 
qui  leur  donnent  un  aspect  bianguleux,  et  de  plis  axiaux  minces, 
rapprochés,  un  peu  obliques,  formant  des  mailles  carrées  avec 
les  cordons  spiraux.  Dernier  tour  grand,  un  peu  inférieur  à  la 
moitié  de  la  hauteur  totale,  séparé  par  une  carène  saillante  de  la 
base  qui  est  plane  et  dénuée  d'ornementation  spirale.  Ouverture 
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ovale»  arrondie,  terminée  par  un  bec  court  ;  columelle  droite» 
un  peu  excavée  à  sa  partie  postérieure  ;  bord  coiumellaire  calleux, 
détaché  de  la  base,  se  rattachant  au  bec  antérieur  de  l'ouverture; 
labre  mince,  vertical. 

Ddiensioks.  Longueur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  2  xnîll.  5. 

R.  D.  L'espèce  da  Bassin  de  Paris  dont  M.  constantinensis  se  rapproche  le 
plos,  est  M.  Beiançani;  mais  celle  du  Cotentin  atteint  toujours  une  plus  grande 
taille  et  son  omemenution  est  assez  difiérente  ;  ses  tours  sont  également 
bianguleux,  mais  les  deux  cordons  antérieurs  sont  situés  beaucoup  plus  haut 
et  sont  plus  rapprochés  ;  la  rampe  postérieure  est  alors  plus  large,  et  les  tours 
ont  un  aspect  subimbriqué  ;  les  lamelles  axiales  sont  disposées  d'une  manière 
analogue  chez  l'espèce  parisienne,  qui  est  du  reste,  a^sez  variable  ;  en  outre,  la 
base  de  la  coquille  du  Cotentin  est  lisse,  ou  plutôt  ne  porte  que  des  plis  d'ac- 
croissement, tandis  qu'elle  est  ornée  de  fines  stries  spirales  chez  M.  Be^ançoni. 

Type.  PL  XX,  fig.  20-21,  Coll.  Pissarro.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Mathildia  turritellata,  [Lamk.]  pi.  xix,  fig.  42. 

1888  —  Ck>ssm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  313,  pi.  XII,  fig.  28-30. 
1900  —  Cossm.  Lk,  cii,,  II,  p.  i,  pL  I,  fig.  2. 

R.  D.  Les  petits  échantillons  du  Cotentin  se  rapprochent  plus  de  ceux  du 
BoiS'Gouêt  que  de  ceux  du  Bassin  de  Paris,  et  peut-être,'  par  la  suite,  la  cons- 
tance de  leurs  caractères  mériterait-elle  leur  séparation  en  une  espèce  distincte. 
Si,  en  efiet,  nous  les  comparons  aux  échantillons  de  Grignon,  nous  voyons 
que  leurs  tours  sont  bien  plus  convexes,  parfois  complètement  détachés,  avec 
des  filets  spiraux  bien  plus  saillants  et  dont  le  nombre  est  toujours  supérieur 
à  quatre.  Les  costules  axiales  sont  très  obsolètes,  et  sont  très  dilliciles  i  aper- 
cevoir, ce  qui  tient  sans  doute  i  l'usure  des  individus. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  42,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  rare. 

Tenagodes  (Agathirsts)  striatus,  [Defr.]        Pi.  xx,  fig.  8-9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  320. 

1900  —  Cossm.  Lk.  dt.^  II,  p.  2,  pL  I,  fig.  4-6. 

Obs.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  extrêmement  peu  répandus,  et 
aussi  mal  conservés,  mais  ils  sont  identiques  à  ceux  des  Bassins  de  Paris  et  de 
la  Loire-Inférieure  ;  ils  sont  ornés  de  nombreuses  côtes  longitudinales,  assez 
régulièrement  espacées,  un  peu  rugueuses,  avec  de  très  fines  stries  dans  leurs 
intervalles  ;  la  fente  se  prolonge  sur  toute  la  longueur  de  la  coquille,  et  elle 
est  formée  d'une  série  de  perforations  ovales,  aUongées  et  contiguès. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  8-9,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Hauteville,  Coll.  Dumas  ;  un  échantillon  de  chacune  de  ces 
localités. 
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Tenagodes  (Pyxipoma)  mitis,  [Desh.]  Pi.  xx,  fig.  lo. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  333. 

R.  D.  Voici  encore  un  individu  à  peu  près  semblable  aux  échantillons  ho- 
monymes du  Bassin  parisien,  et  qu*il  serait,  en  tous  cas,  imprudent  de  séparer, 
dans  rétat  incomplet  où  il  se  trouve.  Ses  côtes  ne  sont  pas  régulièrement 
alternées,  et  on  ne  distingue  pas  très  bien  dans  quel  interstice  se  trouve  la  trace 
des  accroissements  de  la  fissure.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  pensons  que  c'est 
plutôt  à  r.  mitis  qu'à  T.  multistriatus,  qu*il  y  a  lieu  de  le  rapporter,  eu  ^rd 
à  Tabsence  complète  de  dentelures  sur  les  côtes. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  10,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  unique. 

Vermetus  (Serpulorbis)  cancellatus,  [Desh.]    Pi.  xx,  fig.  16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  318. 

Obs.  Cette  espèce,  qui  atteindrait  une  assez  grande  taille,  si  elle  était  plus 
intacte,  se  reconnaît  facilement  à  ses  grosses  côtes  écartées,  comprenant  entre 
elles  une  côte  intermédiaire  plus  mince,  traversées  par  des  plis  d'accroissement 
assez  irréguliers  qui  donnent  à  sa  surface-  une  apparence  grossièrement  can- 
cellée. 

Plésiottpb.  PL  XX,  fig.  16,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Vermetus  (Serpulorbis)  clathratus,  [Desh.j        PL  XX,  fig.  5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  318. 

1900  —  Cossm.  Lx.  cit,^  II,  p.  3,  pL  I,  fig.  3. 

R.  D.  r.  dathratus  n'atteint  jamais  une  aussi  grande  taille  que  V,  cancellatus 
et  son  ornementation  en  est  différente  :  les  côtes  longitudinales  sont  saillantes, 
égales  entre  elles  et  ne  comprennent  pas  de  côte  intermédiaire  ;  les  costules 
axiales  d'accroissement  sont  beaucoup  plus  saillantes  et  découpent  sur  la  sur- 
face des  mailles  carrées  ou  rectangulaires,  en  formant  de  petites  granulations 
à  leur  intersection  avec  les  côtes. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  s.  Coll.  Dumas  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Cossmann. 

Vermetus  (Serpulorbis)  cristatus,  [Desh.]        PL  xx,  fig.  15. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  318. 

Obs.  Cette  grande  coquille  est  toujours  très  dimorphe.  Elle  est  d*abord 
pelotonnée,  puis  le  tube  se  détache  et  devient  rectîllgne.  Son  ornementation 
se  compose  de  grosses  côtes  longitudinales,  comprenant  entre  elles  une  côte 
intermédiaire  beaucoup  plus  mince  ;  les  côtes  principales  portent  de  nom- 
breuses crêtes  un  peu  tubuleuses,  et  la  surface  qui,  en  général,  est  assez  bien 
conservée,  est  chargée  de  rides  transversales  d'accroissement  très  serrées.  L* 
magnifique  échantillon  que  nous  faisons  figurer,  et  qui  est  presque  absolument 
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complet,  nous  permet  de  reconnaître  que  le  dimorphlsme  de  la  forme  existe 
aussi  dans  l'ornementation,  car  les  premières  circonvolutions  sont  presque 
lisses  comme  des  fragments  de  Serpules  ;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'apparaissent 
les  côtes  avec  des  plissements  irréguliers. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  15,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 

Vermetus  [Serpulorbis)  polygonus,  [Desh.]        Pi.  xx,  fig.  4. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  319. 

1900  —  Cossm.  Lk,  cii,^  II,  p.  4,  pi.  I,  fig.  10. 

Obs.  Nous  pouvons  faire  ici  la  même  observation  que  pour  les  échantillons 
des  environs  de  Paris  et  de  la  Loire-Inférieure.  On  n'en  trouve  que  des  frag- 
ments de  tubes,  d'ailleurs  très  rares,  et  il  n'est  pas  très  certain  qu'ils  appar- 
tiennent réellement  au  Genre  Vermetus,  Quoiqu'il  en  soit,  nos  individus  sont 
identiques  à  ceux  du  Bois-Gouêc  :  ils  sont  ornés  de  huit  ou  neuf  côtes  saillantes, 
portant  des  granulations  un  peu  comprimées  et  de  très  fines  stries  longitudi- 
nales ;  quelques  plis  d'accroissement  transversaux  relient  souvent  entre  elles 
les  granulations. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  4,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Vermetus  (Serpulorbis]  cf.  porrectus,  [Desh.]  PL  XX,  fig.  2-3. 

1888  ~  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  319. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  cette  espèce  d'assez  longs  fragments 
provenant  de  Fresville,  et  qui  se  distinguent  des  espèces  précédentes  par  leurs 
côtes  plus  larges,  plus  aplaties,  subnoduleuses.  Toutefois  ces  deux  individus 
difièrent  de  la  figure  du  second  ouvrage  de  Deshayes  par  l'existence,  entre  les 
côtes  principales,  d'une  costule  intermédiaire*  plus  étroite,  à  la  place  des  ac- 
croissements transverses  qu'indique  la  figure  précitée  ;  il  ne  serait  donc  pas 
impossible  que  ce  lût  une  espèce  différente.  En  tous  cas,  nous  ne  pensons  pas 
que  ce  soit  une  Serpule,  à  cause  de  la  régularité  de  cette  ornemenution. 
D'autre  part,  ces  échantillons  s'écartent  de  V.  polygonus  par  leurs  côtes  plus 
serrées,  moins  carénées,  moins  noduleuses. 

Plésiotype.  PL  XX,  fig.  2-3,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  deux  individus.  — >  Hauteville,  jeune  individu 
i  sommet  enroulé.  Coll.  Brasil. 

YevraeiMS  [Vermicularia)  coziicus,  [Lamk.J  PL  XX,  fig.  11  et  17. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  320. 

1900  —  Cossm.  Loc.  dt,^  II,  p.  5,  pi.  I,  fig.  14. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  qui  est  peu  rare  dans  le  Cotentin,  y  est  très 
vaiiable,  mais  la  forme  que  l'on  y  trouve  le  plus  communément  se  rapproche 
davantage  des  échantillons  de  la  Loire-Inférieure  :  ils  diffèrent  des  individus 
parisiens  par  leur  forme  un  peu  plus  trapue  et  par  leurs  carènes  qui  sont  beau- 
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coup  plus  tranchantes  ;  les  filets  spiraux  sont  aussi  plus  saillants;  mais  l'espèce 
est  trop  commune  pour  que  ces  différences  puissent  Justifier  la  création  d'une 
nouvelle  dénomination.  Nous  faisons  figurer  un  échantillon  dont  le  dernier 
tour  est  tout  à  fait  disjoint. 

Plésiotypb.  PL  XX,  fig.  II  et  17,  Coll.  Pissarro.  —  FresviUe. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dunus,  Miquel,  Cossmann,  Pissarro. 

Vermetus  [Vermicularia]  oxnphalocolpuSy  mu.  sp. 

PI.  XX,  fig.  12-14. 

Taille  petite  ;  forme  aplatie,  solariiforme  ;  spire  peu  saillante, 
composée  de  quatre  tours  plaos,  carénés  vers  le  tiers  antérieur, 
chargés  de  stries  rayonnantes  excessivement  fines  et  serrées,  sé- 
parés par  des  sutures  profondes,  accompagnées  en  dessus  par  de 
petites  crénelures  écartées  et  aiguës.  Dernier  tour  composant 
presque  toute  la  coquille,  muni  de  trois  carènes,  dont  la  dernière 
le  sépare  de  la  base  qui  est  un  peu  excavée  ;  ombilic  largement 
ouvert,  orné  de  plis  saillants  et  réguliers  qui  s'arrêtent  à  la  moi- 
tié de  la  hauteur  des  tours.  Ouverture  circulaire,  reposant  en  un 
seul  point  sur  la  base,  à  péristome  extérieurement  bordé  par  un 
mince  bourrelet. 

Dimensions.  Diamètre  :  4  mill.  ;  hauteur  :  2  mill. 

R.  D.  Cette  élégante  petite  coquille,  peu  répandue  dans  le  Cotentin,  diffère 
de  V,  soïariiformis,  du  Bois-Gouët,  par  ses  plis  allongés  à  l'intérieur  de  Tenton- 
noir  ombilical,  au  lieu  des  dentelures  courtes  qui  ornent  la  carène  interne  de 
l'autre  espèce  ;  il  n'est  pas  admissible  que  ce  soit  une  simple  variété  de  celle- 
ci  ;  toutes  deux  appartiennent  à  un  même  groupe  qui  pourra  peut-être  former 
ultérieurement  une  section  de  Vermicularia  caractérisée  par  ses  sutures  créne- 
lées, par  la  forme  solarioîde  et  par  le  péristome  un  peu  épaissi  ou  même  bordé. 

Type,  PI.  XX,  fig.  12-14,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Mesalia  vermetina,  Cossm.  Pi.  xx,  fig.  24-25. 

1900  —  Cossm.  Lk.  cit.,  II,  p.  7,  pi.  I,  fig.  15-16. 

Observ.  Cette  singulière  petite  coquille  est  identique  aux  échantillons  re- 
cueillis au  Bois-Gouét  et  à  Coislin,  dans  la  Loire-Inférieure.  Sa  surface  est, 
en  général,  mieux  conservée  et  nous  laisse  apercevoir  très  distinctement  les 
stries  fines,  serrées  et  régulières  dont  elle  est  ornée  ;  les  tpurs,  presque  plans, 
sont  séparés  par  des  sutures  très  profondément  canal iculées,  mais  ils  ne  sont 
jamais  disjoints  :  leur  partie  inférieure  est  un  peu  épaissie  par  un  petit  bout» 
relet  ;  Touverture  qui,  malheureusement,  est  mutilée,  nous  permet  cependant 
d'apercevoir  la  columelle  lisse,  excavée,  et  le  bord  columellaire  calleux  et  bien 
appliqué  sur  la  base  du  dernier  tour.   A  côté  de  cette  forme  typique,  nous 
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Êûsoos  figurer  une  coquille  qui  s'en  écarte  un  peu  par  son  galbe  plus  trapu, 
et  surtout  par  sts  sutures  encore  plus  profondément  canaliculées  et  par  ses 
tours  plus  étages  :  cette  variété  parait  être  localisée  à  Hauteville.  Chez  ces 
deux  échantillons,  l'ouverture  n'est  pas  encore  assez  entière  pour  qu'on  puisse 
définitivement  affirmer  que  cette  espèce  (ainsi  que  M.  didytospira  d'Egypte) 
appartient  bien  au  Genre  Mesdiay  ou  à  une  Seaion  distincte.  Pour  trancher 
cette  question,  il  faudrait  observer  le  labre  inuct,  vérifier  s'il  est  sinueux 
comme  chez  MesaJia,  et  enfin,  si  le  contour  présente  la  sinuosité  versante  de 
ce  dernier  genre. 

Plésiotypb.  pi.  XX,  fig.  24,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Variété.  PI.  XX,  fig.  25,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro,  Dumas. 

Mesalia  Brasili,  nav.  sp.  Pi.  xx,  fig.  27. 

Taille  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  turriculée,  pointue,  à  galbe 
conique  ;  huit  à  neuf  tours  plans,  imbriqués  en  avant,  dont  la 
hauteur  est  un  peu  supérieure  au  tiers  de  la  largeur,  séparés  par 
des  sutures  profondément  canaliculées,  ornés  de  cinq  ou  six  filets 
très  obsolètes  sur  les  premiers  tours,  plus  nombreux  et  moins 
visibles  sur  les  derniers.  Dernier  tour  grand,  égal  à  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  à  base  convexe,  sur  laquelle  rornementacion 
persiste  jusqu'au  sommet  de  l'ouverture.  Columelle  excavée; 
bord  columellaire  lisse,  non  calleux. 

Dimensions.  Longueur  :  9  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  On  peut  confondre  cette  espèce  avec  Af.  vtmuiina,  bien  que  ses 
sutures  soient  presque  aussi  profondément  canaliculées,  car  ses  tours  sont 
tout  à  fait  plans,  tandis  que  ceux  de  l'espèce  précédente  sont  légèrement  con- 
vexes. En  outre,  notre  nouvelle  coquille  a  une  forme  plus  trapue  et  plus  coni- 
que et  des  filets  spiraux  toujours  moins  nombreux.  Si  nous  la  comparons  à 
M,  CaiUiaudi,  du  Bassin  de  la  Loire-Iniérieure,  dont  elle  se  rapproche  par  sa 
forme  courte,  nous  consutons  qu'elle  en  diffère  par  son  ornementation  beau- 
coup plus  obsolète,  par  ses  tours  plus  imbriqués,  par  ses  sutures  plus  profon- 
dément canaliculées,  et  enfin,  par  la  plus  grande  hauteur  de  son  dernier  tour. 

Typb.  pi.  XX,  fig.  27,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdot. 

Mesalia  Lexinieii,  twv.  sp.  Pl.  xxi,  fig.  2. 

Taille  moyenne  ;  forme  assez  trapue  ;  spire  allongée,  à  galbe 
conique  ou  un  peu  conoîdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse, 
obtuse,  à  nucléus  en  goutte  de  suif;  huit  ou  neuf  tours  convexes, 
anguleux  vers  le  tiers  inférieur,  séparés  par  des  sutures  peu  pro- 
fondes, ornés  de  six  carènes  qui  vont  en  décroissant  à  partir  de 
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Tangle  antérieur  ;  les  deux  carènes  situées  au-dessus  de  cet  angle 
sont  beaucoup  moins  saillantes  que  les  quatre  autres  ;  des  filets 
très  fins  ornent  tout  le  reste  de  la  surface,  et  sont  croisés  par  des 
stries  d'accroissement  curvilignes  peu  visibles.  Dernier  tour  très 
grand,  supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  peu 
convexe,  sur  laquelle  les  carènes  se  transforment  en  filets  et  se 
prolongent  jusqu'au  sommet  de  l'ouverture.  Ouverture  ovale  ; 
columelle  excavée,  lisse  ;  bord  columellaire  calleux,  tordu,  limité 
en  avant  par  une  carène. 

Dimensions.  Longueur  :  i8  mîll.;  diamètre  :  8  mil!. 

R.  D.  Cette  espèce  ne  peut  être  assimilée  à  aucune  des  formes  des  Bassins 
de  Paris  ou  de  la  Loire-Inférieure,  à  cause  de  ses  tours  nettement  anguleux. 
Si  on  la  compare  à  M.  fasciata,  qui  est  très  variable  et  qui  a  parfois  un  aspect 
bianguleux,  on  voit  qu'elle  en  diffère  par  sa  plus  grande  régularité,  par  ses 
carènes  moins  saillantes,  qui  sont  toujours  supérieures  en  nombre  à  celles  de 
l'espèce  de  Lamarck.  M.  Hamiltoni  a  les  tours  beaucoup  moins  convexes,  plus 
imbriqués  en  avant  ;  quant  à  M.  turbinoides  qui  y  ressemble  aussi,  il  n'a  jamais 
les  tours  anguleux. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  2,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro. 

Mesalia  fresvillensis,  nov.  sp.  pi.  xxi,  fîg.  s-6. 

Taille  assez  grande  ;  forme  turriculée,  un  peu  conoïdale  ;  spire 
allongée  ;  dix  à  douze  tours  convexes  à  la  partie  antérieure,  plans 
à  la  partie  postérieure,  dont  la  hauteur  est  égale  à  la  moitié  de  la 
largeur,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  mais  subcanali- 
culées  ;  chaque  tour  est  orné  d'environ  douze  filets  croissant 
régulièrement  d'avant  en  arrière,  laissant  subsister  une  petite 
bande  lisse  au-dessus  de  la  suture.  Dernier  tour  grand,  inférieur 
à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base  qui  est  ornée 
de  filets  obsolètes  plus  espacés  que  ceux  des  tours  ;  columelle 
excavée,  lisse  ;  bord  columellaire  calleux,  bien  appliqué  sur  la 
base  et  limité  par  une  carène  qui  s'enfonce  à  l'intérieur  de  l'ou- 
verture. 

Dimensions.  Longueur  :  40  mill.  ;  diamètre  :  i  ;  mill. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  M.  soîida  et  M.  consdbrina  du  Bassin  de  Paris, 
notre  nouvelle  espèce  se  distingue  de  M.  solida  par  sa  forme  un  peu  plus 
allongée,  par  ses  tours  plus  nombreux,  moins  élevés,  et  par  la  disposition  de 
ses  filets  spiraux  qui  sont  moins  régulièrement  espacés  que  ceux  de  l'espèce 
parisienne.  Elle  s'écarte  de  M.  consobrina  par  sa  forme  moins  élancée,  par  ses 
tours  moins  nombreux,  plus  élevés,  plus  canaliculés  à  la  suture,  et  par  ses 
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filets  plus  écartés  et,  en  général,  plus  nombreux.  Ces  différences  nous  parais- 
sent suilisantes  pour  justifier  la  séparation  en  une  espèce  distincte. 

Type.  PL  XXI,  fig.  s-6,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Mesalia  expulsa,  mu.  sp.  pi.  xx,  fîg.  26. 

Taille  moyenne;  forme  trapue;  spire  courte,  à  galbe  conique; 
neuf  tours  plans  ou  à  peine  convexes,  séparés  par  des  sutures 
assez  profondes  que  surmonte  une  petite  rampe  déclive,  ornés 
de  nombreux  filets  spiraux  qui  deviennent  de  plus  en  plus  serrés 
à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  suture  supérieure,  et  com- 
prenant entre  eux  un  filet  intermédiaire  beaucoup  plus  fin.  Dernier 
tour  grand,  égal  aux  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi 
à  la  base  qui  est  plane  et  qui  ne  porte  que  quelques  filets  concen- 
triques, obsolètes  et  écartés.  Ouverture  ovale;  columelle  excavée; 
bord  columellaire  non  calleux,  mal  délimité,  tordu  en  avant. 

Dimensions.  Longueur  :  18  mill.  ;  diamètre  :  8  mill. 

R.  D.  Bien  qu'assez  voisine  de  Af.  soliâa  du  Bassin  de  Paris,  cette  espèce 
peut  cependant  s'en  distinguer  aisément,  grâce  à  sa  forme  beaucoup  plus 
trapue,  puisque  son  diamètre  est  égal  aux  quatre  neuvièmes  de  sa  hauteur  ; 
ses  tours  sont  plans  au  lieu  d'être  convexes,  et  ses  filets  sont  plus  nombreux 
et  moins  régulièrement  espacés  ;  nous  retrouvons  la  même  torsion  columel- 
laire que  chez  M.  soUda,  mais  le  mauvais  état  de  conservation  de  nos  échan- 
tillons ne  nous  permet  pas  de  comparer  les  autres  caractères  de  l'ouverture. 

Type.  PI.  XX,  fig.  26,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Mesalia  chaussyensis,  Cossm.  Pi.  xxi,  fig.  i. 

Var.  haudinUrcincta,  nov,  var» 

Observ.  Mesalia  chaussyensis  a  été  successivement  séparé  comme  variété  de 
M.  inurta  (Cat.  Eoc.  III,  p,  306),  puis  rattaché  à  Af.  Heherti  (App.  II,  p.  27). 
Aauellement,  après  un  nouvel  examen,  il  semble  que  c'est  bien  une  forme 
distincte,  qui  est  représentée  dans  le  Cotentin  par  une  variété  dans  laquelle  on 
ne  distingue  jamais  de  filets  iotermédiaires  entre  les  quatre  carènes  principales. 

R.  D.  Bien  que  nous  n'ayons  trouvé  aucun  individu  en  bon  état  de  conser- 
vation, nous  ne  pouvons  réellement  séparer  la  coquille  du  Cotentin  de  l'espèce 
de  Chaussy,  si  ce  n'est  comme  une  variété,  à  cause  de  l'absence  de  filets  inter- 
calaires :  il  y  a  d'ailleurs  des  échantillons  de  Chaussy  chez  lesquels  ce  filet  tend 
à  disparaître.  Af.  chaussyensis  et  sa  variété  haudintercincta  diffèrent  de 
Af .  Heherti  par  leur  taille  plus  grande,  par  leurs  tours  non  imbriqués,  plans, 
par  leurs  carènes  plus  régulièrement  espacées.  Qjiiant  à  Af.  Raincourti,  c'est 
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une  variété  plus  étroite  de  Af.  Heberti,  et  ses  tours  imbriqués  sont  en  outre 
plus  convexes. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  i,  Coll.  Pissarro.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Turritella  Vasseuri^  Cossm.  pi.  xx,  fig.  i. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cit,y  II,  p.  9,  pi.  I,  fig.  28,  et  pi.  II,  fig.  10. 

R.  D.  Le  bel  échantillon  de  Fresville  que  nous  faisons  figurer  est  identique 
à  ceux  de  la  Loire-Inférienre.  Cette  espèce  difière  de  T,  carinifera,  du  Bassin 
de  Paris,  par  la  régularité  des  six  carènes  qui  ornent  ses  tours  et  qui  décrois- 
sent à  partir  de  la  carène  antérieure,  beaucoup  plus  saillante  que  les  autres  ; 
des  filets  très  minces  couvrent  le  reste  de  la  surface  et  sont  aoisés  par  des 
plis  d'accroissement  sinueux  et  rapprochés.  T,  Vasseuri  ressemble  beaucoup  à 
T.  Lamarcki,  mais  ses  carènes  sont  plus  écartées,  et  il  y  en  a  toujours  une  de 
moins  sur  chaque  tour. 

PiisiOTYPE.  PI.  XX,  fig.  I,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  A.  Dollfus,  Bourdot,  Pissarro. 

Turritella  altavillensiSy  nov,  sp.  pi.  xx,  fig.  6-7. 

Taille  grande,  iorme  étroite,  turriculée  ;  tours  nombreux,  dont 
la  hauteur  est  égale  aux  six  septièmes  de  la  largeur,  à  profil 
concave,  séparés  par  des  sutures  linéaires,  accompagnées  en 
dessous  par  une  rampe  déclive,  limitée  par  une  carène  saillante  et 
antérieure,  au-dessous  de  laquelle  les  tours  deviennent  excavés;  ils 
sont  ornés  de  sept  filets  principaux  un  peu  granuleux,  inégale- 
ment espacés,  entremêlés  de  filets  beaucoup  plus  fins  ;  toute  la 
surface  porte  des  plis  d'accroissement  sinueux. 

R.  D.  On  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  T,  carinifera  ni  avec  T. 
Vasseuri,  car  elle  s'écarte  de  la  première  par  son  galbe  plus  étroit,  par  ses 
tours  plus  élevés,  mieux  excavés,  par  ses  filets  beaucoup  plus  fins  et  répartis 
inégalement  ;  elle  diffère  essentiellement  de  T,  Vasseuri  par  son  ornementation 
composée  de  filets  au  lieu  de  carènes,  par  sa  carène  antérieure  plus  imbriquée; 
on  ne  peut  non  plus  la  confondre  avec  T.  imbricataria,  auquel  Deshayes 
l'avait  rapporté  sur  l'étiquette  qui  accompagne  les  échantillons  ;  car  ses  tours 
sont  plus  excavés,  non  imbriqués,  plus  élevés  et  mieux  carénés  en  avant.  Tou- 
tefois, nous  sommes  très  surpris  de  n'avoir  trouvé  dans  aucune  collection, 
autre  que  celle  de  Deshayes,  à  l'Ecole  des  Mines,  d'échantillons  ou  même  de 
fragments  de  cette  espèce.  Les  différences  très  marquées,  que  nous  venons  de 
signaler  ne  permettent  pas  de  penser  que  ce  soient  des  individus  provenant,  par 
erreur,  du  Bassin  de  Paris  ;  leur  galbe  est  évidemment  éocénique,  et  comme 
ils  ne  proviennent  certainement  pas  de  la  Loire>Inférieure,  nous  en  concluons 
qu'ils  sont  vraisemblablement  d'Hauieville,  comme  l'indique  l'étiquette. 

Type.  PL  XX,  fig.  6-7,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  cinq  échantillons. 
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Turritella  subula,  [Desh.]  Pi.  xx,  fig.  22. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  302. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  cette  espèce  un  petit  échantillon  de 
FresTÎlle  qui  n*est  orné  que  de  filets  visibles  à  la  loupe  et  d'un  cordonnet 
saillant  près  de  la  suture  antérieure.  Le  galbe  des  tours  de  spire  est  i  peu 
près  plan,  tandis  que,  chez  les  jeunes  individus  de  T,  terébelUUa  qu'on  trouve 
au  Bois-Gouêt,  il  est  concavo-convexe,  avec  des  sutures  canaliculées. 

Plésiotypb.  pi.  XX,  fig.  22,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Bayania  lactea,  [Lamk.]     pi.  xxvil,  fig.  14,  et  Pi.  xxil,  fig.  9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  291. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cit,y  p.  13,  pi.  II,  fig.  8-9. 

Obs.  Espèce  très  commune  dans  le  Cotentin,  mais  beaucoup  moins  va- 
riable que  dans  le  Bassin  de  Paris.  On  la  reconnaît  aisément  à  sa  forme  trapue, 
à  ses  tours  presque  plans,  se  recouvrant  parfois,  ornés  sur  les  premiers  tours 
de  3  ou  4  sillons  que  traversent  de  petites  côtes  axiales,  minces  et  très  serrées  ; 
cette  oinementaiion  disparaît  souvent  sur  les  derniers  tours  qui  ne  portent 
plus  quelques  filets  obsolètes  ;  les  sillons  apparaissent  de  nouveau  sur  la  base, 
caractère  qui  nous  permet  de  rapprocher  nos  échantillons  de  la  variété  doîosa 
des  environs  de  Paris.  M.  Dumas  nous  a  communiqué  de  Fresville  une 
variété  de  cette  espèce  que  nous  faisons  figurer  à  cause  de  la  forme  des  tours 
qui  deviennent  anguleux  vers  leur  tiers  inférieur  ;  nous  proposons,  pour 
cette  variété,  qui  n*est  pas  une  monstruosité,  le  nom  uniatigulata, 

Plésiotypb.  PI.  XXVII,  fig.  14,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Var.  uniangukta.  PI.  XXXI,  fig.  9,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Bourdot, 
Brasil. 

Bayania  substriata,  [Desh.]  Pl.  XX,  fig.  23. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  203. 

R.  D.  L'individu  que  nous  faisons  figurer  ressemble  beaucoup  à  la  figure 
de  Touvrage  de  Deshayes,  mais  moins  à  l'interprétation  qui  en  a  été  donnée 
dans  le  Catalogue  de  TEocène.  Cependant,  nous  n'osons  séparer  cette  coquille 
de  B,  svhstriata  qui  est  peu  connu  et  dont  le  type  a  dû  certainement  dévier. 
Les  tours  de  cet  échantillon  sont  convexes,  les  premiers  ornés  de  cinq  rubans 
aplatis  dans  les  sillons  séparatifis  s'efiacent  sur  les  derniers  tours.  Le  galbe  est 
beaucoup  plus  ventru  que  celui  de  B.  lactea  et  les  tours  sont  plus  étroits,  plus 
convexes.  D'autre  part,  B,  frununtum  est  lisse,  et  B,  horàacea  a  les  tours  plans, 
le  dernier  subanguleux  à  la  base. 

Plésiotypb.  Pl.  XX,  fig.  23,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  ColL  Brasil. 
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Lacuna  bifunis,  nov.  sp.  Pi.  xxi,  fi«.  7-8. 

Taille  très  petite  ;  forme  globuleuse,  ventrue  ;  spire  courte,  à 
galbe  conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  obtuse,  à  nucléus 
aplati  ;  quatre  tours  très  convexes,  dont  la  hauteur  est  inférieure 
à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes, 
non  bordées;  surface  brillante,  ornée  de  stries  excessivement 
fines,  visibles  avec  un  très  fort  grossissement.  Dernier  tour  très 
grand,  formant  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille,  ovale, 
arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  ces  stries  persistent,  sans  toutefois 
devenir  plus  grosses;  région  ombilicale  largement  ouverte,  cir- 
conscrite par  un  gros  bourrelet  saillant  qui  aboutit  au  contour 
supérieur  de  l'ouverture;  de  ce  contour  supérieur,  part  une  arête 
aiguë  qui  s'enfonce  à  l'intérieur  de  l'ombilic.  Ouverture  arrondie, 
un  peu  anguleuse  en  arrière,  à  péristome  continu  ;  columelle 
lisse,  excavée,  bord  columellaire  calleux,  mince,  ne  recouvrant 
pas  l'ombilic. 

Dm£NSiONS.  Longueur  :  2  mill.  25  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  La  seule  espèce  avec  laquelle  nous  puissions  comparer  cette  petite 
coquille  est  L.  craspedomphaJus,  duBartonien  des  environs  de  Paris,  qui  appar- 
tient aussi  aux  Lacuna  s.  s.  Cependant,  les  deux  espèces  ne  peuvent  être  confon- 
dues, car  L.  hifunis  est  bien  plus  globuleux  que  la  coquille  parisienne,  et  sa 
surface  est  striée,  au  lieu  d'être  lisse  ;  le  bourrelet  ombilical  est  lisse  et  n*est 
pas  limité  intérieurement  par  un  sillon  ;  en  outre,  il  y  a  une  seconde  carène 
à  Tintérieur  de  l'ombilic  ;  ce  caractère  fait  défaut  chez  L,  craspedomphaluSy  et 
justifie  le  nom  choisi  pour  Tespèce  du  Cotencin. 

Typb.  PL  XXI,  fig.  7-8,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  un  échantillon  dans  chaque  collection. 

Littorina  tricostalis,  [Desh.]  pi.  xxi,  fig.  10. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  259,  pi.  X,  fig.  20. 

R.  D.  Nous  ne  voyons  aucune  différence  entre  les  échantillons  de  Fresville 
et  ceux  d'Antilly,  dans  le  Bassin  de  Paris,  avec  lesquels  nous  les  avons  com- 
parés. C'est  une  coquille  de  forme  assez  trapue,  avec  des  tours  convexes, 
ornés  de  trois  cordons  principaux,  entre  lesquels  sont  intercalés  des  filets  beau- 
coup plus  fins  ;  le  cordon  antérieur  est  plus  saillant  que  les  deux  autres. 

Plésiotype.  PL  XXI,  fig.  10,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Brasil,  Dumas. 

Littorina  cf.  arxnoricensis,  Vass.  pi.  xxi,  fig.  9. 

1900  —  Cossm.  Lx.  cit,y  II,  p.  19,  pi.  II,  fig.  22-23. 

R.  D.  L'unique  échantillon  de  petite  taille,  recueilli  à  Hauteville,  parait 
devoir  se  rapprocher  à  L,  armoricensis  plutôt  qu'à  L,  tricostalis^  car  sa  foraie 
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est  plus  étroite,  imbriquée,  et  son  ornementation  comprend  un  cordonnet 
antérieur  saillant,  formant  un  angle,  et  au-dessous  de  cet  angle,  de  nombreux 
filets  fins  presque  égaux  ;  c*est  une  variété  que  Ton  rencontre  souvent  au  Bois- 
Gouct;  en  tous  cas,  notre  échantillon  ne  paraît  pas  être  adulte,  et  il  serait 
intéressant  d'avoir  de  meilleurs  matériaux  pour  confirmer  définitivement  cette 
détermination. 

Plésiotypb.  pi.  XXI,  fig.  9,  Coll.  Brasil.  --  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Littorina  xnucroaata,  twv.  sp.  Pi.  xxi,  fig.  11-12. 

Taille  assez  petite  ;  forme  globuleuse,  mucronée  au  sommet  ; 
spire  courte,  à  galbe  extra-conique,  à  protoconque  lisse,  de  un 
tour  et  demi  ;  cinq  à  six  tours  convexes,  dont  la  hauteur  n'atteint 
pas  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes, 
non  bordées  ;  *  ornementation  composée  de  huit  larges  cordons 
équidistants,  séparés  par  des  sillons  étroits.  Dernier  tour  très 
grand,  à  peu  près  égal  aux  cinq  sixièmes  de  la  hauteur  totale, 
caréné  ou  anguleux  à  la  base,  qui  est  peu  convexe,  et  ornée  de 
six  larges  rubans  égaux  et  équidistants.  Ouverture  ovale^  angu- 
leuse en  arrière  ;  labre  mince,  oblique,  incliné  d'avant  en  arrière; 
columelle  excavée  en  avant,  rectiligne  en  arrière  ;  bord  columel- 
laire  calleux,  large,  un  peu  excavé,  recouvrant  complètement  la 
fente  ombilicale. 

Dimensions.  —  Longueur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  6  mill. 

R.  D.  Nous  ne  voyons  ni  dans  le  Bassin  de  Paris,  ni  dans  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  aucune  coquille  que  nous  puissions  assimiler  à  celle-ci.  A  cause 
de  sa  forme  trapue  et  de  ses  tours  sillonnés,  on  pourrait  la  rapprocher  de  L. 
Dumasi,  mais  cette  dernière  espèce  a  une  forme  ovoîdo-conique,  tandis  que 
la  coquille  du  Cotentin  est  globuleuse,  mucronée,  ornée  de  cordons  saillants 
et  réguliers. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  11-12,  Coll.  Cossmann  et  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro,  un  échantillon  dans  chacune  de 
ces  collections. 

Hoxnalaxis  bifrons,  [Lamk.]  pi.  xxL  fig.  17. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  256. 

1900  —  Cossm.  Lx,  cit.,  II,  p.  24,  pi.  Il,  fig.  28-29. 

Obs.  On  ne  trouve  jamais  d'échantillons  en  bon  état  de  cette  espèce  si 
commune,  mais  on  les  reconnaît  aisément  à  leur  forme  épaisse,  à  leur  contour 
arrondi,  non  anguleux,  à  leur  spire  ombiliquée  presque  autant  que  la  base, 
avec  des  sutures  crénelées. 

Plésiotypb.  PI.  XXI,  fig.  17,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  Bourdot,  Dumas.  ~  Fresville,  CoU.  Dumas. 
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Homalaxis  max^inata,  [Desh.]  Pl.xxi,fig.i6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  257. 

1900  —  Cossm.  Lx.  cit,,  II,  p.  25,  pi.  III,  fig.  12. 

R.  D.  Encore  plus  répandue  que  H,  bifrons,  cette  coquille  s*en  distingue  à 
première  vue  par  sa  base  plane  et  par  la  carène  saillante  qui  circonsait  la  base 
de  son  dernier  tour  ;  cette  espèce  est  très  variable  et  les  crénelures  de  ses  sutu- 
res s'atténuent;  souvent  même,  elles  disparaissent  complètement  chez  cer- 
tains individus,  la  surface  des  tours  est  ornée  de  fîicts  concentriques  obsolètes, 
qui  font  place»  sur  la  base,  à  des  plis  d'accroissement  fins,  serrés  et  curvilignes. 

PLèsioTYPE.  PI.  XIX,  fig.  16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Coll.  de  TEcole  des  Mines. 
—  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Dumas. 

Homalaxis  serrata,  [Desh.]  pi.  xxi,  fîg.  16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  256. 

R.  D.  Les  rares  individus  du  Cotentin  n'atteignent  jamais  une  aussi  grande 
taille  que  ceux  du  Bassin  de  Paris.  Ils  se  distinguent  de  H,  hifrons  par  leur 
épaisseur  un  peu  moindre,  par  l'angle  obtus  qui  circonscrit  la  périphérie  du 
dernier  tour,  et  qui  est  beaucoup  moins  saillant  que  la  carène  de  H.  marginata^ 
par  leur  ombilic  plus  largement  ouvert,  et  enfin  par  les  sutures  des  tours  qui 
sont  totalement  dénuées  d'épines  ou  de  barbelures. 

Plésiotype.  pi.  XXI,  fig.  15,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Hoxnalaxis  heliçoides,  nov.  sp.  pi.  xxi,  fig.  13-14. 

Taille  petite  ;  forme  globuleuse  ;  spire  sénestre,  saillante  ; 
quatre  tours  convexes,  croissant  rapidement,  séparés  par  des 
sutures  assez  profondes,  ornés  de  filets  spiraux  larges  et  espacés^ 
et  de  plis  d'accroissement  sinueux.  Dernier  tour  formant  à  lui 
seul  presque  toute  la  hauteur  de  la  coquille,  arrondi  à  la  périphé- 
rie ;  base  convexe,  un  peu  irrégulîère,  avec  un  ombilic  étroit. 
Ouverture  ovale  ;  labre  très  légèrement  bordé  extérieurement, 
entaillé  par  une  large  sinuosité  du  côté  de  la  spire. 

Dimensions.  Diamètre  :  4  mill.  ;  hauteur  :  3  mill. 

R.  D.  La  découverte  de  cette  petite  coquille  est  extrêmement  intéressante  ; 
car,  jusqu'à  présent,  on  ne  connaissait  pas  à" Homalaxis  véritablement  sénestre. 
En  effet,  H.  Deshayesi  n'est  pas  sénestre,  et  est  simplement  défoncé,  de  sorte 
que  la  face  ombilicale  parait  saillante  et  la  spire  ombiliquée.  Ici,  au  contraire,  il 
est  manifeste  que  c'est  bien  le  côté  de  la  spire  qui  fait  saillie.  Nous  n'en  con- 
naissons malheureusement  qu*un  seul  échantillon,  et  il  serait  à  désirer  que 
l'on  en  découvrît  d'autres,  afin  de  savoir  si  Tespèce  est  normalement  sénestre, 
ou  si  c'est  une  déformation  accidentelle  ;  quoiqu'il  en  soit,  on  ne  peut  assimi- 
ler H.  Miçoides  à  aucune  des  formes  déjà  exisuntes  ;  en  effet,  H.  hifrons  et 
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H.  serrata  ont  des  crénelures  sur  la  suture  du  dernier  tour,  H,  ammonoides  est 
à  peu  près  dénué  de  crénelures,  ei  sts  tours  portent  des  filets  obsolètes  comme 
notre  nouvelle  espèce,  mais  sa  forme  est  plus  aplatie,  plus  régulière,  ses  tours 
sont  plus  nombreux  et  son  ombilic  est  plus  large  ;  quant  à  H.  marginata^  la 
carène  de  son  dernier  tour  Técarte  complètement  de  H,  heUçoidts. 

Type*.  PL  XXI,  fig.  13-14,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Pseudomalaxis  eurychone,  Cossm.        pi.  xxi,  fig.  18-20. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cit. y  II,  p.  26,  pi.  III,  fig.  9-10. 

R.  D.  Cette  intéressante  coquille,  aussi  rare  dans  le  Coteniin  que  dans  le 
Bassin  de  la  Loire-Inférieure,  a  tout  à  fait  la  forme  d'un  jeune  Solarium  patu- 
htm,  mais  à  cet  âge,  cette  dernière  espèce  a  toujours  la  spire  convexe  et  son 
ornementation  est  linéaire.  Chez  P.  eurychone,  au  contraire,  la  spire  est  plane 
ou  légèrement  excavée,  et  les  sutures  sont  encadrées  de  part  et  d'autre  par  un 
bourrelet  finement  perlé,  dont  les  perles  ne  se  correspondent  pas  ;  la  base  est 
circonscrite  par  une  carène  très  saillante,  avec  des  perles  très  écartées,  Tombi- 
lic,  très  large,  laisse  apercevoir  tout  Tenroulement  interne  de  la  spire  ;  il  est 
entouré  d'une  carène  perlée,  dont  les  perles  sont  plus  grosses  que  celles  des 
bourrelets  suturauz. 

Type.  PL  XXI,  fig.  18-20,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Rss^rro.  —  HautevîUe,  Coll.  Brasil,  un  échantillon 
dans  chacune  de  ces  collections  ;  Coll.  Dumas,  trois  individus. 

Solarium  canalictilatuin,  Lamk.  Pi.  xxi,  fig.  34. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Êoc,  III,  p.  250. 

1900  —  Cossm.  Loc.  cit,y  II,  p.  30,  pi.  III,  fig.  11. 

Obs.  L'unique  échantillon,  en  mauvais  état,  qui  nous  a  été  communiqué 
est,  en  tous  points,  identique  à  ceux  de  Grignon  aux  environs  de  Paris.  Les 
tours,  séparés  par  des  sutures  canaliculées,  sont  ornés  de  quatre  cordonnets 
granuleux  dont  les  deux  extrêmes  sont  les  plus  gros  ;  la  périphérie  du  dernier 
tour  est  cerclée  par  une  carène  tranchante;  l'ombilic  est  très  large,  et  laisse  aper- 
cevoir tout  l'enroulement  interne  de  la  spire,  il  porte  sit  sa  paroi  interne 
deux  rangées  de  crénelures.  Il  est  permis  de  se  demander,  en  présence  de  cette 
similitude,  et  en  raison  de  ce  que  5.  canidiculatum  n'existe  dans  aucune  autre 
collection  du  Cotentin,  si  l'échantillon  de  l'Ecole  éits  Mines  provient  bien  de 
ce  Bassin,  et  si  ce  n'est  pas  plutôt  un  échantillon  égaré  du  Calcaire  grossier 
parisien  ;  la  question  est  d'autant  plus  embarrassante  que,  cette  fois,  ce  n'est 
plus,  comme  pour  Turritelîa  altaviîlensisy  une  série  d'échantillons  nouveaux, 
provenant  de  la  collection  Deshayes,  mais  un  seul  individu  étiqueté  «  Coll.  de 
Verneuil  ». 

Plésiotype.  PL  XXÎ,  fig.  34,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines  (d'après  l'étiquette). 

Solarium  Lemûeri,  nav.  sp.  Pi.  xxi,  fig.  29-30. 

Taille  moyenne;  forme  discoïdale,  aplatie  sur  la  face  infé- 
rieure, largement  ombiliquée  sur  la  base  ;  protoconque  lisse,  de 
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un  tour  et  demi;  cinq  tours  tout  à  fait  plans,  séparés  par  des 
sutures  à  peine  canaliculées,  bordées  en  dessous  par  un  gros 
cordonnet  perlé  ;  le  reste  de  la  surface  est  orné  de  quatre  cordons 
granuleux  plus  fins  et  presque  égaux.  Dernier  tour  formant  pres- 
que toute  la  hauteur  de  la  coquille,  portant  à  la  périphérie  deux 
carènes  tranchantes  et  crénelées,  comprenant  entre  elles  un  filet 
granuleux  beaucoup  plus  fin  ;  base  convexe,  ornée,  jusqu'à  l'enton- 
noir ombilical,  de  cinq  cordonnets  finement  crénelés  dont  les  in- 
tervalles sont  traversés  par  de  nombreuses  lamelles  d'accroissement 
régulières;  ombilic  large,  d'abord  évasé,  puis  à  paroi  presque 
verticale,  circonscrit  autour  de  l'évasement  par  un  cordon  gros- 
sièrement perlé,  puis  par  trois  cordonnets  plus  finement  créne- 
lés, jusqu'à  la  paroi  interne  qui  est  excavée  et  axialcment  plissée. 

Dimensions.  Diamètre  :  6  mill.  ;  épaisseur  :  3  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  qui  appartient  au  même  groupe  que  S.  canalicuîatum, 
s'en  distingue  par  la  présence  de  deux  carènes  périphériques  peu  tranchantes, 
et  surtout  par  sa  spire  tout  à  fait  plate.  Si  on  compare  S,  Ltnnieri  à  S.  ammo- 
nites du  Bassin  de  Paris,  on  constate  qu'il  s'en  rapproche  par  sa  forme  apla- 
tie et  par  les  deux  carènes  qui  circonscrivent  son  dernier  tour;  mais  sa  base 
est  ornée  d'une  façon  toute  différente  de  celle  de  l'espèce  parisienne,  dont 
l'ombilic  est  entouré  de  deux  grosses  rangées  de  perles,  avec  un  cordon  gra- 
nuleux intermédiaire. 

Type.  PL  XXI,  fig.  29-30,  Coll.  Cossmann.  —  HauteviUe. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  Cossmann. 

Solarium  Lebescontei,  Vass.  pi.  xxi,  fig.  37-38. 

1900  —  Cossm.  Lk,  cit.  y  II,  p.  29,  pi.  III,  fig.  19-20. 

R.  D.  Les  échantillons  du  Cotentin  diâférent  un  peu  de  ceux  du  Bois-Gouêt  : 
ainsi,  ils  portent  un'  cordonnet  de  moins  sur  la  spire  et  sur  la  base  ;  néan- 
moins, nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  les  en  séparer. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  37-38,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  HauteviUe. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Dumas.  —  Fresville, 
CoU.  BrasU,  Dumas. 

Solarium  Goossensi,  Morlet.  Pi.  xxi,  fig.  27-28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  252,  pi.  X,  fig.  38-39. 

R.  D.  On  trouve  plus  fréquemment  cette  espèce  dans  le  Cotentin  que  dans  | 

le  Bassin  de  Paris  ;  eUe  est  caractérisée  par  ses  tours  ornés  de  cinq  cordons 
dont  les  deux  extrêmes  sont  très  larges  et  perlés  ;  la  périphérie  est  cerclée  par  I 

trois  carènes,  puis  ornée  de  trois  cordonnets  équidistants,  dont  les  intervalles 
portent  de  nombreuses  lamelles  d'accroissement  ;  l'entonnoir  ombilical  est 
circonscrit  par  deux  larges  bandes  rapprochées  qui  s'enfoncent  à  l'intérieur  de 
l'ombUic  étage  ;  on  ne  peut  confondre  S,  GcossenH  avec  5.  pïicaitm,  à  cause 
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de  la  présence  de  ses  trois  carènes  périphériques,  de  ses  cordons  circaombi- 
lîcaux  moins  larges  et  moins  rainures,  et  de  sa  spire  moins  plissée  dans  le 
sens  axial  ;  si  nous  le  comparons  à  S.  Lebescontei  de  la  Loire-Inférieure,  nous 
voyons  qu'il  en  diffère  par  la  plus  grande  régularité  des  cordons  de  sa  base  et 
par  sa  spire  mieux  plissée. 

Plésiotypb.  pi.  XXI,  fig.  27-28,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Solarium  Douvillei,  wv.  sp,   pi.  xxi,  fig.  24-25, 26  et  35-36. 

Taille  moyenne  ;  forme  élevée,  à  base  un  peu  convexe  ;  spire 
à  galbe  conoïdal  ;  protoconque  lisse,  à  nucléus  large  et  aplati  ; 
cinq  tours  plans,  séparés  par  des  sutures  larges,  profondément 
canaliculées,  bordées  en  dessous  par  une  large  bande  sur  laquelle 
les  accroissements  découpent  des  crénelures  allongées  et  obliques, 
et  en  dessus,  par  un  cordon  perlé  plus  saillant  que  les  deux  filets 
granuleux  intermédiaires  ;  sur  le  dernier  tour,  ces  filets  deviennent 
plus  nombreux,  et  comprennent  entre  eux  des  filets  beaucoup 
plus  fins  ;  toute  la  surface  est  traversée  par  des  plis  d'accroisse- 
ment obliques.  Dernier  tour  grand,  égal  à  environ  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  muni  à  sa  périphérie  d'une  carène  tranchante, 
séparée  du  dernier  cordon  par  une  rampe  excavée  au  fond  de 
laquelle  les  plis  d'accroissement  forment  de  petites  lamelles 
obliques;  base  légèrement  bombée^  ornée,  à  partir  de  la  carène, 
de  six  cordons,  les  trois  premiers  étroits  et  gtanuleux,  les  trois 
suivants  se  transformant  en  larges  bandes  portant  des  crénelures 
allongées  et  obliques;  ombilic  peu  largement  ouvert,  égal  au 
quart  du  diamètre  de  la  coquille,  portant  sur  sa  paroi  interne 
deux  cordons  crénelés.  Ouverture  subquadrangulaire. 

Dimensions.  Diamètre  :  8  mill.  ;  hauteur  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  nouvelle  coquille  est  évidemment  très  voisine  de  S,  Lebescontei, 
mais  elle  atteint  une  bien  plus  grande  épaisseur  que  cette  espèce  ;  en  outre, 
son  ombilic  est  plus  étroit,  son  diamètre  ne  dépassant  le  quart  de  celui  de  la 
coquille  ;  sa  base  est  plus  aplatie,  et  enfin,  entre  les  deux  cordons  extrêmes 
des  tours  de  spire,  il  n'y  a  que  deux  filets  granuleux. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  24-25,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Plésiottype.  pi.  XXI,  fig.  26  et  35-36,  Coll.  de  TEcole  des  Mines.  — 
Hauteville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique.  —  Hauteville,  Coll.  de  TEcole  des  Mines. 

Solarium  plesiomorphum,  nov,  sp.       Pi.  xxi,  fig.  31-33. 

Taille  petite  ;  forme  aplatie  sur  la  face  inférieure,  largement 
ombiliquèe  sur  la  base;  protoconque  lisse,  à  nucléus  aplati; 
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quatre  tours  de  spire  tout  à  fait  plans,  séparés  par  des  sutures 
canaliculées,  bordées  de  part  et  d'autre  par  un  large  cordon  por- 
tant des  crénelures  obliques  ;  entre  les  cordons  extrêmes,  on 
compte  deux  rubans  crénelés  presque  aussi  larges  que  ceux-ci;  au 
fond  de  la  rainure  suturale,  on  distingue  un  mince  filet  perlé. 
Dernier  tour  formant  toute  la  hauteur  de  la  coquille,  muni  à  sa 
périphérie  de  deux  carènes  lisses  non  tranchantes;  base  convexe, 
ornée  de  sept  filets  granuleux  qui  s'élargissent  jusqu'au  cin- 
quième ;  le  sixième  est  mince  et  plus  profondément  enfoncé  que 
les  autres  ;  enfin,  le  septième  qui  circonscrit  Tombilic  est  large 
et  porte  des  crénelures  allongées  ;  ombilic  bien  ouvert,  égal  aux 
deux  cinquièmes  du  diamètre  total,  laissant  apercevoir  tout  l'en- 
roulement interne  de  la  spire,  muni  sur  sa  paroi  interne  de  deux 
cordons  perlés  inégaux.  Ouverture  arrondie. 

Dimensions.  Diamètre  :  5  mîll.  ;  hauteur  :  2  mill. 

R.  D.  Par  sa  spire  plane,  cette  petite  espèce  s'écarte  complètement  de  toutes 
celles  que  nous  avons  examinées  jusqu'à  présent,  et  nous  ne  retrouvons  ce 
caractère  que  chez  S.  ammonites  des  Bas&ins  de  Paris  et  de  la  Loire-Inférieure  ; 
mais  ici,  Tornementation  de  la  spire  et  de  la  base  diffère  par  sa  régularité  ;  le 
sixième  cordon,  entouré  de  deux  cordons  beaucoup  plus  épais,  présente  une 
disposition  assez  peu  répandue.  Nous  nous  trouvons  donc  bien  en  présence 
d'une  forme  spéciale  à  la  faune  du  Cotentin. 

Type.  PI.  XXI,  fig,  31-33,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  commune. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Bourdot,  Cossmann.  —  Fresvîlle, 
Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Solarium  Dubusi,  nov.  sp.  Pl.  xxi,  fig.  21-23. 

Taille  petite  ;  forme  complètement  aplatie  sur  la  face  infé- 
rieure, largement  ombiliquée  sur  la  base  ;  protoconque  lisse,  à 
nucléus  aplati  ;  trois  tours  de  spire,  séparés  par  des  sutures  ca- 
naliculées, bordées  en  dessous  par  un  cordon  perlé,  qu'une  étroite 
strie  sépare  du  reste  du  tour  qui  est  dénué  d'ornementation 
spirale  ;  de  chaque  perle  du  cordon  granuleux,  partent  deux 
costules  rayonnantes,  un  peu  sinueuses,  qui  vont  aboutir  aux 
perles  d'un  second  cordon  suprasutural.  Dernier  tour  formant  à 
lui  seul  toute  la  hauteur  de  la  coquille,  circonscrit  à  sa  périphérie 
par  deux  carènes  lisses,  à  intervalle  excavé,  portant  de  nombreuses 
et  petites  lamelles  d'accroissement;  base  convexe,  ornée,  comme  la 
spire,  de  costules  rayonnantes  partant  du  cordon  granuleux 
circa-ombilical  ;  ces  costules  sont  plus  sinueuses  et  mieux  bitur- 
quées  que  celles  de  la  spire  ;  ombilic  très  large,  muni,  sur  sa 
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paroi  interne,  de  deux  cordons  granuleux  inégaux.  Ouverture 
arrondie. 
Dimensions.  Diamètre  :  4  mill.  ;  hauteur  :  i  mill.  5. 

R.  D.  Si  nous  n'avions  eu  en  mains  de  nombreux  échantillons  de  cette 
espèce,  nous  auiîons  pu  croire  à  une  transformation  accidentelle  de  5.  pksio- 
morpbum.  Il  suffirait  presque,  en  effet,  pour  obtenir  5.  Duhusi,  de  supprimer 
par  l'imagination  les  sillons  spiraux  des  tours.  Nos  deux  types  ont  la  même 
forme  tout  à  fait  plane,  des  sutures  de  même  largeur,  et  un  ombilic  aussi 
ouvert.  Cependant,  on  peut  constater  que,  même  en  supposant  cetie  trans- 
formation possible,  on  ne  reconstituerait  pas  exactement  S.  plesiomorphiim^ 
car  les  granulations  de  ses  cordons  ne  se  correspondent  pas  rigoureusement, 
et  nous  n'aurions  pas  les  costules  rayonnantes  de  l'autre  espèce.  Nous  sommes 
donc  réellement  en  présence  d'une  espèce  distincte. 

Type.  PI.  XXI,  fîg.  21-23,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  répandue. 

Paryphostoma  minus,  [Desh.]  Pi.  xxi,  fig.  3. 

1888  —  Cossra.  Cat.  Eoc,  III,  p.  247.  ^ 

Obs.  Oo  reconnaît  facilement  cette  petite  coquille  commune,  grâce  â 
sa  forme  allongée,  à  ses  tours  peu  convexes,  non  étages,  à  ses  sept  sillons  un 
peu  imbriqués,  à  son  ouverture  calleuse,  canaliculée  en  arrière  ;  les  tours 
portent  de  petits  plis  d'accroissement,  visibles  seulement  sur  quelques  échan- 
tillons. Il  y  a  identité  absolue  entre  les  individus  de  Fresville  et  ceux  du 
Lutétîen  de  Grignon,  dans  les  environs  de  Paris. 

Plésiotype.  pi.  XXI,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Brasil. 

Paryphostoma  turrictila,  [Brug.]  Pi.  xxi.  fig.  4. 

1888  -  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  247. 

1900  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  31,  pi.  III,  fig.  13  et  18. 

R.  D.  Beaucoup  moins  répandue  que  la  précédente,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue, à  première  vue,  par  sa  taille  bien  plus  grande,  et  surtout  par  ses  tours 
plans  et  étages.  En  outre,  chaque  tour  porte  au  plus  six  sillons,  tandis  qu'il  y 
en  a  toujours  au  moins  sept  chez  P.  minus  ;  l'ouverture  est  un  peu  calleuse, 
et  elle  est  plus  profondément  canaliculée  à  sa  partie  postérieure. 

Plésiotype.  PI.  XXI,  fig.  4,  Coll.  Bourdoi.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines  ;  Coll.  Bourdot. 

Rissoina  clavula,  [Desh.]  Pl.  xxii,  fig.  1, 

1888  ^  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  241. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  33,  pl.  IV,  fig.  5-7. 
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Obs.  Cette  |>etite  coquille,  qui  est  aussi  répandue  dans  le  Cotentin  que 
dans  le  Bassin  parisien,  se  reconnaît  à  sa  forme  un  peu  trapue,  à  ses  tours 
convexes,  à  ses  côtes  assez  épaisses,  obliques  et  écartées,  persistant  jusqu'à  la 
base  du  dernier  tour,  où  elles  s*efïacent  graduellement  ;  le  labre  est  presque 
droit,  et  est  bordé  d*un  épais  bourrelet  ;  le  bord  columellaire,  calleux  et 
presque  détaché  de  la  base,  présente  une  saillie  demi  forme  à  sa  partie  infé- 
rieure. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  I,  Coll.  Pissarro.  -  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll. 
Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Miquel,  Cossmann. 

Rissoina  [Zebinella)  corrugata,  nov.  sp.     Pi.  XXII,  fig.  14-15. 

Taille  assez  grande  ;  forme  trapue,  conique;  protoconque  lisse, 
paucispirée,  terminée  par  un  nucléus  obtus  ;  huit  tours  très  con- 
vexes, dont  la  hauteur  est  inférieure  à  la  moitié  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  bordées  en  dessus  par  un  petit 
bourrelet  ;  les  tours  sont  ornés  de  costules  courbes,  saillantes,  pres- 
que rugueuses,  ne  se  correspondant  pas  d'un  tour  à  l'autre,  et  de 
filets  spiraux  serrés,  inégaux,  un  peu  onduleux.  Dernier  tour  grand, 
oval,  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base,  sur 
laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'à  sa  partie  supérieure. 
Ouverture  large,  avec  une  étroite  gouttière  dans  l'angle  postérieur; 
labre  fortement  épaissi  extérieurement,  oblique,  incliné  en  avant  ; 
columelle  un  peu  excavée  à  sa  partie  inférieure,  munie  d'une 
saillie  dentiforme  à  sa  partie  supérieure,  avant  de  se  rattacher  au 
bord  libre  de  l'ouverture  ;  bord  columellaire  calleux,  un  peu  dé- 
taché de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  10  mill.;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  On  distingue  cette  espèce  de  R,  cochleareUa,  par  sa  forme  beaucoup 
plus  trapue,  par  ses  tours  plus  convexes ,  par  ses  côtes  rugueuses,  et  surtout 
par  les  filets  spiraux  onduleux  qui  ornent  la  surface  de  ses  tours  ;  chez 
R,  cochleareUa^  ce  sont  plutôt  des  stries,  et  Tornementation  axiale  est  plus 
importante  que  Tornementation  spirale,  tandis  que  chez  R.  corn^ata,  les  filets 
sont  presque  aussi  saillants  que  les  costules  axiales. 

Type.  PI.  XXI,  fig.  14-15,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Rissoiua  [Zebinella)  constantinensis,  nov.sp. 

PI.  XXII,  fig.  5-6  et  7. 

Taille  moyenne  ;  forme pupoïdale,  trapue;  spire  à  galbe  extra- 

conique,  puis  conoïdal,  à  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi  ; 

six  tours  presque  plans,  dont  la  hauteur  est  un  peu  supérieure  à 
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la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  linéaires  surmon- 
ter s  d'un  très  petit  bourrelet  à  peine  visible,  ornés  de  costules 
axiales  très  minces,  serrées,  obliques.  Dernier  tour  très  grand, 
égal  aux  six  onzièmes  de  la  hauteur  totale,  un  peu  atténué  à  la 
base  qui  est  presque  plane,  et  sur  laquelle  les  costules  persistent 
jusqu'à  sa  partie  supérieure.  Ouverture  large,  semicirculaire,  di- 
latée en  avant,  à  peine  cai^aliculée  en  arrière  ;  columelle  recti- 
ligne,  un  peu  renflée  en  avant,  à  sa  jonction  avec  le  bord  libre  de 
l'ouverture;  labre  épaissi  extérieurement,  fortement  incliné  d'avant 
en  arrière  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  11  mîlL;  diamètre  :  15  mill. 

R.  D.  Par  sa  iorme  courte  et  trapue,  notre  coquille  s'écarte  complètement 
des  précédentes  ;  par  la  finesse  de  son  ornementation,  elle  pourrait  être  com- 
parée à  R,  pîicatilis  ;  mais,  outre  que  celte  dernière  espèce  est  plus  allongée, 
elle  porte  des  stries  spirales  qui  paraissent  faire  défaut  chez  R.  constantinensis. 
Les  Rissoina  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure  ont  toutes  une  forme  beaucoup 
plus  allongée. 

Types.  PI.  XXII,  fig.  5-6,  Coll.  Dumas.  —  Fresvillc.  =  PI.  XXII,  fig.  7, 
Coll.  Bourdot.  —  Hauteville. 

Loc.  Fresville  et  Hauteville,  Coll.  Bourdot. 

Rissoina  [Zcbintlla]  pîicatilis,  Desh.  Pi.  XXII,  fig.  8.9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  242. 

T900  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  34,  pi.  IV,  fig.  13-14. 

R.  D.  Nos  rares  échantillons  du  Cotentin  sont  identiques  à  ceux  du  Bois- 
Gouët,  ou  dû  moins  à  la  variété  à  côtes  minces  et  serrées  ;  les  costules  sont 
beaucoup  plus  épaisses  et  plus  écartées  sur  les  premiers  tours  que  sur  les  der-  - 
niers  ;  la  surface  est  chargée  de  stries  spirales  extrêmement  fines  qu'on  aperçoit 
surtout  sur  la  base,  où  elles  deviennent  plus  profondes  et  plus  espacées  ;  la 
base  a  la  périphérie  un  peu  anguleuse,  et  le  labre  est  moins  oblique  que  celui 
de  R.  constantinensis. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  8-9,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Rissoina  [Zcbintlla)  discretai  Desh.  pi.  XXII,  fig.  12-13. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  242. 

R.  D.  Cette  espèce  se  distingue  de  R,  pîicatilis  par  sa  forme  plus  élancée, 
avec  des  tours  plus  convexes  et  des  sutures  moins  profondes,  et  par  son  orne- 
mentoiion,  dont  les  costules  axiales,  épaisses  et  écartées  sur  les  premiers  tours, 
s'atténuent  au  point  de  disparaître  presque  complètement  sur  les  derniers,  où 
les  filets  spiraux  sont  alors  très  apparents;  le  labre  est  très  sinueux,  et  souvent 
une  varice  lui  fait  suite  sur  l'avant-demier  tour. 
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Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  12-13,  Coll.  Pissarro.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdot.  — •  Hauteville,  Coll.  Bour- 
dot,  Brasil,  Dumas,  Pissarro. 


Rissoiua  [Zebinella]  semistriata,  [Lamk.]     Pi.  xxil,  fig.  u. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  243. 

Obs.  L'ornementaiion  de  celte  coquille  consiste  en  costules  droites  et 
minces  sur  les  premiers  tours,  s' effaçant  un  peu  sur  les  derniers  où  elles  sont 
croisées  par  des  stries  spirales  extrêmement  fines,  qui  donnent  à  la  surface  un 
aspect  ponctué.  De  plus,  la  coquille  a  un  galbe  conoîdal,  et  sa  protoconque 
est  mamelonnée  ;  la  base  est  anguleuse  à  sa  périphérie  ;  les  sutures  sont  sur- 
montées d'un  petit  bourrelet  que  limite  une  strie  un  peu  plus  profonde  que  les 
autres  ;  enfin,  le  labre  est  à  peine  épaissi  extérieurement. 

Plésiotype.  —  PL  XXII,  fig.  11,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville.  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Coss- 
mann,  Pissarro. 

Rissoina  [Zebinella]  laevigatissima,  Desh.      Pi.  XXII,  fig.  2. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  243. 

1900  —  Cossm.  Lx,  cii,,  p.  34,  pi.  IV.  fig.  12. 

R,  D.  On  rencontre  très  fi-équemment  dans  le  Cotentin  cette  petite  espèce 
qui  se  distingue  des  précédentes  par  sa  surface  brillante,  complètement  dé- 
nuée d'ornementation  ;  les  tours  sont  un  peu  convexes,  surtout  en  avant  ; 
l'ouverture  présente  la  même  disposition  que  celle  de  R.  cochUardla^  avec  un 
labre  bordé  extérieurement  d'un  gros  bourrelet,  et  incliné  d'avant  en  arrière. 

Plésiotype.  PI.  XXII,  fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Brasil,  Miquel;  Coll.  de  l'Ecole 
des  Mines.  —  Orglandes,  Coll.  Cossmann. 

Rissoiua  [Zebinella)  cf.  polita,  [Desh.|  PI.  XXII,  fig.  10. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  242. 

Obs.  L'unique  échantillon  que  nous  avons  recueilli  à  Fresville  est  un  peu 
usé,  et  sa  surface  est  à  peu  près  lisse.  On  peut  cependant  y  distinguer,  avec  un 
fort  grossissement,  de  petites  costules  obliques  et  serrées  sur  les  premiers 
tours,  disparaissant  sur  les  derniers  où  il  n'y  a  plus  que  des  stries  spirales 
d'une  extrême  finesse  ;  en  outre,  les  tours  sont  convexes,  et  les  sutures  sont 
bordées  en  haut  par  un  petit  bourrelet  ;  il  y  a  quelques  varices  sur  les  tours  ; 
ces  caractères  nous  paraissent  bien  devoir  se  rapporter  à  R.  poîUa,  mais  nous 
attendrons  de  meilleurs  matériaux  avant  de  confirmer  cette  assimilation. 

Plésiotype.  PI.  XXII,  fig.  10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil, 
Dumas,  Pissarro. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAUNE   ÈOCÉNiaUe   DU    COTENTIN  95 

Rissoina  [Zebina]  fallaz,  Desh.  Pi.  XXII,  fig.  3. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  243. 

R.  D.  Par  sa  forme  courte  et  trapue,  à  galbe  conoîdal,  cette  petite  coquille 
s'écarte  de  R.  lavigatissima^  et,  du  reste,  elle  appartient  à  une  autre  Section. 
Ed  tous  cas,  elle  est  identique  aux  échantillons  provenant  du  Bartonien  du 
Fayel,  aux  environs  de  Paris  ;  sa  surface  est  lisse  et  brillante,  ses  tours  plans 
sont  séparés  par  des  sutures  linéaires,  enfin  son  labre  est  moins  épaissi  exté- 
rieurement et  est  plus  incliné  que  celui  de  R.  îavigaiissima. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  3,  G)ll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Pseudotaphrus  buccinalis,  [Lamk.]  pi.  xxii,  fig.  4. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  p.  238. 

R.  D.  On  trouve  fréquemment  à  Hauteviile  des  échantillons  de  cette  espèce 
qui  s'identifient  complètement  avec  ceux  du  Lutétien  de  Grignon.  Ils  ont  une 
forme  un  peu  trapue  et  des  tours  convexes,  ornés  de  nombreux  filets  fins  et 
serrés  ;  le  dernier  tour  est  très  grand  :  il  est  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  la  variété  fayelUnsis  que  Ton  trouve  au  Fayel, 
dans  le  Bartonien  des  environs  de  Paris.  P.  huccinalis  diffère  de  P.  Bourdoti,  de 
la  Loire-Inférieure,  par  sa  forme  plus  trapue,  par  sa  base  plus  arrondie,  et  par 
l'absence  de  rampe  au-dessus  de  la  suture. 

Plésiotype.  PI.  XXII,  fig.  4,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteviile. 

Loc.  Hauteviile,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville.  Coll. 
Dumas,  Cossmann,  F^ssarro. 

Rissoia  nana,  [Lamk.]  PL  XXII,  fig.  16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  233. 

1900  —  Cossm.  Loc.  cU,f  II,  p.  37,  pi.  IV,  fig.  18-19. 

Obs.  Aussi  variable  dans  ses  proportions  que  dans  son  ornementation, 
cette  petite  coquille  est  toujours  caractérisée  par  sa  .forme  un  peu  ventrue,  et 
surtout  par  Tabsence  totale  d'ornementation  spirale  ;  les  côtes,  plus  ou  moins 
saillantes  et  plus  ou  moins  espacées,  s'arrêtent  brusquement  à  la  périphérie  de 
la  base  qui  est  lisse.  Il  ne  nous  paraît  pas  possible  de  séparer  les  individus  du 
Cotentin  de  ceux  des  environs  de  Paris. 

Plésiotype.  PL  XXII,  fig.  16,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteviile,  Coll.  Bourdot, 
Brasil,  Dumas,  Pissarro. 

Rissola  [Alvania]  Dollfusi,  nov.  sp.  Pl.  XXII,  fig.  17-18. 

Taille  microscopique  ;  forme  allongée  ;  spire  longue,  à  galbe 
conique;  protoconque  lisse,  obtuse,  de  un  tour  et  demi;  trois 
tours  convexes,  anguleux  vers  le  tiers  inférieur,  séparés  par  des 
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sutures  peu  profondes,  non  bordées,  ornés  de  deux  filets  spiraux 
au-dessus  de  l'angle,  et  d'un  filet  sur  la  rampe  postérieure,  et  de 
costules  axiales,  minces,  qui  s'étendent  d'une  suture  à  l'autre. 
Dernier  tour  grand,  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur 
totale,  arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  les  filets  persistent,  tandis 
que  les  côtes  s'effacent  graduellement.  Ouverture  circulaire,  à 
péristome  continu,  labre  un  peu  épaissi  extérieurement. 
Dimensions.  Longueur  :  2  mill.  ;  diamètre  :  i  mill. 

R.  D.  Bien  différente  de  R,  nana,  cette  espèce  doit  être  rangée  parmi  les 
Aîvania,  à  cause  du  treillis  qui  orne  ses  tours.  Elle  ne  peut  être  confondue 
avec  R,  Barreti,  dont  les  tours  sont  arrondis,  avec  des  côtes  axiales  beaucoup 
plus  obsolètes,  et  dont  l'ouverture  est  un  peu  canaliculée  dans  Pangle  posté- 
rieur. D'autre  part,  elle  se  distingue  de  R,  Dumasi,  du  gois  Gouèt,  qui  a  une 
ouverture  circulaire,  par  ses  tours  anguleux,  et  par  la  plus  grande  importance 
de  ses  cordons  spiraux  ;  chez  R.  Dumasi^  en  effet,  rornementation  est  surtout 
composée  de  grosses  côtes  axiales,  écartées,  avec  quelques  minces  filets  spiraux 
dans  leurs  intervalles.  L'individu  d'Hautevîlle  n'est  pas  absolument  identique 
au  type  de  Fresville  ;  ses  côtes  axiales  sont  plus  serrées  et  plus  régulières  sur 
la  face  dorsale  du  dernier  tour.  Toutefois,  eu  égard  à  Tétat  de  conservation  de 
ces  coquilles,  nous  considérons  la  seconde  comme  une  simple  variété  de  la 
première. 

Type.  PI.  XXII,  fîg.  17,  Coll.  Cossmann.  —  Orglandes. 

Var.  pi.  XXII,  fig.  18,  Coll.  Pissarro.  —  Hautcville. 

Loc.  Orglandes,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Nystia  polita,  [Edw.]  pi.  xxil,  fig.  28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.  III,  p.  262,  pi.  VIII,  fig.  35-37. 
1900  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  40,  pi.  IV,  fig.  27-28. 

R.  D.  De  même  que  dans  la  Loire-Inférieure,  cette  coquille  est  variable  dans 
le  Cotentin  :  toutefois,  elle  est  caractérisée  par  sa  forme  globuleuse  et  conoî- 
dale,  par  son  ouverture  assez  petite,  dont  le  péristome  est  épais,  mais  non 
bordé  par  une  varice  ;  la  figure  d'Edwards  est  très  claire  à  cet  égard,  et  les 
échantillons  de  Neauphlette,  dans  le  Bassin  de  Paris  sont  identiques  ;  c'est 
donc  bien  à  cette  forme  qu'il  faut  appliquer  le  nom  poîita,  tandis  que  la  co- 
quille à  labre  variqueux,  qu'on  ne  recueille  que  dans  le  Cotentin,  comme  on 
le  verra  ci-après,  doit  former  une  espèce  nouvelle  et  très  distincte. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  28,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Coss- 
mann. 

Nystia  xmcrostoma,  [Desh.]  pi.  XXII,  fig.  20. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  231,  pi.  VIII,  fig.  34. 

R.  D.  Il  est  extrêmement  difficile  de  séparer  cette  espèce  de  la  précédente. 
On  peut  cependant,  avec  beaucoup  d'attention,  constater  qu'elle  a  une  forme 
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moins  globuleuse,  plus  cylindrique  ;  le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand, 
et  il  est  un  peu  en  retrait  sur  ravant-dernier;  enfin,  l'ouverture  est  plus  petite, 
le  labre  est  plus  mince  et  beaucoup  plus  incliné. 

Plésiotypb.  PL  XXII,  fig.  20,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Nystia  eirsochilus,  nov.  sp.  Pi.  XXII,  fig.  24  et  27. 

Taille  petite  ;  forme  ventrue,  conoïdale,  subulée,  spire  lisse, 
tronquée  au  sommet;  quatre  tours  à  peine  convexes,  dont  la 
hauteur  dépasse  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures 
linéaires.  Dernier  tour  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
ovale  à  la  base  qui  est  imperforée.  Ouverture  ovale,  située  dans 
un  plan  vertical,  munie  d'un  péristome  interne,  auquel  s'ajoute 
extérieurement  une  varice  épaisse  et  arrondie,  formant  un  bour- 
relet complètement  isolé  depuis  la  suture  en  arrière  jusqu'à  la 
base  en  avant  ;  bord  columellaire  calleux,  épais,  assez  large. 

Dimensions.  Longueur  :  5  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Qjioique  cette  coquille  ait  tout  à  fait  le  galbe  de  N,  polita,  elle  doit 
en  être  séparée  à  cause  du  bourrelet  de  son  labre,  qui  reproduit  ezaaement  la 
disposition  de  celui  de  N,  DuchasUliy  type  du  Genre  Nystia  ;  ce  bourrelet  fait 
complètement  défaut  chez  N,  polUa,  et  est  peu  apparent  chez  N.  microstoma, 
qui  cependant  sont  classés  dans  le  même  Genre,  à  cause  de  leur  spire  tronquée. 

Type.  PI.  XXII,  fig.  24  et  27,  Coll.  Pissarro.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Nystia  haudinflata,  Cossm.  Pi.  xxn,  fig.  19. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cit.f  II,  p.  41,  pi.  IV,  fig.* 29-30. 

R.  D.  Nous  avons  beaucoup  hésité  avant  d'assimiler  notre  unique  échantil- 
lon à  l'espèce  de  la  Loire-Inférieure,  car  il  est  en  iort  mauvais  état.  Cependant 
sa  forme  cylindrique  et  étroite  permet  de  le  distinguer  des  espèces  précédem- 
ment décrites  ;  le  dernier  tour  n'est  pas  en  retrait  sur  Tavant-demier  ;  les 
tours  sont  convexes,  l'ouverture  est  un  peu  canaliculée  dans  l'angle  postérieur  ; 
le  labre  est  vertical,  son  contour  est  épais,  mais  non  bordé  à  l'extérieur.  On 
peut  se  demander  si  cette  coquille  n'est  pas  un  TruncaUîîa  ;  en  examinant 
l'ouverture,  on  s'aperçoit  immédiatement  que  cette  hypothèse  n'est  pas  admis- 
sible, car  les  TruncaUlla  ont  l'ouverture  subcirculaire,  moins  canaliculée  en 
arrière,  et  munie  d'un  fort  bourrelet  extérieur. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  19,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Pasitheola  eulixnoides,  [Cossm.]  Pi.  XXII,  fig.  21-22. 

1888  —  Bàlanocochlis  euUmoides,  Cossm.  Cat.  Eoc,  III^  p.  281,  pi.  XI, 
fig.  4-5. 
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R.  D.  Nos  échantillons  sont  mal  conservés,  mais  ils  sont  comparables  à 
ceux  des  tnvtrons  de  Paris  à  cause  de  leur  forme  courte,  de  leurs  tours  à  peine 
convexes,  séparés  par  des  sutures  bien  visibles  et  de  leur  spire  terminée  par 
un  nucléus  obtus,  aplati.  Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  P.  macéra, 
du  Bois-Gouêt,  dont  les  sutures  sont  à  peine  visibles  et  dont  le  galbe  est  plus 
étroit. 

Plésiotype.  PL  XXII,  fig.  21-22,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  très  rare. 


Ijapparentia  angustivoluta,  nov.  sp.       Pi.  xxii,  fîg.  25-26. 

Taille  petite  ;  forme  conique;  six  ou  sept  tours  très  étroits, 
plans,  séparés  par  des  sutures  profondes,  subcanaliculées  ;  avant- 
dernier  tour  un  peu  plus  saillant  que  le  dernier  qui  est  subangu- 
leux à  la  base  ;  celle-ci  est  étroitement  perforée  au  centre.  Ou- 
verture très  petite,  obliquement  inclinée  ;  bord  columellaire  lais- 
sant apercevoir  la  fente  ombilicale  ;  quant  aux  plis  columellaires, 
nous  n'avons  pas  voulu  sacrifier  nos  échantillons  pour  chercher  ' 
à  les  distinguer,  la  forme  extérieure  permettant  de  les  déterminer 
génériquement  avec  assez  de  certitude. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mlll.  ;  diamètre  :  i  mill.  5. 

R.  D.  Celte  espèce  se  distingue,  à  première  vue,  de  L.  irregtdaris  par  ses 
tours  plus  nombreux,  plus  étroits,  plus  plans;  l'avant-demier  est  bien  moins 
globuleux  par  rapport  au  dernier.  Si  on  la  compare  à  L.  Fischeri^  on  voit 
qu'elle  s'en  écarte  encore  davantage  par  le  nombre  et  la  faible  hauteur  de  ses 
tours,  par  son  dernier  tour  subanguleux,  beaucoup  moins  élevé  et  par  son 
ouverture  plus  petite. 

Plésiotype.  PL  XXII,  fig.  25-26,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 


Assiminea  conica,  [C.  Prévost]  Pi.  XXII,  fig.  23. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  209. 

R.  D.  On  reconnaît  cette  petite  coquille  à  sa  forme  trapue,  conoîdale,  à  la 
grandeur  de  son  dernier  tour,  qui,  mesuré  de  face,  atteint  presque  les  quatre 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale  et  qui  est  subanguleux  à  la  périphérie  ;  l'ou- 
verture est  un  peu  anguleuse  en  arrière,  son  péristome  est  large;  le  labre  est 
épaissi  extérieurement;  elle  s'écarte  de  A.  distinguenda^  delà  Loire-Inférieure, 
par  sa  forme  plus  courte,  par  la  brièveté  de  sa  spire,  par  la  plus  grande  largeur 
de  son  péristome,  et  enfin  par  l'occlusion  de  sa  fente  ombilicale. 

PLÉsiarvPE.  PL  XXII,  fig.  23,  Coll.  Pissan-o.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Miquel. 
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Dissostoma  mumia,  [Lamk.]  Pi.  xxu,  fig.  29. 

1888  —  Cydostoma  mumia,  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  206. 

1900  —  Dissostoma  mumia,  Cossm.  Loc.  ât,,  II,  p.  44,  PL  ÏV,  fig.  33-34* 

R.  D.  On  ne  rencontre  jamais  d'échantillons  intacts  de  cette  espèce^  mais 
on  reconnaît  facilement  les  fragments,  à  cause  de  leurs  tours  convexes,  ornés 
de  filets  réguliers  assez  saillants,  et  de  leur  dernier  tour  large,  anguleux  à  la 
base  qui  est  plane  et  un  peu  plus  finement  ornée  que  le  restant  de  la  surface  ; 
l'ouverture  est  mutilée  sur  tous  les  individus  que  nous  avons  pu  examiner. 

Plésiotype.  pi.  XXII,  fig.  29,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Hipponyx  Bourdoti,  nav.  sp.  PL  XXIII,  fig.  22-23. 

Taille  petite,  forme  irrégulière,  capuloïde;  sommet  rejeté  au 
delà  du  contour  postérieur,  terminé  par  une  protoconque  lisse, 
de  un  tour  et  demi,  fortement  déviée  à  gauche  ;  ornementation 
'composée  de  côtes  minces,  écartées,  un  peu  sinueuses,  atteignant 
le  bord  antérieur,  et  de  filets  très  fins,  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  entre  les  côtes  principales  ;  ces  côtes  sont  traversées  par  des 
rides  d'accroissement  sublamelleuses .  Peritrême  ovale,  non 
épaissi;  impressions  musculaires  peu  visibles. 

DmENSiONS.  Grand  diamètre  :  9  milL,  diamètre  transversal  :  5  mill.  5  ;  hau- 
teur 6  mill. 

R.  D.  Par  sa  forme  capuloïde,  cette  coquille  se  rapproche  de  H.  comucofM, 
mais  sa  hauteur  est  bien  moindre  et  son  sommet  est  rejeté  beaucoup  plus  en 
arrière  du  contour  postérieur  qui  n'est  pas  épaissi  ;  l'ornementation  est  plus 
régulière  et  comporte  des  côtes  principales  plus  saillantes  avec  des  filets  inter- 
médiaires plus  fins  que  ceux  de  H.  cornucopia  ;  aussi  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  soit  un  échantillon  déformé  de  l'espèce  si  connue  et  si  commune. 

Type.  PL  XXIII,  fig.  22-23,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro. 

Hipponyx  granifer,  nov.  sp.  pi.  XXIII,  fig.  19-21. 

Taille  moyenne  ;  forme  capuloïde,  élevée  ;  sommet  surplom- 
bant un  peu  le  contour  postérieur,  non  dévié  ;  ornementation 
composée  de  grosses  côtes  rapprochées,  striées  longitudinalement 
et  chargées  de  granulations  imbriquées  ;  dans  les  intervalles  des 
côtes  principales,  il  y  a  trois  ou  quatre  côtes  beaucoup  plus  fines 
et  également  granuleuses  ;  peritrême  ovale,  presque  circulaire, 
un  peu  épaissi  et  caréné  à  sa  partie  postérieure. 

Dimensions.  Diamètre  :  7  mill.  ;  hauteur  :  10  mill. 
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R.  D.  Cette  élégante  coquille  rappelle  beaucoup,  par  sa  forme  élevée, 
H.  comucopia  ;  elle  s'en  rapproche  encore  par  son  contour  postérieur,  qui  bien 
que  n'étant  pas  échancré,  est  un  peu  épaissi  comme  celui  de  cette  espèce  ;  mais 
son  ornementation  est  complètement  différente  :  au  lieu  des  côtes  obsolètes  et 
des  filets  minces  de  H,  comucopia^  la  surface  de  H.  granifer  est  chargée  de 
côtes  granuleuses  tout  à  fait  caractéristiques,  qui  ne  se  retrouvent  chez  aucun 
autre  Hipponyx  des  bassins  de  Paris  ou  de  la  Loire-inférieure,  sauf  chez  H.  alti- 
cosUif  qui  est  très  déprimé. 

Type.  PL  XXIII,  Hg.  19-21,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Hipponyx  dilatatus,  Lamk .  Pl.  xxn,  fig.  30-  3 1  et  pi.  XXXII,  fig.  5 . 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  199. 

1900  —  Cossm.  Lx.  cit.^  II,  p.  4$,  pl.  V,  fig.  4-5. 

R.  D.  Les  coquilles  du  Genre  Hipponyx  sont  très  variables,  à  cause  de  leur 
mode  de  fixation  sur  les  corps  étrangers,  et  il  est  assez  difficile  de  les  séparer 
lorsqu'elles  n'ont  pas  atteint  leur  complet  développement.  En  particulier,  pour 
distinguer  H,  diîatatus  de  H,  cornucopia^  il  faut  constater  que  sa  forme  est . 
beaucoup  plus  surbaissée,  et  que  son  ouverture  est  à  peu  près  circulaire, 
dénuée  de  sinuosité  à  sa  partie  postérieure  ;  quant  à  l'ornementation,  elle  est 
identique  chez  les  deux  espèces,  mais  celle-ci  atteint  une  taille  bien  plus  grande. 

Plésiotypb.  Pl.  XXII,  fig.  30-31,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Grand  individu,  Pl.  XXXII,  fig.  5,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Haate- 
viUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Dumas. 

Hipponyx  tuba,  Desh.  pi.  XXIII,  fig.  3. 

1888  >-  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  199. 

R.  D.  C'est  bien  à  H.  tuba  et  non  à  H.  spirirostris,  ainsi  que  nous  l'avions 
d'abord  pensé,  qu'il  faut  rapporter  les  échantillons  d'Hauteville  ;  ils  se  recon- 
naissent à  leur  forme  allongée,  et  à  leur  sommet  enroulé  et  rejeté  à  gauche  ; 
la  protoconque  a  les  tours  détachés  ;  la  surface  est  ornée  de  fines  côtes  régu- 
lières, coupées  par  des  lamelles  d'accroissement  ;  ces  lamelles  sont  très  serrées 
et  forment  un  élégant  feston  à  la  partie  postérieure  de  la  coquille,  au-dessous 
du  sommet. 

Plésiotype.  Pl.  XXIII,  fig.  3,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Hipponyx  spirirostris,  [Lamk.]  pi.  XXIII,  fig.  15-16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  199. 

1900  —  Cossm.  Loc.  dt,,  II,  p.  46,  pl.  V.  fig.  2-3. 

R.  D.  Les  différences  sont  légères  entre  cette  espèce,  qui  est  rare  dans  le 
Cotentin,  et  H,  tuba,  et  c'est  surtout  par  l'ornemeaution  qu'on  peut  l'en 
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séparer.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  individus  du  Bassin  de  Paris, 
les  costules  sont  excessivement  fines  et  serrées,  mais  les  lamelles  d'accroisse- 
ment sont  beaucoup  plus  saillantes  et  plus  rapprochées  que  celles  de  H,  tuba, 
ce  qui  donne  à  la  surface  un  aspect  plus  étage,  mais  moins  grossier  ;  le  sonunet 
est  aussi  déroulé  que  celui  de  l'espèce  précà^ente. 

Plésiotype.  pi.  XXIII,  fig.  15-16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil. 

Hipponyz  comptus,  Desh.  pi.  XXIII,  fig.  7-9  et  11-12. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  129. 

R.  D.  Tant  que  cette  coquille  n'est  pas  adulte,  elle  a  encore  la  forme  d'ff. 
cornucopUy  tandis  que  lorsqu'elle  a  atteint  son  complet  développement,  elle 
est  patelliforme  ;  il  est  vrai  que  nous  avons  un  autre  individu  d'Hauteville 
répondant  à  ce  caractère,  mais  il  est  assez  mal  conservé,  et  cette  détermination 
est  assez  douteuse.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  coquille  est  ornée  de  filets  non 
granuleux  très  réguliers,  coupés  concentriquement  par  les  accroissements;  le 
sommet  se  termine  par  une  protoconque  lisse  contournée  et  fortement  rejetée 
sur  la  gauche  ;  ce  sommet  lisse  ne  permet  pas  de  confondre  H,  complus  avec 
un  Capulus,  dont  le  sommet  est  toujours  strié. 

Plésiotype.  PI.  XXIII,  fig.  8-9  et  11-12,  Coll.  Dumas.  —  Fresville,  et 
Pl.  XXIII,  fig.  7,  Coll.  BrasU.  —  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Miquel.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Hipponyx  el^ans,  Desh.  pi.  XXII,  fig,  32-33. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  200. 

R.  D.  Il  n*est  pas  aisé  de  séparer  cette  espèce  de  H.  subîamelîosus  ou  de 
H.  complus  adulte  ;  cependant,  elle  est  plus  élevée  que  le  premier,  dénuée  des 
lamelles  qui  le  caractérisent,  et  ornée  de  côtes  plus  saillantes,  plus  articulées 
que  le  second  ;  sa  forme  est  très  irrégulière  ;  entre  les  côtes  principales,  on 
distingue  généralement  deux  ou  trois  côtes  plus  petites. 

Plésiotype.  Pl.  XXII,  fig.  32-33,  Coll.  Bourdot.  --  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Hipponyx  Brasili,  nav.  sp.  Pl.  XXII,  fig.  34-36, 

Taille  moyenne  ;  forme  aplatie,  irrégulière;  sommet  obtus,  à 
protoconque  saillante,  situé  presque  au  centre  de  la  coquille  ; 
ornementation  composée  de  côtes  rayonnantes  très  saillantes, 
espacées,  comprenant  entre  elles  des  costules  nombreuses  et  très 
fines  ;  des  lamelles  d'accroissement  concentriques,  assez  rappro- 
chées, forment  de  grosses  tubulures  sur  les  côtes  principales  ; 
peritrème  à  peu  près  circulaire,  un  peu  aplati  à  sa  partie  posté- 
rieure ;  impression  musculaire  peu  profonde,  s'arrètant  à  la  moitié 
de  la  hauteur. 
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Dimensions.  Diamètre  :  22  mlll.  ;  hauteur  :  8  mill. 

R.  D.  Il  est  impossible  de  rapprocher  cette  espèce  d'aucune  des  précédentes  ; 
son  sommet  subcentral,  sa  forme  déprimée,  ses  côtés  élevées,  entre  lesquelles 
il  y  a  de  nombreuses  stries  rayonnantes,  lui  donnent  un  aspect  particulier, 
assez  semblable  à  celui  d*H.  aJticosta,  mais  elle  est  encore  plus  surbaissée,  et 
son  sommet  n'est  pas  excentré  comme  celui  de  cette  dernière  espèce  ;  enfin 
ses  côtes  rayonnantes  sont  beaucoup  plus  nombreuses. 

Type.  PI.  XXII,  fig.  34-36,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Hipponyx  opercularis,  [Desh.]  Pi.  XXII,  fig.  39. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  201. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  séparer  de  l'espèce  parisienne  un  petit  échantillon 
un  peu  usé,  provenant  d'Hauteville,  aplati  comme  elle,  à  sommet  enroulé  et 
lisse  situé  tout  à  fait  vers  le  bord  postérieur,  et  orné  de  fines  stries  rayon- 
nantes. A  l'intérieur,  le  bord  postérieur  est  garni  d'une  petite  côte  concen- 
trique ressemblant  à  celle  de  PUsiothyreus,  mais  non  crénelée  comme  chez  ce 
dernier.  L'impression  musculaire  se  termine  par  des  branches  courtes  et  bien 
marquées. 

Plésiotype,  pi.  XXII,  fig.  39,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Hipponyx  sublamellosus,  Desh.  pi.  xxill,  fig.  i. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  199. 

1900  —  Cossm.  Loc,  cii,,  II,  p.  46,  pi.  V,  fig.  6. 

R.  D.  La  forme  des  Hipponyx  est  trop  variable  pour  qu'on  puisse  tirer  une 
indication  utile  de  l'apparence  déprimée  de  notre  échantillon  d'Hauteville. 
Mais  il  ressemble  complètement  par  son  ornementation  à  la  figure  du  second 
ouvrage  de  Deshayes  ;  entre  les  côtes  rayonnantes  principales  sont  des  cos- 
tules  beaucoup  plus  fines,  qui  festonnent  délicatement  les. lamelles  rudimen- 
uires.  Le  sommet  est  généralement  très  excentré.  Cette  espèce  diffère  d'H. 
complus  par  ses  côtes  plus  inégales  et  par  ses  lamelles  plus  marquées. 

Plésiotype.  pi.  XXIII,  fig.  I,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Hipponyx  alticosta,  Cossm.  Pi.  XXII,  fig.  37-38. 

1893  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  App.  I,  p.  7,  fig.  7. 

R.  D.  Les  rares  fragments  de  cette  espèce  correspondent  très  exactement  à 
la  figure  et  à  la  description  données  dans  l'Appendice  n^  i  du  Catalogue  ; 
leurs  caractères  sont  suffisamment  nets  pour  autoriser  cette  assimilation.  La 
forme  de  la  coquille  est  très  surbaissée,  comme  chez  H,  pateUoides^  et  son 
sommet  forme  une  petite  coquille  embryonnaire  à  protoconque  déviée,  ornée 
de  grosses  côtes  rayonnantes  ;  puis,  brusquement,  les  côtes  deviennent  bien 
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plus  saillantes,  minces  et  tranchantes,  chargées  d*écailles  imbriquées,  et  elles 
comprennent  entre  elles  des  filets  beaucoup  plus  fins  ;  le  contour,  festonné 
par  les  côtes,  paraît  avoir  une  forme  ovale.  Nous  avions  d'abord  songé  à  rap- 
procher cette  coquille  de  H,  mirabilis  Vasseur  ;  mais  chez  ce  dernier,  les  côtes 
s'arrêtent  à  moitié  chemin  entre  le  bouton  apical  et  les  bords  de  la  coquille, 
et  elles  sont  subitement  remplacées  par  de  fines  stries  rayonnantes,  undis  que 
chez  H.  alticosta,  les  côtes  principales  continuent  jusqu'au  bord,  d'autres 
s'intercalent  entre  elles,  et  dans  lès  intervalles,  on  distingue  de  très  fines  cos- 
tules.  Les  échantillons  du  Cotentin  paraissent  avoir  les  côtes  plus  articulées 
par  des  tubulures  que  les  individus  typiques  de  Berville  (Coll.  Bernay). 

Plésiotypb.  pi.  XXII,  fig.  37-38,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Gapulus  gymnus,  nov.  sp.  Pi.  xxill,  fig.  13-14. 

Taille  petite  ;  forme  enroulée,  assez  élevée  ;  protoconque  lisse, 
de  un  tour  et  demi^  rejetée  sur  la  gauche;  surface  lisse,  ne  por- 
tant que  des  plis  d'accroissement  concentriques  obsolètes  ;  péri- 
trème  assez  irrégulier,  quoique  ovale-arrondi,  mince,  un  peu 
épaissi  sur  le  bord  postérieur. 

Dimensions.  Grand  diamètre  :  10  mill.  ;  diamètre  transversal  :  5  mill.  5  ; 
hauteur  :  5  mill. 

R.  D.  Les  deux  échantillons  recueillis  à  Fresville  ont  une  forme  peu  régu- 
lière et  doivent  être  classés  entre  C.  onyxoides  et  C.  pochycosmetus  du  Bassin  de 
Paris;  ils  s'écartent  de  la  première  espèce  par  leur  forme  moins  aplatie,  par 
leur  sommet  non  détaché  et  atteignant  le  bord  postérieur,  et  enfin  par  l'ab- 
sence d'ornementation  rayonnante  ;  ils  se  rapprocheraient  plutôt  de  C.  pachy- 
cosmftuSf  mais  ils  ne  sont  pas  ombiliqués,  et  leur  spire  est  moins  saillante  ;  en 
outre,  ils  ne  portent  pas  de  grosses  côtes  comme  la  coquille  de  Chaumont. 

Type.  PI.  XXIII,  fig.  13-14,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville,  ColL  Miquel. 

Gapulus  cf.  singularis,  [Desh.]  pi.  xxill,  fig.  17-18. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  194. 

R.  D.  C'est  avec  une  certaine  hésitation  que  nous  assimilons  à  C.  singuîaris 
trois  petits  fragments  un  peu  frustes  provenant  d'Hauteville  ;  cependant,  en  les 
comparant  aux  échantillons  du  Bassin  de  Paris,  on  constate  La  même  forme 
enroulée  en  cor  de  chasse  et  la  même  ornementation,  composée  de  côtes  spi- 
rales coupées  par  des  plis  d'accroissement  ;  la  disjonction  du  dernier  tour  ne 
nous  permet  pas  de  supposer  que  ces  fragments  appartiennent  à  une  coquille 
d*un  autre  Genre,  et  notamment  au  Genre  Vermetus  qui  n'a  pas  la  même  régu- 
larité. On  sait  que  C.  singularis  présente  une  sinuosité  latérale  qui  ne  paraît 
pas  exister  chez  les  échantillons  d'Hauteville. 

Plésiotypb.  PI.  XXIII,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville.  Coll.  Pissano. 
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Galyptrœa  aperta,  [Soland.]  pi.  xxill,  fig.  2. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  197. 

1900  —  Cossm.  Lk,  ciLy  II,  p.  47,  pi.  V,  fig.  9-10. 

Obs.  Aussi  variable  que  dans  le  Bassin  de  Paris,  cette  coquille  bien  qu'elle 
soit  peu  répandue  dans  le  Cotentin,  se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  peu 
élevée,  à  son  sommet  un  peu  latéral,  et  à  sa  surface  chargée  d'épines  en  géné- 
ral tubuleuses  ;  nous  n'avons  pu  voir  la  lame  interne  sur  aucun  des  échantil- 
lons qui  nous  ont  été  communiqués. 

Plésiotype.  pi.  XXIII,  fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresvîlle. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Dumas,  Pissarro. 

Galyptrœa  lamellosa,  Desh.  pi.  xxill,  fig,  4-6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  198. 

1900  —  Cossm.  Lk,  cit.,  II,  p.  48,  pi.  V,  fig.  12-13. 

R.  D.  La  forme  de  cette  coquille  est  toujours  beaucoup  plus  surbaissée  que 
celle  de  C.  aperla,  et  son  sommet  est  en  général  un  peu  plus  latéral  ;  au  lieu 
des  tubulures  de  C.  aperta,  la  surface  ne  porte  que  des  lamelles  d'accroissement 
festonnées,  surtout  vers  les  bords  ;  la  lame  interne  est  assez  sinueuse  et  Isdsse 
à  découven  un  ombilic  assez  large.  Certains  échantillons  sont  tout  à  fait  cré- 
piduliiormes,  comme  celui  que  nous  avons  fait  figurer. 

Plésiotype.  PL  XXm,  fig.  4-6,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  très  rare. 

Xenophora  cumulans,  [Brongn.]  Pi.  XXIII,  fig.  26. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  192. 

Obs.  Jusqu'à  présent,  cette  espèce  n'est  représentée  dans  le  Cotentin  que 
par  un  fragment  qui  appartenait  à  un  échantillon  de  grande  taille  ;  mais  on 
peut  voir  sur  la  base  la  callosité  épaisse  qui  recouvre  l'ombilic,  et  les  plis  d'ac- 
croissement curvilignes  serrés  que  traversent  des  rides  obliques  inégales.  Ces 
différents  caractères  nous  autorisent  à  affirmer  l'exactitude  de  notre  détermi- 
nation. Nous  avons  aussi  à  signaler  un  autre  fragment  dont  la  base  est  défon- 
cée, de  sorte  qu'on  ne  peut  savoir  à  quelle  espèce  il  appartient.  Nous  le  si- 
gnalons provisoirement,  et  nous  en  faisons  figurer  la  face  supérieure. 

Plésiotype.  —  PI.  XXIII,  fig.  26,  Coll.  Dumas,  —  Fresville. 
Xenophora,  sp.  Pl.  XXIII,  fig.  10. 

Obs.  Nous  ne  pouvons  réellement  pas  mettre  un  nom  spécifique  sur  l'échan- 
tillon que  nous  ne  faisons  figurer  qu'à  titre  d'indication  :  c'est  évidemment 
une  autre  espèce  que  la  précédente,  mais  il  faut  attendre  de  meilleurs  maté- 
riaux pour  le  distinguer  définitivement. 

Type  provisoire.  Pl.  XXIII,  fig.  10,  Fresville. 
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Gsrmenorytis  fragilis,  [Lamk.]  pi.  xxv,  6g.  6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  Il,  p.  189,  pi.  XI,  fig.  35. 

R.  D.  L'échantillon  que  nous  faisons  figurer  est  identique  à  ceux  de  Mou- 
chy,  auxquels  nous  Tavons  comparé.  Sa  forme  est  assez  trapue,  et  ses  tours 
convexes  sont  ornés  de  minces  costules  sinueuses  et  serrées  que  traversent  des 
stries  spirales  obsolètes,  visibles  surtout  sur  le  dernier  tour  ;  on  ne  peut  con- 
fondre cette  coquille  avec  C.  proxima,  du  Bois-Gouèt,  car  sa  forme  est  un  peu 
moins  allongée,  et  ses  plis  axiaux  sont  aussi  visibles  vers  les  sutures  que  sur 
le  milieu  des  tours,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  chez  C.  proxima. 

Plésiotype.  pi.  XXV,  fig.  6,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G>11.  Bourdot,  unique.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  uni- 
que. 

Ampullina  sigaretina,  [Lamk.]  Pi.  xxill,  fig.  2$. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  174. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cU,f  II,  p,  59,  pi.  VI,  fig.  9. 

R.  D.  Les  rares  échantillons  du  Cotentin  atteignent  une  bien  plus  grande 
taille  que  ceux  de  la  Loire-Inférieure  ;  ils  sont  identiques  à  ceux  de  Pâmes, 
aux  environs  de  Paris,  et  se  reconnaissent  à  leur  ouverture  largement  dilatée, 
surtout  en  avant,  et  à  leur  ombilic  complètement  clos  ;  la  spire  est  accompa- 
gnée d'un  large  méplat  et  est  un  peu  canaliculée.  On  ne  peut,  d'ailleurs,  les  con- 
fondre avec  A.  Berihdini,  qui  a  l'ouverture  encore  plus  dilatée,  avec  un  galbe 
plus  étroit  et  une  spire  plus  pointue,  tandis  que  son  ombilic  est  moins  com- 
plètement recouvert  par  le  bord  columellaire.  C'est  donc  bien  l'espèce  de  La- 
marck  que  l'on  trouve  dans  le  Cotentin. 

Plésiotype.  PL  XXIII,  fig.  25,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro. 

Ampullina  patula^  [Lamk.]  PI.  XXIV,  fig.  9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  174. 

R.  D.  L'ombilic  de  cette  grosse  coquille  est  toujours  très  largement  ouvert, 
et  son  ouverture  est  un  peu  moins  dilatée  que  celle  de  A,  sigargtitu  ;  sa  spire 
est  assez  saillante  et  est  simplement  accompagnée  d'un  méplat  peu  distinct  qui 
n'a  aucun  rapport  avec  la  spire  canaliculée  de  l'autre  espèce. 

Plésiotype.  PI.  XXIV,  fig.  9,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Cossmann,  Pissaro. 

Ampullina  mutabilis,  [Soland.]  Pi.  xxiv,fig.  3. 

1766  —  Hélix  mutabiîis  Sol.,  p.  28,  fig.  59. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit,,  II,  p.  58,  pi.  VI,  fig.  lo-ii. 

R.  D.  C'est  avec  raison  que  Solander  avait  séparé  cette  coquille,  et  c'est  à 
tort  que  d'Orbigny  l'avait  réunie  dans  son  Prodrome  à  A,  acuta  et  A.  WiîUmtti. 
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A  la  vérité,  elle  est  assez  voisine  de  A.  paluîa,  mais  elle  présente  des  diSé- 
rences  assez  constantes  pour  justifier  cette  séparation.  D*abord  elle  est  d'une 
taille  bien  inférieure,  et  son  ombilic  est  moins  ouvert  ;  son  limbe  est  plus 
étroit,  et  son  ouverture  est  un  peu  moins  dilatée  en  avant  ;  enfin,  ses  tours 
sont  accompagnés  d'un  méplat  canaliculé,  tandis  que  ceux  de  A,  pattda  ne 
portent  qu'une  faible  dépression  peu  visible.  Toutefois,  en  comparant  attenti- 
vement les  échantillons  du  Cotentin  à  ceux  de  Barton,  nous  consutons  que 
leur  spire  est  toujours  plus  élevée,  de  sorte  que  l'ouverture  n'atteint  pas  le* 
quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale^  tandis  qu'elle  les  dépasse  chez  les  indi- 
vidus d'Angleterre  ;  d'autre  part,  les  individus  du  Ruel  ont  plutôt,  à  cause  de 
la  largeur  de  leur  ombilic,  de  l'ailinité  avec  A,  patula,  sauf  leurs  sutures.  Il 
résulte  de  cette  comparaison  que  les  échantillons  de  Barton,  du  Ruel  et  du 
Cotentin  appartiennent  bien  à  la  métpe  espèce,  mais  qu'on  pourrait  à  la  rigueur, 
distinguer  deux  variétés  à  côté  du  type,  qui  est  localisé  à  Barton  :  var.  patt^ 
hndes^  dans  le  Bassin  de  Paris  ;  var.  occidentdis  dans  la  Loire-inférieure  et  dans 
le  Cotentin. 

Plésiotype.  pi.  XXIV,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann. 


AmpoUina  parisiensis  [d'Orb.]  pi.  xxiv,  fig.  2. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  Ill,  p.  175. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit,,Jl^  p.  57,  pi.  VI,  fig.  7-8. 

Obs.  Cette  coquille,  très  commune  dans  le  Cotentin,  y  est  aussi  variable 
que  dans  le  Bassin  de  Paris,  et  se  reconnaît  toujours  sans  difficulté,  grâce  à  sa 
suture  qu'accompagne  un  méplat  plus  ou  moins  anguleux,  sur  lequel  on  peut 
apercevoir  quelques  filets  spiraux  quand  la  surface  n'est  pas  trop  usée,  ce  qui 
est  presque  toujours  le  cas  ;  le  contour  du  dernier  tour  est  un  peu  subangu- 
leux à  la  base  ;  l'ombilic  n'est  jamais  entièrement  clos  ;  il  en  sort  un  limbe 
caréné  qui  va  rejoindre  le  bord  supérieur  de  l'ouverture. 

pLésiOTYPE.  PI.  XXIV,  fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Cossmann. 


AmpulUna  Edwardsi,  [Desh.]  Pi.  xxiv,  fig.  i  et  4 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  176. 

R.  D.  Par  sa  forme  ovale  et  allongée,  cette  espèce  se  distingue  facilement  de 
A.  parisiensis;  ses  sutures  sont  accompagnées  d'une  rampe  déclive  qui  ne  res- 
semble pas  au  méplat  anguleux  de  l'autre  espèce  ;  l'ombilic  n'est  pas  entière- 
ment clos  et  le  limbe  est  difficile  à  apercevoir;  enfin,  l'ouverture  est  plus 
petite  que  celle  de  A.  parisiensis,  et  le  labre  est  moins  oblique.  Elle  est  très 
abondante  dans  le  Cotentin. 

Plésiotype.  pi.  XXIV,  fig.  i  et  4,  Coll.  Pissaro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Cossmann. 
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▲mpulUna  rustica,  [Desh.]  PL  xxiv,  fig.  6-7. 

xÇ88  —  Cossm.  Cat.  Eoc.;iII,  p.  177.  y 

R.  D.  L'échantillon  que  nous  figurons  ressemble  non  seulement  aux  figures 
16  et  17  de  la  planche  72  de  l'ouvrage  de  Deshayes,  mais  surtout  aux  échan- 
tillons que  nous  possédons  de  Vaudancourt.  On  distingue  cette  espèce  à^A, 
grossa  par  sa  spire  bien  plus  déviée,  par  ses  tours  plus  arrondis,  par  son  ombi- 
lic plus  dos.  Si  on  la  compare  à  A,  Newtoni^  on  remarque  immédiatement 
qu>lle  n'a  pas  les  sutures  canaliculées,  ni  le  dernier  tour  orné  de  la  même 
manière  ;  il  est  vrai  que  la  disparition  presque  complète  du  limbe  ombilical 
pourrait  la  faire  confondre  avec  les  Crommîum,  mais  la  forme  évasée  du  con- 
tour antérieur  de  l'ouverture  la  rattache  bien  aux  véritables  AmptUlina  :  en 
l'examinant  attentivement,  on  retrouve  encore  la  trace  rudimentaire  d'un 
limbe  caréné  qui  s'en  détache,  s'applique  sur  la  base,  et  se  perd  bientôt  vers 
la  fente  ombilicale. 

Plésiotype.  pi.  XXIV,  fig.  6-7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

AmpulUna  pachyxnorpha,  nav.  sp.         Pl.  xxill,  ûg.  27-28. 

Taille  très  grande  ;  forme  globuleuse  ;  spire  assez  saillante, 
terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  à  nue- 
lèus  aplati  ;  six  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes 
qu'accompagne  un  méplat  non  anguleux,  qui  s'atténue  sur  le 
dernier  tour;  toute  la  surface  est  vaguement  ornée  de  filets 
spiraux  visibles  surtout  près  des  sutures,  et  de  plis  d'accroisse- 
ment sinueux,  assez  épais.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux 
quatre  cinquième  de  la  hauteur  totale,  à  base  convexe  ;  ombilic 
assez  large,  à  limbe  indécis,  remplacé  par  des  plis  d'accroisse- 
ment fascicules.  Ouverture  grande^  dilatée  en  avant,  anguleuse 
en  arrière  ;  columelle  un  peu  bombée  à  sa  partie  postérieure  ; 
labre  droit,  très  oblique  ;  bord  columellaire  large,  calleux,  bien 
appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  50  mill.  ;  diamètre  :  42  mill. 

R.  D.  L'espèce  dont  notre  coquille  se  rapproche  le  plus  est  A.  rustica,  du 
Bassin  de  Paris,  mais  elle  en  diffère  par  sa  spire  bien  plus  courte,  par  le  mé- 
plat qci  accompagne  ses  sutures,  par  son  ombilic  beaucoup  plus  ouvert,  et 
par  son  labre  moins  sinueux  et  plus  oblique.  Elle  s'écarte  de  A.  Edwardsi  par 
sa  forme  plus  globuleuse  exàt  A,  Newtoni  par  son  ouverture  plus  dilatée  en 
avant,  par  sa  rampe  suturale  moins  arrondie,  et  par  l'absence  d'ornementation 
ponctuée.  Elle  ressemble,  à  s'y  méprendre,  aux  ftgures  25  et  26  de  la  planche 
70  de  l'ouvrage  de  Deshayes,  qni  représentent  A.  grossa;  mais  si  on  la  com- 
pare aux  échantillons  de  Chéry-Chartreuve  qui  sont  typiques,  on  trouve  que 
les  échantillons  da  Cotentin  ont  la  spire  plus  éugée,  plus  pointue  au  sommet, 
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le  dernier  tour  et  l'ouverture  plus  dilatée  ;  leur  limbe  est  moins  nettement 
limité  que  chez  A,  grossa. 

Type.  PI.  XXIII,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Ampullina  [Crommium  ?)  Newtoni,  nov.  sp. 

PI.  XXIV,  fig.  10-11. 

Taille  grande;  forme  globuleuse  ;  spire  assez  saillante,  termi- 
née par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi  ;  cinq  tours 
convexes,  séparés  par  des  sutures  canaliculées,  accompagnées  d'un 
large  méplat  très  arrondi  sur  le  dernier  tour;  toute  la  coquille  est 
ornée  de  sillons  spiraux  rapprochés  et  de  stries  d'accroissement 
sinueuses  extrêmement  fines,  très  élégamment  ponctuées  à  leur 
intersection  avec  les  sillons.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux 
six  septièmes  de  la  hauteur  totale,  un  peu  anguleux  à  la  base  qui 
est  convexe,  et  sur  laquelle  l'ornementation  persiste  jusqu'au 
bord  antérieur  de  l'ouverture. Ouverture  semilunaire,  peu  dilatée, 
arrondie  en  avant,  anguleuse  en  arrière  ;  ombilic  assez  largement 
ouvert,  dont  la  paroi  ne  porte  aucune  trace  de  limbe  ;  le  bord 
est  seulement  épaissi  ;  columelle  rectiligne  ;  labre  presque  verti- 
cal, se  raccordant  par  une  gouttière  à  l'avant-dernier  tour;  bord 
columellaire  calleux,  large,  un  peu  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  35  mill.  ;  diamètre  :  28  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  ressemble  à  A,  ponderosa,  mais  elle  est  moins  globuleuse 
en  arrière  ;  elle  a  l'ouverture  plus  courte,  plus  comprimée  sur  les  flancs  que 
les  autres  Croinmium  ;  sa  spire  est  plus  canaiiculée  aux  sutures,  moins  pointue 
au  sommet.  Cependant  c'est  bien  un  Crommium,  car  on  ne  distingue  pas  de 
limbe,  dans  le  sens  strict  de  ce  mot. 

Type.  PI.  XXIV,  fig.  lo-ii,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Coss- 
mann. 

Ampullizia  (Crommium)  bulbosa^  nov.  sp.  PI.XXIV,  fig.  5  et  8. 

Taille  moyenne  ;  forme  allongée  ;  spire  extra-conique,  termi- 
née par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  à  nucléus  en 
goutte  de  suif;  six  tours  très  convexes,  séparés  par  des  sutures 
linéaires,  que  borde  un  petit  bourrelet  aplati,  surmonté  d'une 
rampe  excavée  ;  ils  sont  ornés  de  filets  spiraux  serrés,  très  fins^ 
non  ponctués,  et  de  plis  d'accroissement  sinueux.  Dernier  tour 
grand,  globuleux,  égal  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  totale, 
arrondi  à  la  base  qui  est  lisse  et  imperforée.  Ouverture  semi- 
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lunaire  un  peu  dilatée  en  avant,  anguleuse  en  arriére  ;  columelle 
rectiligne,  un  peu  bombée  en  arrière  ;  labre  mince,  oblique  ; 
bord  columellaire  large,  épais,  calleux,  recouvrant  complètement 
la  fente  ombilicale  qui  est  dénuée  de  limbe. 
DiiiBNSTONS.  Longueur:  22  mill.  ;  diamètre:  15  mill. 

R.  D.  Il  n'est  pas  possible  de  confondre  cette  espèce  avec  A,  acutninaiay 
bien  qu'elle  ait  le  même  galbe  et  les  mêmes  proportions.  Les  tours  de  spire 
sont  tout  à  fait  diâérents  :  au  lieu  d'être  accompagnés  d'un  méplat  canallculè, 
ils  sont  simplement  un  peu  excavés  à  leur  partie  inférieure,  leur  convexité  est 
plus  prononcée  en  avant,  mais  moins  en  arrière  où  ils  sont  excavés  avant  de 
former  un  bourrelet  aux  sutures  qui  sont  plus  superficielles  ;  sur  la  surface  de 
la  coquille,  les  stries  serrées  remplacent  les  rangées  écartées  de  cicatricules  de 
l'autre  espèce.  C'est  plutôt  près  d*A.  acuta,  qui  est  probablement  un  Cram^ 
mium,  qu'il  y  a  lieu  de  placer  cette  coquille  :  elle  s'en  écarte  cependant  par 
sa  rampe  excavée  et  striée,  par  l'absence  complète  de  fente  ombilicale,  par  sa 
spire  un  peu  extra-conique,  comme  celle  de  A,  JViïUmeti, 

Type.  PI.  XXIV,  fig.  5  et  8,  Coll.  Bourdot.  —  FresviUe. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Cossmann. 

AmpuUospira  acominata,  [Lamk.]  Pi.  xxill,  fig.  29. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  179. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  60,  pi.  VII,  fig.  6. 

Obs.  Les  échantillons  du  Cotentin  n'atteignent  jamais  une  aussi  grande 
taille  que  ceux  du  Bassin  de  Paris,  mais  ils  sont  identiques  à  ces  derniers.  Ils 
sont  caractérisés  par  leur  ombilic  entièrement  clos  et  surtout  par  la  rampe 
arrondie  qui  accompagne  les  tours,  et  qui  est  mieux  visible  sur  les  derniers  ; 
la  labre  est  peu  oblique,  et  enfin,  on  aperçoit  très  nettement  des  sillons 
ponaués,  surtout  à  la  partie  inférieure  du  dernier  tour. 

Plésiotypb.  pi.  XXIII,  fig.  29,  Coll.  Bourdot.  —  FresviUe. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann.  —  HauteviUc,  CoU. 
Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Miquel,  Pissarro. 

Amauropsella  spirata,  [Lamk.]  Pl.  XXIV,  fig.  12. 

1888  —  Cossm.  Çat.  Eoc.,  III,  p.  181. 

Obs.  Assez  variable  dans  ses  proportions,  cette  coquille  est  toujours  facile- 
ment reconnaissable  à  la  rampe  anguleuse  qui  accompagne  ses  sutures  et  qui 
est  mieux  marquée,  en  général,  sur  les  deux  ou  trois  derniers  tours  ;  l'ouver- 
ture est  peu  dilatée;  l'ombilic  est  assez  bien  ouvert;  U  en  sort  une  petite 
lameUe  carénée  qui  va  rejoindre  le  bord  supérieur  de  la  columelle,  et  qui  est 
détachée  de  la  base,  tandis  que  le  Umbe  dos  Ampuîîina  est  appliqué  sur  la 
base  ;  c'est  à  cause  de  cette  différence  capitale  que  les  coquilles  de  ce  groupe 
ont  été  classées  dans  la  section  Amauropsella  qui  ne  peut  pas  se  confondre  avec 
Amptdlospira  (z=zEuspira  auct.  non  Ag.).  Dans  ces  conditions,  il  paraît  l^i- 
time  de  séparer  définitivement  Amauropsella  comme  Genre  distinct. 
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Plésiotypb.  pi.  XXIV,  fig   12,  Coll.  Dumas.  —  Frcsvaie. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Cossmami,  Pissarro. 

Cepatia  cepacœa,  [Lamk.]  Pi.  XXIV,  fig..  15. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  168. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit,,  II,  p.  60,  pi.  VII,  fig.  13-14. 

Obs.  Les  gros  échantillons  de  Fresville  sont  toujours  en  assez  mauvais 
état,  à  cause  de  leur  fragilité  ;  il  n*y  a  cependant  aucun  doute  sur  le  classe- 
ment de  cette  espèce,  qui  est  remarquable  par  Tépaisse  callosité  qui  remplit 
son  ombilic  ;  on  voit  dans  Tangle  inférieur  de  l'ouverture  une  assez  grosse 
carène  spirale  qui  s'enfonce  à  Tintérieur  de  la  coquille  ;  la  spire,  conoidale  et 
polygyrée,  forme  un  petit  bouton  â  peine  saillant.  Pour  tous  ces  motifis,  il 
paraît  y  avoir  lieu  de  séparer  définitivement  le  Genre  Cepaiia  de  Nalica  ss,  ou 
de  ses  autres  Sous-Genres. 

Plésiotype.  pi.  XXIV,  fig.  13.  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 

Natica  epiglottina,  Lamk.  PI.  XXIV,  fig.  17. 

1888  —  Cossm.,  Cat.  Eoc,  III,  p.  163. 

Obs.  Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  forme  globuleuse  et  par  sa  spire 
peu  saillante,  dont  les  tours  sont  légèrement  convexes  en  avant  et  faiblement 
déprimés  au-dessus  de  la  suture  ;  Tombilic  est  plus  ou  moins  complètement 
rempli  par  un  gros  funicule  semicîrculaire,.  placé  bien  au  milieu  ;  l'ouverture, 
très  grande,  est  assez  inclinée  ;  le  bord  columellaire  est  très  calleux,  surtout 
dans  la  partie  inférieure  de  l'ouverture  où  il  forme  un  renflement  contigu  à 
une  étroite  gouttière. 

Plésiotype.  PI.  XXIV,  fig.  17,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  ~  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Natica  microglossa,  Desh.  pi.  xxiv,  fig.  18. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  163. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.^  II,  p.  61,  pi.  VI,  fig.  2. 

R.  D.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  Cat.  Eoc.  du  Bassin  de  Paris,  il  est  assez 
difficile  de  séparer  cette  espèce  de  N,  epiglottina,  quand  elle  n'a  pas  atteint  tout 
son  développement  ;  mais,  lorsqu'elle  est  adulte,  on  constate  que  sa  spire  est 
plus  courte,  moins  saillante,  de  sorte  que  la  forme  générale  de  la  coquille  est 
moins  conoîde  et  plus  globuleuse  ;  ses  tours,  moins  convexes,  sont  séparés 
par  des  sutures  plus  profondes,  un  peu  canaliculées  ;  l'ombilic  est  un  peu  plus 
largement  ouvert  et  le  funicule,  situé  un  peu  plus  haut,  est  plus  petit  et  plus 
profondément  échancré  en  arrière,  de  sorte  que,  bien  qu'il  soit  plus  réduit 
que  celui  de  N,  epigîotiina,  il  paraît  cependant  se  détacher  plus  distinctement 
de  la  callosité  longitudinale  du  bord  coUumellaire. 

Plésiotype.  PI.  XXIV,  fig.  18,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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Natica  cataglottina,  nau.  sp.  PL  xxiv,fig.  23-24. 

Taille  assez  grande  ;  forme  cocoïdale,  évasée  ;  spire  coune, 
peu  saillante  ;  prococonque  planorbulaire  ;  cinq  tours  croissant 
rapidement,  un  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  linéaires. 
Dernier  tour  formant  presque  toute  la  coquille,  lisse,  brillant, 
arrondi  à  la  base  qui  est  très  largement  ombiliquée  ;  cavité  om- 
bilicale limitée  par  un  angle  obtus,  à  paroi  rainurée  et  marquée 
de  quel()ues  filets  spiraux  ;  funicule  formé  par  un  enroulement 
spiral  d'une  partie  de  la  région  inférieure  du  bord  columellaire. 
Ouvenure  grande,  semilunaire,  à  contour  émoussé  ;  labre  oblique, 
rectiligne,  sauf  en  arrière  où  il  se  recourbe  avant  d'aboutir  nor- 
malement à  la  suture  ;  columelle  légèretpent  bombée  au  milieu  ; 
bord  columellaire  très  épais,  formant  une  callosité  postérieure, 
qui  limite  la  gouttière  de  l'angle  inférieur  de  l'ouverture,  arrondi 
et  saillant  au  milieu,  vers  le  point  ou  aboutit  la  face  du  funicule 
sortant  de  la  cavité  ombilicale. 

Dimensions.  Hauteur  :  22  mill.  ;  diamètre  :  18  mill. 

R.  D.  Cette  rare  coquille  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  de  celles  que 
nous  venons  de  décrire  ;  sa  forme  conoïdale  rappelle  celle  de  ^.  epigloUina, 
de  même  que  sa  spire  globuleuse,  mais  les  caractères  de  l'ouverture  sont  tout 
à  fait  différents  ;  Tombilic  est  bien  plus  large  et  est  orné  à  Tintérieur  de  gros 
filets  concentriques  ;  le  funicule  est  moins  distinct  et  parait  être  une  simple 
expansion  du  bord  columellaire.  Nous  l'avions  d'abord  confondue  avec  N,  sU- 
ncgJossa,  mais  après  un  nouvel  examen,  nous  avons  constaté  que  son  funicule 
versant  en  arrière  de  Tombilic  n'a  aucun  rapport  avec  le  funicule  déprimé  au 
milieu  de  l'ombilic  de  N.  stenoglossa,  et  qu'en  outre,  sa  spire  est  moins  sail- 
lante, plus  conoïdale  ;  enfin,  elle  atteint  une  plus  grande  taille. 

Type.  PI.  XXIV,  fig.  23-24,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Natica  epiglottinoides,  Desh.  pi.  xxiv,  fig.  14. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  165. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  p.  63,  pi.  VII,  fig.  18-19. 

R.  D.  On  différencie  très  facilement  N.  epighttinoides  âms  espèces  précé- 
dentes à  cause  de  sa  spire  saillante,  à  tours  très  convexes,  qu'accompagne 
souvent  un  petit  méplat,  ou  même  une  rampe  excavée,  au-dessous  de  la  su- 
ture ;  le  principal  caractère  de  cette  coquille  est  la  sinuosité  que  décrit  le  bord 
columellaire  au-dessous  du  funicule,  formant  ainsi  une  échancrure  qui  n'est 
bien  visible  que  quand  le  bord  columellaire  est  intact  ;  l'ombilic  est  moins 
ouvert  que  celui  de  N,  micrqgîossa  et  le  funicule  est  assez  large. 

Plésiotype.  Pl.  XXrV,  fig.  14,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 
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Natica  perforata,  Desh.  pi.  xxiv,  fig.  i6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  165. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit.,  II,  p.  63,  pi.  VII,  fig.  lo-ii. 

Var.  occidetitalis,  C.  P. 

Observ.  Dans  le  Cotentin,  de  même  qu'au  Bois-Gouêt,  l'espèce  du  Bassin 
de  Paris  est  représentée  par  une  variété  qui  ne  se  distingue  de  la  forme  typique 
que  par  sa  callosité  un  peu  plus  étalée,  non  découpée  au  milieu  par  un  funi- 
cule  rudimentaire,  tandis  que  la  côte  antérieure  qui  s'enfonce  dans  Tombilic 
est  plus  nettement  limitée  ;  c'est  une  difiérence  trop  légère  pour  qu'il  y  ait  lieu 
de  créer  une  espèce  distincte,  surtout  si  on  tient  compte  de  ce  que  tous  les 
autres  caraaères  sont  identiques,  et  particulièrement  la  saillie  de  la  spire,  à 
tours  arrondis. 

Type  de  la  Variété  PI.  XXIV,  fig.  16,  CoU,  Dumas.  —  Fresvillc. 

Lcx:.  Hauteville,  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Natica  Noœ,  d'Orb.  pi.  XXV,  fig.  1-2. 

1888.  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  164. 

R.  D.  De  même  que  dans  le  Bassin  de  Paris,  cette  coquille  se  sépare  aisé- 
ment, dans  le  Cotentin,  de  N,  epigloitina  par  sa  forme  plus  écrasée,  moins 
conoîdale,  par  son  funicule  plus  médian  et  mieux  limité  entre  de  profondes 
rainures  spirales  ;  la  rampe  suturale  est  très  oblitérée  sur  les  individus  de 
Fresville. 

Plésiotype.  PI.  XXV,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville.  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville.  Coll.  Dumas. 

Natica  (Naticina)  vasta,  nav.  sp.  pi.  XXV,  fig.  3-s. 

Taille  assez  grande  ;  forme  globuleuse  ;  spire  courte,  non  sail- 
lante ;  quatre  tours  à  peine  convexes,  séparés  par  des  sutures 
linéaires,  non  bordées.  Dernier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul 
presque  toute  la  coquille,  arrondi,  perforé  d'un  très  large  ombilic 
limité  par  un  angle  très  net;  ses  parois  sont  verticales,  eu  il  laisse 
apercevoir  tout  l'enroulement  interne  des  tours  de  spire.  Ouver- 
ture semilunaire,  très  oblique  ;  labre  sinueux,  s'attachant  presque 
ungentiellement  à  l'avant  dernier  tour  ;  bord  columellaire  calleux, 
laissant  l'ombilic  complètement  découvert. 

Dimensions.  Longueur:  13  mill.,  diamètre:  13  mill. 

R.  D.  Cette  rare  espèce  s'écarte  des  autres  Naticina  par  la  largeur  excessive 
de  son  ombilic  qui  laisse  voir  tout  l'enroulement  de  la  spire  ;  la  carène  qui  le 
circonscrit  a  une  certaine  analogie  avec  celle  de  N,  ahducta,  qui  est  d'une 
époque  beaucoup  plus  ancienne  et  qui,  du  reste,  a  une  forme  bien  difiérente 
de  N.  vasta.  Nous  ne  voyons  aucun  rapport  entre  notre  nouvelle  coquille  et 
N.  labdlata,  dont  le  bord  columellaire  forme  une  lèvre  qui  recouvre  en  partie 
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Tombilic.  D*autre  part,  nous  ne  pensons  pas  qu'elle  appartienne  à  la  Section 
SigarelopHSy  qui  comprend  aussi  des  coquilles  à  ombilic  très  ouvert  ;  car  la 
disposition  de  son  bord  columellaire  est  tout  à  fait  différente,  et  nous  n'aper- 
cevons aucune  callosité  spirale  dans  l'ouverture. 

Type.  PL  XXV,  fig.  3-5,  Coll.  Pissarro.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  très  rare. 

Natica  [Naticina)  labellata,  Lamk.  Pi.  XXIV,  fig.  15 . 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  170. 

1902  —  Cossm.  Lx.âty  II,  p.,  pi.  VII,  fig.  15-16. 

R.  D.  Les  coquilles  de  cette  Section  sont  caractérisées  par  la  disparition  du 
fnnicule  ;  le  rebord  columellaire  se  renverse  alors  simplement  pour  recouvrir 
plus  ou  moins  Tombilic;  la  même  disposition  se  constate  chez  N.  synaptoghssa  ; 
seulement,  comme,  au  dessous  de  la  lèvre,  on  distingue  dans  Pombilic  un 
renflement  spiral  qui  correspond  exactement  à  la  lèvre,  et  qui  n'existe  pas  chez 
N.  labelîata,  il  en  résulte  que  ce  dernier  est  bien  un  Naticina,  tandis  que  l'autre 
qui  a  réellement  un  tunicule,  est  un  Natica  s,  s.  En  particulier,  chez  N.  la- 
hilîata,  la  lèvre  columellaire  est  assez  large  et  s'étend  sur  au  moins  la  moitié 
de  l'ombilic.  Cette  espèce  est,  en  outre,  caractérisée  par  sa  spire  assez  saillante, 
avec  des  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  qu'accompagne  une 
petite  rampe  avec  un  faible  bourrelet  ;  l'ouverture  est  très  inclinée  et  le  bord 
columellaire  ne  forme  pas  de  grosse  callosité  à  sa  partie  inférieure,  de  sorte 
que  l'ouverture  ne  comporte  pas  de  gouttière. 

Plésiotype.  PL  XXIV,  fig.  15,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville.  Coll.  Dumas,  Bourdot,  très  rare. 

Natica  (Atnaurapsina)  arenularia,  Vass.    pi.  XXIV,  fig.  19-20. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  166,  pi.  VII,  fig.  34-35. 
1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  65,  pL  VII,  fig.  7-9. 

R.  D.  Cette  espèce,  q  ui  n'est  représentée  jusqu'à  présent,  dans  le  Bassin  de 
Paris,  que  par  deux  individus,  est  l'une  des  plus  répandues  de  la  Loire-Infé- 
rieure et  du  Cotentin  ;  elle  appartient  au  même  groupe  que  N.  canaliculata, 
mais  elle  s'en  distingue  par  la  plus  grande  longueur  de  sa  spire  qui  n'est  pas 
canaliculée  ;  Tombilic,  plus  largement  ouvert,  est  limité  par  un  petit  sillon  qui 
dbparalt  souvent  ;  le  labre  est  très  incliné  ;  enfin,  toute  la  surûice  porte  des 
filets  spiraux  peu  réguliers  et  des  plis  d'accroissement  très  fins. 

Plésiotype.  PL  XXIV,  fig.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  Dumas,  Miquel. 

Natica  [Amauropsina)  Boutillieri,  Cossm.   PL  XXIV,  fig.  21-22. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  166,  pi.  VII,  fig.  1-2. 

R.  D.  Il  est  très  intéressant  de  retrouver  dans  le  Cotentin  cette  rare  espèce 
parisienne;  l'échantilloa  de  Fresville  est  identique  à  celui  de  la  tranchée  de 
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Villiers  (G>11.  Cossmann)  :  peut-être  semble-t-il  avoir  la  spire  un  peu  plus 
courte,  mais  cela  tient  probablement  à  ce  qu'il  est  d'une  petite  uille.  Son 
ombilic  présente  bien  la  double  carène  caractéristique  d'Amauropsina  ;  la  lèvre 
columellaire,  réfléchie  vers  cet  ombilic,  est  très  faiblement  échancréc.  Sur  toute 
la  surface  du  dernier  tour,  on  aperçoit  des  rangées  de  cicatricules,  comme 
l'indique  la  diagnose  originale  de  l'espèce. 

Plésiotypb.  pi  XXIV,  fig.  21-22,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G>11.  Pissarro,  unique. 

Adeorbis  similis,  [Desh.]  Pi. XXIV,  fig. 2527. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  159. 

1902  —  G)ssm.  Lx.  cit,^  p.  69,  pi.  VII,  fig.  26-28. 

Obs.  La  forme  générale  de  cette  espèce  est  assez  aplatie  ;  les  carènes  qui 
couvrent  sa  surface  sont  très  régulières  et  tendent  seulement  à  s'écarter  un 
peu  plus  sur  la  périphérie  de  la  base  ;  la  spire  est  peu  saillante  et  les  tours 
deviennent  légèrement  canaliculés  près  de  la  suture  ;  cette  coquille  présente 
des  variations  assez  nombreuses,  mais  nous  ne  pouvons  distinguer  plusieurs 
espèces  parmi  les  échantillons  que  nous  avons  examinés. 

Plésiotypb.  PI.  XXIV,  fig.  25-27,  Coll.  Pissarro.  HauteviUe. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll. 
Bourdot,  Pissarro. 

Adeorbis  naxnnetensis,  Cossm.        Pi.  XXIV,  fig.  2  Hj-3  bis. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  U,  p.  70,  pi.  VII,  fig.  20-22. 

R.  D.  Le  petit  échantillon  d'Hauteville,  que  nous  rapportons  à  l'espèce  du 
Bois-Gouèt,  parait  bien  en  être  le  jeune  Age  :  sa  forme  un  peu  épaisse  par  rap- 
port au  diamètre,  sa  base  aplatie  et  lisse,  carénée  à  la  périphérie,  undis  que 
la  spire  et  le  dernier  tour  sont  sillonnés  très  régulièrement  rappellent  bien  les 
caractères  d*A.  tiatnneUnsis  ;  toutefois,  l'ombilic  paraît  un  peu  plus  resserré 
que  chez  les  échantillons  de  la  Loire-Inférieure,  mais  il  est  possible  que  cette 
différence  soit  due  à  la  petite  taille  de  notre  unique  individu. 

Plésiotype.  pi.  XXIV,  fig.  2  Wj-3  bis,  Coll.  Dumas.  —  HauteviUe. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  Dumas. 

Adeorbis  infUndibulum,  nov.  sp.  pi.  xxv,  fig.  9-1 1. 

Taille  assez  petite  :  forme  discoïdale  ;  spire  à  peine  saillante»  i 
nucléus  lisse,  polygyrè  ;  cinq  tours  convexes,  anguleux,  sépares 
par  des  sutures  linéaires  que  borde  une  rampe  déclive  et  lisse 
au-dessous  de  l'angle  ;  au-dessus  de  cet  angle,  on  compte  cinq 
fines  carènes  spirales  (y  compris  celle  de  l'angle),  à  peu  près  équi- 
distantes.  Dernier  tour  embrassant  toute  la  coquille,  orné  comme 
les  précédents,  mais  avec  des  filets  intercalaires,  qui  finissent  par 
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égaler  les  carènes  principales  ;  quille  périphérique  bicarénée,  avec 
cinq  ou  six  filets  très  fins  entre  les  carènes  périphériques.  Base  plane 
entre  la  carène  périphérique  supérieure  et  deux  cordons  circa- 
ombilicaux,  avec  de  fins  filets  dans  Tintervalle  ;  ombilic  vaste  et 
infundibuliforme»  à  parois  obliquement  déclives  et  garnies  de 
filets  spiraux  très  serrés.  Ouverture  circulaire,  subpentagonale, 
reposant  sur  l'avant-dernier  tour  par  Tintermédiaire  d'un  bord 
un  peu  calleux  et  étalé. 

Dimensions.  Grand  diamètre  :  5  mill.  ;  épaisseur  :  2  mill. 

R.  D.  Par  sa  base,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  ô.*A.  namneiensis^  mais 
elle  s'en  écarte  par  sa  spire  dont  les  tours  sont  anguleux  et  demi-lisses,  au 
lieu  d'être  régulièrement  couverts  de  cordons  spiraux  ;  d'ailleurs,  l'ombilic  est 
beaucoup  plus  évasé  que  celui  de  l'espèce  de  la  Loire-Inférieure,  et  il  est  cir- 
conscrit par  deux  cordons  très  nets,  à  partir  desquels  la  paroi  est  taillée  en 
bisean,  tandis  que  chez  A.  namnetensis,  la  transition  entre  la  base  et  la  paroi 
ombilicale  est  plus  arrondie,  plus  graduelle.  A.  infundibuîum  rappelle  aussi 
A,  exacuus  de  Gaiborne,  et  ne  s'en  écarte  que  par  les  détails  de  sa  base. 

Type.  PI.  XXV,  fig.  9-1 1,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Adeorbis  cf,  bicarinatus,  [Lamk.]         Pi.  xxiv,  fig.  28-29. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  159. 

1902  —  Cossm.  Lx.  «7., II,  p.  69,  pi.  VII,  fig.  31-32. 

R.  D.  Nous  n'osons  pas  séparer  d'A.  hicarinatus  deux  petits  échantillons 
d'Hauteville,  bien  qu'ils  paraissent  entièrement  lisses  ;  mais  comme  ils  sont 
de  uille  très  petite,  et  probablement  usés,  il  se  peut  que  les  cordons  qui  ca- 
ractérisent l'espèce  parisienne,  ainsi  que  les  échantillons  de  la  Loire-Inférieure, 
aient  accidentellement  été  oblitérés.  Â  part  cette  différence,  le  galbe  uniangu- 
leux  de  la  périphérie^  la  spire  sans  saillie,  l'ombilic  évasé  et  arrondi  à  sa 
jonction  avec  la  base,  présentent  complètement  l'aspect  de  la  coquille  de  La- 
marck.  C'est  pourquoi  nous  la  rapportons  provisoirement  à  celle-ci. 

Plésiotypb.  pi.  XXIV,  fig.  28-29,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  deux  échantillons. 

Scala  (Crisposcala)  Pissarroi,  de  Boury.     Pi.  xxv,  fig.  12-13. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  73,  pi.  IX,  fig.  25. 

R.  D.  Les  très  rares  échantillons  provenant  de  Fresville  sont  à  peu  près 
identiques  à  ceux  du  Bois-Gouêt  ;  leur  forme  trapue  rappelle  celle  de  5.  père- 
UganSy  mais  les  filets  spiraux  sont  beaucoup  plus  fins.  Ils  s'écartent  de  5.  a/to- 
viUensis,  qui  a  également  une  forme  trapue,  par  l'absence  de  varices  et  de 
fente  ombilicale. 

Pu&siOTYPB.  PI.  xxv,  fig.  12-12,  Coll.  Pissarro.  --  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  de  Boury,  très  rare. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Il6  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  NORMANDIE 

Scala  [Crisposcala)  altavillensis,  de  Boury  mss. 

P1.XXIV,  fig.  ï6-i8. 

Taille  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  assez  courte,  à  galbe  coni- 
nique  ;  sept  ou  huit  tours  convexes,  disjoints,  ornés  de  nom- 
breuses côtes  et  de  varices  axiales,  anguleuses  en  arrière,  où 
elles  sont  auriculées  avant  de  se  replier  vers  la  suture  ;  dans  les 
intervalles  des  côtes,  on  distingue  des  filets  spiraux  excessivement 
fins  et  serrés.  Dernier  tour  à  peu  près  égal  à  la  hauteur  de  la  spire, 
arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  convergent  les  côtes  jusqu'au  bour- 
relet saillant  et  fraisé  juxtaposé  à  la  fente  ombilicale. 

Ouverture  circulaire,  à  péristome  interne  continu,  bordé  à 
l'extérieur  par  un  bourrelet  arrondi,  qui  est  interrompu  en  avant, 
du  côté  droit,  par  Tauricule  correspondant  au  bourrelet  basai. 

•      Dimensions  :  Hauteur  :  9  mill.  ;  diamètre  :  1 5  mîll. 

R.  D.  C'est  de  5.  ai:(yensis,  de  ITprésien  de  Cuise,  que  celte  espèce  se  rap- 
proche le  plus  ;  elle  en  diffère  toutefois  parce  que  ses  lames  se  recouvrent 
moins  et  parce  que  ses  varices  sont  plus  saillantes.  Quant  à  S,  rmdiana,  du 
Bois-Gouêt,  il  s*écarte  de  l'espèce  du  Cotentin  par  sa  forme  bien  plus  allongée, 
par  l'absence  presque  complète  de  perforation  ombilicale,  et  par  ses  cordons 
spiraux  bien  plus  gros  et  plus  espacés. 

Type.  PI.  XXIV,  fig.  16-18,  Coll.  de  Boury.  -  Hauteville. 

Loc.  Hauteville^  Coll.  de  Bouiy^  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Scala  [Crisposcala)  collaborata,  de  Boury. 

PI.  XXXII,  fig.  12-13. 

Taille  petite  ;  forme  turriculée,  à  forme  allongée,  galbe  coni- 
que ;  six  à  huit  tours  très  convexes^  disjoints,  dont  la  hauteur  est 
égale  à  environ  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures 
très  profondes  ;  ornés  de  lamelles  axiales,  obliques,  serrées,  très 
fortement  reployées  sur  elles-mêmes,  et  de  très  fines  stries  spi- 
rales gravées  dans  le  test  ;  en  outre,  on  constate  la  présence  d'une 
varice  sur  chaque  tour.  Dernier  tour  grand,  arrondi.  Ouverture 
mutilée. 

Dimensions.  Longueur,  7  mill.  ;  diamèure,  3  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  se  rapproche  de  5.  altaviUensis  par  la  forme  de  ses 
lames  fortement  reployées  sur  elles-mêmes,  mais  cependant  plus  serrées  ;  elle 
s'en  distingue  au  contraire  par  sts  sutures  extrêmement  obliques,  par  sa  forme 
étroite  et  élancée.  Ce  dernier  caractère,  ainsi  que  Tobliquité  des  sutures  et  la 
disjonction  des  tours,  la  rapproche  beaucoup  de  S.  pîesiomorpha  :  mais  ce  der- 
nier en  diffère  par  ses  lames  à  peine  repliées.  Nous  n'avons  pas  hésité  à  dé- 
crire cette  espèce,  bien  que  nous  n'en  n'ayons  encore  vu  que  des  exemplaires 
incomplets,  parce  qu'elle  a  un  aspect  franchement  différent  de  celles  que  nous 
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connaissons  déjà.  Le  nom  que  nous  lui  avons  choisi,  d'accord  avec  M.  de  Boury, 
rappelle  notre  collaboration  avec  lui  pour  la  séparation  de  la  nouvelle  espèce. 

Type,  PI.  XXXII,  fig.  12-13,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Boury,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 

Scala  [Crisposcala)  plesiomorpha,  de  Boury.  Pl.  xxv,fig.  14. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  126,  pl.  V,  fig.  II. 

R.  D.  Uéchantillon  de  Fresville,  bien  qu'en  assez  mauvais  état,  est  identi- 
que au  type  de  Vaudancourt  dans  le  Bassin  de  Paris  ;  il  est  plus  allongé  que 
5.  (dtttviHensiSy  et  s'en  distingue,  en  outre,  par  ses  tours  beaucoup  plus  dis- 
joints, ornéj  de  lamelles  plus  minces,  moins  obliques  et  beaucoup  moins 
réfléchies,  simplement  arquées,  avec  des  auricules  moins  saillants,  et  même 
très  atténués  à  leur  partie  postérieure  ;  les  varices  sont  moins  larges,  et  sont 
simplement  formées  par  Tépaississement  de  quelques  côtes  ;  l'ouverture  mu- 
tilée ne  nous  permet  pas  de  vérifier  si  Tindividu  du  Cotentin  en  possède  bien 
tous  les  caractères  ;  mais  on  y  distingue  cependant  le  gros  bourrelet  qui  cir- 
conscrit une  fente  ombilicale  très  large.  Peut-être  l'ornementation  spirale  est- 
elle  un  peu  moins  accusée  que  chez  S.  aïtavillensis. 

PLésiOTYPB.  Pl.  XXV,  fig.  14,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville.  Coll.  Bourdot. 

Scala  {Crisposcala)  fresvillensiSi  de  Boury  mss. 

Pl.  XXV,  fig.  21. 

Taille  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne  ;  forme  assez  élancée  ; 
spire  turriculée,  à  galbe  conique  ;  sept  à  huit  tours  convexes^ 
dont  la  hauteur  dépasse  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  de 
profondes  sutures,  ornés  de  côtes  axiales,  un  peu  écartées,  peu 
proéminentes,  à  peine  obliques,  faiblement  arquées  et  non  re- 
ployées  en  arrière,  fréquemment  remplacées  par  de  larges  varices 
aplaties  qui  dépassent  un  peu  la  suture  et  débordent  un  peu  sur 
le  tour  précédent  ;  ornementation  spirale  composée  de  très  fines 
stries  dans  les  intervalles  des  côtes.  Dernier  tour  au  plus  égal  aux 
deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  portant  seize  côtes  et  quatre 
varices,  arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  se  prolonge  l'ornementa- 
tion de  la  spire  jusqu'au  bourrelet  aplati,  peu  foliacé,  qui  est  à 
peu  près  contigu  au  péristome.  Ouverture  petite,  circulaire,  à 
péristome  presque  vertical,  bordé  sur  tout  le  pourtour,  presque 
pas  auriculé. 

Dimensions.  Longueur  :  1 3  mill.  ;  diamètre  :  6  mill. 

R.  D.  Cette  rare  espèce  a  quelque  analogie  avec  5.  Godini,  du  Bassin  de 
Paris,  mais  ce  dernier  est  plus  ventru  et  présente  une  fente  ombilicale  plus 
largement  ouverte.  5.  mediana,  du  Bois-Gouêt,  en  est  très  voisin  par  sa  forme 
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générale,  bien  qu'il  soit  moins  ventru  ;  mais  son  ornementation  spirale  est 
tout  à  fait  différente,  plus  grossière,  alternée.  S.  fresvUlensis  s'écarte  de  S.  pe- 
relegans  par  ses  stries  plus  serrées,  par  ses  lamelles  moins  saillantes,  par  ses 
grosses  varices  aplaties,  et  par  son  bourrelet  plus  épais.  Si  on  compare  cette 
espèce  à  5.  aîtavïHensis^  qui  s'en  rapproche  par  ses  varices,  on  trouve  que  ses 
sutures  sont  moins  profondes,  que  la  forme  générale  est  plus  élancée  ;  d'ail- 
leurs, autant  qu'on  peut  en  juger  sur  des  individus  roulés,  ses  lamelles  sont 
moins  élevées,  moins  réfléchies  ;  enfin,  bien  que  le  bourrelet  basai  soit  aussi 
développé  que  chez  l'espèce  d'Hauteville,  il  est  ici  plus  serré  contre  l'ouver- 
ture, et  il  ne  laisse  presque  pas  apercevoir  de  fente  ombilicale. 

Type.  PI.  XXV,  fig.  21,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Scala  [Crisposcala]  junctilamella,  de  Boury. 

PI.  XXV,  fig.  19-20. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  127,  pi.  V,  fig.  13. 

Observ.  La  forme  anguleuse  des  tours  et  la  soudure  complète  des  lamelles 
sur  leur  partie  antérieure  nous  avaient  laissé  croire  que  nous  avions  affaire  à 
une  espèce  nouvelle,  que  nous  avions  nommée  5.  semilecia  et  que  nous  rap- 
prochions de  5.  junctilameUa,  M.  de  Boury  nous  a  fait  voir  dans  sa  collection 
toute  une  série  d'échantillons  de  cette  dernière  espèce  provenant  des  environs 
de  Paris  et  présentant  exactement  les  mêmes  dispositions.  Nous  n'hésitons 
donc  pas  à  identifier  les  échantillons  des  deux  Bassins,  qui  sont  en  outre  ca- 
ractérisées par  leur  forme  légèrement  trapue,  par  leurs  tours  un  peu  disjoints 
et  par  leur  ouverture  située  dans  un  plan  très  oblique. 

Plésiotype.  pi.  XXV,  fig.  19-20,  Coll.  Cossmann  et  Coll.  Pissarro.  — 
Hauteville. 

Loc.  Hauteville.  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

'Scala  (Circuloscala)  Lennieri,  nov.  sp.  Pi.  xxv,  fig.  15. 

Taille  très  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
cinq  tours  convexes^  dont  la  hauteur  égale  les  trois  cinquièmes 
de  la  largeur,  séparés  par  de  profondes  sutures  ;  environ  quinze 
côtes  axiales,  obliques,  minces,  peu  saillantes^  non  épineuses,  ni 
même  anguleuses,  se  reliant  en  biais  d'un  tour  à  l'autre  par  des- 
sus la  suture  ;  on  ne  distingue  qu'à  grand'peine  une  très  fine 
ornementation  spirale  dans  les  interstices.  Dernier  tour  un  peu 
supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi,  à  base  médio- 
crement convexe  et  imperforée,  sur  la  région  antérieure  de  la- 
quelle est  un  cordon  voisin  du  centre,  formé  par  des  renflements 
contigus  des  côtes.  Ouverture  petite,  ovale,  à  péristome  bordé, 
subanguleux  en  arrière,  à  peine  auriculé  en  avant  au  point  de 
jonction  du  cordon  basai. 
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Dimensions.  Longueur  :  4  niill.  ;  diamètre  :  i  mill.  5. 

R.  D.  Malgré  la  très  petite  taille  de  cet  échantillon,  qui  n'est  peut-être  pas 
adulte,  nous  n*avons  pas  hésité  à  le  décrire,  parce  qu'il  ne  peut  se  rapporter  à 
aucune  des  deux  espèces  parisiennes  du  même  groupe  :  5.  Robert  est  plus 
élancé  et  a  les  côtes  épineuses,  moins  nombreuses  ;  quant  à  5.  hrevicida^  qui 
a  presque  le  même  galbe,  ses  côtes  sont  plus  écartées,  un  peu  anguleuses,  non 
continues  d'un  tour  à  l'autre,  et  son  cordon  basai  est  plus  écarté  du  centre. 

Type.  PI.  XXV,  fig.  15,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville, 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Dentiscala  applanata,  nov.  sp.  pi.  xxv,  fîg.  7-8. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ;  forme  étroite,  subulée  ;  spire 
assez  longue,  à  galbe  conique  ;  huit  à  neuf  tours  plans,  dont  la 
hauteur  égale  les  trois  cinquièmes  de  la  largeur,  séparés  par  des 
sutures  profondes  et  crénelées  ;  dix  à  douze  côtes  axiales,  droites, 
arrondies,  peu  saillantes,  à  peu  près  égales  à  leurs  interstices, 
terminées  en  arrière  par  un  renflement  subépineux  qui  produit 
les  crénelures  suturales  ;  le  reste  de  la  surface  paraît  entièrement 
lisse.  Dernier  tour  égal  environ  au  tiers  de  la  hauteur  totale, 
arqué  à  la  périphérie  de  la  base,  sur  laquelle  cessent  les  côtes, 
et  qui  porte  un  gros  cordon  concentrique,  séparé  du  péristome 
par  une  excavation  imperforée.  Ouverture  petite,  circulaire,  à 
péristome  composé  de  deux  couches  :  l'interne  mince  et  un  peu 
saillante,  Texterne  largement  bordée,  avec  un  faible  auricule  pos- 
térieur, et  un  léger  renflement  antérieur,  au  point  où  aboutit  le 
cordon. 

Dimensions.  Longueur  :  6  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  est  très  voisine  de  S,  marginostoma  Baudon  ;  toutefois, 
elle  s'en  distingue  par  le  profil  beaucoup  plus  aplati  de  ses  tours  de  spire,  ce 
qui  donne  à  ses  côtes  axiales  un  aspect  plus  rectiligne,  moins  incurvé  ;  le  der- 
nier tour  et  l'ouverture  sont  plus  grands  ;  enfin,  le  péristome  est  dédoublé  en 
deux  anneaux  moins  inégaux  que  chez  5.  marginostoma^  dont  le  bourrelet  exté- 
rieur est  trois  fois  plus  large  que  Tintérieur. 

Type.  PI.  XXV,  fig.  7-8,  Coll.  Pissarro,  Hauteville. 

Loc  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Acrilla  constantinensiSi  nov.  sp.  pi.  xxv,  fig.  24-25. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ;  forme  étroite  ;  spire  allon- 
gée, à  galbe  conique  ;  douze  ou  treize  tours  convexes,  dont  la 
hauteur  égale  les  trois  cinquièmes  de  la  largeur,  séparés  par  des 
sutures  peu  profondes  que  borde  en  dessus  une  étroite  rampe 
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déclive  ;  côtes  axiales,  un  peu  obliques,  assez  minces  parfois,  mais 
rarement  subvariqueuses  et  aplaties,  à  peine  antècurrentes  à  la 
suture  ;  sept  cordons  spiraux,  plus  larges  que  leurs  interstices, 
sur  la  région  convexe  de  chaque  tour,  au-dessous  de  l'angle  limi- 
tant la  rampe  sur  laquelle  il  y  a  de  nombreux  cordonnets  beau- 
coup plus  fins  et  plus  serrés.  Dernier  tour  égal  au  quart  de  la 
longueur  totale,  subanguleux  à  la  périphérie  du  disque  basai,  qui 
est  un  peu  excavé,  imperforé,  élégamment  trcillissé.  Ouverture 
subcirculaire,  à  péristome  peu  épaissi,  un  peu  anguleux  à  la 
jonction  de  la  columelle  qui  est  calleuse,  médiocrement  excavée. 

Dimensions.  Longueur  :  i6  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  A.  Duhuissoni,  et  nous  l'avions 
d*abord  confondue  avec  elle  ;  M.  de  Boury  nous  a,  toutefois,  conseillé  de  l'en 
séparer  parce  que  sa  forme  est  sensiblement  plus  étroite  et  que  ses  tours  sont 
plus  élevés  ;  en  outre  et  surtout,  ses  lamelles  sont  plus  écartées,  parfois  plus 
variqueuses,  et  ses  cordons  spiraux  sont  beaucoup  moins  nombreux  et  plus 
larges.  Elle  s'écarte  de  A,  attgusta  par  son  ornementation  dont  les  cordons 
sont  distribués  avec  beaucoup  moins  de  régularité. 

Type.  PI.  XXV,  fig.  24-25,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Cossmann,  Dumas. 

Ganaliscala  dictyella,  Cossm.  Pi.  xxvi,  fig.  15. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit.y  II,  p.       ,  pi.  VIII,  fig.  17-18. 

R.  D.  Cette  espèce  se  distingue  aisémeut  de  C.  heteromorpha  par  son  orne- 
mentation dans  laquelle  trois  cordons  spiraux  produisent  un  treillis  avec  des 
crénelures  à  l'intersection  des  côtes  axiales  ;  il  y  a  toutefois  des  échantillons 
plus  frustes,  qu'on  pourrait  croire  dépourvus  de  ces  cordons  spiraux  ;  mais  on 
les  sépare  toujours  de  Tespèce  parisienne  par  leur  galbe  beaucoup  plus  trapu 
et  par  leur  bourrelet  supra  suturai. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  à  propos  de  la  description  de  celte  espèce,  dans  le  T.  Il 
des  «  Mollusques  éoc.  de  la  Loire-Inférieure»,  il  n'est  rien  moins  que  prouvé 
que  Candiscàla  appartienne  réellement  à  la  Famille  Scaliday  malgré  l'existence 
d'un  disque  basai  bien  limité  et  rayonné  ;  certains  Potamides  s'en  rapprochent 
beaucoup  quand  ils  n'ont  pas  l'ouverture  intacte.  Pour  se  faire  une  opinion 
définitive,  il  faudrait  qu'on  pût  étudier  l'embryon  d^Canaliscala;  malheureuse- 
ment, le  sommet  des  échantillons  est  invariablement  mutilé. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  15,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville, 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro,  Dumas. 

Tenuiscala  [CeritUscala)  primula,  [Desh.]     Pi.  xxxil,  fig.  8. 

1888  —  Cossm.  Cat,  Eoc.,  III,  p.  148. 

R.  D.  L'échantillon  miaoscopique  que  nous  a  communiqué  M.  Bourdot 
e$t  asse^  incomplet,  mais  sa  forme  un  peu  trapue  ne  nous  permet  pas  de  le 
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confondre  avec  T.  Mutderi  qui  est  plus  allongé  ;  son  ornementation  est  assez 
grossière  et  se  compose  de  quatre  filets  spiraux  que  traversent  des  côtes  axiales 
obliques.  Notre  échantillon  est,  du  reste,  identique  à  ceux  de  Mouchy  aux 
environs  de  Paris. 

Plésiotypb.  pi.  XXXII,  fig.  8,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  ColU  Bourdot,  unique. 

Tenuiscala  [Cerithiscala)  mesomorpha,  de  Boury. 

PL  XXV,  fig.  22. 
1902  —  Cossm.  Lk,  cit,y  II,  p.  79,  pi.  VIII,  fig.  19. 

R.  D. .  Cette  él^ante  petite  coquille,  aussi  rare  dans  le  Cotentin  que  dans 
la  Loire-Inférieure,  se  distingue  de  T.primxîla  par  sa  forme  bien  plus  allongée, 
par  ses  cordons  spiraux  plus  nombreux  et  plus  fins,  par  son  disque  basai 
moins  large.  Les  échantillons  du  Cotentin  paraissent  avoir  un  cordon  spiral  de 
plus  que  ceux  du  Bois-Gouêt,  mais  tous  les  autres  caractères  étant  identiques, 
cette  différence  nous  parait  trop  légère  pour  justifier  la  création  d'une  espèce 
distincte. 

Plésiotype.  PL  XXV,  fig.  22,  Coll.  Brasil.  —  Hauteviile. 

Loc.  Hauteviile,  Coll.  Brasil.  —  Fresville,  Col4.  Bourdot. 

Acirsa  {Acirsella)  inerxnis,  [Desh.]  PL  XXV,  fig.  50. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  152. 

R.  D.  Notre  unique  échantillon  de  Fresville  ressemble  complètement  à 
ceux  du  Bassin  de  Paris,  à  cause  de  ses  fines  stries  spirales,  et  de  ses  tours 
plus  convexes  en  avant  qu*en  arrière,  complètement  dépourvus  de  côtes 
axiales.  A,  hybrida,  du  Bois-Gouêt,  a  la  forme  moins  étroite,  la  spire  moins 
allongée,  les  stries  plus  écartées.  Cet  individu  de  Fresville  a  l'ouverture 
intacte,  régulièrement  ovale,  anguleuse  en  arrière  ;  le  labre  un  peu  épaissi  et 
oblique,  légèrement  incurvé,  non  sinueux,  mais  antécurrent  vers  la  suture. 

Plésiotype.  PL  XXV,  fig.  30,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Acirsa  [Acirsella]  erasa,  [Desh.]  PL  XXV,  fig.  31. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  153. 

R.  D.  A  peu  près  identique  aux  échantillons  de  Mouchy,  l'individu  du 
Cotentin  possède  des  côtes  obsolètes,  effacées  avant  d'atteindre  la  suture  infé- 
rieure, interrompues  ça  et  là  par  de  larges  varices  aplaties,  et  croisées  par  de 
fins  cordonnets  spiraux,  qu'on  aperçoit  surtout  dans  leurs  interstices.  Cette 
ornementation  et  la  convexité  antérieure  des  tours  légèrement  excavés  en 
arrière,  distinguent  suffisamment  celte  espèce  de  A.  inermis. 

Type.  PL  XXV,  fig.  31,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteviile. 

Loc.  Haoteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 
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Adis  (Graphis)  Bourjri,  Cossm.  h.  xxv,  fig.  23. 

1888  —  Cossm.  Cal.  Eoc,  III,  p.  155,  pi.  VI,  fig.  27. 

R.  D.  C'est  bien  à  cette  espèce  parisienne  qu'il  y  a  lieu  de  rapporter  les 
échantillons  d*Hauteville  moins  coniques  et  plus  allongés  que  A.  Dumasi, 
avec  des  côtes  moins  saillantes  ;  le  disque  basai  est  bien  visible  et  la  proto- 
conque, conservée  sur  Tun  de  ces  individus,  est  paucispirée,  papilleuse  ;  mais 
les  tours  suivants  ne  paraissent  pas  sillonnés  comme  ceux  de  Téchantillon-type 
du  Bassin  de  Paris. 

Type,  PI.  XXV,  fig.  23,  Coll.  Brasil.—  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro. 

Aclis  (Graphis)  praelong^a,  nov.  sp.  Pi.  XXV,  fig.  26-28. 

Taille  microscopique  ;  iorme  cylindrique,  aciculée  ;  spire  très 
allongée,  dont  on  ne  connaît  pas  le  sommet  ;  tours  nombreux, 
convexes,  dont  la  hauteur  atteint  les  trois  quarts  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  non  canaliculées  ;  ornemen- 
tation composée  de  fines  costules  axiales,  très  rapprochées,  peu 
saillantes,  un  peu  sin creuses,  surtout  en  arrière  où  elles  sont  an- 
técurrentes  vers  la  suture,  et  d'imperceptibles  sillons  spiraux.  Der- 
nier tour  court,  limité  à  la  périphérie  de  la  base  par  un  angle  net 
qui  circonscrit  un  disque  excavé,  imperforé,  à  peu  près  lisse. 
Ouverture  très  petite,  circulaire,  à  péristome  mince  ;  columelle 
arquée. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  7  mill.  ;  diamètre  :  o  mill.  75. 

R.  D.  Cette  curieuse  petite  coquille  s*écarte  des  précédentes  par  la  finesse 
de  ses  côtes,  par  ses  tours  médiocrement  convexes,  dépourvus  de  gradins  à  la 
suture,  par  son  ouverture  extrêmement  petite. 

Type.  PI,  XXV,  fig.  26-28,  Coll.  Brasil.  -  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro. 

Aclis  [Graphis]  constantinensis,  de  Boury  in  coll. 

PI.  XXXII,  fig.  2. 

Taille  microscopique  ;  forme  aciculée  ;  spire  assez  longue^  à 
galbe  conique  ;  environ  six  tours  dont  la  hauteur  esc  un  peu  su- 
périeure à  la  moitié  de  la  largeur,  très  légèrement  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  obliques,  ornés  de  trois  carènes 
spirales  sur  les  premiers,  puis  de  lamelles  unies,  pincées,  très 
écartées,  obliques^  peu  sinueuses,  et  de  stries  spirales  obsolètes. 
Dernier  tour  peu  élevé,  limité  à  la  base  par  un  disque  à  partir 
duquel  les  côtes  cessent.  Ouverture  ovale,  à  péristome  discon- 
tinu ;  columelle  verticale. 
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Dimensions.  JLongueur  :  i  mill.  7$  ;  diamètre  :  o  mill.  5. 

R.  D.  Celte  petite  coquille  a  une  certaine  analogie  avec  A.  minutissima^  car 
ses  premiers  tours  sont  également  ornés  de  carènes  spirales  saillantes,  qui  font 
places  i  des  lamelles  écartées  ;  mais  l'espèce  du  Cotentin  s'en  distingue  par  ses 
tours  moins  convexes,  non  disjoints,  par  ses  lamelles  plus  saillantes.  Nous 
croyons  donc  que,  malgré  la  rareté  de  cette  coquille,  la  séparation  de  M.  de 
Bouiy  est  suffisamment  justifiée. 

Type.  PL  XXXU,  fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Adis  [Graphis]  dialytospira,  de  Boury  in  coll.  Pi.  xxn,  fig.  i. 

Taille  microscopique  ;  forme  un  peu  trapue  ;  spire  peu  longue, 
à  galbe  conoïdal  ;  tours  nombreux,  peu  convexes,  dont  la  hau- 
teur est  un  peu  supérieure  à  la  moitié  de  la  largeur  ;  séparés  par 
des  sutures  très  profondes,  canaliculées,  ornés  de  fines  côtes 
axiales,  très  nombreuses  et  serrées,  verticales  et  non  sinueuses,  et 
de  stries  spirales  extrêmement  fines  et  visibles  seulement  avec  un 
très  fort  grossissement.  Dernier  tour  élevé,  arrondi  à  la  base, 
limité  par  un  disque  peu  distinct  sur  lequel  les  côtes  se  prolongent. 
Ouverture  ovale,  à  përistome  un  peu  anguleux  à  sa  partie  anté- 
rieure ;  columelle  verticale. 

Dimensions.  Longueur,  1,5  mill.  ;  diamètre,  0,5  mill. 

R.  D.  Malgré  le  très  mauvais  état  de  conservation  de  cet  échantillon  micros- 
copique, M.  de  Boury  n*a  pas  hésité  à  en  faire  une  nouvelle  espèce.  La  forme 
dont  il  se  rapproche  le  plus  est  A.  goueUnsis^  de  la  Loire-Inférieure,  mais  on 
ne  peut  confondre  A.  dialytospira  avec  elle,  à  cause  de  son  galbe  plus  trapu 
et  de  son  profil  moins  conique.  En  outre,  les  lamelles  sont  verticales  et  ne  sont 
pas  sinueuses  comme  celle  de  la  coquille  de  Bretagne. 

Type.  PI.  XXXU,  fig.  i,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Eolima  turgidula,  Desh.  PI.  XXV,  fig.  57. 

x888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  116. 

1902  —  Cossm.  Lx.  dL,  II,  p.  84,  pi.  IX,  fig.  4-5. 

Obs.  Cette  coquille,  tordue  sur  elle-même,  est  caractérisée  par  sa  forme 
un  peu  trapue,  avec  des  tours  peu  élevés,  et  par  sa  base  subanguleuse  ;  le 
labre  ^t  sinueux  et,  dans  son  prolongement,  on  distingue  plusieurs  cicatri- 
cules  qui  s'étendent  presque  jusqu'au  sommet  de  la  coquille. 

Plésiotypb.  pi.  XXV,  fig.  37,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  Brasil. 
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Eulima  Dubusi,  twv.  sp.  pi.  ^v,  fig.  41-42. 

Taille  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  longue,  tordue  sur  elle- 
mème,  à  galbe  conique,  terminée  par  une  protoconque  lisse, 
allongée,  de  deux  tours  ;  sept  tours  étroits,  à  peine  convexes, 
séparés  par  des  sutures  bien  marquées.  Dernier  tour  grand,  un 
peu  supérieur  aux  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  suban- 
guleux à  la  base  qui  est  convexe.  Ouverture  ovale,  située  dans 
un  plan  vertical  ;  labre  à  peine  sinueux  ;  columelle  excavée  ; 
bord  columellaire  calleux,  un  peu  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Longueur  :  5  mili.  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Bien  qu'appartenant  au  même  groupe  que  E.  turgidula,  cette  petite 
espèce  ne  peut  être  confondue  avec  elle,  à  cause  de  sa  forme  plus  trapue,  plus 
courte,  et  de  son  dernier  tour  encore  plus  contracté  ;  Tangle  de  la  base  est 
plus  arrondi,  et  les  tours  plus  convexes,  sont  séparés  par  des  sutures  plus 
profondes  ;  l'ouverture  est  plus  large,  et  le  labre  est  plus  vertical  et  moins 
sinueux,  moins  proéminent,  surtout  en  avant. 

Type.  PL  XXV,  fig.  41-42,  ColL  Brasil.  —  Hauteville, 

Loc.  Hauteville,  ColL  Brasil,  utiique. 

Eulima  [Subularia]  acuxnen,  Desh.  pi.  XXVI,  fig.  1-2. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  118,  pL  IV,  fig.  49. 

Obs.  L'individu  que  nous  faisons  figurer  ne  nous  paraît  pas  avoir  atteint 
son  complet  développement,  car  ses  tours  sont  moins  nombreux  que  ceux  des 
échantillons  de  Mouchy;  mais  cependant,  on  peut  le  reconnaître  à  sa  forme 
allongée  et  à  ses  tours  un  peu  convexes,  surtout  à  leur  partie  antérieure  ;  le 
dernier  tour,  qui  est  assez  grand,  n'est  jamais  anguleux  à  la  base  ;  l'ouverture,, 
courte,  ovale,  est  un  peu  anguleuse  en  avant,  et  le  labre  décrit  une  sinuosité 
assez  ample,  tout  à  fait  caractéristique  de  cette  espèce. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  1-2,  ColL  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  ColL  Dumas,  unique. 

Eulima  [Subularia)  rectilabruxn,  Cossm.   pi.  xxv,  fig.  38-39. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  119,  pi.  IV,  fig.  45-46. 
1902  —  Cossm^  Lx,  cit,^  II,  p.  85,  pL  IX,  fig.  8. 

R.  D.  Le  principal  caractère  de  cette  petite  coquille  est  tiré  de  la  forme  de 
son  labre  qui  est  presque  vertical,  sans  aucune  sinuosité  à  sa  partie  inférieure; 
les  tours  sont  assez  élevés  ;  le  dernier,  non  anguleux  à  la  base,  mesure  de 
face  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale. 

Plésiotype.  PL  XXV,  fig.  38-39,  ColL  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  ColL  Brasil,  Dumas. 
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Eulima  [Subularia]  Deshayesi,  Cossm.      Pi.  xxv,  fig.  43-44. 
i8S8  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  119. 

Obs.  Le  petit  échantillon  que  nous  faisons  figurer  correspond  bien  à  la 
diagnose  qui  en  a  été  donnée.  Sa  forme  est  étroite  et  son  dernier  tour  est 
aussi  élevé  que  celui  de  £.  rectilabrum,  c'est-à-dire  qu'il  mesure  de  face  les 
deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale  ;  les  tours  sont  un  peu  convexes  et  sont 
séparés  par  des  sutures  bien  marquées  ;  enfin,  la  base  n'est  pas  contractée  et 
la  columelle  est  un  peu  sinueuse. 

Plésiotype,  pi.  xxv,  fig.  32-33,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hanteville,  Coll.  Dumas. 

EuUxna  [Subularia)  goniophora,  Cossm.     Pl.  XXY,  fig.  32-33. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  117,  pl.  IV,  fig.  55-56. 
1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  85,  pl.  IX,  fig.  9-10. 

Obs.  Les  tours  de  cette  petite  espèce  sont  à  peine  convexes,  et  sont  séparés 
par  des  sutures  superficielles  ;  le  dernier  tour,  peu  développé,  est  subanguleux  à 
la  base  ;  le  labre  est  mince  et  très  sinueux  ;  enfin  le  bord  columellaire  est  bien 
détaché  de  la  base  à  sa  partie  antérieure. 

Plésiotype.  PL  XXV,  fig.  32-33.  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Eulima  (Subularia)  distorta,  [Defr.]  Pi.  xxvi,fig.  3-4. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,,  III,  p.  120. 

R.'D.  Aussi  tordue  que  E.  iurgidula,  £.  iistorta  appartient  à  un  tout  autre 
groupe  et  a  un  galbe  bien  différent  de  celui  de  cette  dernière  espèce  :  elle  est 
beaucoup  plus  allongée  ;  son  dernier  tour  est  très  grand  et  est  arrondi  à  la  base, 
les  sutures  sont  linéaires,  enfin  le  labre  est  très  sinueux  en  arrière,  convexe 
et  proéminent  en  avant  ;  une  rangée  de  cicatricules  indique  les  arrêts  succes- 
sif de  ses  accroissements  sur  chaque  tour,  et  se  prolonge  jusqu'au  sommet  de 
la  coquille. 

Plésiotype.  Pl.  XXVI,  fig.  3-4,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Eulima  [Subularia)  ang^stoma,  Desh.  Pl.  xxv,  fig.  34. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,   III,  p.  120. 

R.  D.  Les  tours  de  cette  coquille  non  tordue  sont  beaucoup  plus  convexes 
que  ceux  de  E,  distorta,  et  les  sutures  sont  plus  profondes  ;  le  dernier  tour  est 
très  grand  et  atteint  la  moitié  de  la  hauteur  totale  ;  il  est  un  peu  anguleux  à 
la  base  ;  l'ouverture  allongée  est  un  peu  dilatée  et  se  termine  par  un  bec  bien 
développé,  chez  les  individus  adultes  ;  le  labre,  très  sinueux  en  arrière,  très 
convexe  au  milieu,  est  un  peu  épaissi  intérieurement  :  ces  caractères  sont  exac- 
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tement  ceux  'de  nos  échantillons  de  Mouchy  qui,   rapprochés  de  ceux  du 
Cotentin,  n'en  diâE&rent  absolument  que  par  leur  couleur  plus  blanche. 

Plésiotype.  pi.  XXV,  fig.  34,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Eulima  (Margineulima)  fallax,  Desh. 

PL  XXV,  fig.  36,  et  PI.  XXXII,  fig.  II. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  121,  pi.  IV,  fig.  54. 

Obs.  Nous  cataloguons  sous  ce  nom  une  petite  coquille  dont  la  surface 
n'est  pas  très  bien  conservée  ;  on  peut  voir  cependant,  en  Tobservant  attentive- 
ment, le  petit  bourrelet  suturai  qui  caractérise  les  espèces  de  cette  section  ;  les 
tours  de  cette  coquille  sont  un  peu  convexes  à  leur  pariie  antérieure,  légère- 
ment excavés  à  leur  partie  postérieure  ;  le  dernier  tour  est  peu  élevé,  et  est 
atténué  à  la  base  ;  le  labre  décrit  une  sinuosité  très  accentuée,  à  la  partie 
inférieure  correspondante  au  bourrelet  suturai,  c'est-à-dire  tout  à  fait  conti- 
gué  à  la  suture,  de  sorte  que  le  contour  y  aboutit  orthogonalement  ;  tandis 
que  la  sinuosité  des  Subularia  est  plus  arquée,  et  que  le  contour  redevient, 
chez  ces  derniers,  antécurrent  à  la  suture. 

Plésiotype.  PI.  XXV,  fig.  36,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Niso  terebellata,  (Lamk.)  Pi.  xxv,  fig.  40. 

1888  -^  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  124. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit. y  II,  p.  86,  pi.  IX,  fig.  II. 

R.  D.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de 
Paris  ;  leurs  tours  sont  nombreux,  peu  élevés  et  légèrement  convexes  ;  Tômbi- 
lie  très  largement  ouvert  est  circonscrit  par  une  carène  tranchante.  Quelques 
individus  ont  la  base  du  dernier  tour  un  peu  plus  arrondie  ;  on  ne  peut  néan- 
moins les  rapporter  à  N,  Dumasi  de  la  Loire-Inférieure,  qui  a  une  forme  plus 
allongée  et  un  ombilic  moins  ouvert. 

Plésiotype.  PI.  XXV,  fig.  40,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas, 
Pissarro. 

Pyramidella  terebellata,  [Férussac]  Pi.  xxvi,  fig.  16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  94. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit. y  II,  p.  87,  pL  VIII,  fig.  31. 

Obs.  Dans  le  Cotentin,  comme  dans  le  Bassin  de  Paris,  cette  espèce  est 
caractérisée  par  sa  forme  trapue,  conique,  et  par  ses  tours  assez  étroits,  séparés 
par  des  sutures  un  peu  canaliculées  ;  le  dernier  tour  est  subanguleux,  et  la 
columelle  porte  trois  plis  très  inégaux,  les  deux  antérieurs  minces,  le  postérieur 
transverse  et  très  saillant  ;  on  remarque  en  outre,  un  bourrelet  crénelé  entou- 
rant la  fente  ombilicale  qui  est  presque  entièrement  close.  Nous  n'avons  pu 
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apercevoir  de  stries  spirales  sur  aucun  de  nos  échantillons  dont  la  surface  est 
généralement  très  usée. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  i6,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Symola  parva,  [Desh.]  PL  xxvi,  fig.  9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  100. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  89,  pL  IX,  fig.  2. 

R.  D.  On  reconnaît  cette  petite  espèce  à  sa  forme  étroite,  conoîdale,  et  à  ses 
tours  un  peu  convexes  et  étages  ;  le  dernier  tour  est  assez  court  et  l'unique 
pli  est  situé  au  milieu  du  bord  columellaire,  mais  il  est  bien  visible  sur  Téchan- 
tillon  du  Cotentin  ;  néanmoins,  nous  croyons  bien  que  ce  dernier  se  rapporte 
à  5.  parva  plutôt  qu'à  5.  acicuîa,  qui  a  une  forme  subulée. 

Plésiotype.  PI.  XXVI,  fig.  9,  Coll.  Brasîl.  —  Hautcville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Symola  microstoma,  [Desh.]  Pi.  XXVI,  fig.  5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  99. 

R.  D.  Malgré  leur  mauvais  état  de  conservation,  les  individus  du  Cotentin 
se  distinguent  facilement  de  5.  acicula,  i  cause  de  la  brièveté  de  leur  dernier 
tour  et  de  leur  surface  parfaitement  lisse;  les  tours,  plans,  sont  un  peu  imbri- 
qués et  sont  séparés  par  des  sutures  profondes  ;  il  n'en  est  pas  de  même  chez 
5.  acicula  ;  enfin,  le  pli  columellaire  est  très  saillant  et  est  situé  au  milieu  de 
l'ouverture.  Ces  échantillons  sont  un  peu  moins  coniques  que  ne  l'indique  la 
figure  du  second  ouvrage  de  Deshayes,  mais  ib  ne  sont  pas  pupoîdes  comme 
5.  acicula  ;  d'ailleurs,  même  dans  le  Bassin  de  Paris,  l'espèce  est  très  variable . 

Plésiotype.  PL  XXVI,  fig.  5,  Coll.  Brasil.  —  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas,  Cossmann. 

Symola  (Diptychus)  ebumea,  [Desh.]  PL  XXVI,  fig.  8. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  96. 

R.  D.  Nous  n'avons  pu  dégager  l'ouverture  des  rares  échantillons  qui  nous 
ont  été  communiqués  d'Hauteville,  mais  cependant,  nous  avons  pu  voir  net- 
tement le  renflement  columellaire  antérieur  qui  indique  la  présence  de  deux 
plis  ;  l'espèce  est  caractérisée  par  ses  tours  plans,  nombreux,  assez  larges, 
séparés  par  des  sutures  un  peu  canaliculées  ;  le  dernier  tour  est  assez  court  et 
subanguleuz  à  la  base  ;  la  coquille  a  un  peu  le  galbe  dimorphe  de  5.  acicula, 
mais  la  présence  de  ses  deux  plis  columellaires  la  font  rentrer  dans  une  autre 
Section,  et  d'ailleurs,  son  dernier  tour  est  plus  court,  ses  sutures  sont  plus 
rainurées. 

Plésiotype.  PL  XXVI,  fig.  8,  Coll.  Brasil.  —  HautevUle. 

Loc  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Cossmann. 
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Symola  (Diptycbus)  Lennieri,  nov.  sp.  Pi.  xxvi,  6g.  6-7. 

Taille  assez  grande  ;  forme  aciculée,  étroite  ;  spire  très  allon- 
gée, à  galbe  un  peu  conoîdal  ;  onze  ou  douze  tours,  dont  la  hau- 
teur est  supérieure  à  la  moitié  de  la  largeur,  presque  plans,  très 
légèrement  convexes  à  leur  partie  antérieure,  séparés  par  des 
sutures  profondes.  Dernier  tour  égal  aux  deux  septièmes  de  la 
hauteur  totale,  un  peu  anguleux  à  la  base,  qui  est  arrondie.  Ou- 
verture mutilée  ;  columelle  munie  de  deux  plis  bien  visibles, 
l'antérieur  mince,  le  postérieur  transverse,  saillant  et  lamelleux. 

Dimensions.  Longueur  :  14  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Bien  que  nos  échantillons  soient  mal  conservés,  nous  n*hésitons  pas 
à  les  décrire  comme  nouveaux,  à  cause  de  leur  forme  allongée,  rappelant  tout 
i  fait  celle  de  5.  prœïonga.  On  ne  peut  néanmoins  la  confondre  avec  cette 
dernière  espèce  qui  est  encore  plus  allongée  et  dont  les  tours  sont  plus  con- 
vexes ;  de  plus,  S,  prœïonga  ne  porte  qu'un  seul  pli  columellaire,  tandis  que 
6.  Ltnniari  montre  deux  plis  bien  visibles.  Si  nous  essayons  de  rapprocher 
notre  coquille  de  5.  ebumea^  nous  constatons  qu'elle  s'en  écarte  par  sa  forme 
plus  étroite  et  plus  allongée,  par  ses  tours  on  peu  moins  aplatis  et  par  ses 
sutures  moins  raiiiurées. 

Type.  PL  XXVI,  fig.  6-7,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  G)ll.  Dumas. 

Symola  (Diptychus)  muxniola,  nav.  sp.  Pi.  XXVI,  fig.  12. 

Taille  petite  ;  forme  pupoîde  ;  spire  assez  allongée,  à  galbe 
conoîdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi, 
à  nucléus  dévié  latéralement  ;  sept  tours  dont  la  hauteur  est  infé- 
rieure à  la  moitié  de  la  largeur,  légèrement  convexes,  séparés  par 
des  sutures  canaliculées.  Dernier  tour  égal  aux  deux  cinquièmes 
de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base,  qui  est  convexe.  Ouver- 
ture petite,  anguleuse  à  sa  partie  postérieure  ;  labre  lisse  à  l'inté- 
rieur^ non  sinueux  ;  columelle  régulièrement  excavée,  munie  à 
sa  partie  médiane  d'un  pli  traosverse  peu  saillant  ;  bord  columel- 
laire calleux,  assez  large,  bien  détaché  de  la  base. 

Dimensions  :  Hauteur  :  5  mill.  ;  diamètre  :  i  mill.  5 . 

R.  D.  L'espèce  dont  cette  coquille  se  rapproche  le  plus  est  5.  misera,  qui  a 
un  galbe  pupoîde,  mais  5.  mumiola  s'en  écarte  par  sa  forme  plus  courte,  beau- 
coup plus  pupoîde  ;  par  ses  tours  moins  nombreux,  séparés  par  des  sutures 
plus  profondes,  non  accompagnées  d'une  rampe  spirale;  sa  surface  paraît 
dénuée  de  stries,  et  ne  laisse  apercevoir  que  des  plis  d'accroissement  excessi- 
vement fins  ;  enfin,  le  labre  est  moins  sinueux,  et  le  pli  columellaire  est  plus 
obsolète. 
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Typb.  pi.  XXVI,  fig.  12,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Stylifer  eulimoides,  Cossm. 

PL  XXV,  fig.  45  et  pi.  XXXII,  fig.  14. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  123,  pi.  V,  fig.  7-8. 

Obs.  Bien  que  la  protoconque  de  notre  échantillon  soit  un  peu  mutilée, 
on  voit  nettement  qu'elle  devait  former  la  pointe  styliforme  caractéristique  de 
ce  genre  ;  l'individu  de  Fresville  atteint  une  taille  supérieure  à  ceux  de  Gri- 
gnon,  mais  il  appartient  réellement  à  la  même  espèce,  à  cause  de  sa  forme 
pupoîde  et  de  son  ouverture  terminée  par  un  bec  anguleux  en  avant  ;  le  der- 
nier tour  est  subaaguleux  à  la  base  ;  le  labre  est  un  peu  plus  sinueux  et  plus 
convexe  que  chez  les  individus  parisiens. 

Plésiotypb.  pi.  XXV,  fig.  45»  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Odontostoxnia  Oppenheimi,  Cossm.  Pi.  xxvi,  fig.  17. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  90,  pi.  VIII,  fig.  32-33. 

R.  D.  Notre  unique  échantillon  de  Fresville  est  identique  à  ceux  du  Bois- 
Gouêt;  sa  forme  allongée  rappelle  tout  à  fait  celle  des  Syrnola,  et  en  particu- 
lier 5.  acicula.  Noire  échantillon  est  heureusement  intact,  et,  en  examinant 
sa  protoconque,  nous  voyons  qu'elle  se  termine  par  un  nudéus  obtus,  non 
dévié  latéralement,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez  les  Syrnola.  Nous  sommes  donc 
réellement  en  présence  d'un  Odontostomia,  dont  en  outre,  tous  les  caractères 
correspondent  à  ceux  de  0.  Oppenheimi,  c'est-à  dire  une  forme  pupoide,  avec 
des  tours  plans,  élevés,  ornés  de  stries  extrêmement  fines  ;  le  dernier  tour  est 
peu  élevé  et  ne  porte  pas  de  fente  ombilicale  ;  enfin,  la  columelle  est  munie 
d'un  très  gros  pli  transversal  médian. 

Plésiotyfe.  pi.  XXVI,  fig.  17,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Odontostomia  turbonilloides,  Desh.        Pi.  xxvi,  fig.  n. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  105. 

Obs.  Les  stries  qui  caractérisent  cette  espèce  paraissent  faire  défaut  sur 
Tunique  individu  recueilli  à  Hauttville,  ce  qui  est  sans  doute  dû  à  l'usure  de 
sa  surface,  mais  le  sillon  supra-sutural  est  bien  visible,  et  le  galbe  est  bien 
celui  de  l'espèce  de  Deshayes  ;  en  particulier,  le  dernier  tour  a  les  mêmes 
proportions  et  mesuré,  de  face,  les  cinq  huitièmes  de  la  hauteur  totale  ;  nous 
n'avons  malheureusement  pu  dégager  l'ouverture  pour  en  étudier  à  fond  les 
caractères  ;  on  distingue  seulement  un  pli  columellaire  assez  saillant,  situé  à 
la  partie  inférieure  de  la  columelle. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  11,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  unique. 
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Odontostoxnia  hordeola,  [Lamk.]  pi.  xxvi,  fîg.  10. 

1888  —  Cossm.  Cal.  Eoc,  III,  p.  105,  pi.  IV,  fig.  22. 

R.  D.  L'échantillon  que  nous  représentons  est  identique  à  ceux  de  Mouchy  ; 
sa  forme  est  un  peu  trapue  et  sa  base  est  subanguleuse  ;  les  tours,  à  peine 
convexes  à  leur  partie  supérieure,  sont  séparés  par  des  sutures  canaliculées 
que  borde  un  petit  bourrelet  assez  difficile  à  apercevoir  sur  notre  échantillon 
qui  est  un  peu  usé  ;  la  fente  ombilicale  est  peu  large  ;  cette  espèce  est  assez 
voisine  de  0,  turhomUoides  et  s*en  distingue  surtout  par  sa  forme  plus  trapue 
et  plus  conique,  par  ses  tours  moins  convexes,  par  sa  base  subanguleuse,  et 
par  sa  fente  ombilicale  à  peine  ouverte. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  10,  Coll.  Brasil.  —  Hauieville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas. 

Odontostoxnia  altavillensis,  nov.  sp.         pi.  xxv,  fig.  35. 

Taille  moyenne  ;  forme  allongée  ;  spire  courte,  à  galbe  coni- 
que ;  six  ou  sept  tours,  dont  la  hauteur  est  égale  à  la  moitié  de 
la  largeur,  à  peine  convexes,  un  peu  renflés  à  leur  partie  médiane, 
séparés  par  des  sutures  profondément  canaliculées,  qu'accom- 
pagne un  mince  filet  ;  surface  paraissant  lisse,  portant  seulement 
un  renflement  obsolète  vers  le  tiers  supérieur  de  chaque  tour. 
Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  quatre  septièmes  de  la  hauteur 
totale,  subanguleux  à  la  base  qui  est  convexe,  et  dont  la  fente 
ombilicale  est  presque  complètement  close.  Ouverture  ovale  ; 
columelle  droite  à  sa  partie  antérieure  où  elle  forme  un  bec  en 
se  raccordant  avec  le  bord  libre  de  l'ouverture,  excavée  à  sa 
partie  postérieure,  munie  d'un  pli  médian,  oblique  et  peu  sail- 
lant; labre  lisse  à  l'intérieur;  bord  columellaire  mince,  étroit, 
peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  7  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Bien  que  sa  forme  rappelle  celle  de  0.  turbonilîoideSf  cette  coquille  ne 
peut  cependant  être  confondue  avec  cette  dernière  espèce  car  elle  est  plus 
allongée  et  ses  sutures  sont  plus  profondes  ;  l'occlusion  de  sa  fente  ombilicale 
et  Teffacement  de  ses  stries  spirales  pourraient  la  rapprocher  de  0.  fjordeola, 
mais  son  dernier  tour  est  bien  plus  élevé  et  son  pli  columellaire  est  moins 
saillant  ;  en  outre,  elle  porte  un  renflement  spiral  tout  à  fait  anormal  sur 
chaque  tour  ;  le  labre  paratt  dénué  des  dents  internes  que  l'on  constate  chez 
les  deux  espèces  précitées. 

T\TE.  Pl.  XXV,  fig.  35,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  unique. 
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Odontostoxnia  parameces,  nov.  sp.        Pi.  xxvi,  fîg.  13-14. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  fusoïde  ;  spire  courte,  à  galbe  co- 
nofdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi, 
mucronée  ;  quatre  tours  un  peu  convexes,  surtout  à  leur  partie 
antérieure,  séparés  par  des  sutures  profondes,  sinueuses.  Dernier 
tour  très  grand,  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale, 
ovale,  un  peu  contracté  à  la  base,  qui  est  munie  d'une  lente  om- 
bilicale presque  entièrement  close.  Ouverture  ovale,  se  terminant 
en  avant  par  un  bec  à  sa  jonction  avec  le  bord  columellaire  ;  colu- 
melle  sinueuse,  portant  vers  le  tiers  antérieur  un  pli  oblique  assez 
saillant  ;  labre  vertical  ;  bord  columellaire  mince,  peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  5  mill.  ;  diamètre  :  i  mi  11. 

R.  D.  Malgré  le  mauvais  état  de  conservation  de  notre  unique  échantillon, 
nous  n'hésitons  pas  à  le  décrire  à  cause  de  sa  forme  élancée,  qui  permet  de  le 
séparer  de  toutes  les  espèces  connues  des  bassins  de  Paris  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure. O.  parameces  rappelle,  très  vaguement  du  reste,  0.  îimnaiformis  qui  a 
aussi  des  tours  convexes,  ovoïdes  ;  toutefois  il  est  beaucoup  plus  mince,  son 
dernier  tour  est  bien  plus  élevé,  et  le  pli  columellaire  n'est  pas  médian,  mais 
il  se  trouve  à  peu  près  au  tiers  antérieur  de  Touverture.  Sa  forme  étroite,  qui 
a  motivé  le  nom  que  nous  lui  avons  choisi,  et  la  hauteur  exceptionnelle  de 
son  dernier  tour,  lui  donnent  d'ailleurs  un  aspect  peu  commun  chez  Odon- 
lostomia. 

Type.  PI.  XXVI,  fig.  1 3-14,  Coll.  Dumas.  —  Hautcville, 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  unique. 


Nerita  tricarinata,  Lamk.  Pi.  xxvi,  fîg.  29-30. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  87. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  94,  pi.  XI,  fîg.  31-52. 

R.  D.  La  forme  typique  de  cette  espèce  qui  est  très  variable,  est  caractéri- 
sée, ainsi  que  son  nom  l'indique,  par  les  trois  carènes  tranchantes  de  sa  sur- 
face ;  entre  ces  carènes,  on  distingue  deux  carènes  rapprochées  et  des  filets 
intermédiaires  beaucoup  plus  fins  ;  le  septum  columellaire  est  légèrement 
excavé  et  est  à  peu  près  lisse  ;  le  bord  columellaire  porte  quelques  denticules, 
dont  les  deux  postérieurs  sont  un  peu  plus  saillants  que  les  autres.  Quelque- 
fois, il  n'y  a  qu'une  seule  carène  intermédiaire  entre  les  deux  principales,  mais 
nous  n'avons  pas  vu  d'échantillon  dont  les  interstices  soient  entièrement  lisses, 
comme  cela  a  lieu  chez  N,  intermedia^  de  Coislin. 

Plésiotypb.  Pl.  XXVI,  fig.  29-30,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Miquel. 
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Nerita  naxnnetensiSy  Vass.  pi.  xxvi,  (îg.  26-27. 

1902  -—  Cossm.,  ïoc.  cit. y  II,  p.  95,  pi.  X,  fig.  1-2. 

R.  D.  L'espèce  de  Vasseur  atteint  toujours  une  plus  grande  taille  que  N,  tri^ 
carinata,  et  elle  est  assez  variable,  mais  on  la  distingue  toujours  de  l'espèce 
précitée  à  cause  du  plus  grand  nombre  de  ses  carènes  intermédiaires  ;  celles-ci 
tendent  à  devenir  égales  aux  trois  carènes  principales  à  mesure  que  la  coquille 
avance  en  âge  ;  en  outre,  le  septum  columellaire  est  plus  ridé  que  celui  de 
N,  tricarinata.  Les  échantillons  de  Fresville  sont  suffisamment  bien  conservés 
pour  laisser  voir  leur  coloration  consistant  en  larges  bandes  brunes  transver- 
sales. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  26-27,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot.  Pissarro,  Cossmann,  Brasil,  Dumas.  —  Hau- 
teville,  ColL  Brasil. 

Nerita  Baylei,  Vass.  pi.  xxvi,  fig.  33. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  96,  pi.  X,  fig.  5-6. 

R.  D.  Il  est  curieux  de  constater  que  cette  espèce,  qui  est  Tune  des  plus 
plus  répandues  du  Bois-Gouët,  n'est  représentée  dans  le  Cotentîn  que  par  un 
seul  exemplaire.  Nous  ne  pouvons  supposer  que  notre  échantillon  appartienne 
à  N.  tricarinata  usé,  car  sa  surface  est  absolument  lisse,  sans  aucune  trace  xle 
carène,  marquée  seulement  de  linéoles  rappelant  l'ornementation  des  individus 
du  Bois-Gouêi,  quoiqu'avec  plus  de  taches  blanches,  plus  larges.  Le  labre 
paraît  lisse,  tandis  qu'il  est  légèrement  denticulé  chez  les  échantillons  de  la 
Loire-Inférieure,  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  qu'il  est  partiellement  mutilé, 
de  sorte  que  nous  ne  pensons  pas  que  notre  espèce  soit  différente  de  celle  de 
M.  Vasseur,  et,  en  tous  cas,  nous  n'oserions  pas  séparer  cet  unique  échantil- 
lon, médiocrement  conservé. 

Plésiotype.  PU  XXVI,  fig.  33,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Nerita  (Odantostoma)  mammaria,  Lamk.       pi.  XX VI,  fig.  28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  88. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit,,  II,  p.  97,  pi.  X,  fig.  7-8. 

R.  D.  Nous  avons  beaucoup  hésité  avant  de  réunir  cette  coquille  à 
N.  mammaria,  Car  son  ornementation  est  beaucoup  plus  fine  et  entre  les 
costules  axiales,  on  distingue  de  fins  filets  spiraux  plus  visibles  que  ceux  de 
l'espèce  lamarckienne  ;  mais,  comme  d'autre  part,  sa  forme  est  identique, 
et  que  son  ouverture  présente  bien  les  mêmes  caractères,  nous  ne  pensons  pas 
que  d'aussi  petites  différences  d'ornementation  nous  autorisent  à  l'en  séparer. 
Il  y  a  lieu,  d'ailleurs,  de  tenir  compte  de  ce* que  l'espèce  est  variable,  même 
dans  le  Bassin  de  Paris. 

Plésiotype.  PL  XXVI,  fig.  28,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 
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Nerita  (Odontostoma)  perlucida,  ncv.  sp.     Pl.xxvi,fig.  31-32. 

Taille  petite  ;  forme  globuleuse,  hémisphérique,  spire  saillante, 
mucronée,  composée  de  un  tour  et  demi  ;  sutures  accompa- 
gnées d'un  large  méplat  et  bordées  d'un  petit  filet  obsolète  ; 
surface  brillante,  ne  laissant  apercevoir  que  la  trace  très  obso- 
lète de  filets  spiraux  ;  les  stries  d'accroissement  n'ont  aucune 
régularité.  Ouverture  grande,  semi-elliptique,  labre  mince,  exté- 
rieurement, marginé  à  l'intérieur  ;  septum  columellaire  caréné  du 
côté  de  la  base,  avec  un  angle  obsolète  et  irrégulier  qui  le  sépare 
en  deux  parties  inégales  ;  bord  columellaire  présentant  une  double 
concavité,  muni  de  petites  dents  très  fines,  irrégulièrement  dis- 
tribuées; la  carène,  qui  fait 'suite  au  bord  columellaire,  à  l'inté- 
rieur du  labre,  est  vaguement  et  finement  plissée  à  sa  naissance. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mill.  ;  Largeur  :  3  mili. 

R.  D.  Si  cette  petite  coquille  n'était  pas  si  répandue  à  Hauteville,  nous 
aurions  beaucoup  hésité  avant  de  la  séparer  de  N,  mammariay  car  elle  a  une 
forme  analogue,  mais  sa  surface,  qui  est  presque  toujours  très  bien  conservée, 
est  tout  à  fait  brillante  :  on  n'y  distingue,  à  grand  peine,  que  la  trace  effacée 
des  filets  qui  ornent  l'autre  espèce,  et  les  accroissements  sont  très  obsolètes 
et  irréguliers;  le  septum  columellaire  présente  aussi  une  différence  assez 
importante  :  il  est  lisse  et  légèrement  bombé  chez  N,  mammaria^  tandis  que 
chez  N,  perlucida^  sa  surface  est  inégulière  et  granuleuse.  La  constance  de  ces 
caractères  nous  autorise  à  séparer  les  deux  espèces. 

Type.  PI.  XXVI,  fig.  31-32,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Brasil,  Cossmann.  —  Fresville, 
Coll.  Pissarro. 

Neritopsis  parisiensis,  Desh.  Pi.  xxvi,  fîg.  34-35. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  85. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit.,  II,  p.  100,  pi.  X,  fig.  15-16. 

Obs.  Les  très  nombreux  échantillons  de  cette  espèce  présentent  d'assez 
grandes  variations,  surtout  dans  leur  ornementation  ;  les  carènes  granuleuses 
de  leur  surface  sont  plus  ou  moins  épaisses,  et  parfois  même  les  tubercules 
sont  tout  à  fait  séparés  ;  il  y  a  toujours  entre  ces  carènes  des  filets  intermé- 
diaires de  plus  en  plus  fins,  que  traversent  des  rides  transversales,  en  formant 
un  treillis  très  élégant.  L'ouverture  est  largement  dilatée  en  avant  ;  le  bord 
columellaire  est  dépouvu  de  dents  :  il  est  fortement  échancré  au  milieu,  et 
cette  échancrure  est  limitée  par  deux  petites  protubérances  latérales. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  34,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Autre  individu  (fig.  35),  Coll.  de  TEcole  des  Mines.  —  Néhou. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll. 
Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Miquel,  Cossmann,  Pissarro;  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines.  —  Néhou,  Valognes,  Coll.  de  T Ecole  des  Mines. 
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Toxnostoma  neritoides,  [Desh.]  Pi.  xxvi,  fig.  18-19. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  93. 

R.  D.  C'est  la  moins  répandue  des  espèces  de  ce  Genre,  et  les  échantillons 
du  Cotentin  sont  toujours  d'une  petite  taille  ;  ils  sont  caractérisés  par  leur 
forme  régulière  assez  élevée,  et  leur  contour  ovale  ;  le  sommet  est  placé  très 
en  arrière,  et  forme  une  saillie  latérale,  la  surface  inférieure  est  régulièrement 
concave,  tandis  qu'elle  est  bosselée  chez  les  espèces  suivantes  ;  ils  ont  abso- 
lument le  galbe  des  individus  du  Bassin  de  Paris,  et  il  n'y  a  aucun  doute  sur 
leur  identité. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  18-19,  Coll.  Pissarro.  —  Hautcville.     . 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Tomostoma  medianum,  nav.  sp.  pi.  xxvi,  fig.  23-2$. 

Taille  moyenne  ;  forme  aplatie,  très  irrégulière  et  très  varia- 
ble; extrémité  postérieure  terminée  par  un  rostre  très  allongé, 
aigu,  caréné  ;  surface  dorsale  convexe,  sans  ornementation  ; 
sommet  placé  en  général  au  milieu,  surplombant  légèrement  la 
carène  rostrale  ;  surface  inférieure  convexe,  irrégulièrement  bos- 
selée. Ouverture  assez  grande^  semi-circulaire  ;  septum  columei- 
laire  mince,  muni  simplement  de  deux  saillies  dentiformes  laté- 
rales. 

Dimensions.  Longueur  :  10  miU.  ;  largeur  :  4  mill.  ;  épaisseur  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Il  n'est  pas  possible  de  confondre  cette  espèce  avec  T.  rostratum^ 
même  avec  la  variété  termindlis  que  Ton  trouve  au  Bois-Gouêt,  non  seulement 
parce  que  sa  forme  est  beaucoup  plus  aplatie,  et  parce  que  son  rostre  terminal 
atteint  une  longueur  démesurée^  mais  surtout  parce  que  son  sommet  est  pres- 
que au  milieu  de  la  longueur,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  medianum,  tandis 
que  chez  T.  rostratum,  le  sommet  est  excentré  tout  à  fait  du  côté  du  rostre  ; 
en  outre,  l'ouverture  est  plus  étroite,  et  le  septum  columellaire  est  plus  irré- 
gulier ;  enfin,  la  surface  inférieure  est  bosselée,  tandis  qu'elle  est  régulière- 
ment excavée  chez  l'autre  espèce. 

Type.  PI.  XXVI,  fig.  23-25,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 

Tomostoma  altavillenseï  (O  [Defrance]  in  coll. 

PI.  XXVI,  fig.  20-22. 

Taille  moyenne  ;  forme  élevée,  un  peu  irrégulière,  légèrement 

comprimée  latéralement  ;  extrémité  antérieure  ovale  ;  extrémité 


(i)  Ainsi  nommé  sur  l'étiqaette  de  la  Collection  Deshayes  ;  nous  n'avons  pas  d'indi- 
cation bibliographique,  mais  nous  avons  cm  devoir  respecter  la  détermination  minuscrite 
du  vétéran  de  la  Paléontologie. 
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postérieure  terminée  par  une  lamelle  tranchante  ;  surface  dorsale 
convexe,  portant  seulement  quelques  plis  d'accroissement  obso- 
lètes; sommet  placé  environ  aux  trois  quarts  de  la  longueur 
totale  ;  surface  inférieure  concave,  un  peu  bombée  vers  Textrè- 
mité  postérieure.  Ouverture  grande,  semi-elliptique;  septum  co- 
lumellaire  mince,  peu  excavé  au  milieu,  muni  de  deux  saillies 
latérales  comprenant  entre  elles  cinq  ou  six  petites  dents  aiguës. 

Dimensions.  Longueur  :  12  mill.  ;  largeur  :  6  raill.  ;  épaisseur  :  4  mill. 

R.  D.  La  forme  de  cette  coquille  rappelle  un  peu  celle  de  7.  rostratum,  qui 
est  assez  élevée  ;  elle  n'est  jamais,  cependant,  terminée  par  un  rostre  aigu  ; 
il  est  vrai  que  quelques-uns  de  nos  échantillons  ont  l'extrémité  postérieure 
moins  arrondie  et  plus  eflîlée  que  celui  que  nous  choisissons  pour  néotype, 
mais  cette  extrémité  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  Tautre  espèce  ;  une  diffé- 
rence bien  plus  imporunte  réside  dans  la  disposition  du  septum  qui  est  lisse 
entre  les  deux  saillies  dentiformes  chez  T,  rostratum^  tandis  que  chez  T.  alla- 
viUense,  il  est  muni  de  plusieurs  petites  dents  aiguës.  Si  nous  comparons 
T,  altavilUnse  à  T.  nerHoides,  nous  voyons  qu'il  en  diffère  par  sa  forme  bien 
plus  irrégulière,  par  la  position  de  son  sommet  qui  est  situé  plus  loin  du  bord 
postérieur,  et  enfin  par  sa  surface  inférieure  moins  régulièrement  excavée. 

Néotype.  PI.  XXVI,  fig.  20-22,  ColL  Pissarro.  —  Hautevillc. 

Loc.  Hanteville.  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas  ;  Coll.  de  TEcoIc  des  Mines. 


Phasianella  [Tricolia)  princeps,  Vass. 

PI.  XXVI,  fig.  36.37  et  pi.  XXVII,  fig.  3. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  102,  pi.  X,  fig.  27-28. 

Observ.  Extrêmement  abondante  dans  le  Cotentin,  cette  élégante  espèce 
est  très  variable  dans  sa  forme  et  dans  son  ornementation  ;  les  échantillons 
typiques  sont  caractérisés  par  leur  galbe  allongé  et  par  la  hauteur  du  dernier 
tour  qui  atteint  les  quatre  cinquièmes  de  celle  de  la  coquille  ;  les  tours  sont 
ornés  de  gros  filets  irréguliers  et  écartés  qui  s'espacent  davantage  près  des 
sutures  ;  l'ouverture  est  dilatée  ;  le  bord  columellaire  se  termine  par  une  grosse 
callosité  qui  remplit  l'angle  postérieur  de  l'ouverture.  On  trouve  fréquemment 
une  vatiété  dont  la  forme  est  moins  élancée  et  dont  les  filets  deviennent  très 
gros,  réguliers  et  serrés,  de  sorte  qu'ils  sont  bien  plus  larges  que  leurs  inter- 
valles. Nous  faisons  figurer  un  échantillon  présentant  cette  disposition  et  dont 
le  dernier  tour  est,  en  outre,  presque  complètement  disjoint. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  36-37,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Variété.  PI.  XXVII,  fig.  3,  Coll.  Dumas.  -  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Brasil,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll. 
de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Miquel,  Cossmann, 
Pissarro. 
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Phasianella  {Tricolia)  Vasseuri,  Cossm.     pi.  xxvi,  fig.  41, 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.f  p.  103,  pi.  X,  fig.  22. 

R.  D.  Ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  le  cinquième  fascicule  des  Moll.  Eoc. 
de  la  Loire-Inférieure,  il  n*est  pas  possible  de  considérer  comme  une  des  nom- 
breuses variétés  de  P.  prinups,  cette  espèce  dont  la  forme  est  bien  différente. 
P,  princeps  est  toujours  allongé,  tandis  que  P.  Vassettri  est  court  et  globuleux  ; 
ses  tours  sont  moins  nombreux,  et  son  ornementation  est  composée  de  filets 
plus  fins,  plus  serrés  et  plus  réguliers  que  ceux  de  la  variété  de  P.  princeps 
que  nous  avons  fait  figurer  ;  en  outre,  la  columelle  est  plus  excavée,  et  la 
callosité  de  Tangle  inférieur  de  Touverture  est  moins  épaisse.  Si  nous  rappro- 
chons les  échantillons  du  Cotentin  de  ceux  de  la  Loire-Inférieure,  il  semble 
qu'ils  s'en  écartent  par  leur  forme  plus  trapue,  par  le  plus  grand  nombre  et  la 
plus  grande  régularité  de  leurs  cordons  spiraux,  et  enfin,  par  l'absence  de 
l'ombilic  caréné  que  Ton  constate  chez  ces  derniers,  mais  nous  ne  pensons  pas 
que  ces  différences  justifient  la  création  d*une  espèce  distincte. 

Type.  PI.  XXVII,  fig.  41,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Phasianella  [Tricolia)  turbinoides,  Lamk.    pi.  xxvil,  fig.  4. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  83. 

R.  D.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  Catalogue  du  Bassin  de  Paris,  cette  espèce, 
très  commune  dans  le  Cotentin,  est  caractérisée  par  l'existence,  sur  la  base, 
d'une  fente  étroite  que  circonscrit  une  carène  assez  saillante  ;  la  suture  est 
surmontée  d'un  très  petit  bourrelet,  et  d'une  rampe  excavée  ;  toute  la  sur&ce 
est  couverte  de  fines  stries  d'accroissement  ;  quant  à  l'ornementation,  nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  trace  parmi  les  très  nombreux  échantillons  que  nous 
avons  examinés. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  4,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdot,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Miquel,  Cossmann, 
Pissarro. 

Phasianella  [Tricolia)  tenuilirata,  nov.  sp. 

PI.  XXVI,  fig.  38.39. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  globuleuse,  à 
galbe  conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  aplatie  ;  trois 
tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes,  bordées  par 
un  petit  bourrelet  que  surmonte  une  légère  dépression  ;  ils 
sont  ornés  de  stries  excessivement  fines  et  serrées.  Dernier  tour 
très  grand,  supérieur  aux  cinq  sixièmes  de  la  hauteur  totale, 
arrondi  à  la  base  qui  est  peu  convexe,  et  sur  laquelle  l'ornemen- 
tation se  prolonge  jusqu'au  sommet  de  l'ouverture  ;  tente  ombili- 
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cale  étroite,  un  peu  recouverte  par  le  bord  columellaire.  Ouverture 
large  ;  columelle  excavée,  un  peu  renflée  à  sa  partie  postérieure  ; 
labre  mince,  oblique,  à  profil  rectiligne  ;  bord  columellaire  cal- 
leuXy  large. 

Dimensions  :  Hauteur  :  13  mill.;  diamètre  :  10  niîll. 

R.  D.  Extrêmement  voisine  des  certaines  variétés  trapues  de  P.  turbinaides, 
notre  nouvelle  espèce  s'en  écarte  par  sa  forme  un  peu  plus  surbaissée,  et  sur- 
tout par  les  fines  stries  qui  envahissent  toute  sa  surface  ;  chez  P,  turbinoides, 
on  n'aperçoit  de  stries  que  dans  le  voisinage  des  sutures  :  le  reste  de  la 
surface  est  toujours  lisse.  Si  nous  tentons  de  faire  un  rapprochement  avec  P. 
semislriata  du  Bassin  de  Paris,  dont  la  surface  est  entièrement  striée,  nous 
constatons  que,  s'il  n'y  a  pas  de  grandes  différences  dans  Tornemenution,  il 
n'en  est  pas  de  même  dans  la  forme  :  car  P.  semistriata  est  toujours  un  peu 
élancé,  avec  une  spire  allongée,  tandis  que  P.  UnuiUrata  est  trapu  et  court, 
avec  une  spire  globuleuse,  et  en  outre,  sa  fente  ombilicale  est  moins  ouverte. 

Type.  PI.  XXVI,  fig.  38-39  ;  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Phasianella  (  Tricolia)  infracallosa,  Cossm.    Pi.  xxvi,  fig.  40. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.  y  II,  p.  105,  pi.  X,  fîg.  23-24. 

R.  D.  Les  rares  échantillons  du  Cotentin  atteignent  une  plus  grande  taille 
que  ceux  du  Bois-Gouêt  ;  ils  ont  une  forme  plus  étroite  que  P.  turbittoides^  et 
leur  dernier  tour  est  bien  plus  élevé,  car  sa  hauteur  dépasse  les  trois  quarts  de 
la  hauteur  totale  chez  réchantillon  que  nous  faisons  figurer  ;  la  fente  ombili- 
cale est  presque  complètement  close  ;  d'ailleurs  elle  ne  reste  ouverte  que  quand 
les  échantillons  ne  sont  pas  adultes  ;  l'angle  inférieur  de  l'ouverture  est  rempli 
par  une  grosse  callosité  pariétale,  qui  a  valu  son  nom  à  l'espèce,  et  qui  ne  se 
retrouve  pas  chez  les  autres  Tricolia. 

Plésiotype.  pi.  XXVI,  fig.  40,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Phasianella  [Tricolia)  Bonneti,  Cossm.         Pl.  XXYII,  fig.  2. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  106,  pl.  XI,  fig.  i. 

Obs.  La  forme  surbaissée  si  spéciale  de  P.  Bonneti  nous  permet  de  rappor- 
ter, sans  hésitation,  à  cette  espèce  un  petit  échantillon  d'Hauteville  qui  présente 
exactement  les  proportions  de  ceux  du  Bois-Gouét  ;  notre  individu,  qui  n'est 
pas  adulte,  et  dont  la  taille  n'atteint  pas  4  mill.  est  encore  plus  turbiné  que  le 
type  de  la  Loire-inférieure  :  sa  largeur,  en  efïet,  est  un  peu  supérieure  à  sa 
hauteur;  nous  ne  pensons  pas,  néanmoins,  que  ce  soit  le  jeune  âge  d'une  autre 
espèce,  car  tous  les  échantillons  que  nous  avons  examinés  sont  plus  haut  que 
larges. 

Plésiotype.  Pl.  XXVII,  fig.  2,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Haatevtlte,  Coll.  Brasil. 
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Phasianella  [Eudora)  parisiensis,  d'Orb.     pi.  xxvil,  fig.  5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  84. 

IJ902  —  Cossm.  Loc.  cit,,  II,  p.  107,  pi.  X,  fig.  25-26. 

R.  D.  Cette  espèce  est  beaucoup  moins  fréquente  que  les  précédentes  et  s'en 
distingue,  à  première  vue,  par  sa  forme  courte  et  globuleuse  ;  les  tours  sont 
très  convexes,  et  la  surface  est  complètement  lisse,  l'ouverture  est  peu  déve- 
loppé, et  le  bord  columellaire  recouvre  presque  entièrement  la  fente  ombilicale. 
Les  individus  du  Cotentin,  comparés  à  ceux  du  Bassin  de  Paris,  ne  présentent 
pas  de  différences  appréciables. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  s,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Leptoth3rra  occidentalis,  Cossm.  Pi.  xxvii.fîg.  10. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  109,  pi.  XI,  fig.  7-9. 

R.  D.  Les  individus  du  Cotentin,  identiques  à  ceux  de  la  Loire-inférieure, 
se  distinguent  de  I.  obtusaîis  par  leur  iorme  beaucoup  plus  allongée,  et  par  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  filets  spiraux,  qui  sont  un  peu  irréguliers  et  entre- 
mêlés de  filets  beaucoup  plus  fins  ;  l'ouverture  présente  les  mêmes  caractères 
chez  les  deux  espèces,  qui  appartiennent  bien  à  la  forme  typique  de  Leptothyra. 

Plésiotype.  PI.  XXV,  fig.  10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  ^  Pissarro,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll. 
Miquel. 

Leptothyra  obtusaîis,  [Baudon]  pi.  xxvii,  fig.  7. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  72. 

1902  —  Cossm.  Loc,cit,y  p.  iio,  pi.  XI,  fig.  lo-ii. 

R.  D.  On  trouve  assez  fréquemment  cette  espèce  à  Fresville,  et  elle  y  pré- 
sente quelques  variations.  On  la  reconnaît  à  sa  forme  un  peu  trapue  et  à  ses 
tours  convexes  ornés  de  cordons  fins  et  serrés  ;  l'ombilic  est  toujours  clos  et 
le  bord  columellaire  est  muni  à  sa  partie  supérieure  de  deux  saillies  deniifor- 
mes,  dont  Tantérieure  est  peu  visible.  On  ne  peut  confondre  L.  dbtusdis  avec 
L.  occidenlaïis  du  même  gisement,  car  cette  dernière  espèce  a  une  forme  beau- 
coup plus  allongée. 

Plésiotype.  PI.  XXVII,  fig.  7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Leptothyra  quasinuda,  nov.  sp.  Pi.  xxvii,  fig.  89. 

Taille  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal,  ter- 
minée par  une  protoconque  lisse,  obtuse;  quatre  tours  convexes, 
un  peu  globuleux^  sépares  par  des  sutures  profondes,  ornés  de 
stries  spirales  serrées  et  extrêmement  fines  que  croisent  des  plis 
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d'accroissement  très  obliques.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux 
cinq  septièmes  de  la  hauteur  totale,  subanguleux  à  la  base  qui 
est  plane  et  ornée  comme  le  reste  de  la  spire.  Ouverture  à 
peu  près  circulaire  ;  columelle  concave,  munie  en  avant  de  deux 
plis  très  obsolètes  ;  labre  un  peu  épaissi  intérieurement,  droit, 
fortement  incliné  d'avant  en  arrière  ;  bord  columellaire  large, 
peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  C'est  à  tort  que  cette  petite  coquille,  assez  fréquente  dans  le  Cotentia, 
avait  été  signalée  dans  le  Catalogue  du  Bassin  de  Paris  comme  entièrement 
lisse,  car  sa  surface  est  ornée  de  stries  excessivement  fines  et  serrées.  Malgré 
cette  ornementation  spirale,  on  ne  peut  la  confondre  avec  L,  obtusaJiSy  à  cause 
de  sa  forme  qui  est  en  général  un  peu  élevée  ;  la  périphérie  du  dernier  tour 
est  plus  arrondie,  et,  enfin,  l'ouverture  est  plus  grande,  et  les  stries  sont  bien 
plus  fines. 

Typb.  PL  XXVII,  fig.  8-9.  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas,  Cossmann, 
Pissarro. 

lieptothjrra  undulata,  nov.  sp.  pi.  xxvii,  fîg.  21-23. 

Taille  petite,  forme  trapue,  globuleuse  à  galbe  conoïdal  ;  spire 
coune,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  aplatie  ;  trois  tours 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  six  filets 
saillants,  onduleux,  surtout  les  deux  inférieurs  qui  sont  plus 
rapprochés  que  les  autres,  et  voisins  de  la  suture  ;  entre  ces 
filets  principaux^  on  distingue  des  filets  intermédiaires  d'une  très 
grande  finesse.  Dernier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille,  arrondi  à  la  base  qui  est  plane  et  ornée 
comme  le  restant  de  la  surface.  Ouverture  circulaire  ;  columelle 
excavée,  munie  à  sa  partie  antérieure  de  deux  petites  dents  obso- 
lètes ;  labre  un  peu  épaissi  en  arrière,  rectiligne  et  très  oblique  ; 
bord  columellaire  large,  un  peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la 
base. 

Dimensions.  Hauteur  :  6  mill.  ;  Diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  présente  beaucoup  d'analogie  avec  L.  inermis,  à  cause  de 
son  ornementation  et  de  sa  forme  globuleuse,  mais  L,  inermis  appartient  à  la 
Section  Otaulax,  caractérisée  par  la  présence  d'une  fente  ombilicale  et  par  la 
dMatation  de  ^oreillette  antérieure  de  la  columelle  ;  notre  type  ne  présente 
aucunement  cette  disposition,  et  son  ouverture  est  identique  à  celle  de 
jL  dblusaiis  ;  il  se  distingue  de  cette  dernière  espèce  par  sa  forme  encore  plus 
trapue,  et  surtout  par  ses  filets  onduleux  bien  moins  nombreux  ;  nous  ne 
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faisons  aucun  rapprochement  avec  L.  quasinuda^  à  cause  de  la  différence  d'or- 
nementation. 

Type.  PI.  XXVII,  fig.  21-23,  Coll.  Pissarro.  —  FresviUe. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Pissarro,  Dumas, 

Leptothyra  (Otaulax)  inermis,  [Desh.]         pi.  xxvil,  fig.  i. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  72. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit. y  II,  p.  m,  pi.  XI,  fig.  12-14. 

R.  D.  L'ornementation  des  échantillons  du  Coientin  est  plus  fine  que  celle 
des  individus  du  Bois-Gouêt,  et  leur  surface  est  en  général  plus  usée  ;  les  autres 
caractères  étant  identiques,  nous  sommes  en  mesure  d'affirmer  que  c'est 
bien  la  même  espèce.  On  ne  peut  confondre  L.  inermis  avec  L.  obiusalis^  car 
son  ornementation  est  moins  saillante,  et  Tombilic  n*est  jamais  complètement 
fermé,  même  chez  les  individus  tout  à  fait  aduhes  ;  le  bord  columellaire 
forme  une  oreillette  rainurée  qui  a  justifié  la  création  d'une  Section  distincte. 
En  outre,  la  forme  générale  de  la  coquille  est  plus  déprimée  que  chez 
L,  obtusalis  ;  les  échantillons  du  Cotentin  ne  présentent  que  de  très  légères 
différences  avec  ceux  de  Chaussy  dans  le  Bassin  de  Paris. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  i.  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coil .  Pissarro. 


Lepothyra  (Otaulax)  crassicincta^  nov.  sp. 

PL  XXVII,  fig. i7-i8. 

Taille  au-dessus  de  la  moyenne  ;  forme  trochoïde  ;  spire  peu 
élevée,  à  galbe  conoïdal  ;  quatre  tours  très  convexes,  séparés 
par  des  sutures  peu  profondes,  ornés  de  six  carènes  tranchantes, 
égales  et  régulièrement  espacées,  dont  les  intervalles  sont  lisses. 
Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  quatre  cinquièmes  de  la  hau- 
teur totale,  arrondi  à  la  périphérie  de  la  base  qui  est  presque 
plane,  imperforée,  et  sur  laquelle  les  carènes  deviennent  de  plus  * 
en  plus  minces  et  serrées.  Ouverture  petite,  elliptique,  à  péris- 
tome  épaissi  intérieurement  ;  labre  très  oblique,  à  profil  recti- 
ligne,  muni  à  l'intérieur  d'une  série  de  dents  obsolètes;  columelle 
excavée,  antérieurement  munie  d'une  grosse  dent  transverse, 
étalée  en  oreillette  rainurée;  bord  columellaire  calleux,  très  large, 
détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  10  mill.  ;  Diamètre  :  8  mill. 

R.  D.  Il  est  assez  ùlcHq  de  séparer  L.  crassicincta  de  L,  inermis^  car  «a 
taille  est  très  supérieure,  et  son  ornementation  se  compose  de  grosses 
carènes  écartées  au  lieu  de  filets  minces  et  serrés  ;  l'ouverture  présente  aussi 
de  grandes  différences  ;   elle  est  dentelée  intérieurement,  tandis  qu'elle  est 
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lisse  chez  L,  in^rmis,  et  la  dent  columellaire  est  bien  plus  saillante  et  plus 
épaisse  ;  le  bord  columellaire  prend  un  développement  tout  à  fait  anormal  et 
recouvre  entièrement  la  fente  ombilicale  ;  d*autre  part,  notre  coquille  est 
réellement  un  Otaulax,  car  l'oreillette  columellaire  est  bien  visible^  surtout 
sur  le  second  échantillon  qui  est  plus  jeune. 

Type.  PI.  XXVII,  fig.  17-18.  Coll.  Bourdot.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

liejitothjrra  (Otaulax)  fàUaz,  nov.  sp.         pi.  xxvii,  fig.  u. 

Taille  petite  ;  forme  trochoïde,  assez  étroite,  spire  peu  allon- 
gée» terminée  par  une  protoconque  lisse,  aplatie,  de  un  tour  et 
demi  ;  trois  ou  quatre  cours  un  peu  convexes,  dont  la  hauteur  est 
égale  au  tiers  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes, 
ornés  de  six  carènes  égales  et  équidistantes,  dont  les  intervalles 
sont  traversés  par  des  stries  d'accroissement  excessivement  fines. 
Dernier  tour  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
arrondi  à  la  base  qui  est'^plane,  imperforèe,  et  ornée  de  filets 
plus  fins  que  ceux  de  la  spire  et  de  petits  filets  rayonnants  obso- 
lètes. Ouverture  assez  grande,  circulaire,  à  péristome  non  épaissi; 
labre  oblique,  à  profil  rectiligne,  lisse  à  l'intérieur  ;  columelle 
très  excavée;  oreillette  latérale  bien  développée,  limitée  exté- 
rieurement par  une  carène  tranchante  ;  bord  columellaire  mince, 
peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  La  forme  assez  allongée  de  cette  coquille  pourrait  la  faire  confondre 
avec  certaines  variétés  de  L.  oaidcntaliSyS\,  par  la  présence  d'une  oreillette  rai- 
nurée,  elle  n'appartenait  à  la  section  Otaulax  ;  elle  s'écarte  des  autres  espèces 
de  cette  Section,  et  en  particulier  de  L.  inermis,  par  sa  forme  plus  élevée,  et 
surtout  par  son  ornementation  comprenant  des  carènes  bien  plus  saillantes  et 
*  moins  nombreuses,  Toreiltette  est  aussi  plus  développée,  et  sa  surface  est  plus 
excavée. 

Typb.  PL  XXVII,  fig.  II,  Coll.  Pissarro.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

GoUonia  marg^aata,  [Lamk.]  Pi.  xxvii,  fig.  6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  73. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit. y  II,  p.  113,  pi.  XI,  fig.  15-16. 

Obsbrv.  Malgré  sa  grande  fréquence,  cette  espèce  est  peu  variable  ;  on  la 
reconnaît  A  sa  forme  globuleuse  et  à  son  ombilic  circonscrit  par  un  gros  bour- 
relet crénelé,  qui  est  séparé  du  reste  de  la  base  par  un  profond  sillon  ;  à  sa 
partie  supérieure,  prend  naissance  un  gros  lunicule,  éloigné  du  bourrelet  ombi- 
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bilical  ;  l'ouverture  est  tout  à  fait  circulaire  ;  toute  la  surfiace  porte  des  filets 
spiraux,  fins  et  serrés,  et  on  aperçoit  des  petits  plis  rayonnants  près  des  sutares. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  6,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll. 
Bourdot,  Brasil,  Cossmann,  Pissarro. 

Gollonia  canalifera,  [Lamk.]  pi.  xxvil,  fig.  24-25. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  74. 

R.  D.  Cette  petite  espèce  est  aussi  peu  variable  que  C.  marginaULy  bien 
qu'elle  soit  également  très  répandue  dans  le  Cotentin.  Elle  est  identique  aux 
individus  du  Bassin  de  Paris  et  est  caractérisée  par  sa  forme  assez  aplatie  et  par 
son  ouverture  allongée  dans  le  sens  transversal,  un  peu  anguleuse  en  arrière  ; 
Tombilic  est  circonscrit  par  un  bourrelet  plissé  non  limité  par  un  sillon  comme 
celui  de  C.  marginata  ;  le  funicule  est  très  rapproché  de  ce  bourrelet. 

Plésiotype.  PI.  XXVII,  fig.  24-25,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  de  rEcole  des 
Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Rssarro. 

Gollonia  flaxnmulata,  Cossm.  Pl.  xxvil,  fig.  ^i^^i, 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  74,  pl.  III,  fig.  5-6  et  pl.  IV,  fig.  14. 

Observ.  L'échantillon  que  nous  a  communiqué  M.  Bourdot  est  si  bien  con- 
servé, qu'on  y  distingue  la  coloration  comprenant  des  linéoles  rougeâtres  dis- 
posées en  chevron  sur  les  tours,  se  transformant  en  rayons  un  peu  irréguliers 
sur  la  base  ;  la  forme  générale  de  la  coquille  est  globuleuse  et  les  tours  sont 
très  convexes,  ornés  de  filets  spiraux  extrêmement  fins,  visibles  surtout  sur 
les  premiers  tours  ;  Tombilic  est  peu  large,  il  est  circonscrit  par  une  carène 
obsolète,  légèrement  plissée,  et  porte  intérieurement  des  filets  concentriques 
plus  gros  que  ceux  des  tours  ;  du  bord  supérieur  de  Touverture,  un  gros  funi- 
cule s'enfonce  presque  verticalement  à  l'intérieur  de  l'ombilic. 

Plésiotype.  Pl.  XXVII,  fig.  31-32,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Cossmann,  Pissarro,  très  rare. 

Gollonia  spiruloides,  [Desh.]  Pl.  xxvill,  fig.  4-5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IIÏ,  p.  74. 

Observ.  Cette  élégante  petite  coquille  n'est  représentée  dans  le  Cotentin 
que  par  quelques  rares  échantillons,  qui  sont,  du  reste,  tout  à  fait  compara- 
bles à  ceux  du  Bassin  de  Paris  ;  ils  ont  une  forme  discoîdale,  aplatie,  et  la 
spire  fait  une  légère  saillie  sur  le  dernier  tour  ;  l'ouverture,  qui  est  circulaire, 
est  entourée  d'un  gros  bourrelet,  et  le  péristome  est  complètement  détaché  ; 
l'ombilic  est  très  largement  ouvert  et  est  circonscrit  par  une  arête  assez  vive  ; 
le  funicule  est  obsolète  et  peu  visible. 

Plésiotype.  Pl.  XX VIII,  fig.  4-S,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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CoUonia  [Ltucorhynchia]  callifera,  [Desh.]  Pi.  XXVII,  fig.  35-36. 

1888  —  Cossna.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  76. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.^  II,  p.  113,  pi.  XI,  fig.  24-26. 

Obs.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  à  peu  près  identiques  à  ceux  du 
Bassin  de  Paris,  peut-être  un  peu  plus  globuleux,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de 
les  eo  séparer  ;  leur  principal  caractère,  qui  a  motivé  leur  classement  dans  une 
Section  distincte,  est  la  présence  d'une  petite  languette  qui  se  détache  du  bord 
columellaire  et  surplombe  la  région  ombilicale  ;  Tombilic  est  étroit,  non  ca- 
réné, et  de  sa  périphérie  partent  quelques  plis  rayonnants  qui  n'atteignent  pas 
le  milieu  de  la  base. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  35-36,  Coll.  Pissarro.  —  Hauievillc; 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann. 

GoUonia  (Parvirota)  Pissarroi,  Cossm.        Pl.  xxvill,  fig.  1-3. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit.,  II,  p.  113,  pl.  XI,  fig.  27-28. 

Observ.  Coquille  de  petite  taille,  à  tours  peu  nombreux,  séparés  par  des 
sutures  peu  visibles,  bordées  d'un  gros  bourrelet,  ornés  de  rayons  saillants, 
serrés  et  un  peu  sinueux  ;  la  base,  séparée  du  dernier  tour  par  un  bourrelet, 
est  ornée  comme  la  surface  des  tours,  mais  les  rayons  sont  plus  serrés  et 
s'étendent  jusqu'à  l'ombilic  qui  est  bien  ouvert  et  circonscrit  par  une  carène 
tranchante  ;  le  funicule  est  obsolète  et  est  éloigné  de  la  carène  ombilicale  ; 
l'ouverture,  peu  régulière,  a  le  péristome  bordé,  et  elle  se  termine  à  sa  partie 
postérieure  par  un  bec  très  allongé. 

R.  D.  Comme  on  a  pu  le  voir  dans  le  cinquième  fascicule  des  Moll.  Eoc. 
de  la  Loire-Inférieure,  cette  petite  espèce  forme,  avec  C.  rotatoria,  une  nouvelle 
section  :  Parvirota,  caractérisée  par  la  carène  du  dernier  tour  et  l'ornementa- 
tion rayonnante;  la  coquille  de  Fresville  s'écarte  de  celle  de  l'Yprésien  du 
Bassin  de  Paris  par  sa  forme  plus  épaisse,  par  son  dernier  tour  moins  nette- 
ment bianguleux,  par  son  ornementation  composée  de  rayons  beaucoup  plus 
saillants,  et  surtout  par  le  bec  de  l'ouverture,  qui  n'est  développé  à  ce  point 
chez  aucune  autre  CoUonia, 

Plésiotype.  Pl.  XXVIII,  fig.  1-3,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot. 

CoUonia  (Cirsochilus)  turb^oides,  [Lamk.]  PI.XXVII,  fig.  37-38. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  77. 

R.  D.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  rapportons  à  l'espèce  barto- 
nienne  les  échantillons  du  Cotentin  qui  en  diffèrent  par  leur  taille  plus  grande 
et  surtout  par  leurs  cordons  un  peu  plus  écartés  à  la  périphérie  du  dernier 
tour;  mais,  comme  tous  les  autres  caractères  sont  identiques,  il  nous  parait 
excessif  d'en  faire  une  espèce  distincte.  Qpoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  aisé  de 
la  séparer  de  C.  striata,  quand  elle  n'est  pas  adulte;  mais  quand  elle  a  atteint 
tout  son  développement,  le  meilleur  caractère  distinctif  est  sa  forme  élevée^ 
tandis  qu'elle  est  plus  déprimée  chez  l'autre  espèce  ;   les  carènes  sont  plus 
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saillantes,  l'ouverture  est  moins  dilatée,   plus  arrondie  ;  enfin,  Tombilic  est 
plus  resserré  et  n'est  pas  plissé. 

Plésiotypb.  pi.  XXVII,  fig.  37-38,  Coll.  Pissarro.  —  HautevUle. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

GoUonia  [Cirsochilus]  fresvillensis,  nov,  sp. 

PI.  XXVII,  fig.  35.34. 

Taille  petite  ;  forme  élevée,  subglobuleuse,  turbinée  ;  spire 
courte,  à  galbe  conoïdal  ;  protoconque  lisse  ;  quatre  tours  très 
convexes,  un  peu  globuleux,  séparés  par  des  sutures  canaliculées, 
ornés  de  six  carènes,  les  trois  antérieures  beaucoup  plus  saillantes 
que  les  trois  postérieures,  comprenant  entre  elles  un  filet  inter- 
médiaire plus  fin.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  trois  quans 
de  la  hauteur  totale,  limité  à  la  base  par  une  double  carène  péri- 
phérique ;  base  plane,  ornée  de  nombreux  filets  concentriques 
très  fins,  perforée  en  son  milieu  par  un  ombilic  assez  large,  cir- 
conscrit par  un  cordon  non  plissé  ;  un  funicule  assez  saillant  se 
détache  du  bord  columellaire  et  s'enfonce  presque  verticalement 
à  l'intérieur  de  Tombilic.  Ouverture  petite,  subquadrangulaire  ; 
columelle  régulièrement  excavée  ;  labre  mince,  très  incliné  ;  bord 
columellaire  calleux,  large,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Voisine  de  certaines  variétés  de  C.  iitrhinoidesy  cette  petite  coquille 
s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  élevée,  par  son  dernier  tour  plus  glo- 
buleux, et  surtout  par  la  plus  grande  régularité  de  ses  carènes  spirales  ;  chez 
C.  iurbinoideSy  elles  sont  plus  nombreuses,  et  souvent,  quelques-unes  sont  plus 
saillantes  et  donnent  aux  tours  un  aspect  anguleux  ;  en  outre,  notre  nouvelle 
espèce  a  la  base  plus  anondie  et  plus  finement  ornée. 

Type.  PI.  XXVII,  fig.  33-34,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  unique. 

GoUonia  (Cirsochilus)  dialytostoma,  nav.  sp. 

PI.  xxvm,  fig.  12-13. 

Taille  moyenne  ;  forme  allongée,  turbinée  ;  spire  courte,  à 
galbe  conoïdal  ;  quatre  tours  un  peu  convexes,  séparés  par  des 
sutures  peu  profondes,  ornés  de  quatre  filets  spiraux,  irrégulière- 
ment distribués,  les  deux  du  bas  plus  serrés  que  les  deux  autres. 
Dernier  tour  très  grand,  supérieur  aux  cinq  septièmes  de  la  hau- 
teur totale,  subanguleux  à  la  base  qui  est  plane  et  qui  porte  cinq 
gros  cordons  concentriques  réguliers,  dont  le  dernier  circonscrit 
un  ombilic  peu  ouvert.  Ouverture  large,  complètement  disjointe 
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de  la  base,  présentant  deux  angles  :   à  l'angle  supérieur,  prend 
naissance  unfunicule  épais  qui  s'enfonce  à  l'intérieur  de  l'ombilic. 
Dimensions.  —  Longueur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Le  classement  de  cette  coquille  ne  laisse  pas  que  d'être  embarrassant, 
car  elle  a  un  peu  la  forme  de  certaines  variétés  de  C.  luibinoides,  dont  le  der- 
nier tour  aurait  été  disjoint  accidentellement  ;  son  ornementation  est  cependant 
bien  différente  :  ses  filets  sont  moins  nombreux  et  plus  réguliers;  les  cordons 
de  sa  base  sont  bien  plus  gros,  son  ombilic  est  moins  ouvert  et  est  dépourvu 
de  plis  rayonnants.  D'autre  part,  on  pourrait  la  comparer  à  C.  disjunctay  à 
cause  de  son  ouverture  détachée,  mais  son  dernier  tour  est  encore  plus  dis- 
joint, et  elle  est  ornée  bien  différemment  ;  ses  fileis  ne  ressemblent  aucunement 
aux  cordons  granuleux  de  la  coquille  parisienne.  En  tous  cas  c'est  bien  un 
Cirsochilus,  car  le  labre  porte  le  bourrelet  caractéristique  de  cette  Section. 
D'autre  part,  la  présence  du  funicule  caréné  qui  s'enfonce  dans  l'ombilic,  fixe 
également  la  place  de  cette  coquille  dans  le  Genre  Colhnia. 

Typc.  pi.  XXVIII,  fig.  12-13,  Coll.  Bourdot.  -  Fresviile. 

Loc.  Fresviile,  Coll.  Bourdot,  très  rare. 

GoUonia  [Cirsochilus]  striata,  [Lamk]  pi.  XXVIII,  fîg.  6-7. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  76. 

Var.  aratdy  Cossm.  Cat.  Eoc,  p.  75. 

Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  son  ornementation,  mais  on  la 
reconnaît  sans  difficulté,  grâce  a  sa  forme  un  peu  surbaissée,  et  aux  carènes 
de  sts  tours,  dont  le  nombre  est  très  variable  ;  entre  ces  carènes,  la  surface 
est  ornée  de  fins  cordonnets  qui  envahissent  toute  la  base  jusqu'à  l'ombilic  ; 
celui-ci  est  bien  ouvert,  et  est  muni  de  quelques  plis  rayonnants  obsolètes  ; 
le  funicule  est  rapproché  de  la  carène  ombilicale.  Bien  que  les  individus  du 
Cotentin  aient,  quand  ils  sont  adultes,  une  oreillette  plus  calleuse  que  chez  les 
échantillons  du  Calcaire  grossier  parisien,  il  n'est  pas  douteux  que  c'est  bien  la 
même  espèce  ;  mais,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  Catalogue  de  l'Eocène,  leur  base 
non  plissée  motive  la  création  d'une  variété  distincte  qui  a  déjà  été  désignée 
sous  le  nom  arata  Cossm.,  et  que  nous  croyons  en  effet  utile  de  maintenir. 

Plésiotype.  pi.  XXVIII,  fig.  6-7,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Coll.  Brasil, 
X Dumas,  MiqueL  —  Fresviile,  Coll.  Cossmann. 

Collonia  [Cirsochilus)  sexnixnargaritata,  nov.  sp. 

PI.  XXVIII,  fîg.  8-9. 

Taille  moyenne;  forme  aplatie,  turbinée;  spire  courte,  à  galbe 
conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  à  nucléus  aplati; 
trois  tours  anguleux,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de 
deux  carènes  au-dessus  de  l'angle,  et  en-dessous,  de  trois  filets 
plus  fins  et  d'un  cordonnet  granuleux,  situé  près  de  la  suture  ; 
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de  fins  plis  d'accroissement  curvilignes  ornent  toute  la  surface. 
Dernier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul  presque  toute  la 
hauteur  de  la  coquille,  séparé  par  une  carène  tranchante  de  la 
base  qui  est  convexe  et  ornée  de  cordons  et  de  fins  filets  con- 
centriques ;  l'ombilic,  largement  ouvert,  est  circonscrit  par  une 
double  carène  granuleuse  ;  le  funicule  est  mince  et  s'enfonce 
venicaleœent  à  l'intérieur  de  l'ombilic.  Ouverture  large  ;  colu- 
mellaire  excavée  ;  labre  oblique,  un  peu  épaissi  extérieurement  ; 
bord  columellaire  calleux,  large,  bien  étalé  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  5  mill.  ;  diamètre  :  6  mîll. 

R.  D.  L'ornementation  très  spéciale  de  cette  espèce  nous  permet  de  la 
séparer  de  toutes  celles  que  noas  avons  étudiées  jusqu'à  présent.  Sa  forme 
rappelle  celle  de  C.  striata  qui  a  aussi  des  tours  anguleux,  maïs  chez  C.  striata, 
on  n'observe  que  quelques  granulations  formées  par  des  plis  rayonnants 
autour  de  l'ombilic,  tandis  que  chez  C.  semimargaritata^  les  deux  cordons  cir- 
ca-ombilicaux  sont  franchement  granuleux  ;  en  outre,  la  carène  granuleuse 
qui  accompagne  la  suture,  ne  se  retrouve  jamais  chez  l'autre  espèce  dont  les 
cordons  sont  toujours  lisses.  Quant  à  C.  Caillati  et  C.  criitaid,  leur  forme 
est  bien  différente,  et  la  première  porte  des  dentelures  très  saillantes  qui  ne 
ressemblent  pas  aux  granulations  de  C.  semimargarita.  Celle-ci  s'écarte  de 
C.  cristata  par  son  ornementation  et  par  son  dernier  tour  moins  disjoint. 

Type.  PI.  XXVIII,  fig.  8-9,  Coll.  Dumas.  —  HauieviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

GoUonia  (Cirsochilus)  Caillati,  [Desh.]      pi.  XXXII,  fig.  15-16.  • 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  78. 

Obs.  —  Variable  dans  ses  proportions,  cette  élégante  petite  espèce  est 
toujours  caractérisée  par  les  carènes  dentelées  qui  ornent  sa  sur&ce  ;  il  y  en 
a  deux  sur  les  premiers  tours,  et  trois  sur  le  dernier  ;  entre  ces  carènes,  on 
distingue  des  filets  plus  fins  et  un  peu  irréguliers  ;  l'ombilic,  peu  largement 
ouvert,  est  circonscrit  par  deux  gros  cordons  crénelés  ;  enfin,  l'ouverture  est 
circulaire,  et  souvent,  elle  est  complètement  détachée  de  la  base.  On  sait 
que  la  variété  mannophora  est  caractérisée  par  sa  forme  plus  élancée  ;  mais 
les  échantillons  du  Cotentin  se  rapportent  bien  à  la  forme  typique  (C.  Caiîhti) 
qui  est  plus  surbaissée,  et  dont  les  carènes  lisses,  intermédiaires  entre  les 
crêtes  dentelées,  sont  plus  saillantes. 

Plésiotype.  pi.  XXXII,  fig.  15-16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Gollonia  (Cirsochilus)  cristata,  [Baudon]   Pi.  XXVIII,  fig.  23-24 . 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  79. 

R.  D.  Cette  espèce  est  beaucoup  plus  rare  dans  le  Cotentin  que  C.  CaiUati^ 
et  on  l'en  sépare  sans  difficulté  à  cause  de  sa  forme  aplatie,  déprimée,  avec 
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une  spire  à  peine  saillante  ;  les  créatures,  moins  nombreuses,  sont  plus 
^guês  et  se  transforment  en  véritables  épines,  surtout  près  de  la  suture  ; 
l'ombilic  est  bien  plus  largement  ouvert  ;  il  n  est  circonscrit  que  par  un  seul 
cordon  granuleux,  et  son  funicule  est  visible  ;  l'ouverture  est  plus  détachée, 
et  souvent  même  complètement  disjointe,  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte  sur  l'échantillon  que  nous  faisons  figurer. 

Plésiotype.  pi.  ,  fig.      ,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann. 


GoUonia  [Cyniscella)  comu-pastoris,  [Lamk.] 

PI.  XXVIII,  fig.  34-35. 
1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  79. 

R.  D.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  notre  petit  échantillon  d'Hauteville 
et  ceux  de  Grignon,  si  ce  n'est  la  présence  d'un  ou  deux  filets  un  peu  plus 
saillants  que  les  autres,  à  la  périphérie  du  dernier  tour  ;  la  spire  est  assez  sail* 
lante,  avec  des  tours  convexes  ;  Tombilic  est  bien  ouvert,  il  est  limité  par  un 
angle  très  obsolète  et  faiblement  perlé;  à  l'intérieur  de  l'ombilic,  on  distingue 
quelques  plis  rayonnants  ;  enfin,  l'ouverture  ne  repose  sur  le  dernier  tour  que 
par  une  très  faible  surface.  C'est  d'ailleurs  bien  un  Cyniscella,  caractérisé  par 
son  péristome  évasé  plutôt  que  bordé,  par  son  mince  funicule  détaché  de 
i'épaississement  du  bord  columellaire,  et  par  son  ombilic  largement  ouvert,  le 
dernier  tour  reposant  sur  l'avant- dernier,  sans  qu'il  y  ait  de  modification  du 
péristome. 

PlisiOTYPB.  PI.  XXVIII,  fig.  34-35,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Cîollonia  (Cyniscella)  minutissixna,  [Desh.] 

PI.  XXVIII.  fig.  27-28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  80,  pi.  IV,  fig.  9. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  cette  espèce  l'unique  échantillon 
d'Hauteville,  qui  est  identique  à  la  figure  du  Catalogue  et  aux  échantillons 
du  Bassin  de  Paris.  Elle  est  très  voisine  de  C.  cornu-pas  tort  s ,  mais  sa  surface 
est  tout  à  fait  lisse,  sauf  sur  les  premiers  tours  :  on  y  distingue  à  peine  quel- 
ques plis  rayonnants  autour  de  l'ombilic.  Celui-ci  est  plus  nettement  caréné 
que  chez  l'autre  espèce,  et  son  funicule  est  beaucoup  plus  développé;  le  péris- 
tome est  épaissi,  surtout  à  sa  partie  antérieure,  formant  ainsi  une  petite  oreil- 
lette où  le  funitule  prend  naissance.  Il  est  possible  que,  si  l'on  recueille  ulté- 
rieurement d'autres  échantillons  de  cette  espèce  dans  le  Cotentin,  on  soit  amené 
à  les  séparer  de  l'espèce  parisienne,  à  cause  des  stries  spirales  qui  ornent  les 
deux  premiers  tours,  et  surtout  à  cause  des  plis  rayonnants  qui  ne  sont  mal- 
heureusement pas  très  nets  autour  de  l'ombilic  sur  notre  unique  individu; 
l'ombilic  est  aussi  plus  resserré. 

Plésiotype.  PI  XXVIII,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loa  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 
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Collonia  [Circulopsis]  znicromphalus,  nov,  sp. 

PI.  xxvn,  fig.  26-28. 

Taille  moyenne  ;  forme  un  peu  élevée,  turbinée  ;  spire  courte, 
globuleuse,  à  galbe  conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse, 
aplatie,  d'un  tour  et  demi  ;  quatre  tours  très  convexes,  séparés 
par  des  sutures  profondes,  non  bordées,  ornés  de  stries  spirales 
fines  et  serrées,  traversées  sur  les  premiers  tours  par  de  petits 
plis  rayonnants.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  cinq  sixièmes 
de  la  hauteur  totale ,  arrondi  à  la  base  qui  est  plane  et  ornée 
comme  le  reste  de  la  spire  ;  ombilic  peu  ouvert,  circonscrit  par 
un  angle  émoussé,  dénué  de  funicule.  Ouverture  circulaire,  à 
péristome  un  peu  épaissi  ;  labre  très  oblique,  à  profil  rectiligne  ; 
columelle  excavée;  bord  columellaire  large,  peu  calleux,  bien 
appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  6  mill.;  diamètre  :  y  mill.  5. 

R.  D.  Avec  C.  megalomphaluSy  cette  coquille  forme  une  nouvelle  Section  : 
Circulopsis,  décrite  dans  le  cinquième  fascicule  des  Moll.  Eoc.  de  la  Loire- 
Inférieure,  caractérisée  par  son  ouverture  circulaire,  à  péristome  un  peu 
épaissi,  presque  continu,  et  surtout  par  la  disparition  presque  complète  du 
funicule  ombilical.  En  particulier,  C.  micromphalus  diffère  de  l^espèce  du  Bois- 
Gouêt  par  sa  forme  plus  élevée,  moins  discoîdale,  par  son  ombilic  beaucoup 
plus  resserré,  circonscrit  par  un  aogle  émoussé,  tandis  que  chez  C.  megaJom- 
phalusj  le  contour  de  Tombilic  est  tout  à  fait  arrondi  ;  enfin,  son  ornementa- 
tion est  bien  plus  fine. 

Type.  PI.  XXVII,  fig.  26-28,  Coll.  de  TEcole  des  Mines.  —  HauteviUe. 

Loc.  HauteviUe,  Coll.  de  TEcoIe  des  Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Brasil. 


Otomphalus  Duxnasi,  Cossm.  Pi.  xxvil,  fig.  15-16. 

1902  —  Cossm.,  Loc.  cit. y  II,  p.  112,  pi.  XI,  fig.  5-6. 

Observ.  Cette  remarquable  espèce,  encore  plus  rare  dans  le  Cotentin  qu'au 
Bois-Gouët,  se  reconnaît  à  ses  tours  anguleux,  portant  une  carène  tranchante, 
et  oroés  de  filets  spiraux  réguliers  que  traversent  des  plis  d'accroissement 
obsolètes  ;  l'ouverture  est  circulaire  et  le  péristome  s'épaissit  en  avant  où  il 
forme  une  large  oreillette,  de  laquelle  se  détache  une  carène  saillante  qui 
circonscrit  l'ombilic;  celui-ci  est  très  largement  ouvert  :  sa  paroi  est  lisse  et 
un  peu  renfiée'dans  sa  partie  médiane. 

R.  D.  L'échantillon  du  Cotentin  n'est  pas  absolument  identique  au  type  de 
la  Loire-Inférieure  :  il  en  a  le  galbe  et  rornementation,  mais  son  ombilic  est 
plus  resserré,  circonscrit  par  une  seule  carène  qui  aboutit  plus  directement  au 
contour  supérieur  de  l'ouverture,  de  sorte  que  la  callosité  de  l'oreillette  s'étale 
moins  sur  la  paroi  antérieure  de  l'entonnoir  ombilical.  Peut-être  la  découverte 
d'autres  individus  dans  le  gisement  de  Fresville  permettra-t-elle  de  vérifier  la 
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constance  de  ces  différences,  ce  qui  motiverait  la  aéatioa  d*anç  nouvelle  es- 
pèce, ou  tout  au-  moins  d'une  variété  distincte. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  15-16,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  unique. 

Turbo  [Tectariopsis]  Marchand!,  nov.  sp.    Pl.  XXVII,  fig.  12-13. 

Taille  moyenoe  ;  forme  trochoïde  ;  spire  courte,  non  étagée^ 
à  galbe  régulièrement  conique;  trois  tours  plans,  peu  élevés, 
séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  ornés  de  quatre  cordons 
spiraux,  granuleux,  irréguliers  ;  celui  qui  surmonte  la  suture  et  le 
troisième  sont  plus  gros  que  les  deux  autres.  Dernier  tour  très 
grand,  égal  aux  quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  orné  de 
trois  gros  cordons  portant  des  tubulures  serrées,  comprenant 
entre  eux  deux  filets  granuleux  et  beaucoup  plus  fins;  base  con- 
vexe, avec  six  filets  concentriques,  granuleux,  plus  espacés  au 
centre  qu'à  la  périphérie,  avec  deux  ou  trois  filets  très  fins  dans 
leurs  intervalles.  Ouverture  circulaire,  à  péristome  très  épais,  mu- 
nie d'une  dizaine  de  dents  peu  saillantes,  parallèles  et  allongées  ; 
labre  oblique;  columelle  excavée,  formant  en  avant  une  large 
oreillette  carénée  qui  porte  un  tubercule  obsolète  à  la  limite  du 
sillon  interne  du  péristome  ;  bord  columellaire  mince,  calleux, 
bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  10  mill.  ;  diamètre  :  1 1  mill. 

R.  D.  La  forme  de  cette  espèce,  dédiée  au  sympathique  secrétaire  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Nantes,  rappelle  celle  de  T,  Munieri,  de  la 
Loire-Inférieure,  mais  elle  atteint  une  taille  plus  grande,  et  son  ornementation 
est  différente  ;  chez  Tespèce  de  Vasseur,  il  n'y  a  que  trois  cordons  peu  granuleux, 
tandis  que  chez  T.  Marchandi^  il  y  en  a  toujours  quatre,  dont  les  derniers  sont 
munis  de  grosses  tubulures  ;  T.  Munieri  a  les  tours  plus  coniques,  moins 
étages,  parce  que  Tangle  est  moins  médian  que  chez  T.  Marcîxindi  dont  la  for- 
me générale  est  plus  évasée,  dont  la  base  est  mieux  carénée  à  la  périphérie  et 
porte  des  cordons  concentriques  plus  nombreux,  moins  granuleux  sur  Tom- 
bilic.  D'autre  part,  la  coquille  du  Coteniin  ne  peut  être  confondue  avec  T.  Hen- 
rici,  du  Bassin  de  Paris,  dont  la  base  est  perforée  et  qui  a  les  tours  épineux. 

Type.  Pl.  XXVII,  Hg.  12-15,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  unique. 

Gibbula  [Monilea)  parnensis,  Bayan       pi.  xxviii,  fig.  18-19. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  59,  pl.  II,  fig.  37. 

R.  D.  On  rencontre  un  peu  plus  fréquemment  cette  espèce  dans  le  Cotentîn 
que  dans  le  Bassin  de  Paris,  et  son  principal  caractère  est  la  présence  d'un 
gros  funicule  ombilical  qui  aboutit  à  la  columelle,  en  formant  un  gros  tuber- 
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cule  ;  au-dessous  de  ce  tubercule,  la  columelle  est  très  excavée,  ce  qui  lui 
donne  une  forme  sinueuse  très  particulière;  l'ornementation,  très  èl^ante, 
se  compose  de  filets  très  serrés,  traversés  par  des  plis  d'accroissement  obliques 
très  fins.  G,  parnensis  diffère  de  G.  mitis  par  l'absence  de  tubercule  au  point  où 
aboutit  le  funicule,  et  par  son  ornementation  composée  de  filets  plus  saillant. 

Plésiotype.  pi.  XXVIII,  fig.  18-19,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Brasil,  Pissarro. 

Gïbhvla  [Phorculus)  sulcata,  [Lamk.]  PL  XXVIII,  fig.  14-15  et  20. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  61,  pi.  III,  fig.  2. 
1902  —  Cossm.  Loc,  cil,,  II,  p.  118,  pi.  XII,  fig.  x-2. 

Observ.  La  forme  typique  des  Bassins  de  Paris  et  de  la  Loire-Inférieure,  — 
avec  de  gros  cordons  régulièrement  écartés,  et  le  dernier  tour  arrondi  k  la 
périphérie,  —  n'existe  pas  dans  le  Coientin  ;  on  ne  trouve  dans  ce  gisement 
que  la  variété  carénée  qui  se  rapproche  de  G.  distans,  sans  cependant  se  cod- 
londre  avec  lui,  parce  qu'il  n'y  a  pas,  entre  la  carène  périphérique  et  les  cor- 
dons voisins  un  écartement  aussi  grand  que  chez  les  individus  parisiens  de 
G.  distans.  Cette  variété  carénée  existe,  d'ailleurs,  aussi  dans  la  Loire-Infé- 
rieure. A  côté  d'elle,  on  trouve  aussi,  plus  communément,  la  variété  hifidoca- 
rina,  décrite  dans  les  a  Moll.  éoc.  de  la  Loire-Inférieure  »  (PI.  VI  [XI]  fig.  31), 
quoique  avec  des  cordons  plus  serrés  ;  cette  variété  du  Coientin  se  rapproche 
beaucoup  de  G.  fraterculus,  mais  on  l'en  distingue  par  sa  spire  plus  déprimée 
et  par  le  galbe  plus  arrondi  de  son  dernier  tour. 

Plésiotype.  Var.  carénée.  PI.  XXVIII,  fig.  20,  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Var.  bifidocarina,  PI.  XXVIII,  fig.  14-15,  Hauteville,  Coll.  Dumas,  commun. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas, 
Pissarro. 

Gibbula  [Phorculus)  Bigoti,  ttov.  sp.        Pi.  XXVIII,  fig.  lo-n. 

Taille  petite  ;  forme  turbinée,  peu  élevée  ;  spire  courte,  glo- 
buleuse, à  galbe  conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse, 
planorbulaire,  polygyrée  ;  quatre  tours  convexes,  séparés  par  des 
sutures  profondes  légèrement  canaliculées,  ornés  d*une  dizaine  de 
carènes  tranchantes,  serrées,  plus  larges  que  leurs  intervalles. 
Dernier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul  presque  toute  la 
coquille,  arrondi  à  la  base  qui  est  convexe,  et  qui  porte,  comme 
le  reste  de  la  spire,  des  cordons  extrêmement  serrés,  séparés 
par  des  sillons  profonds  ;  ombilic  peu  large,  entièrement  rempli 
par  une  callosité  columellaire.  Ouverture  petite,  circulaire,  à 
péristome  un  peu  épaissi;  columelle  peu  excavée,  munie  à  sa 
partie  antérieure  d'une  saillie  dentiforme,  au  point  où  aboutit  le 
contour  de  Tombilic  ;  labre  très  oblique,  à  profil  rectiligne  ; 
bord  columellaire  calleux,  large,  bien  appliqué  sur  la  base. 
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DiM£KsiONS.  Hauteur  :  4  mill.  ;  diamètre  :  5  mill.  5. 

R.  D.  Voisine  de  G.  sulcata^  cette  coquille  s'en  distingue  par  sa  forme  un 
peu  plus  élevée,  et  surtout  par  Tornementation  fine  et  serrée  de  ses  tours  ;  les 
carènes  sont  plus  nombreuses  que  celles  de  G.  stdcata  .et  sont  séparées  par  des 
sillons  plus  profonds  ;  on  peut  aussi  constater  que  Tombilic  est  entièrement 
comblé  par  une  grosse  callosité,  tandis  qu'il  est  largement  ouvert  à  tout  âge 
chez  l'autre  espèce  ;  la  saillie  dentiforme  de  la  columelle  est  bien  visible,  mais 
on  ne  distingue  pas  de  funicule  à  l'intérieur  de  rombilic.  D'autre  part,  sa  forme 
arrondie  pourrait  la  rapprocher  de  G.  fraterculus^  mais  elle  en  diffère  par  la 
plus  grande  finesse  et  le  plus  grand  nombre  de  ses  filets  spiraux,  et  surtout 
par  le  développement  exagéré  de  la  callosité  columellaire  qui  remplit  Tombilic. 

Type.  PI.  XXVIII,  fig.  lo-ii,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossman,  Pissarro,  très  rare. 

Gibbula  [Phorculus]  constantinensis,  ttav.  sp. 

PI.  XXVIH,  fig.  16-17. 
Taille  au-dessus  de  la  moyenne  ;  forme  turbinée,  crochoïde  ; 
spire  moyennement  allongée,  à  galbe  conique,  terminée  par  une 
protoconque  lisse,  dont  le  nucléus  forme  un  petit  bouton  saillant; 
quatre  tours  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  et 
rainurées,  ornés  de  cinq  grosses  carénés  égales  et  équidistantes, 
comprenant  entre  elles  un  filet  intermédiaire  plus  fin.  Dernier 
tour  très  grand,  égal  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  totale,  arrondi 
à  la  base  qui  est  convexe  et  ornée  comme  le  reste  de  la  spire  ; 
ombilic  profond,  peu  large,  limité  par  une  carène  qui  aboutit  à 
une  saillie  dentiforme  de  la  columelle.  Ouverture  circulaire,  à 
péristome  un  peu  épaissi  intérieurement  ;  labre  lacinié,  oblique, 
à  profil  rectiligne  ;  columelle  excavée  au  milieu  ;  bord  colu- 
mellaire mince,  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  8  mill.  ;  diamètre  :  8  mill. 

R.  D.  Les  dimensions  de  cette  espèce  sont  très  supérieures  à  celles  de  G.  sul- 
cata,  et  sa  forme  est  un  peu  plus  élevée  ;  lornementation  est  différente  et  est 
formée  de  carènes  moins  tranchantes  et  de  filets  intercalaires  qui  n'existent 
pas  chez  G,  sulcata.  En  outre,  l'ombilic  est  beaucoup  plus  étroit,  et  la  saillie 
dentiforme  de  la  columelle  est  moins  visible. 

Type.  PI.  XXVIII,  fig.  16-17,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Dillwyimella  cupuliformis,  n<ru.  sp.    pi.  xxviil,  fig.  21-22. 

Taille  petite;  forme  aplatie,  discoïdale;  spire  courte,  faisant 
à  peine  saillie  sur  le  dernier  tour,  terminée  par  une  protoconque 
lisse,   planorbulaire  ;  trois  tours  légèrement  convexes,  séparés 
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par  des  sutures  profondes.  Dernier  tour  grand,  formant  à  lui  seul 
presque  toute  la  coquille,  anguleux  à  la  base  qui  est  plane  et 
lisse  ;  ombilic  large,  à  contour  arrondi.  Ouverture  semi-elliptique, 
située  dans  un  plan  oblique  ;  labre  mince,  très  incliné,  à  profil 
un  peu  sinueux;  columclle  excavée,  un  peu  épaissie  à  sa  partie 
antérieure,  au  point  où  aboutit  le  contour  de  Tombilic  ;  bord 
columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 
Dimensions.  Hauteur  :  2  mill.  5  ;  diamètre  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  espèce  appartient  incontestablement  au  Genre  DiUwyn- 
nétta  (^  Simochiîus)  à  cause  de  son  ouverture  nacrée,  située  dans  un  plan 
oblique,  comme  celle  des  Adeorhis  ;  elle  diffère  de  D.  lahiosa,  du  Bassin  de 
Paris^  par  sa  forme  aplatie  et  par  Tangle  obtus  qui  circonscrit  la  périphérie  de 
son  dernier  tour  ;  l'ombilic  est  plus  large,  et  la  surface  ne  porte  aucune  trace 
d'ornementation. 

Type.  PI.  XXVIII,  fig.  21-22,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

BoutiUieria  Eugenei,  [Desh.].  pi.  xxvii,  fig.  19-20. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  lil,  p.  58. 

V  Observ.  —  Les  très  nombreux  échantillons  du  Cotentin  sont  assez  variables 
dans  leur  forme  et  leur  ornementation  ;  on  trouve  cependant  des  individus 
identiques  à  ceux  de  Giignon.  C'est  une  espèce  caractérisée  par  sa  forme  tra- 
pue et  par  ses  tours  plans,  ornés  de  grosses  carènes  assez  régulières  ;  sur  le 
dernier  tour,  on  observe  un  petit  bourrelet  suprasutural,  au-dessus  duquel  la 
surface  est  un  peu  excavée  ;  le  labre,  épaissi  intérieurement  et  en  arrière,  est 
muni  de  quelques  plis  allongés  qui  disparaissent  souvent  chez  les  individus 
très  adultes  ;  à  sa  partie  supérieure,  il  se  creuse,  s'élargit  et  porte  un  ou  deux 
.  tubercules  columellaires  :  il  donne  naissance  à  un  funicule  qui  s'enfoi;ce  ver- 
ticalement à  l'intérieur  de  l'ombilic. 

Plésiotype.  pi.  XXVII,  fig.  19-20,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

BoutilUeria  crassa,  [Baudon]  pi.  xxvir,  fig.  29-30. 

1888   -    Cossm.  Cal.  Eoc.»  III,  p.  59. 

R.  D.  Beaucoup  plus  rare  que  B.  Eugenei,  cette  coquille  s'en  distingue  aisé- 
ment, à  cause  de  sa  surface  complètement  lisse,  ne  portant  que  quelques 
filets  concentriques  autour  de  l'ombilic,  et  de  sa  forme  conoïde  ;  les  tours 
présentent  également  un  petit  bourrelet  au-dessus  de  la  suture  ;  l'ouverture  a 
la  même  disposition  que  celle  de  l'espèce  de  Deshayes,  et  le  tubercule  colu- 
mellaire antérieur  est  un  peu  plus  saillant  que  chez  les  individus  du  Bassin  de 
Paris  ;  le  funicule  est  limité  par  deux  stries  assez  protondes,  enfin  l'ombilic 
est  plus  ouvert  que  celui  de  l'espèce  précédente. 
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Pi^iOTYPB.  PI.  XXVJI,  fig.  29-30,  Coll.  G>ssmann.  ~  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Trochus  {Tecius)y  tiara,  Defr.  Pi.  XXIX,  fig.  25. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  55. 

Observ.  Le  bel  échaniillon  de  Néhou  que  nous  choisisions  comme  néoiype 
est  tout  à  fait  remarquable  par  sa  forme  conoïdale,  qui  devient  plus  étroite 
quand  la  coquille  avance  en  âge.  L'ornementation  est  toujours  composée  d'un 
cordon  granuleux  situé  vers  Je  tiers  antérieur  des  tours»  surmonté  d'un  second 
cordonnet  obsolète  peu  visible  qui  borde  la  suture  ;  à  la  partie  inférieure  des 
tourSy  il  y  a  de  gros  tubercules  obliques  disposés  en  sens  inverse  des  accrois- 
sements. Sur  le  dernier  tour,  on  ne  distingue  plus  qu'une  simple  rangée  de 
pustules  obsolètes.  Sa  base  est  très  oblique,  et  les  cordons  qui  l'ornent  devien- 
nent de  plus  en  plus  espacés  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  centre  ;  enfin 
le  labre  est  sillonné  intérieurement  par  des  grosses  côtes  spirales,  et  la  saillie 
columellaire  est  très  proéminente. 

Néotype.  pi.  XXIX,  fig.  25,  Coll.  de  l'École  des  Mines.  —  Néhou. 

Loc.  Néhou,  Coll.  de  l'École  des  Mines. —  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Coss. 
mann,  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Trochus  (Tectus)  Lennieri,  nav.  sp.         Pi.  XXIX,  fig.  18-19. 

Taille  assez  grande  ;  forme  trochoïde,  spire  peu  allongée,  à 
galbe  conoïdal,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  à  nucléus 
apbti.  Six  tours  plans,  dont  la  hauteur  n'atteint  pas  tout  à  fait 
le  tiers  de  la  largueur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés 
de  deux  cordonnets  équidistants,  et  d'un  troisième  cordonnet  un 
peu  plus  saillant  qui  borde  la  suture  en  dessous  ;  toute  la  surface 
est  couverte  de  très  fines  stries  régulières.  Dernier  tour  grand, 
égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  anguleux  à  la  base,  qui  est 
un  peu  convexe  et  ornée  de  filets  concentriques  obsolètes  ; 
ceux-ci  deviennent  plus  serrés  en  se  rapprochant  du  centre.  Ou- 
verture quadrangulaire  ;  columelle  tordue,  munie  d'une  saillie 
dentiforme  antérieure,  très  volumineuse  ;  labre  oblique,  lisse  à 
l'intérieur  ;  bord  columellaire  mince,  peu  distinct. 

Dimensions.  Longueur  :  25  mill.  ;  diamètre  :  25  mill. 

R.  D.  On  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  des  variétés  de 
r.  tiara,  car  elle  est  toujours  plus  large,  son  diamètre  étant  égal  à  sa  hauteur  ; 
elle  est,  de  plus,  ornée  d'une  manière  différente  :  au  lieu  d'un  cordon  anté- 
rieur, nous  avons  ici  deux  cordonnets  égaux  et  équidistants  et  une  crête  sutu- 
rale  plus  saillante  ;  la  base  est  moins  convexe,  circonscrite  par  un  angle  plus 
aigu  ;  enfin,  le  labre  est  lisse  et  ne  porte  pas  les  costules  spirales  antérieures 
de  r.  tiara.  On  peut  encore  comparer  cette  espèce  à  T,  Athemsi  de  la  Loire 
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Inférieute  qui  a  la  même  base,  mais  dont  Tangle  spiral  est  bien  plus  ouvert; 
rornementation  de  l'espèce  nantaise  ressemble  évidemment  à  celle  de  T.  Len- 
nUrty  mais,  comme  ses  tours  sont  bien  plus  étroits,  les  deux  cordons  granu- 
leux paraissent  bien  plus  serrés  ;  en  outre,  le  bourrelet  festonné  de  la  suture 
est  plus  saillant  que  chez  l'espèce  du  Cotentin. 

Type.  PI.  XXIX,  fig.  18-19,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Trochus  [Tecius)  altavillensis,  Defr.  in  coll. 

PI.  XXIX,  fig.  23-24. 

Taille  moyenne;  forme  trochoïde;  spire  médiocrement  allon- 
gée, à  galbe  d'abord  extra-conique,  puis  conoïdal  ;  neuf  à  dix 
tours  plans,  subimbriqués,  dont  la  hauteur  est  au  plus  égale  au 
cinquième  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés 
à  leur  partie  antérieure  d'un  gros  cordon  perlé  bifide,  formant 
des  crénelures  obliques,  puis  à  leur  partie  postérieure,  d'un  cor- 
donnet dont  les  perles  alternent  avec  celles  du  cordon  supérieur; 
toute  la  surface  est  traversée  par  des  filets  spiraux,  plus  fins  à  la 
partie  supérieure  des  tours  qu'à  leur  partie  inférieure.  Dernier 
tour  un  peu  inférieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  anguleux  à  la 
périphérie  de  la  base,  qui  est  convexe,  imperforée,  ornée  de 
de  filets  concentriques  saillants,  plus  écartés  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  centre.  Ouverture  quadrangulaire,  avec  un  gros 
tubercule  columellaire  ;  labre  oblique,  portant  intérieurement 
deux  cosiules  spirales  et  obsolètes. 

Dimensions.  :  Longueur  :  22  mil!.  ;  Diamètre  18  mill. 

R.  D,  Par  son  ornemeniation,  celte  coquille  rappelle  assez  T,  crenularis^  du 
Bassin  de  Paris,  mais  elle  a  toujours  une  forme  plus  trapue  et  un  profil  conoï- 
dal, tandis  que  Tespèce  de  Lamarck  est  régulièrement  conique,  ou  même 
extraconique,  et  que  sa  base  est  treilli<:sée  et  porte  des  cordonnets  peu  nombreux; 
nous  ne  pouvons  non  plus  assimiler  notre  nouvelle  espèce  à  T.  omatus  qui 
est  bien  plus  évasé,  et  dont  la  base  est  ornée  de  filets  concentriques  fias  et 
nombreux.  Enfin,  si  nous  le  comparons  à  I.  gouetensis^  nous  voyons  d*abord 
qu*elle  est  plus  conoïdale,  moins  conique;  en  outre,  il  y  a  quelques  différences 
dans  rornementation  ;  les  crénelures  supérieures  sont  un  peu  plus  rappro- 
chées, et  celles  du  bas  sont  moins  saillantes,  plus  écartées,  moins  plitiformes, 
avec  des  filets  spiraux  plus  saillants,  la  base  porte  des  filets  tranchants  qui 
sont  presque  des  carènes  et  qui  sont  plus  écartés  et  beaucoup  moins  régu- 
liers que  ceux  de  la  coquille  de  la  Loire-Inférieure.  Néanmoins,  nous  sommes 
obligés  de  reconnaître  que  ce  sont  deux  formes  extrêmement  voisines. 

Néotype.  PI.  XXIX,  fig.  23-24,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de  TEcole  des  Mines, 
Coll.  Brasil,  Dumas,  Cossmann. 
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Trochus  (Tectus)  Dumasi,  Cossm.  Pi.  xxix,  fîg.  22. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit. y  II,  p.      ,  pi.  XIII,  fig.  19-20. 

Observ.  Les  échantillons  de  cette  espèce  assez  répandue  dans  le  Cotentin 
correspondent  bien  à  la  diagnose  qui  en  a  été  donnée  dans  les  Mollusques 
éocéniques  de  la  Loire- Inférieure.  Ils  se  reconnaissent  à  leur  forme  un  peu 
allongée,  à  profil  conique  ;  Fornementation  se  compose  d'un  gros  bourrelet 
aatérieur  portant  des  tubercules  bifides,  et  de  quatre  cordonnets  granuleux, 
obsolètes  sur  la  rampe  excavée,  entremêlés  de  stries  d'accroissement  obliques  ; 
la  base  est  plane,  et  porte  huit  cordonnets  concentriques,  plus  écartés  au  centre 
qu'à  la  périphérie. 

R.  D.  Cette  espèce  est  assez  variable,  et  les  variations  portent  principalement 
sur  les  proportions  du  bourrelet  antérieur  et  sur  le  nombre  des  cordons  gra- 
nuleux. Ainsi,  l'échantillon  que  nous  figurons  comme  plésioiype,  diffère  du 
type  figuré  par  des  crénelures  beaucoup  plus  écartées  sur  le  bourrelet  antérieur  ; 
néanmoins,  il  s'écarte  encore  de  7.  cienularis  par  ses  sutures  plus  excavées 
en  arrière.  Si  on  le  compare  à  T.  gouetmsis  ou  à  7'.  aliaviUettuSy  on  remarque 
immédiatement  qu'il  a  le  galbe  plus  étroit  et  que  ses  tours  ont  un  profil 
concave -convexe  qui  n'existe  pas  chez  ces  deux  congénères. 

Plésiotype.  pi.  XXIX,  fig.  22,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdet,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro. 

Trochus  (Tectus)  Bourdoti,  nov.  sp.  Pi.  xxix,  fig.  16-17. 

Taille  très  grande  ;  spire  allongée,  à  forme  régulièrement  co- 
nique ;  environ  douze  tours  donc  la  hauteur  est  égale  au  quart 
de  la  largeur,  légèrement  convexes,  séparés  par  des  sutures 
profondément  canaliculées,  ornés  de  quatre  grosses  carènes 
extrêmement  saillantes,  inégales  et  obtusément  granuleuses,  les 
deux  extrêmes  plus  faibles  que  les  deux  médianes  qui  semblent 
plus  écartées.  Dernier  tour  grand,  anguleux  à  la  périphérie  de  la 
base^  qui  est  plane  et  qui  porte  environ  sept  gros  cordons  concen- 
triques aplatis.  Ouvenure  très  mutilée  ;  columelle  munie  d'une 
saillie  dentiforme,  tordue  et  épaisse. 

Dimensions  :  Longueur  :  55  mill.  ;  Diamètre  :  37  mîll. 

R.  D.  La  plupart  des  individus  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  ne  sont 
pas  adultes  ;  aussi,  malgré  le  mauvais  état  du  gros  échantillon  de  Fresville 
que  nous  a  communiqué  M.  Bourdot,  nous  n'hésitons  pas  à  le  prendre 
comme  type  de  l'espèce  nouvelle  à  cause  de  sa  taille  au-dessas  de  la 
moyenne,  et  surtout,  de  son  ornementation  formée  de  grosses  carènes  à  peu 
près  lisses  :  ce  caractè:e  Técarte  de  T.  margaritaceus  dont  les  cordons  sont 
granuleux,  et  qui  a,  d'ailleurs,  une  forme  tout  à  fait  surbaissée  avec  une 
base  lisse.  Si  on  compare  l'espèce  du  Cotentin  à  T.  hritannus^  de  la  Loire- 
Inférieure,  qui  a  aussi  la  base  ornée,  on  trouve  qu'elle  a  le  galbe  bien  plus 


Digitized  by  VjOOQIC 


156  SOCIÉTÉ   GÉOLOGiaUB  DE  NORMANDIE 

étroit  dès  le  jeuae  âge,  surtout  que  ses  carènes  spirales  sont  bien  moins  ornées 
et  bien  moins  serrées  que  les  rangs  de  granulations  de  l'espèce  nantaise  ;  en 
outre,  chez  cette  dernière,  ce  sont  précisément  les  deux  cordons  médians  qui 
sont  moins  saillants,  tandis  que  c'est  le  contraire  chez  T.  Bourdoti.  Par  son 
galbe  général,  notre  espèce  se  rapproche  aussi  de  T.  mitratus,  surtout  dans  le 
jeune  âge;  mais  elle  est  moins  excavée,  et  quand  elle  est  adulte,  ses  carènes 
sont  plus  saillantes. 

Type.  PI.        fig.  ,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro.—  Hauteville, Coll. Dumas. 

Trochus  (Tectus)  britannus,  Vass.  Pi.  xxiK,  fig.  26. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit. y  II,  p.        ,  pi.  XII,  fig.  51-32. 

R.  D.  Les  échantillons  peu  firéquents  que  Ton  trouve  dans  le  Coteotin 
correspondent  à  la  variété  à  quatre  cordons  granuleux,  dont  les  deux  médians 
sont  bien  exactement  les  plus  petits  :  l'individu  que  nous  faisons  figurer  porte 
même  cinq  cordons  sur  le  dernier  tour,  mais  il  appartient  bien  à  l'espèce  de 
Vasseur  par  ses  proportions  et  par  sa  forme  conique,  subulée  au  sommet,  il  se 
distingue  de  T,  margaritaceus  par  son  galbe  moins  trapu,  par  ses  cordons  gra* 
nuleux  plus  inégaux,  par  sa  base  ornée,  etc. . .  On  ne  peut,  d'ailleurs,  con- 
fondre cette  espèce  avec  le  jeune  âge  de  T,  Bourdoti,  qui  s'en  distingue  toujours 
par  son  galbe  plus  étroit  et  plus  conique,  même  quand  ses  carènes  n'ont  pas 
atteint  leur  saillie  caractéristique.  D'autre  part,  T.  mitratus,  du  Bassin  de 
Paris,  a  une  forme  évasée  ou  extraconique,  qui  ne  permet  pas  de  la  rapprocher 
de  l'espèce  de  l'Ouest  de  la  France. 

Plésiotypb.  PI.  XXIX,  fig.  26,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Hauteville. 

*Loc.  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 

Trochus  (Tectus)  Dubusi,  nov.  sp,        Pi.  XXIX,  fig.  6-7,  lo-n. 

Taille  mo5'enne;  forme  trapue;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal  ; 
cinq  tours  plans,  dont  la  hauteur  égale  le  quart  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  linéaires,  ornés  en  avant  d'une  rangée  de 
gros  tubercules,  et  d'un  cordon  dentelé,  sur  lequel  trois  dents  cor- 
respondent à  deux  tubercules;  à  la  partie  inférieure  des  tours,  il  y  a 
une  deuxième  rangée  de  tubercules  juxtaposée  à  celle  du  tour 
précédent  ;  quand  la  surface  est  usée,  il  ne  reste  plus  que  la  ran- 
gée antérieure,  qui  festonne  la  suture  ;  au  contraire,  quand  elle 
est  fraîchement  conservée,  on  distingue  de  petits  filets  spiraux  qui 
lui  donne  l'aspect  chagriné.  Dernier  tour  peu  élevé,  anguleux  à 
la  périphérie  de  la  base  qui  est  plane,  imperforée,  et  ornée  d'une 
dizaine  de  cordons  concentriques  plus  écartés  au  centre  qu'à  la 
périphérie.  Il  y  a  toutefois,  dans  le  gisement  d'Hauteville,  une 
variété  dont  la  base  ne  porte  que  sept  cordons  concentriques. 
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Ouverture  quadrangulaire^   avec   une  saillie  dentiforme   assez 
épaisse. 
Dimensions.  Hauteur  :  16  mill.  ;  diamètre  :  17  mill. 

R.  D.  L'ornementation  de  cette  coquille  est  assez  particulière,  et  nous  per- 
met de  la  séparer  de  toutes  celles  que  nous  avons  examinées  jusqu'à  présent. 
Si  nous  la  comparons  à  T.  altavilîensis,  nous  voyons  qu'elle  a  le  môme  galbe 
conoîdal,  mais  qu'elle  est  plus  courte  et  ornée  très  différemment.  Sa  base  est 
tout  à  fait  plane,  et  ses  carènes  concentriques  sont  plus  fines  et  plus  nom- 
breuses. T.  gouetensis  est  plus  étroit,  et  ses  crénelures  sont  bien  différentes  de 
celles  de  T.  Dubusû  II  y  a  encore  T.  Bareti,  dont  la  carène  antérieure  feston- 
née et  tabulée  ressemble  un  peu  à  l'aspect  que  prend  notre  espèce  quand  elle 
est  usée,  mais  T,  Bareti  a  une  forme  bien  plus  évasée  et  une  base  plus  fine- 
ment ornée. 

Type.  PI.  XXIX,  fig.  lo-u,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Variété.  PI.  XXIX,  fig.  6-7,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil.  ^  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 


Calliostoma  Brasili,  nov.  sp.  pi.  XXIX,  fig.  13-15. 

Taille  grande  ;  forme  trapue  ;  spire  médiocrement  élevée,  à 
galbe  conoïdal  ;  cinq  tours  donc  la  hauteur  est  un  peu  inférieure 
au  tiers  de  la  largeur,  excavés  à  leur  partie  inférieure,  séparés  par 
des  sutures  protondes,  ornés  d'une  grosse  carène  antérieure  por- 
tant des  tubulures  counes,  obsolètes,  squameuses,  qu'accom- 
pagne une  rangée  de  gros  tubercules  écartés,  puis  deux  cordon- 
nets granuleux  inégaux,  l'inférieur  plus  gros  ;  toute  la  surface  est 
couverte  de  fines  stries  spirales.  Dernier  tour  grand,  supérieur  à 
la  moitié  de  la  hauteur  totale,  anguleux  à  la  périphérie  de  la 
base,  qui  est  imperforée,  peu  convexe,  et  ornée  de  huit  corde- 
lettes concentriques,  granuleuses,  à  peu  près  équidistantes.  Ouver- 
ture elliptique;  labre  très  oblique;  bord  columellaire  large,  cal- 
leux, recouvrant  complètement  la  fente  ombilicale. 

Dimensions.  Hauteur  :  30  mill.  ;  diamètre  :  28  mill. 

R.  D.  Il  n'y  a  dans  le  Bassin  de  Paris  aucun  Calliosioma  auquel  nous  puis- 
sions comparer  cette  grande  espèce  :  C.  moniliferum  est,  en  effet,  plus  trapu 
et  orné  bien  plus  régulièrement.  Au  contraire,  C.  princeps  est  toujours  plus 
étroit,  et  les  tubulures  de  ses  carènes  sont  beaucoup  plus  saillantes  que  celles 
de  C.  Brasilia  qui  ne  sont  guère  visibles  que  sur  la  carène  antérieure  et  qui 
font  défaut  sur  la  base. 

Type.  PI.  XXIX,  fig.  13-15,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot. 
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Calliostoma  [Eutrochusj  ditropis,  nov.  sp.     Pi.  XXXII,  fig.  lo. 

Taille  petite  ;  forme  trochoïde  ;  spire  courte,  à  galbe  conique, 
terminée  par  une  protoconque  lisse,  planorbulaire  ;  quatre  tours 
dont  la  hauteur  est  égale  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par 
des  sutures  profondément  canaliculées,  portant  en  avant  une 
carène  dentelée,  munie  d'une  petite  dépression,  puis,  en  arrière 
une  seconde  carène  moins  saillante,  limitée  par  un  sillon;  le- 
reste  de  la  surface  porte  seulement  quelques  filets  spiraux^  très 
obsolètes  que  traversent  des  plis  d'accroissements  obliques.  Der- 
nier tour  très  grand,  égal  au  cinq  septièmes  de  la  hauteur  totale, 
limité  à  la  périphérie  par  une  seconde  carène  dentelée  qui  le 
sépare  de  la  base  :  celle-ci  est  légèrement  convexe  et  sa  fente 
ombilicale  est  assez  largement  ouverte  ;  l'ornementation  se  com- 
pose seulement  de  quelques  filets  concentriques  obsolètes.  Ou- 
verture quadrangulaire  ;  columelle  d'abord  verticale,  puis  brus- 
quement coudée,  bord  columellaire  mince,  peu  distinct. 

Dimensions.  Hauteur  :  7  milL;  diamètre:  6  mill. 

R.  D.  Nous  n'avons  dans  le  Bassin  de  Paris  aucune  espèce  qui  se  rapproche 
de  C.  ditropis  :  C.  novatum  atteint  une  taille  au  moins  double  de  celle  de  l'es- 
pèce d'Hauteville,  et  son  ornementation  en  est  bien  diftérente  ;  elle  comprend, 
à  la  partie  antérieure  des  tours,  une  rangée  de  tubercules  assez  épais  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  la  carène  saillante  dentelée  de  C.  ditropis,  qui  a,  en  outre, 
une  forme  générale  plus  trochoïde  et  des  sutures  profondément  canaliculées. 

Type.  PI.  XXXII,  fig.  10,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro. 


Basilissa  constantinensis,  nav.  sp.        Pi.  XXIX,  fig.  20-21. 

Taille  petite  ;  forme  conique  ;  cinq  toufs  plans,  dont  la  hau- 
teur dépasse  le  tiers  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  linéai- 
res, bordées  en  dessous  d'un  bourrelet  légèrement  saillant  et 
obtusément  crénelé  ;  ornementation  composée  de  neuf  cordons 
spiraux,  irréguliers,  lisses;  Dernier  tour  égal  aux  trois  cinquièmes 
de  la  hauteur  totale,  muni  d'une  carène  subcrénelée  à  la  péri- 
phérie de  la  base  qui  est  plane,  ou  même'excavée  contre  cette 
carène,  et  qui  porte  de  fins  sillons  concentriques,  jusqu'à  une 
rainure  plus  profonde  qui  sépare  une  rangée  de  perles  circons- 
crivant la  perforation  ombilicale  :  celle-ci  est  assez  étroite,  à 
parois  treillissés.  Ouverture  subquadrangulaire  ;  labre  peu  obli- 
que ;  columelle  droite,  lisse. 
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Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  5  ;  diamètre  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Bien  que  cette  coquille  ait  l'ouverture  incomplète,  nous  croyons 
qu'elle  doit  être  séparée  de  B.  sulcata,  du  Bassin  de  Paris,  qui  n*a  pas  de  sutu- 
res bordées  et  dont  Tombilic  n'est  pas  circonscrit  ;  B,  angusta^  dont  les  sutures 
sont  bordées,  a  un  galbe  plvs  élancé  et  l'ombilic  non  bordé  ;  quant  à  B.  La- 
marcki,  c'est  une  espèce  beaucoup  plus  finement  sillonnée. 

Type   PI.  XXIX,  fig.  20-21,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Basilissa  goniomphalus,  nov.  sp.  Pi.  XXIX,  fig.  32-3;. 

Taille  assez  petite  ;  forme  conique  ;  six  tours  légèrement  con- 
vexes, dont  la  hauteur  égale  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur, 
séparés  par  des  sutures  bordées  en-uessus  par  un  étroit  bourrelet 
que  sépare  un  sillon  spiral  ;  surface  d'abord  ornée  de  quelques 
sillons  spiraux  qui  ne  tardent  pas  à  s'effacer,  de  sorte  que  les  tours 
deviennent  lisses,  sauf  le  sillon  suprasutural  qui  est  très  finement 
plissé  par  des  accroissements  axiaux.  Dernier  tour  presque  égal 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  caréné  à  la  périphérie  de  la 
base  qui  est  déclive  et  peu  convexe,  avec  huit  sillons  concentri- 
ques et  subimbriqués,  jusqu'à  la  carène  qui  circonscrit  un  enton- 
noir ombilical  évasé  et  peu  profond,  dont  la  paroi  porte  quelques 
filets  spiraux,  et  dont  la  perforation  se  rétrécit  rapidement. 
Ouvenure  quadrangulaire,  à  péristome  mince  ;  labre  convexe  ; 
columelle  excavée,  à  bord  peu  réfléchi. 

Dimensions.  Hauteur  :  5  mill.  ;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Cette  coquille  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  à  B.  Boutiîlieriy  du 
Bartonien  des  environs  de  Paris  ;  elle  s*en  écarte  par  sa  surface  et  sa  base  sil- 
lonnées, par  ses  tours  plus  convexes,  bordés  aux  sutures  par  son  entonnoir 
ombilical  plus  évasé,  caréné  au  pourtour  par  son  péristome  plus  mince.  Nous 
ne  la  comparons  pas  aux  espèces  de  l'oligocène  d'Etampes,  qui  ont  été,  depuis, 
classés  dans  le  Genre  EUnclms  à  cause  de  leur  columelle  tronquée. 

Type.  PI.  XXIX,  fig.  32-33,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Pissarro,  unique. 

Eumax^rita  (Periaulax)  spirata,  [Lamk.]   pi.  XXIX,  fig.  4-5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  67. 

Observ.  Aussi  variable  et  aussi  répandue  dans  le  Cotentin  que  dans  le 
Bassin  de  Paris,  cette  coquille  se  reconnaît  à  sa  forme  un  peu  élevée,  à  base 
limitée  par  un  angle  net,  et  surtout  à  son  ombilic  large,  orné  de  nombreux 
sillons  concentriques  que  traversent  des  plis  axiaux  serrés.  L'ombilic  est  cerclé 
par  un  sillon  profond  ;  les  autres  caractères  sont  variables  ;  les  stries  spirales 
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sont  plus  ou  moins  écartées,  les  cordons  granuleux  plus  ou  moins  nombreux 
et  parfois  disparaissent  même  complètement. 

Plésiotypb.  pi.  XXIX,  fig.  4-5.  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  Brasil,  Dumas,  Miquel. 

Euxnargarita  (Periaulax)  Bourdoti,  Cossm. 

PL  XX VIII,  fig.  32.33. 
1902  —  Cossm.  Loc,  cit.  y  II,  p.  129,  pi.  XII,  fig.  13-15. 

R.  D.  Parmi  les  nombreuses  variétés  de  E.  spiraia^  nous  avons  pu  trouver 
quelques  rares  échantillons  de  l'espèce  de  la  Loire-Inférieure.  Elle  se  distingue 
de  E.  spiraia  par  sa  forme  plus  surbaissée,  et  surtout  par  son  ombilic  qui  n*est 
pas  circonscrit  par  un  sillon.  A  Tintérieur  de  cet  ombilic,  il  n'y  a  que  des  plis 
axiaux  épais,  et  pas  de  stries  spirales  ;  la  surface  de  la  spire  est  ornée  comme 
E,  spirata^  mais  les  cordonnets  granuleux  sont  moins  nombreux  ;  la  base  est 
lisse. 

Plésiotypb.  PL  XXVIII,  fig.  32-32,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Solariella  elevata,  Cossm.  pi.  xxviii,  fig.  38. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.  y  II,  p.  124,  pi.  Xll,  fig.  8-9. 

R.  D.  Le  principal  caractère  qui  permet  de  distinguer  cette  espèce  de  5. 
oàontala^  est  sa  forme  plus  élevée,  et  surtout  l'absence  de  granulations  sur  les 
carènes  ;  l'ornementation  se  compose  ici  d'une  carène  médiane  et  de  filets 
fins  situés  de  part  et  d'autre  de  cette  carène  ;  toute  la  surface  est  traversée  par 
des  plis  d'accroissement  obliques,  extrêmement  fins  et  serrés.  Sur  le  dernier 
tour,  il  y  a  deux  angles  périphériques,  et  ce  sont  eux  qui  sont  dépourvus  des 
dentelures  de  l'espèce  parisienne  ;  un  troisième  cordon  plus  obsolète,  quoique 
plus  saillant  que  les  filets  voisins,  existe  souvent  sur  la  surface  convexe  de  la 
base.  L'ombilic  est  un  peu  plus  évasé  que  chez  les  individus  du  Bois-Gouêt, 
mais  nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  une  espèce  distincte. 

Plésiotypb.  PL  XXVIII,  fig.  38,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Solariella  subcraticulata,  Cossm.  Pi.  xxvill,  fig.  39. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit.^  II,  p.  125,  pi.  XII,  fig.  16-17. 

R.  D.  Bien  qu'elle  se  rapproche  beaucoup  de  5.  tricincta,  du  Bartonien  du 
Bassin  de  Paris,  la  coquille  de  l'Ouest  de  la  France  s'en  distingue,  à  première 
vue,  à  cause  de  sa  forme  plus  élevée,  quoiqu'elle  le  soit  moins  que  5.  ilevata  ; 
l'ornementation  est  un  peu  plus  régulière  que  chez  5.  tricincta^  dont  les  costules 
rayonnantes  s'arrêtent  à  la  moitié  du  tour,  pour  reparaître  très  nombreuses  et 
très  serrées  à  la  périphérie.  On  constate  aussi  quelques  difiérences  dans  l'om-* 
bilic  qui  est  moins  ouvert  et  qui  est  limité  par  un  angle  arrondi,  undis  qu'au 
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contraire  chez  l'espèce  parisienne,  son  rebord  porte  une  rampe  excavée  que 
limitent  deux  carènes  obsolètes.  Nous  ne  la  comparons  que  pour  mémoire  à 
5,  craticidaia  qui  a  des  filets  granuleux. 

Plésiotype.  pi.  XXVIII,  fig.  39,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Solariella  cosmeta,  nav.  sp.  Pi.  XXVUI,  fig.  36-57. 

Taille  petite  ;  forme  courte,  trochoîde  ;  spire  peu  élevée,  à 
galbe  conique,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  aplatie  ;  quatre 
tours  bianguleux,  portant  deux  carènes  granuleuses,  comprenant 
entre  elles  un  filet  fin,  peu  visible,  et  de  très  nombreux  plis  d'ac- 
croissement obliques,  fins  et  serrés.  Dernier  tour  très  grand,  égal 
aux  quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  portant  une  troisième 
carène  granuleuse,  plus  faible  que  les  deux  autres  à  la  périphérie 
de  la  base  ;  celle-ci  est  peu  convexe  et  est  ornée  de  six  cordonnets 
pins  écartés  à  la  périphérie  qu'au  centre,  traversés  par  des  plis 
rayonnants  qui  forment  avec  eux  un  élégant  treillis  granuleux  ; 
ombilic  largement  ouvert,  à  parois  convexes,  treillissé  comme  le 
reste  de  la  base.  Ouverture  circulaire  ;  labre  oblique,  un  peu 
épaissi  extérieurement. 

DiUEKsiOKS.  Hauteur  :  5  mill.  5  ;  diamètre  :  6  milL 

R.  D.  L'élégante  ornementation  de  cette  coquille  nous  permet  de  la  séparer 
dé  celles  que  nous  venons  d^examiner.  Elle  difière  de  5.  subcraliculata  par  sa 
forme  un  peu  moins  élevée,  par  ses  carènes  granuleuses,  par  le  treillis  de  sa 
base  et  par  son  ombilic  plus  large  et  plus  évasé.  L'ornementation  de  sa  base 
rappelle  un  peu  celle  de  S.  craticulaia,  de  l'Yprésien  du  Bassin  de  Patis,  mais 
elle  porte  des  carènes  bien  plus  saillantes  et  granuleuses,  au  lieu  des  faibles 
carènes  lisses  de  la  coquille  parisienne ,  et  en  outre,  la  surface  de  ses  tours 
n'est  pas  treillîssée.  On  peut  encore  la  rapprocher  de  5.  asperrima^  de  la  Loire- 
Inférieure,  mais  elle  s'en  distingue  par  son  ornementation  moins  hérissée,  par 
le  nombre  plus  grand  des  cordonnets  de  sa  base  et  par  sa  forme  moins  élevée. 

Type.  PI.  XXVIII,  fig.  36-37,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

Solaxiella  infundibulata,  ttov.  sp.  Pi.  xxxii,  fîg.  17-19. 

Taille  petite  ;  forme  trochoîde,  surbaissée  ;  spire  courte,  étagée, 
à  galbe  conique  ;  protoconque  lisse ,  globuleuse ,  d'un  tour  et 
demi  ;  trois  ou  quatre  tours  unianguleux,  assez  élevés,  séparés 
par  des  sutures  peu  visibles  ;  la  paroi  antérieure  de  chaque  tour 
est  verticale  et  est  limitée  par  une  carène  dentelée,  la  paroi  pos- 
térieure est  déclive  et  un  peu  excavée  ;  toute  la  surface  est  élé- 
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gamment  ornée  de  costules  axiales,  curvilignes,  fines,  rapprochée, 
parfois  bifurquées  ;  on  distingue,  en  outre,  deux  ou  trois  filets 
spiraux,  très  obsolètes.  Dernier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul 
presque  toute  la  coquille^  séparé  par  une  carène  tranchante  de  la 
base  qui  est  légèrement  convexe  et  ornée  de  filets  concentriques 
assez  fins;  ombilic  très  largement  ouvert,  circonscrit  par  un 
cordonnet  saillant,  plissé,  et  portant  à  l'intérieur  de  nombreuses 
costules  axiales,  fines  et  serrées,  croisées  par  quelques  filets  spi- 
raux. Ouverture  subquadrangulaire  à  péristome  mince  et  continu  ; 
labre  oblique,  rectiligne. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mill.  5  ;  diamètre  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  grande 
largeur  de  son  ombilic  et  par  ses  tours  étages  et  carénés  sur  Tangle  ;  Tespèce 
la  plus  Voisine  est  S.  cosmeta,  provenant  des  mêmes  gisements,  mais  elle  s'en 
écarte  par  sa  forme  bien  plus  surbaissée,  par  son  ombilic  plus  large,  circons- 
crit par  une  carène  plus  saillante,  par  son  ornementation  moins  fine,  et 
surtout  par  ses  tours  unianguleux,  tandis  que  chez  S.  cosmeta^  ils  portent  tou- 
jours deux  carènes. 

Type.  PI.  XXXII.  fig.  17-19.  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  très  rare. 

Solariella  pervicina,  nov.  sp.  Pi.  xxix,  fig.  1-2. 

Taille  petite  ;  forme  courte,  trochoïde  ;  spire  allongée^  à  galbe 
conique,  terminée  par  une  protoconque  lisse,  polygyrée,  à  nu- 
cléus  planorbulaire  ;  quatre  tours  peu  élevés,  bianguleux,  séparés 
par  des  sutures  peu  profondes,  portant,  au-dessus  de  la  caréné, 
deux  filets  saillants  et  réguliers,  et  sur  la  rampe  inférieure  exca- 
vée,  un  petit  bourrelet  crénelé,  voisin  de  la  suture  ;  la  surface  esc 
lisse  et  laisse  apercevoir  des  traces  de  coloration  composées  de 
linéoles  brunes,  un  peu  obliques.  Dernier  tour  grand ,  égal  aux 
deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  ponant  un  troisième  filet  spiral 
qui  le  sépare  de  la  base  ;  celle-ci  est  convexe  et  est  ornée  de  six 
filets  imbriqués,  un  peu  irrèguliers  ;  ombilic  médiocrement  ouvert, 
circonscrit  par  un  cordon  rendu  granuleux  par  de  petits  plis 
rayonnants,  orné  intérieurement  de  trois  filets  concentriques  et 
de  plis  d'accroissement  verticaux.  Ouverture  circulaire;  labre 
oblique. 

Dimensions.  Hauteur  :  5  mill.;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  élégante  coquille  ne  peut  être  confondue  ni  avec  5.  craHctdata, 
ni  avec  S.  subcraticuîata  ;  elle  se  rapproche  de  cette  dernière  espèce  par  ses 
proportions  qui  sont  exactement  les  mêmes,  par  sa  rangée  de  perles  suturales 
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et  par  les  cordons  imbriqués  de  sa  base.  D*autre  part,  elle  s'en  écarte  par  son 
ornementation  dont  les  filets  sont  moins  nombreux  :  en  particulier,  la  rampe 
postérieure  des  tours  ne  porte  seulement  qu'un  bourrelet  crénelé  ;  Tombilic 
est  plus  largement  ouvert  et  est  circonscrit  par  un  angle  plus  net.  Enfin,  il  y 
a  lieu  de  rapprocher  5.  pervicina  de  l'autre  SoJarûlla  du  même  gisement, 
5.  eUvaUif  dont  il  s*écarte  par  ses  crénelures,  tandis  que  sa  périphérie  est  plus 
arrondie  que  celle  de  5.  odontaia. 

Type.  PI.  XXIX,  fig.  1-2,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Lioiia  [Uotina)  Grervillei,  [Defr.]  pi.  xxx,  fig.  9. 

1888   —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  54. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit. y  II,  p.  136,  pi.  XIII,  fig.  ij-14. 

Observ.  Quand  ils  sont  adultes,  les  échantillons  de  cette  espèce  sont  très 
élevés,  et  leur  ouverture  est  projetée  en  avant;  celle-ci  est  très  petite  et  est 
entourée  d'un  très  large  bourrelet,  le  funicule  ombilical  se  prolonge  jusque 
sur  l'ouverture  qu'il  entoure  complètement  en  formant  une  couronne  perlée  ; 
les  côtes  axiales  sont  très  espacées. 

Plésiotype.  pi.  xxx,  fig.  9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  —  Hauteville^  Coll.  Bourdot, 
Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Néhou,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 

Idotia  (Uatim)  fixnbriata,  [Desh.]  Pl.  xxx,  fig.  7-8. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  $4- 

R.  D.  La  hauteur  de  cette  espèce  est  un  peu  moindre  que  celle  de  L,  Ger- 
vUUi,  mais  elle  s'en  écarte  surtout  par  la  présence  d'une  petite  c6te  crénelée, 
située  dans  l'excavation  comprise  entre  le  funicule  et  la  carène  ;  le  funicule 
entoure  encore  l'ouverture,  mais  en  y  formant  des  festons  et  non  des  perles  ; 
Tomementation  est  beaucoup  plus  fine  que  celle  de  l'autre  espèce,  et  se  com- 
pose de  côtes  longitudinales  foliacées  très  serrées  et  un  peu  obliques,  avec  des 
cordonnets  spiraux  réguliers  ;  tout  l'intervalle  est  orné  de  lamelles  d'accroisse- 
ment très  nombreuses.  A  première  vue,  ces  ornements  se  distinguent  de  ceux 
de  L.  GerviUei  par  leur  aspect  plus  serré  et  plus  crépu. 

Plésiotyfb.  Pl.  xxx,  fig.  7-8,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas,  Cossmann.  —  Hauteville, 
Coll.  de  TEcole  des  Mines  ;  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

Liotia  (Uotina)  Wami,  [Detr.]  pi.  xxx,  fig.  1-3. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Ëoc.,  III,  p.  54. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit,^  II,  p.  137,  pl.  XIII,  fig.  15-16. 

R.  D.  La  forme  de  cette  espèce  est  différente  de  celle  que  nous  venons 
d'examiner,  car  elle  est  tout  à  fait  aplatie,  et  la  spire  fait  à  peine  saillie  sur  le 
plan  du  dernier  tour  ;  la  base  est  plane,  et  son  oraemenution  ne  comprend 
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que  des  plis  rayonnants  et  une  grosse  côte  voisine  de  la  carène  ;  réchantillon 
de  Fresville  que  nous  faisons  figurer  est  dans  un  très  bon  état  de  conservation, 
et  est  à  peu  près  identique  à  nos  individus  du  Lutétien  d'Ully-St-Georges  ; 
comme  ces  derniers,  il  est  caractérisé  par  la  largeur  de  la  lame,  aplatie  et  crépue 
sur  son  contour  libre,  que  forme  le  funicule  circa-ombilical.  On  ne  peut  con- 
fondre cette  espèce  avec  L,  Malescoti  Vass.  qui  a  la  spire  encore  plus  plane,  et 
dont  la  périphérie  est  tricarénée. 

Plésiotype.  pi.  XXX,  fig.  1-3,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
TEcole  des  Mines  ;  Coll.  Pissarro. 

Delphinula  Regleyi,  Desh.  pi.  xxix,  fig.  27-28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  51. 

Observ.  Les  échantillons  de  Fresville  atteignent  une  assez  grande  taille,  et 
leur  forme  est  élevée  ;  il  y  a  sur  la  base  six  cordons  concentriques,  formés 
d'épines  tubuleuses  ;  les  tours  sont  un  peu  détachés,  et  sont  circonscrits  par 
une  rangée  d*épines  très  saillantes  ;  chez  quelques  individus  d'Hauteville,  le 
dernier  tour  est  presque  complètement  détaché. 

Plésiotype.  PI.  XXIX,  fig.  27-28,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Delphinula  calcar,  Lamk.  Pi.  xxix,  fig.  29-jo. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  51. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit.y  II,  p.  89,  pi.  XIII,  fig.  21-22. 

R.  D.  Beaucoup  moins  répandue  que  D.  Regleyiy  cette  espèce  s*en  distingue 
par  sa  forme  plus  aplatie,  par  ses  tours  moins  détachés,  et  surtout  par  l'orne- 
mentation de  sa  base,  dont  les  cordons  sont  plus  serrés  et  plus  nombreux  :  on 
n'en  compte  jamais  plus  de  six  chez  l'espèce  précédente,  tandis  que  chez 
D,  cakoTy  il  y  en  a  au  moins  quinze,  dont  les  tubulures  sont  très  rapprochées; 
la  base  est  plus  arrondie,  et  l'ombilic  est  mal  limité  ;  les  tours  sont  un  peu 
convexes  et  portent  environ  cinq  cordons  granuleux  que  traversent  de  très 
fins  plis  d'accroissement. 

Plésiotype.  PL  XXIX,  fig.  29-30,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville, 
Coll.  Dumas,  Miquel,  Pissarro. 

Delphinula  gymna,  nov.  sp.  pi.  xxx,  fig.  4-6. 

Taille  moyenne  ;  forme  aplatie  ;  spire  courte,  non  saillante, 
terminée  par  une  protoconque  planorbulaire  ;  quatre  tours,  con- 
vexes à  leur  partie  inférieure,  excavés  à  leur  partie  supérieure, 
séparés  par  des  sutures  très  profondes,  détachés  au  bord  qui  est 
circonscrit  par  une  crête  épineuse,  à  épines  serrées  ;  surface  lisse. 
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traversée  seulement  par  des  stries  d'accroissement  sinueuses.  Der^^ 
nier  tour  très  grand,  formant  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille, 
séparé  par  une  carène  épineuse  de  la  base,  qui  est  arrondie  et 
lisse  ;  ombilic  très  large,  circonscrit  par  une  crête  dentelée  et 
muni  à  Tintérieur  d'une  seconde  crête  concentrique  à  la  première. 
Ouverture  circulaire,  détachée  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  6  mîll.  ;  diamètre  :  lo  mill. 

R.  D.  Bien  que  D.  cakar  soit  répandu  et  variable  dans  le  G>tentin,  il  ne 
nous  est  pas  possible  de  considérer  D,  gymna  comme  des  échantillons  de  cette 
espèce  dont  la  surface  serait  usée  ;  nos  individus  paraissent,  en  effet,  bien  con- 
servés, et  on  n'y  aperçoit  aucune  trace  d'ornementation  ni  sur  la  spire,  ni  sur 
la  base  ;  l'ombilic  est  beaucoup  moins  ouvert  et  il  est  plus  étage  ;  en  outre,  il 
est  limité  par  une  carène  plus  saillante,  et  est  intérieurement  muni  d'une  seule 
carène,  tandis  que  chez  D.  calcar,  il  y  a  de  nombreux  cordons  concentriques. 

Type.  PI.  XXX,  fig.  4-6,  Coll.  Dumas.  —  HautevUle. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 


Delphinula  phorculoides,  nov.  sp.      Pi.  xxviii,  fig.  29-31. 

Taille  petite  ;  forme  de  Gibbula  sulcata  ;  spire  aplatie  ;  trois 
ou  quatre  tours  déprimés,  séparés  par  une  profonde  rainure, 
ornés  de  trois  cordonnets  spiraux.  Dernier  tour  embrassant  toute 
la  coquille,  bicaréné  à  la 'périphérie,  portant  sur  la  face  infé- 
rieure trois  cordonnets  principaux,  entremêlés  de  filets  plus 
fins  ;  de  même  à  la  base,  au-dessus  des  carènes  périphériques^ 
jusqu'à  l'ombilic  infundibuliforme,  sur  la  paroi  duquel  les  cordon- 
nets deviennent  finement  granuleux.  Ouverture  circulaire,  à 
péristome  continu,  un  peu  épaissi  et  subdétaché,  ou  ne  reposant 
sur  la  base  que  par  un  seul  point  de  son  contour  ;  labre  peu 
oblique. 

Dimensions.  Diamètre  :  5  mill.  ;  épaisseur  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  coquille  est  généralement  confondue  avec  G.  sulcaia,  auquel  elle 
ressemble  étonnamment  par  son  galbe  et  même  par  son  ornementation  ;  mais, 
si  l'on  examine  l'ouverture  et  l'ombilic,  on  s'aperçoit  de  suite  qu'elle  appartient 
à  un  tout  autre  Genre,  et  même  à  une  autre  Famille  :  au  lieu  d'un  péristome 
discontinu,  avec  un  bord  columellaire  calleux  et  appliqué  sur  la  base,  elle 
porte  une  ouverture  dépouvue  de  sillon  interne,  presque  détachée,  peu  obli- 
que ;  d'ailleurs,  les  cordons  de  la  base  devienntnt  granuleux  dans  l'ombilic, 
ce  qui  n'a  jamais  lieu  chez  G.  sulcata.  Par  sa  taille  et  son  ornementation  non 
épineuse,  cette  espèce  se  différencie  aisément  de  D,  calcar. 

Type.  Pl.  XXVIII,  6g.  29-31,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville.  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Pis«arro. 
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Tinostoma  helicinoides,  [Lamk.]  pi.  xxx,  fîg.  i$-i6. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  48. 

1902  —  Cossm.  Lx.  ciL,  II,  p.  142,  pi.  XIII,  fig.  25-26. 

Observ.  Peu  variable,  quoique  très  répandue,  cette  espèce  est  caractérisée 
par  la  persistance  de  sa  fente  ombilicale  qui  n*est  jamais  complètement  fer- 
mée, même  lorsque  les  échantillons  sont  adultes  ;  Toreillette  calleuse,  formée 
par  la  partie  antérieure  du  bord  columellaire,  cache  en  partie  Tombilic,  comme 
cela  a  lieu  chez  Collonia  caîlifera.  T.  helicinoides  porte  sur  sa  base  un  large 
disque  blanchâtre  qui  ne  permet  pas  la  confusion  avec  C.  caîlifera  ;  en  outre» 
il  n'a  pas,  autour  de  la  fente  ombilicale,  les  plis  rayonnants  qui  caractérisent 
l'autre  espèce  ;  enfin,  son  péristome  est  discontinu. 

Plésiotype.  pi.  XXX,  fig.  15-16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Fresvillc, 
Coll.  Bourdot,  Dumas,  Pissarro. 


Tiliostoma  rotellaeforme,  Desh.  pi.  xxx,  fig.  17-18. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  48. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit,,  II,  p.  142,  pi.  XIII,  fig.  28-29. 

R.  D.  Extrêmement  rares  dans  le  Cotentin,  les  individus  de  cette  espèce 
se  distinguent  de  T.  helicinoides  par  leur  forme  plus  aplatie,  et  surtout  par  la 
disparition  de  la  fente  ombilicale  qui  est  complètement  cachée  par  la  callosité 
columellaire;  nous  n'avons  pu  voir  ni  le  bourrelet  suturai,  ni  les  stries  qui 
ornent  les  échantillons  du  Bassin  de  Paris.  Le  centre  de  la  base  est  peut-être 
un  peu  moins  creusé  chez  les  individus  du  Cotentin  que  chez  ceux  de  la 
Loire-Inférieure.  Toutes  ces  espèces  sont  très  voisines  les  unes  dts  autres,  et  il 
n'est  pas  toujours  facile  de  les  distinguer  quand  leur  surface  n'est  pas  fraîche- 
ment conservée. 

Plésiotype.  PI.  XXX,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 


Tinostoma  elegans,  Desh.  Pi.  xxx,  fig.  13-14. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  49. 

Observ.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  cette  espèce  l'échantillon  micros* 
copique  que  nous  avons  recueilli  à  Hauteville.  Il  s'écarte  des  autres  espèces  du 
même  Genre  par  sa  surface  entièrement  recouverte  de  sillons  fins  et  serrés 
traversés  par  des  plis  d'accroissement  visibles  seulement  avec  un  très  fort 
grossisement  ;  la  spire  est  aplatie,  et  les  sutures  sont  bordées  par  un  petit 
'bourrelet;  enfin,  la  fente  ombilicale  est  entièrement  comblée  par  une  forte 
expansion  du  bord  columellaire,  non  divisée  par  un  sillon. 

Plésiotype.  PI.  XXX,  fig.  13-14,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAUNE  É0CÉNIQJL;€  DU  COTENTIN  167 

Tlnostoma  guttiferum,  Cossm.  pi.  xxx,  fig.  19-20. 

1902  ~  Cossm.  Loc,  cit,^  II,  p.  142,  pi.  XIV,  fig.  x-2. 

Observ.  Conformément  à  la  diagnose  donnée  dans  le  T.  II  des  a  Moll. 
éoc.  de  la  Loire-Inférieure  t,  cette  espèce,  en  apparence  voisine  de  M^atyîoma, 
est  caractérisée  par  sa  callosité  basale,  semblable  à  une  goutte  de  vernis  figée 
au  centre  de  la  base,  mais  contiguê  au  bord  columellaire,  sans  être  séparée  de 
lut  par  un  sillon  distinct.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  ternes  parce  qu'ils 
ont  été  roulés,  mais  il  ne  nous  paraît  pas  douteux  qu'ils  appartiennent  bien  à 
la  même  espèce. 

Plésiotype.  pi.  xxx,  fig.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  HautcviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Bssarro. 

TiAOStoma  (Megatylama)  dubium,  [Lamk.]   Pi.  xxx,  fig.  lo-n. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  51. 

R.  D.  On  distingue  très  facilement  7.  duhiutn  des  autres  Tinostùma,  à 
catise  du  sillon  qui  sépare  la  callosité  columellaire  du  pérîstome  et  qui  a 
moiivé  la  création  d*une  Section  distincte.  Le  pérîstome  s'amincit  i  sa  partie 
antérieure  et  est  anguleux  à  sa  partie  postérieure;  la  coquille  a  un  aspect 
globuleux  qui  la  rapproche  de  T.  rotéllaforme^  et  toute  sa  surface  porte  des 
plis  d'accroissement  curvilignes  fins,  et  serrés. 

Plésiotype.  pi.  xxx,  fig.  lo-ii,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  commun.  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  —  Fresville,  Coll. 
Bourdot. 

Monodonta  ?  perelegans,  Desh.  pi.  xxix,  fig.  12. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  57,  pi.  II,  fig.  33. 

Observ.  Nous  n'avons  vu  que  des  individus  non  adultes  ou  mutilés  de  cette 
rare  espèce,  de  sorte  que  la  columelle  ne  porte  encore  aucune  trace  du  tuber- 
cule qui  caractérise  ce  Genre;  de  même,  le  labre  est  encore  mince,  non  denté, 
et  le  bord  columellaire  n'est  pas  très  calleux.  Mais,  par  tous  leurs  autres  carac- 
tères (proportions,  ornementation,  base  împerforée,  forme  de  l'ouverture),  ces 
échantillons  se  rapportent  bien  à  l'espèce  parisienne.  Les  tours  portent  trois 
cordons  spiraux,  le  dernier  en  porte  quatre,  et  la  base,  peu  convexe,  quatre  ; 
l'ensemble  est  croisé  par  des  plis  obliques  qui  forment  àt%  mailles  carrées,  rele* 
vées  à  leur  intersection  par  des  nodosités  subépineuses. 

Dimensions.  Hauteur  :  5  mil.  1/4  ;  diamètre  3  mill.  1/2. 

Plésiotype.  PI.  XXIX,  fig.  12,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Scissurella  parisiensiSi  Dosh.  pi.  xxix,  fig.  3. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  S7,  pL  H,  fig.  53. 

Observ.  Le  tout  petit  échantillon  d'Hauteville,  incomplet  au  sommet,  que 
nous  faisons  figurer,  a  tout-à-fait  le  galbe  et  l'ornementation  de  l'espèce  pari- 
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Sienne  ;  ses  côtes  obliques  au-dessus  de  la  double  carène  qui  correspond  aux 
accroissements  de  l'entaille,  sa  rampe  à  peu  près  lisse  au-dessous  de  cette  carè- 
ne, correspondent  bien  à  la  diagnose.  L'occlusion  de  l'entaille  place  notre 
échantillon  dans  la  catégorie  de  ceux  que  Ton  dénommait  autrefois  SchUmopt  : 
on  sait  que  ce  terme  est  synonyme  de  ScissureUa. 

Plésiotype.  pi.  XXIX,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 

Scutuxn  (Proscutum)  vastum,  tiav.  sp.  Pi.  XXX,  fig.  24-26. 

Taille  grande  ;  forme  ovale,  un  peu  allongée»  assez  bombée, 
arrondie  aux  extrémités^  comprimée  sur  les  flancs.  Sommet  situé 
à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur,  du  côté  postérieur  ;  profil 
peu  bombé  en  avant^  à  peine  excavé  en  arrière.  Surface  lisse  ou 
simplement  sillonnée  par  des  stries  d'accroissement  très  fines  ; 
traces  de  coloration  ternes,  formées  de  linéoles  rayonnantes 
irrégulières  ou  tachetées.  Impression  musculaire  étroite,  très 
écartée  du  bord,  frangée,  à  branches  terminées  par  des  cicatrices 
peu  élargies,  reliées  par  une  ligne  mince. 

Dimensions.  Longueur  :  34  mill.  ;  diamètre  :  22  mill.  ;  hauteur  :  12  mill. 

R.  D.  Cette  belle  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  de  celles  de  la 
Loire-Inférieure  :  elle  est  plus  grande  et  plus  vaste,  moins  arrondie  que  5.  pa- 
iuîum.  Il  n'y  a  rien  qui  y  ressemble  dans  le  Bassin  de  Paris. 

Type.  PI.  XXX,  fig.  24-26,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot;  un  individu  plus  comprimé, Coll.  Cossmann ; 
Coll.  Pissarro. 


Scutuxn  [Proscutum)  Bourdoti,  nov.  sp.       Pl.  XXX,  fig.  27-28. 

Taille  grande;  forme  allongée,  surbaissée,  plus  élargie  en  avant 
qu'en  arriére  ;  sommet  situé  aux  deux  septièmes  de  la  longueur, 
du  côté  antérieur;  profil  également  convexe  de  part  et  d'autre 
du  sommet.  Surface  ornée  de  nombreuses  costules  rayonnantes, 
relevées  de  petites  aspérités  obsolètes  à  l'intersection  des  accrois- 
sements sublamelleux,  plus  ou  moins  réguliers.  Impression 
musculaire  très  étroite,  à  branches  rectilignes. 

Dimensions.  Longueur  :  42  mtU.;  diamètre  maz.:  18  mill.;  hauteur  :  8  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  est  bien  plus  grande  et  moins  régulière  que  5.  dongtUumy 
et  n'a  pas  le  sommet  situé  aussi  en  arrière,  et  son  ornementation  s'en  écarte 
complètement.  Elle  ressemble  davantage  à  5.  radioîatum,  de  Chaussy,  mais 
ses  costules  sont  plus  nombreuses,  ses  lamelles  sont  moins  saillantes,  sa  forme 
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est  plus  étroite,  ses  extrémités  sont  plus  dissymétriques.  Quant  à  Tespëce  de 
la  Lx>ire-Inférieure,  5.  britannutn^  sa  forme  est  plus  ovale,  sa  surface  est  moins 
ornée,  et  son  sommet  est  situé  bien  plus  en  arrière,  avec  un  profil  ezcavé. 

T^B.  PI.  XXX,  fig.  27-28,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Coll.  Bourdot. 


Scutum  (Proscutum)  cf.  radiolatum,  [Desh.]   Pi.  xxx,  fig.  23. 
1888  ~  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  44. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  pas  séparer  de  l'espèce  parisienne  l'échantillon  peu 
intaa  de  Fresville,  qui  s'en  rapproche  par  son  ornementation  composée  de 
costules  rayonnantes  assez  épaisses,  en  avant  et  en  arrière,  tandis  que  sur  les 
flancs,  dominent  au  contraire  les  lamelles  serrées  d'accroissement.  Bien  que 
les  bords  ne  soient  pas  conservés,  on  peut  se  rendre  compte,  par  ces  accrois- 
sements, que  la  forme  est  large  (longueur  :  2  ;  largeur  :  i)  et  que,  par  consé- 
quent, ce  n'est  certainement  pas  un  5.  eîon^atum;  d'ailleurs,  le  sommet  est 
pointu  et  saillant,  et  la  forme  est  très  aplatie. 

Type.  PI.  XXX,  fig.  23,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 


Scutum  (Proscutum)  projectum,  nov.  sp.      pi.  XXX,  fig.  31-32. 

Test  mince  ;  taille  au-dessous  de  la  moyenne  ;  forme  étroite, 
peu  élevée,  subquadrangulaire,  arrondie  du  côté  antérieur,  presque 
tronquée  sur  le  contour  postérieur  ;  sommet  obtus,  un  peu  sail- 
lant, se  projetant  presque  d'aplomb  au-dessus  du  contour  posté- 
rieur; profil  déclive,  à  peine  convexe  en  avant,  taillé  à  angle 
droit  sous  le  sommet,  du  côté  postérieur.  Surface  rayonnée  vers 
le  sommet,  les  rayons  s'effaçant  graduellement  sur  le  dos,  et  les 
flancs  seulement  marqués  d'accroissements  finement  lamelleux, 
tandis  que  sur  la  région  antérieure,  ces  lamelles  s'efiacent  davan- 
tage. Impression  musculaire  mince,  peu  écartée  du  bord. 

Dimensions.  Longueur  :  10  mill.  ;  largeur:  5  mill. ;  hauteur  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  intéressante  espèce,  commune  à  Hauteville,  mais  rare  entière 
â  cause  de  sa  fragilité,  se  distingue  de  la  plupart  de  ses  congénères  par  son 
sommet  projeté  en  arrière  et  par  ses  lamelles  serrées  sur  les  fiancs,  peu  visibles 
ailleurs  ;  5.  termtiaU,  qui  a  presque  le  même  profil,  est  beaucoup  plus  large, 
plus  ovale,  à  peu  près  lisse.  5.  depressum  est  plus  étroit,  plus  ovale  aux  extré- 
mités, et  a  le  profil  moins  taillé  â  angle  droit  en  arrière. 

Type.  Pl.  XXX,  fig.  31-32,  Coll.  Pissarro.  —  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 
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Scutum  [Proscuîum)  contractum,  Cossm.  Pi.  XXX,  fig.  29-30. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit,y  II,  p.  14$,  pi.  XIV,  fig.  11-1$. 

Obsbrv.  II  ne  nous  parait  pas  possible  de  séparer  les  échantillons  du  G>ten- 
tin  de  ceux  de  la  Loire-Inférieure,  d'autant  moins  qu'il  s'agit  d*une  espèce 
essentiellement  variable  et  polymorphe.  L'individu  de  Fresville  que  tiens  fai- 
sons figurer,  a  le  sommet  presque  central,  formant  un  bouton  lisse  au  milieu 
des  côtes  rayonnantes  et  alternées  qui  ornent  la  surface  ;  ses  flancs  sont  tout 
â  fait  comprimés,  et  un  redan  très  irrégulier  sépare  la  surface  en  deux  régions. 
D'autres  individus,  particulièrement  i  Hauteville,  ont  le  sommet  obliquement 
rejeté  vers  le  contour  et  sont  moins  contractés  sur  les  flanc»  ;  il  y  en  a,  au 
contraire,  d'étroits  comme  le  type  du  Bois-Gouët. 

Plésiotype.  pi.  XXX,  fig.  29-30,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Subemarginula  radiola,  [Lamk.]  Pi.  XXX,  fig.  33-35. 

1881  —  Emarginuîa  radioîa,  Vass.  Atlas,  pi.  X,  fig.  22-23. 
1888  —  Subemarginuîa  radiola^  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  41. 
1902  ~  id.  Loc.  cit,^  p.  146,  pi.  XIV,  fig.  17-18. 

Observ.  De  même  que  dans  la  Loire-Inférieure,  cette  coquille  aflecte  des 
formes  très  diverses,  son  ornementation  varie  trop,  pour  qu'il  soit  possible  d'y 
distinguer  deux  espèces.  La  forme  ovale  paraît  un  peu  plus  bombée,  et  ses 
côtes  sont  moms  inégales.  L'entaille  antérieure  est  comprise  entre  deux  digi- 
tations  faisant  plus  de  saillie  sur  le  bord  que  les  autres  côtes.  L'impression 
musculaire  assez  large,  écartée  du  bord,  se  termine  par  des  hameçons  assez 
larges. 

Plésiotype.  PL  XXX,  fig.  54-35,  Coll.  Dumas.—  Hauteville. 

Var.  ovale.  PI.  XXX,  fig.  33,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Brasil,  Pissarro.  —  Fresvillle,  Coll.  Bour- 
dot, Dumas,  Cossmann,  Pissarro.  —  Néhou,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 

Subemarginuîa  elongata,  [Defr.]  pi.  xxx,  fig.  36-37. 

1819  —  Emarginuîa  elongata,  Defr.  Dict.  Se.  nat.,  XIV,  p.  383. 

188 1  —  Emarginuîa  eUgans,  Vass.  Atlas,  XI,  fig.  18-21  {non  Defr.). 

1902  —  Subemarginuîa  elongata,  Cossm.,  Loc,  cil.,  II,  p.  147,  pi.  XIV,  fig. 
19-20. 

Observ.  Ce  qui  a  été  dit  au  sujet  de  cette  espèce,  dans  le  second  volume 
des  «  Moll.  éoc.  de  la  Loire-Infér.  »,  nous  dispense  d'insister  sur  la  synonymie 
de  cette  coquille  et  sur  les  motifs  pour  lesquels  il  y  a  lieu  de  la  nommer 
ihngata  et  non  pas  eligans.  Les  échantillons  typiques  du  Cotentin  sont  moins 
gros  que  ceux  du  Bois-Gouêt  :  leur  forme  est  élevée,  en  corne  d'abondance, 
avec  un  sommet  qui  se  projette  vers  le  contour  postérieur,  au-dessus  d'un 
profil  excavé  ;  la  sur£ice  dorsale,  bien  bombée,  porte  environ  dix-huit  côtes 
rayonnantes  principales,  finement  granuleuses,  entre  lesquelles  on  compte 
généralement  trois  costules  beaucoup  plus  petites  ;  l'entaille  antérieure  est  très 
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courte  et  forme  des  accroissements  curvilignes  sur  la  côte  dorsale  ;  le  treillis 
formé  par  les  accroissements  n'est  pas  toujours  très  visible. 

PiisiOTYPE.  PI.  XXX,  fig.  36-37,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  ColL  Bourdot,  Cossmann,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  de 
l'Ecole  des  Mines. 

Emarginnla  costata,  Lamk.  pi.  xxxi,  fig.  $-6. 

i£88  —  Cat.  Eoc.,  III,  p.  37  (non  Cossm.  1902). 

Observ.  Cette  toute  petite  coquille,  extrêmement  rare,  est  caractérisée  par 
ses  douze  côtes  tranchantes,  outre  l'arête  dorsale,  correspondant  aux  accrois- 
sements de  la  fissure  ;  entre  elles,  on  distingue  de  fines  carènes  d'accroisse- 
ment, très  serrées  et  contigués,  traversées  par  un  filet  rayonnant  <)ui  n'est  pas 
plus  saillant  que  les  lamelles.  Le  sommet  est  tout  à  fait  enroulé  sur  lui-même 
dans  l'excavation  postérieure  du  profil.  L'individu  d'Hautevîlle  est  identique  à 
ceux  de  Grignon,  tandis  que  les  échantillons  de  la  Loire-Iniérieure,  désignés 
à  tort  sous  ce  nom,  appartiennent,  comme  on  le  verra  ci-après,  à  une  autre 
espèce. 

Plésiotype.  pi.  XXXL  fig.  5-6,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Emarginula  occidentalis,  Cossm.  Pi.  xxxi,  fig.  3-4. 

1902  —  Emargittula  costata^  Cossm.,  Lx.  cit.,  II,  p.  149,  pI.XIV,  fig.  24-2$. 
{non  Lamk.). 

Observ.  L'erreur  commise  dans  le  T.  II  des  «  MoU.  éoc.  de  la  Loire-Inlé- 
rieure  »  n'a  pu  être  rectifiée  qu'après  l'impression  de  ce  fascicule.  L'espèce  du 
Bois-Gouêt,  bien  distincte  de  celle  de  Laroarck,  et  qui  est  abondante  dans  le 
Cotentin,  est  caractérisée  par  ses  dix-huit  côtes  rayonnantes,  dans  les  inter- 
valles desquels  il  y  a  une  costule  moins  saillante,  treillissées  par  des  lamelles 
d'accroissement  assez  serrées.  Le  sommet  s'enroule  au-dessus  du  contour  pos- 
térieur ;  la  hauteur  de  la  coquille  égale  sa  largeur  et  est  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur. L'entaille  antérieure  est  très  profonde. 

R.  D.  Outre  que  E.  occidentalis  a  un  nombre  de  côtes  bien  plus  considé- 
rable, ses  côtes  sont  moins  tranchantes,  moins  élevées;  les  intervalles  sont 
plus  grossièrement  treillissés  ;  le  sommet,  moins  enroulé,  se  projette  moins 
au  delà  du  contour  postérieur,  la  base  est  plus  ovale  et  la  forme  générale  est 
moins  élevée.  Ces  dififérences  sont  d'ailleurs  consumes,  et  il  n'est  pas  possible 
d'admenre  que  ce  soit  une  variété  de  l'espèce  précédente. 

Type.  PI.  XXXI,  fig.  3-4,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  (Joli.  Bourdot,  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pis- 
sarro. 

Emarginula  Dumasi,  nov.  sp.  pi.  xxxi,  fig.  1-2. 

Taille  assez  petite  ;  forme  ovale,  piédiocrement  élevée  ;  sommet 
à  peine  enroulé,  situé  au  quart  de  la  longueur  du  côté  postérieur; 
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profil  convexe  en  avant,  un  peu  excavé  en  arrière.  Surface  ornée 
de  nombreuses  et  fines  côtes  rayonnantes,  régulières,  croisées  par 
des  filets  concentriques  qui  tonnent  de  minuscules  nodosités  à 
leur  intersection  avec  ces  côtes  ;  les  bords  sont  à  peine  crénelés 
par  les  côtes  ;  entaille  antérieure  très  profonde,  laissant  des  traces 
de  ses  accroissements  sur  une  arête  dorsale  à  peine  distincte  des 
côtes. 

Dimensions.  Longueur  :  4  mill.  ;  largeur  :  3  mill.  ;  hauteur  :  2  mill. 

R.  D.  Cette  jolie  petite  espèce  se  distingue,  à  première  vue,  de  ses  congé- 
nères par  la  finesse  et  la  régularité  de  son  omeraentatioa,  par  sa  forme  peu 
élevée  et  par  son  sommet  peu  enroulé  et  peu  postérieur;  en  outre,  elle  a 
l'arête  dorsale  i  peine  saillante  et  les  bords  à  peine  festonnés. 

Type  PI.  XXXI,  fig.  1-2,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Emarg^ula  gouetensis,  Cossm.  pi.  xxxi,  fig.  7-8. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit,,  II,  p.  149,  pi.  XIV,  fig.  23,  et  pi.  XV,  fig.  30. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  cette  espèce  une  coquille  assez  abon- 
dante à  Fresville,  et  remarquable  par  son  ornementation  grossière  qui  rappelle 
E,  clathratay  mais  qui  est  moins  serrée,  avec  des  costules  intermédiaires  qui 
font  défaut  chez  l'autre  espèce.  Toutefois,  nos  échantillons  sont  un  peu  plus 
élevés  que  celui  du  Bois-Gouët.  On  peut  encore  rapprocher  cette  espèce  de 
E.  auvârsiensis,  dont  les  côtes  sont  plus  régulièrement  alternées,  avec  des 
lamelles  plus  écartées,  et  dont  la  forme  est  plus  surbaissée. 

Plésiotype.  pi.  XXXI,  fig.  7-8,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Fissurella  incerta,  Desh.  pi.  XXXI,  fig.  9-10. 

1881  —  Vass.  Atlas,  PI.  XI,  fig.  31-32. 

ï888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  30. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit,,  II,  p.  152,  pi.  XV,  fig.  i  et  34. 

Obsbrv.  Beaucoup  plus  adulte  et  mieux  caractérisée  dans  le  Cotentin  que 
dans  la  Loire-Inférieure  cette  élégante  espèce  se  reconnaît  à  sa  forme  étroite  et 
assez  élevée,  comprimée  sur  les  flancs,  avec  de  nombreuses  côtes  rayonnantes, 
alternées,  relevées  par  des  écailles  saillantes  qui  se  relient  concentriquement, 
en  formant  des  lamelles  d'accroissement  très  régulières.  La  perforation  est 
assez  large,  mais  moins  pointue  sur  nos  plésiotypes  que  sur  l'individu  figuré 
daus  l'Atlas  de  Deshayes  (PI.  VII,  fig.  25).  Toutefois  nous  avons  vu  des  indi- 
vidus dont  la  fente  a  la  forme  d'un  fer  de  lance  ;  cela  dépend  de  l'usure. 

PiisiOTYPB.  PI.  XXXI,  fig.  9-10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll. 
Dumas,  Pissarro. 
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Fissurella  elegans,  Desh.  Pi.  xxxi,  fig.  15-16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  33. 

R.  D.  Très  voisine  de  F.  incerta,  au  point  que  nous  pensions  d'abord 
en  faire  qu'une  variété,  la  coquille  de  Fresville  présente  bien  les  caractères 
de  F,  deganSy  sauf  l'élargissement  de  l'impression  musculaire  ;  l'indiVidu  figuré 
par  Deshayes  (PI.  VII,  fig.  17)  a  d'ailleurs  une  forme  irrégulière  qui  est  pure- 
ment accidentelle  ;  mais  Tornementation  est  identique.  Elle  se  distingue  de 
F.  incerta  par  sa  forme  moins  étroite  et  moins  élevée,  par  ses  côtes  plus  nom- 
breuses, plus  serrées,  moins  fortement  squameuses,  par  sa  perforation  qui 
entame  largement  le  sommet.  D'autre  part,  nous  Tavons  attentivement  com- 
parée à  F,  asptrrima^  qui  est  localisée  dans  la  couche  rouge  inférieure  de 
Chaumont,  et  elle  s'en  écarte  par  sa  forme  un  peu  plus  bombée»  plus  compri- 
mée sur  les  flancs,  par  ses  squames  moins  arrondies  et  moins  relevées  sur  les 
côtés,  par  sa  perforation  moins  large. 

Plésiotype.  pi.  XXXI,  fig.  15-16,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  Dumas,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Fissurella  sq[uaxnosa,  Desh.  Pi.  xxx,  fig.  21-22. 

1881  —  Vass.  Atlas,  Pi.  XI,  fig.  30. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  29. 

1902  —  Cossm.  Lx.  cit,,  II,  p.  151,  pi.  XIV,  fig.  31-32. 

Observ.  Eu  égard  i  l'état  très  défectueux  des  échantillons  d'Hauteville, 
nous  ne  pouvons  les  séparer  de  l'espèce  parisienne,  bien  qu'ils  en  diffèrent  un 
peu  par  l'écartement  des  côtes  principales  sur  lesquelles  se  dressent  les  squames  ; 
il  est  vrai  que  cet  écartement  est  variable  sur  le  même  individu,  même  à 
Chaussy.  Il  en  résulte  que  les  accroissemenss  lamelleuz  paraissent  moins  con- 
tinus sur  les  individus  d'Hauteville  que  sur  ceux  du  Bois-Gouêt,  mais  nous 
pensons  qu'il  ne  faut  pas  attacher  trop  d'importance  à  ces  petites  différences. 

Plésiotype.  pi.  XXX,  fig.  21-22,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Fissurella  polygozialis^  nov.  sp.  Pl.  xxxi,  fig.  11-12. 

Taille  assez  petite  ;  forme  étroite,  un  peu  élevée,  à  sommet 
pointu,  situé  presque  au  milieu.  Surface  polygonale,  ornée  de 
quatorze  côtes  rayonnantes,  entre  lesquelles  il  y  a  trois  costules 
moitié  moins  saillantes,  et  dont  les  interstices  sont  encore  très  fine- 
ment trçillissées  ;  l'ensemble  est  croisé  par  des  accroissements 
lameileux  qui  forment  des  squames  tubulées  sur  les  côtes  et  cos- 
tules. Perforation  large,  un  peu  rétrécie  vers  le  sommet  qu'elle 
entame  en  pointe.  Bord  polygonal  ;  impression  musculaire  très 
voisine  du  contour  ;  surface  interne  portant  l'empreinte  en  creux 
des  côtes  principales  ;  rebord  de  la  perforation  formé  par  une  lame 
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mince  et  saillante  en  arrière,  tandis  que  le  reste  de  la  perfocaâoo 
est  simplement  entouré  d'une  strie  superficielle,  sans  bourrelet. 

Dimensions.  Longueur  :  9  mill.  ;  largeur  :  5  mill.  5  ;  hauteur  :  3  miil. 

R.  D.  Cçtte  espèce  est  beaucoup  plus  polygonale  que  F.  imbrex^  du  Bassin 
de  Paris,  dont  la  rapprocherait  son  ornementation  ;  elle  est  plus  étroite,  mais 
sa  perforation,  sa  lame  interne,  son  sommet  pointu  ressemblent  beaucoup  à 
l'autre  espèce.  Néanmoins,  l'aspect  général  est  tout  à  fait  différent.  Le  nom 
que  nous  avons  choisi  ne  fait  pas  double  emploi  avec  F.  polygona,  espèce 
vivante. 

Type.  PI.  XXXI,  fig.  11-12,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Fissurella  labiata,  Lamk.  pi.  xxxi,fig.  13-14. 

1881  —  Vass.  Allas,  pi.  XI,  fig.  25-28. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  33. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  151,  PI.  XIV,  fig.  50  et  PL  XV,  fig.  32. 

Observ.  On  reconnaît  cette  espèce  à  sa  forme  un  peu  surbaissée,  à  la  lèvre 
qui  entoure  le  sommet  au  delà  de  la  perforation,  à  son  ornementation  régn- 
Itère,  dépourvut  de  squames  ;  le  bourrelet  qui  circonscrit  la  perforation  à  Tin- 
térieur  est  étroit  et  épais,  la  lame  du  rebord  est  peu  saillante  et  incurvée.  Il  y 
a  toujours  sept  costules  intermédiaires  entre  les  côtes  principales,  et  la  division 
se  fait  régulièrement  par  la  décroissance  de  leur  saillie. 

Plésiotype.  pi.  XXXI,  fig.  13-14.  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Acmœa  conica,  [Defr.]  Pi.  XXXI,  fig.  23-24. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  154,  PL  XV,  fig.  5-6. 

Observ.  Le  néotype  de  Fresville  est  plus  fraîchement  conservé  que  les 
échantillons  du  Bois-Gouêt  :  il  montre  mieux  les  fines  costules  rayonnantes, 
chagrinées  par  des  accroissements  très  serrés,  qui  caractérisent  la  forme  typi- 
que. Le  sommet  est  à  peu  près  central,  obtus,  médiocrement  élevé,  et  le 
profil  est  à  peine  convexe  de  part  et  d'autre. 

Néotype.  PL  XXXI,  fig.  23-24,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  Bout  dot. 

Acmœa  Dubusi,  ttov.  sp.  PL  XXXI,  fig.  25-26. 

Taille  assez  petite  ;  fonne  ovale,  un  peu  allongée,  assez  élevée  ; 
sommet  excentré  en  avant;  extrémité  postérieure  un  peu  plus 
large  que  Tautre.  Surface  ornée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes» 
assez  régulièrement  alternées,  subgranuleuses  et  chagrinées  à 
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l'intersection  des  accroissements.  Impression  musculaiie  assez 
large,  à  branches  courtes  et  élargies^  en  arc  de  cercle. 

Dimensions.  Longueur  :  11  mill.  ;  largeur:  8  mill.  5  ;  hauteur:  5  mill. 

R.  D.  Très  voisine  de  A.  conica  ;  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  ovale,  par 
son  sominet  excentre,  par  ses  côtes  inégales,  les  principales  plus  saillantes, 
par  son  impression  musculaire  terminée  en  marteau  sur  chaque  branche. 

Type.  PI.  XXXI,  fig.  25-26,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Bourdot,  Pissarro.  —  Hauteville,  Coll. 
Dumas. 

Acxnœa  dictyella,  nov.  sp.  pi.  xxxi,  fig.  27-28. 

Taille  petite  ;  forme  conique,  assez  élevée,  à  base  ovale,  plus 
élargie  en  avant  ;  sommet  excentré  du  côté  antérieur.  Surface 
ornée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes,  irrégulièrement  alter- 
nées, élégamment  treillissées  par  des  lamelles  d'accroissement 
presque  aussi  saillantes  ;  dans  les  mailles  de  ce  réseau,  on  dis- 
tingue un  autre  treillis  encore  plus  fin.  Impression  musculaire  à 
branches  courtes,  terminées  en  massue. 

Dimensions.  Longueur:  7  mill.  ;  largeur  :  5  mill.  5  ;  hauteur  :  4  mill. 

R.  D.  Très  voisine  par  sa  forme  de  A,  Dubusi,  on  Ten  distingue  sans  diffi- 
culté par  son  ornementation  mieux  treiilissée,  par  les  branches  de  son  impres- 
sion musculaire  non  terminées  en  marteau. 

Ty?e.  pi.  XXXI,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Patella  Lennieri,  nov.  sp.  Pi.  xxxi,  fig.  17-18. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ;  forme  ovale,  surbaissée,  à 
extrémités  à  peu  près  symétriques;  sommet  excentré  au  tiers  de 
la  longueur,  du  côté  antérieur,  formant  un  bouton  obtus  et 
lisse,  à  nucléus  légèrement  saillant.  Surface  ornée  de  nombreuses 
côtes  rayonnantes^  à  peu  près  égales,  ponant  des  nodosités  sub- 
granuleuses, et  festonnant  le  contour;  il  y  a  des  échantillons 
chez  lesquels  ces  côtes  sont  alternativement  plus  ou  moins  sail- 
lantes. Impression  musculaire  en  fer  à  cheval,  à  branches  assez 
prolongées,  peu  ou  point  renflées  à  leur  extrémité,  reliées  par  un 
arc  d'ellipse. 

DiMENSiOMS.  Longueur  :  14  mill.  ;  largeur  :  9  mill.  ;  hauteur  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  se  distingue  complètement  des  Acmaa  ci-dessus  décrits 
par  sa  forme  surbaissée,  son  oraementatioa  granuleuse  et  son  impression 
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musculaire.  Elle  ressemble  un  peu  à  P.  RigauUi^  du  Bartonien  des  environs 
de  Paris,  mais  son  sommet  est  bien  plus  excentré,  et  sa  forme  est  moins  large* 

Type.  PL  XXXI,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Patella  imbrez,  nov,  sp.  Pi.  xxxi,  fîg.  21-22. 

Taille  moyenne;  forme  ovale -arrondie,  large  et  surbaissée; 
extrémité  antérieure  plus  large  que  l'extrémité  postérieure;  som- 
met obtus,  situé  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur,  du  côté 
postérieur  ;  profil  à  peu  près  rectiligne,  également  déclive  de  part 
et  d'autre  du  sommet.  Surface  ornée  de  larges  côtes  aplaties, 
séparées  par  de  simples  sillons,  imbriquées  par  des  sillons  d'ac- 
croissement, qui  sont  ondulés  par  ces  larges  rubans  rayonnants. 
Impression  musculaire  assez  large,  à  branches  courtes,  terminées 
par  des  cicatrices  subrectangulaires. 

Dimensions.  Longueur  :  15  mill.  ;  largeur  :  11  miU.  5  ;  hauteur  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Nous  avions  d*abord  rapproché  cette  coquille  des  Scutnm,  mais  après 
un  examen  attentif  de  l'impression  musculaire,  qui  est  bien  celle  des  Patdla, 
et  de  Tornemcntation  dont  les  côtes  plates  ne  ressemblent  nullement  aux  cos- 
tules  écartées  des  Scutum,  nous  la  plaçons  définitivement  dans  le.  genre  Patella, 
quoiqu'elle  se  distingue  des  espèces  parisiennes  par  sa  forme  plus  surbaissée. 

Type.  PI.  XXXI,  fig.  21-22,  Coll.  Cossraann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 

Patella  delicatula,  Desh.  Pi.  xxxi,  fig.  19-20. 

i888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  26. 

Observ.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu*à  cette  espèce  un  petit  échantillon 
de  Fresville,  assez  fruste,  sur  lequel  on  distingue  à  la  loupe  un  fin  treillis  de 
filets  rayonnants  et  de  lamelles  concenuiques.  Cette  ornementation  caraaé- 
ristique  ne  permet  de  la  rapprocher  d'aucune  autre  Patella. 

Plésiotype.  pi.  X1ÇK.I,  fig.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  unique. 


AMPHINEURES 

Ghiton  (Tanicia)  Pissarroi,  Cossm.  PL  XXXI,  fig.  34-36. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  IS5»  pL  XV,  fig.  lo-ii. 

Observ.  Les  échantillons  du  Cotentin  nous  paraissent  bien  semblables  à 
ceux  de  la  Loire-Inférieure,  aussi  variables,  d'ailleurs,  quant  à.  la  forme  des 
valves  médianes,  qui  sont  plus  ou  moins  arquées,  plus  ou  moins  étroites. 
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selon  la  place  qu'elles  occupent.  La  valve  inférieure  a  bien  la  forme  de  pépin 
incurvé  qui  a  été  signalée  dans  la  diagnose  originale.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  valve  antérieure  qui  puisse  se  rapporter  à  cette  espèce. 

Plésiotype.  pi.  XXXI,  fig.  34-36,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

CSiiton  [Gymnoplax]  Morgani,  [de  Rochebr.] 

PI.  XXXI,  fig.  33  et  37-38. 

i88i  —  roffioa  Afiwfam,  de  Rochebr.  Polyplac.  foss.,  p.  49,  pi.  II,  fig,  1. 
1888  —  Id.  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  20,  pi.  I,  fig.  11. 

Valves  médianes  arquées,  épaisses,   portant  en  arrière  deux 
carènes  rayonnantes,  armées  de  tubulures  saillantes  ;  aire  centrale 
ornée  de  rangées  presque  verticales  de  perforations  rectangulaires^ 
séparées  par  de  petites  côtes  plates  ;  sur  les  côtés,  elles  s'inflé- 
chissent en  rayonnant,  et  sur  les  aires  postérieures,  elles  sont 
presque  parallèles  au  bord.  Â  l'intérieur,  il  existe  un  rebord  pos- 
térieur, assez  large,  qui  est  également  carié  avec  régularité.  Valve 
postérieure  en  forme  d'écusson  assez  bombé,  à  lames  d'insertion 
assez  saillantes  et  lisses,  entre  lesquelles  est  une  échancrure  large 
et  profonde  ;  contour  inférieur  arrondi  ;  surface  ornée  de  rangées 
de  pustules  guillochées  avec  régularité  ;  redans  situés  assez  bas, 
aboutissant  à  un  sommet  très  obtus. 

Dimensions.  Valve  médiane  :  8  mill.  sur  5  mill.  ;  valve  postérieure  :  3  mill.  5 
sur  4  mill. 

Observ.  C'est  par  erreur  que  M.  de  Rochebruae  a  décrit  ce  fossile  comme 
provenant  du  Calcaire  grossier  d'Hermonville  ;  le  type  est  d'Hauteville,  et  la 
figure  qui  a  été  donnée  d'une  valve  postérieure,  en  1888,  correspond  bien  aux 
nouveaux  échantillons  que  nous  reproduisons. 

R.  D.  Les  valves  médianes,  inconnues  jusqu'ici,  ressemblent  à  celles  de 
C  Be:^ançoniy  de  Valmondois  ;  mais  elles  sont  plus  hautes  et  plus  arquées. 

Types.  PL  XXXI,  fig.  33  et  37-38,  valves  médianes,  Coll.  Pissarro;  Valves 
postérieures,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Pissarro. 

Ghiton  [Tonicia]  Brasili,  tm.  sp.  PL  xxxi,  fig.  29-30. 

Taille  assez  petite  ;  valves  médianes  étroites^  élevées»  à  bec 
postérieur  assez  saillant  ;  surface  irrégulièrement  chagrinée  sur 
Taire  centrale.  Valve  postérieure  en  forme  de  bouclier  très  étroit 
et  très  allongé,  à  contour  inférieur  arrondi  ;  zone  antérieure  à 
peu  près  lisse  et  bombée  ;  zone  inférieure  limitée  par  une  dépres- 
sion elliptique,  ornée  de  linéaments  peu  saillants  et  ondulés. 
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Dimensions.  Valve  postérieure.  Hauteur  :  6  mill.  ;  largeur  :  3  xnill. 

R.  D.  Aucun  des  Chiton  de  TEocène  n'a  une  valve  postérieure  aussi  étroite 
ni  aussi  allongée  ;  quant  à  la  valve  médiane,  elle  est  bien  plus  haute  et  beau- 
coup moins  large  transversalement  que  celles  de  C.  Pissarroi  ;  son  ornemen- 
tation est  obsolète,  et  les  lames  d'insertion  font  défiant  ;  néanmoins,  d'après 
la  forme  de  la  valve  postérieure,  il  semble  bien  que  ce  Chiton  doit  se  pla- 
cer dans  le  même  groupe  que  C.  Pissarroi,  c'est-à-dire  parmi  les  Tonkia^ 
d'après  M.  de  Rochebrune. 

Type.  PI.  XXXI,  fig.  29-30,  Coll  BrasU.  —  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Chiton  [Tanicia)  obsoletus,  nov.  sp.  pi.  XXXI,  fig.  31-32, 

Valve  postérieure  scutiforme,*  un  peu  bombée,  à  contour  infé- 
rieur bien  arrondi,  avec  deux  lames  d'insertion  petites  et  très 
écartées.  Surface  obsolète,  à  sommet  presque  central,  avec  des 
rayons  peu  apparents  et  des  accroissements  sur  les  bords.  Valve 
médiane  semi-annulaire,  paraissant  lisse. 

Dimensions.  Diamètre  de  la  valve  postérieure  1314  mill. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  ces  valves  postérieures  ni  à  C.  Pissarroi 
qui  a  une  forme  de  pépin,  ni  à  C.  Brasili  qui  est  bien  plus  étroit  et  plus  allongé; 
quant  à  la  valve  médiane,  elle  est  douteuse  :  il  est  possible  qu'il  y  ait  d'autres 
exemplaires  mélangés  avec  celles  de  C.  Pissarroi, 

Types.  Valve  postérieure  :  Pi.  XXXI,  fig.  32,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 
Valve  médiane  :  Pl.  XXXI,  fig.  31,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

[Incertae  sedis]  pi,  xix,  fig.  39. 

Observ.  Nous  croyons  intéressant  de  faire  figurer  un  firagment  d'une 
coquille  dont  nous  n'avons  trouvé  que  quelques  rares  échantillons  à  peu  près 
semblables  :  elle  est  polygyrée,  étroite,  et  probablement  très  allongée  ;  nous 
n'en  connaissons  que  quatre  tours,  dont  la  hauteur  égale  presque  deux  fois  la 
largeur,  séparés  par  des  sutures  finement  rainurées  et  très  obliques  ;  chaque 
tour  est  presque  plan,  quoique  légèrement  bombé  au  milieu,  et  la  sur&ce 
parait  lisse,  sauf  la  région  pariétale  qui  porte  cinq  sillons  spiraux  et  subimbri- 
qués ;  la  columelle  est  oblique  et  rectiligne,  mais  la  mutilation  de  nos  deux 
individus  ne  nous  permet  pas  de  nous  faire  une  idée  de  ce  que  pouvait  être  la 
forme  de  l'ouverture.  On  ne  peut  confondre  cette  coquille  avec  un  Vdainidla 
cdumnaris^  puisque  la  columelle  existe  et  qu'il  y  a  une  surùce  pariétale 
siUonnée  pour  chaque  tour,  ce  qui  dénote  un  enroulement  spiral  à  tours  super- 
posés, au  lieu  d'une  simple  torsion  opérée  sur  un  objet  creux,  comme  cela  a 
lieu  chez  Vàaimdla, 

Type  provisoire.  Pl.  XIX,  fig.  39,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil. 
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SCAPHOPODES 

Dentaliuxn  Marthae,  nav.  sp:  pi.  xxxi,  fig.  45. 

Taille  assez  petite  ;  forme  peu  courbée,  rapidement  élargie  en 
avant.  Neuf  côtes  longitudinales,  écartées,  tranchantes,  persis- 
tant en  avant  sans  s'atténuer;  les  intervalles  de  ces  côtes  sont 
entièrement  lisses,  et  forment  des  facettes  planes. 

Dimensions.  Longueur  probable  :  24  mill.  ;  diamètre  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Cette  intéressante  espèce  s'éloigne  tellement  de  toutes  les  formes 
éocénîques  des  Bassins  de  Paris  et  de  la  Loire-Inférieure,  que  nous  n^ésitons 
pas  à  la  décrire,  bien  que  nous  n'en  connaissions  ni  l'ouverture  ni  le  sommet. 
Elle  ressemble  aux  formes  néogéniques,  qui  sont  des  Dentalium  s.  str.,  comme, 
par  exemple,  D.  uxangtdare,  dont  les  côtes  sont  moins  nombreuses,  et  dont 
les  fiaces  polygonales  s'adoucissent  à  l'âge  adulte.  Nos  fragments  du  Cotentin 
appartiennent  à  de  jeunes  individus,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  établi  que  ces 
côtes  tranchantes  persistent  jusqu'à  l'ouverture  quand  la  coquille  vieillit. 

Type.  PL  XXXI,  fig.  45,  Coll.  Bourdot.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro,  Dumas. 

Dentaliuxn  sulcatum,  Lamk.  PL  xxxi,  fig.  46. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  10. 

R.  D.  Giractérisée  par  ses  seize  côtes  régulières,  arrondies,  un  peu  plus 
étroites  que  leurs  intertices,  par  l'absence  de  fissure  au  sommet,  cette  espèce 
se  distingue  de  D,  Martha  par  ses  côtes  plus  serrées,  moins  tranchintes,  et 
par  son  galbe  arrondi,  non  polygonal.  Nous  n'avons  aucun  échantillon  com- 
plet, de  sorte  que  nous  n'avons  pu  vérifier  si  le  sommet  est  bien  réellement 
dénué  d'entailie  ;  c'est  donc  plutôt  par  l'analogie  de  l'aspect  extérieur  que  nous 
classons  la  coquille  du  Cotentin  dans  les  Dentalium  s.  str,  ;  mais,  d'autre  part, 
parmi  les  Entalis^  D.  striatum,  dont  on  pourrait  la  rapprocher,  s'en  écarte  com- 
plètement par  la  disparition  de  ces  côtes  qui  donnent  à  l'extrémité  postérieure 
un  aspect  toujours  un  peu  polygonal.  D.  aquàle^  de  l'Eocène  inférieur,  a  plus 
de  côtes. 

Plésiotype.  PL  XXXI.  fig.  46,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Dentalium  (Entalis)  substriatum,  Desh.    pi.  XXXI,  fig.  47. 

1881  —  Vass.  Atlas,  PL  XI,  fig.  4S-48. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  12. 

1902  —  Cossm.  Lx,  cit,y  II,  p.  156,  pL  XV,  fig.  24. 

R.  D.  On  pourrait  penser  que  les  échantillons  communs  à  Hauteville,  que 
nous  rapportons  à  cette  espèce,  ne  sont  que  l'âge  adulte  du  petit  échantillon 
de  Fresville  que  nous  avons  dénommé  ci-dessus  D.  sulcatum.  Mais,  en  obser- 
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vant  attentivement  les  Dentales  d*Hauieville,  on  remarque  que  les  côtes  sont 
atténuées  et  ont  une  tendance  à  former  des  facettes  polygonales  à  Textrémité 
postérieure,  tandis  qu'elles  s'égalisent,  au  contraire,  en  avant,  avant  de  s'e£Ea- 
cer  définitivement  vers  l'ouverture  ;  il  y  en  a  d'ailleurs  beaucoup  plus  de  seize. 

Plésiotype.  PL  XXXI,  fig.  47,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Cossmann,  Bourdoi.  —  Fresville, 
Coll.  Pissarro. 

Dentalium  (Fustiara)  ebumeum,  L.        Pi.  xxxi,  fig.  40-41. 

1881  —  Vass.  Atlas,  PI.  XI,  fig.  42-44. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  14. 

1902  —  Cossm.  Loc.  cit.,  II,  p.  i$8,  pl.  XV,  fig.  22. 

Observ.  On  ne  trouve  à  Hauteville  que  des  fragments  de  cette  espèce,  bien 
facile  à  reconnaître,  à  cause  de  la  longue  fissure  et  des  anneaux  voisins  de 
l'ouverture,  avec  la  sinuosité  dorsale  qui  le  caractérise. 

Plésiotype.  Pl.  XXXI,  fig.  40-41,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Bourdoi.  —  Fresville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Dentalium  [Fusiiaria)  annulopunctatum,  rwv.  sp. 

Pl.  XXXI,  fig.  39. 
Taille  moyenne  ;  forme  peu  courbée  ;  surface  brillante,  ornée 
de  rangées  annulaires  de  ponctuations,  ou  plutôt  de  cicatricuies 
longitudinales  qui  ne  sont  pas  toujours  exactement  dans  le  même 
alignement,  mais  qui  donnent  néanmoins  à  la  coquille  Taspect 
annelé  des  Fusiiaria. 

Dimensions  du  fragment.  Longueur  :  15  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Bien  que  cette  coquille  soit  très  incomplète,  et  que  nous  n'ayons  pu 
vérifier  si  elle  porte  bien  une  longue  fissure  au  sommet,  nous  n'hésitons  pas  à 
la  signaler  à  cause  du  caractère  tout  à  fait  spécial  de  son  ornementation  qui 
ne  rappelle  aucune  forme  éocénique.  Il  est  bien  probable  cependant,  que  ces 
rangées  de  cicatricuies,  formant  des  anneaux  comparables  à  ceux  de  D.  ibur- 
luum,  devaient  avoir  le  même  rôle  que  ceux-ci,  dans  l'organisme  de  ce  Sca- 
phopode. 

Type.  Pl.  XXXI,  fig.  39.  Coll.  Brasil.  -  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Siphonodentaliuxn  parisiense,  [Desh.]     PI.  xxxi,  fig.  44. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  16. 

Observ.  —  C'est  bien  à  cette  espèce  plutôt  qu'à  la  S,  armoricense  qu'il  y  a 
lieu  de  rapporter  les  échantillons  d'Hauteville,  à  sommet  presque  invariable- 
ment mutilé  ;  cependant  le  plésiotype  que  nous  faisons  figurer  montre  encore 
en  partie  les  incisions  et  les  lobes  qui  caractérisent  ce  Genre  (sensu  stricto).  Sa 
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forme  est  assez  grêle,  arquée,  et  son  renflement  est  placé  toat  à  £sdt  en  avant, 
par  saite  de  la  contraction  subite  de  l'ouverture  qui  a  un  diamètre  à  peine 
supérieur  à  celui  du  sommet. 

Plésiottype.  pi.  XXXI,  fig.  44,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville.  —  Coll.  Brasil,  Dumas,  Bourdot. 

Palselluxn  n^lectuxn,  Cossm.  pi.  xxxi,  fig.  42-43 . 

1888  —  Cossm.  Cat.  Edc.,  III,  p.  is,  pi.  h,ûg.  2-3. 

R.  D.  Parmi  les  échantillons  d*Hauteville  que  nous  rapportons  à  cette 
espèce,  il  en  est  un  qni  pourrait  être  confondu  avec  un  Siphonodentdium, 
à  cause  de  l'apparence  d'incision  qu'il  semble  porter  à  l'orifice  postérieur  ; 
cependant,  en  examinant  attentivement  le  sommet,  nous  pensons  que  les 
découpures  qu'il  montre  sont  l'effet  d'une  brisure  accidentelle,  elles  ne  pa- 
raissent pas  avoir  la  régularité  et  la  symétrie  de  celles  des  Siphonodentdium, 
D'autre  part,  la  forme  courte  et  rapidement  élargie,  la  surface  lisse  de  cette 
coquille  sont  bien  celles  de  P.  neglectum,  du  Bassin  de  Paris,  tandis  que  5. 
Bouryi^  qui  a  aussi  une  forme  de  Ptdselîum,  non  contractée  en  avant,  est  beau- 
coup plus  étroit,  plus  allongé  en  arrière,  et  ne  montre  d'ailleurs  que  les 
deux  incisions  latérales  dn  Sous-Genre  Dischides. 

Plésiotypb.  PL  XXXI,  fig.  42-43,  Coll.  Brasil.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Brasil. 


ERRATA 


On  nous  a  signalé,  dans  le  dernier  Bulletin,  ane  petite  errear  qui  s'est  glissée 
dans  le  renvoi  aux  figures.  H  fiiudra  donc  lire  : 

i«  Après  CoHomitra  tmuipUcata  (p.  41),  PI.  X,  fig.  ao  ; 
a*  Après  Turricula  eontinuicosta  (p.  46),  PI.  XI,  fig.  4. 
Nos  lecteurs  ont  sans  doute  déjà  £dt  eux-mêmes  cette  lectification. 

Dans  le  présent  BulUtin  : 

Potamides  vinoulariB,  p.  45  ;  au  Utu  de  fig.  19,  Ure  fig.  10. 
Homalaxis  marginata,  p.  86  \  au  lieu  de  fig.  16,  lire  fig.  15. 
Ampullina  matabiUs,  p.  105  ;  ajouter  :  et  pi.  XXm,  fig.  24. 
Soala  altaTillenais,  p.  116  ;  au  lieu  de  PI.  XXIV,  lire  PI.  XXV. 
Aolis  dialytospira,  p.  125  ;  au  lieu  de  PI.  XXn,  Ure  PI.  XXXII. 
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PoTAMiDES  {Exechestoma)  intbrruftus,  [Lamk.],  gr.  nat.  Fresville. 

Cerithium  Blainvillei,  Desh.,  gr.  natur 

PoTAMiDES  (Exechestoma)  Athbnasi,  [Vass.],  gr.  natur.. . . 

Cerithium  labiatum,  Desh.,  gr.  natur 

Batillaria  diacanthina,  Cossm.,  gr.  natur 

Pot.  (Exechestoma)  interruftus,  Lamk.,  var.  angul.^g.  n. 

POTAMIDES  (Tympanotomus)  crassituberosus,  G)ssm.  et 
Piss.,  gr.  natur 

PoTAM.  (Tympanotomus)  emarginatus,  [Lamk.],  gr.  natur. 

Cerithium  mutabile,  Lamk.,  gr.  natur 

iieti3.PoTAM.  (Tyn^anotomus)  semicoronatus,  [Lamk.J.g.  n.. 

12.        Cerithium  (Hemicerithium)  fragile,  Desh.,  gr.  i  fois  1/2. 

CERirHiUM  (Tettuicerithium)  costulatum,  Lamk.,  grossi 
i  fois  1/2 

PoTAM.  (Tympanotomus)  occidentalis.  Cossm.»  gr.  natur. 

Cerithium  Luai,  Vassenr,  gr.  natur 


I. 
2. 

î. 
4. 
5. 
6. 

7. 

8-9. 
10. 


14. 

1$. 

16. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ty/Cémotre^  ^e  ^/C  Ky/C.   \S<?:tâm€Uui  (&  .J^tâé, 


arro- 


PI.  XVI 
bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  V^rmandie 


T.  XXI 


10 


Qieb4s  Sohier 


il  12  13  14  15 


16 


Pholoiypie  Sohier  et  C'«.  Champigny-s/Marne 

Faune  éocénique  du  Cotentin 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


PLANCHE  XVII 


1 .  Cerithium  denticulatum,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

2.  Cerithium  (Vulgourithium)  globulosum,  Desh.,  var.  àlta- 

villense,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Hauteville. 

3.  P0TAMIDES  (7)w/>awo/<wiiM)  ciKCTus,  [Brug.],  gr.  natur..  Fresville. 
4-5 .  P0TAMIDES  {Pyra:(tis)  fresvillensis,  Cossm.  et  Piss.,  g.  n.  ■ 

6.  P0TAMIDES  tricarinatus,  [Lamk.],  gr.  natur » 

7.  PoTAM.  (Execliestoma)  armoricensis,  [Vasseur],  gr.  nat..  » 

8.  PoTAMiDES  (Terebraîia)  BoNELUi,  [Desh.],  gr.  natur » 

9.  B\TiLLARiA  dritanna,  [Vasscur],  gr.  natur » 

îo.  ?OTAUîDEs{Tympanotomus)  vincularis, Coss.  et  Piss., g.  n.  » 

II .  Campanile  Bbnechi,  [Bayan],  gr.  natur Hauteville. 

12-14.  Cerithium  (Vuîgoceriihium)  piriforme,  Defr.,  gr.  natur..  > 

15 .  Cerithium  Morgani,  Vasseur,  gr.  natur Fresville. 

•   16-17.  Cerithium  (r<?«tticerï7Wuwf)  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  g.  n.  » 

18.  Vertagus  striatus,  [Brug.],  gr.  natur • 

19.  Semivertagus  corpulens,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur  ...  > 
20-21 .  Diastoma  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

22.  Diastoma  variable,  [Defr.],  gr.  natur Hauteville. 

23.  Cerithium  crenatulatum,  Desh.,  grossi  3  fois Fresville. 

24.  Diastoma  costellatum,  [Lamk.],  gr.  natur > 
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1.  Cerithium  {Teutdarithium)  fragile,  Desh.,  grossi  3  fois.  Hauteville. 

2.  Cerithium    (Tenuicerithium)    limbatum,    Desh.,   grossi 

I  fois  1/2 FresviUe. 

5 .  PoTAMiDES  SCALAROIDES,  pesh.].  gT.  natur » 

4.  PoTAMiDES  DouviLLBi,  [Vass.],  gTossi  j  fois > 

5 .  POTAMIDES  LAPiDUM,  [Lattik.],  gT.  natur » 

6.  BrnriUM  (SemïbiUium)  Brasili,  Coss.  et  Piss.,  gr.  3  fois..  Hauteville. 

7.  Cerith.  (Hemicerithium)  terebralb,  Lamk.,  grossi  3  fois.  » 
8-9:  Potamides  polysarcus,  Coss.  et  Piss.,  grossi  i  lois  1/2  .  Néhou. 

10.  Cerith.  (Hemicer.)  imperfectum,  Dh.  var.  fresvilUnse,  FresviUe. 

11.  BiTTiuM  SEMIGRANDLOSUM,  [Lamk.],  gr.  i  fois  1/2 » 

12.  Cerith.  (Vuîgocerithium)  edulcoratum,  Cossm.,  grossi 

I  fois  1/2 Hauteville. 

1 3 .  Cerith.  (Tenuicerilhium)  Lennieri,  Cossm.  et  Piss. ,  grossi 

I  fois  1/2 FresviUe. 

14-15.  Semivbrtagus  anacolus,  Cossm.  et  Piss., grossi  3  fois..  HautevUle. 

16-17.  Cerith.  (Vuîgocer.)  constantinense,  Cossm.  et   Piss., 

grossi  6  fois FresvUle. 

18.  Diastoma  imbricatum,  Cossm.,  gr.  natur • 

19.  Samdbergeria  communis,  [Desh.],  grossi  6  fois » 

20-21 .  Sandbbrgeria  tenuicrenata,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  4  fois.  Hauteville. 

22-23.  Sandbbrgeria  {Aneurychiîus)  secaus,  Desh.,  grossi  3  fois.  FresviUe. 

24-26.  Semivertagus  unisulcatus,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2.  > 

27-28.  Semivbrtagus  corpulens,  Coss.  et  Piss.,  gr.  natur * 

29.  Benoistia  cafinulata,  [Desh.],  grossi  3  fois > 

30.  Cerithioderma  pulchrum,  [Desh.],  grossi  4  fois HautevUle. 

31-32.  Pterostoma  imbricatarium,  Cossm.  et  Piss. ,  gr.  i  fois  1/2  > 

3  3 .  Bitti  u  m  (SemïbiUium)  PBRviaN  UM,  Cossm .  et  Piss. ,  grossi 

3  fois FresvUle. 

34 .  Semivertagus  leptot^niatus,  Cossm.  et  Piss. ,  gr.  3  fois.  » 

35.  Fastigiella  cuMAaNA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.. .  » 
36-37.  Fastigiella  rugosa,  [Lamk.],  grossi  3  fois HautevUle. 

38.  Cerithioderma  angulatum,  [Desh.],  grossi  i  fois  1/2 .  FresviUe. 

39.  Cerithiopsis  metalepsoides,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  4  fois.  HauteviUe. 

40.  Cerithiopsis  alveolata,  [Desh.],  grossi  6  fois FresviUe. 

41 .  CouNA  Bourdoti,  Cossm.,  grossi  3  fois > 

42 .  Benoistia  millegranum,  Cossm.,  gr.  natur » 
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1-2.  Nbwtoniella  clavus,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2 Hauteville. 

3.  Newtoniella  ICEDIOFILOSA,  G)ssm.  et  Piss.,  gr.  3  fois. .  » 

4.  PoTAMiDES  PHfciNCTus,  Cossm.,  gî.  natur Fresville. 

$.  Newtoniella  multispirata,  [Desh.],  grossi  2  fois » 

6.  Newtoniella  pulcherrima,  [Desh.],  grossi  2  fois Hauteville. 

7.  Newtoniella  parameces^  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.         » 

8 .  Newtoniella  fresvillensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2  Fresville. 

9.  Sbila  TRiFARiA,  [Desh.],  grossi  4  fois > 

10.  Seila  quadrisulcata,  [Lamk.],  grossi  2  fois Hauteville. 

1 1 .  Newtoniella  Bonneti,  Cossm.,  grossi  2  fois » 

12.  Seila  quadriongulata,  [Desh.],  grossi  3  fois » 

13 .  Cerithiopsis  alveolata,  [Desh.],  grossi  6  fois Fresville. 

14.  Cerithiopsis  trachycosmeta,  Cossm.,  grossi  4  fois Hauteville. 

1 5 .  L.SOCOCHLIS  INCLYTA,  [Desh.],  grossi  2  lois » 

16.  Colin  A  asperrima,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois Fresville. 

1 7 .  Triforis  (StyUa)  plesiomorphus,  Cossm.  et  Piss. ,  gr.  4  fois.  » 

18 .  CouNA  perelegans,  [Desh.],  grossi  6  fois Hauteville. 

19.  LfococHUS  DuMASi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois....  » 

20 .  Triforis  (MetaUpsis)  sculptatus,  Cossm .  et  Piss. ,  gr.  4  fois  » 
21  et 2 3. Triforis  (Styîia)  crassicrenatds,  Cossm.  et  Piss.,  gr. 

natur.  et  grossi  4  fois Fresville. 

22,  Cerithiopsis  larva,  [Desh.],  grossi  4  fois » 

24.  Triforis  (Styîia)  asper,  [Desh.],  grossi  i  fois  1/2 » 

25.  LiEOCOCHUS  CALLiDicTYA,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2.  » 

26.  Trypanaxis  paucilirata,  Cossm.,  grossi  i  fois  1/2 Hauteville. 

27-28 .  Triforis  (Siylia)  tricornutus,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  3  fois.  » 

29.  Triforis  (Styîia)  in  versus,  [Lamk.],  grossi  3  fois » 

30.  Triforis  (MetaUpsis)  conoidalis,  Rouauh,  grossi  3  fois..  » 

31.  Trypanaxis  tetrat^niata,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur..  Fresville. 
32-33.  Triforis  ^tyîia)  Brasiu,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois..  Hauteville. 

34.  .  Trypanaxis  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  i  fois  1/2.  » 

35.  Trypanaxis  Dumasi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois » 

36.  Trypanaxis  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  6  fois.  Fresville. 
37-38.  PoTAMiDES  UEViciNCTUs,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois..  9 

39.  Sp.  incerla  sedis,  grossi  3  fois Hauteville. 

40-41.  Trypanaxis  INFUNDIBULATA,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.  Fresville. 

42 .  Mathildia  turritbllata,  [Lamk.],  grossi  5  fois » 

43-44.  Dalliella  perlonga,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  lois .. . .  0 
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Qichés  Sohier  Phololypie  Sohier  el  C«*,  Champigny-»/ Marne. 

Faune  éocénique  du   Cotentin  .  ^  j 
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PLANCHE  XX 


I .  TuRRiTELLA  Vassburi,  Cosstn.,  gr.  natur Frcsvillc. 

2-3.  Vermetus  {Serjmlorbis)  porrectus,  [Desh.],  gr.  natur.. .  » 

4.  Vermetus  (Serpulorhis)  polygonus,  [Desh.],  gr.  natur...  » 

5.  Vermetus  {Serpulorhis)  clathratus,  [Desh.],  gr.  2  lois.  » 
6-7.  TuRRiTELLA  ALTAViLLEKsis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur  . .  Hautcville. 
8-9.  Tenagodbs  (^f fl/A/r5«)  striatus,  [Desh.],  grossi  2  fois.  FresvilJe. 
10.  Tenagodbs  (Pyxipoma)  mitis,  [Desh.],  gr.  natur » 

1 1  et  17.  Vermetus  (Vermicuïaria)  conicus,  [Lamk.],  grossi  3  fois.  » 

1 2-14 .  Vermetus  (Vermicuïaria)  omphalocolpus,C.  et  P.,  gr.  3  fois  » 

15.  Vermetus  (Serpulorhis)  cristatus,  [Desh.],  gr.  nat » 

16.  Vermetus  (Serpulorhis)  cancellatus,  [Desh.],  gr.  nat.   .  » 

1 8 .  Planaxis  (Orthochilus)  interpunctata,  C.  et  P. ,  gr.  2  fois .  Hauteville. 

19 ,  Planaxis  (Orthochilus  interpunctata,  C.  et  P.,  gr.  2  fois  .  Fresville. 
20-21 .  Mathildia  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  3  fois. .  » 

22.  TURRITELLA  SUBULA,  [Dcsh.],  grOSsi  2  foiS » 

23.  Bayania  substriata,  [Desh.],  grossi  3  fois Hauteville. 

24.  Mesalia  vbrmetina,  Cossm.,  grossi  2  fois Fresville. 

25.  Mesalia  vermetina,  Cossm.,  variété,  grossi  2  fois Hauteville. 

26.  Mesalia  expulsa,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Fresville. 

27.  Mesaua  Brasiu,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois Hauteville. 
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PLANCHE  XXI 


1.  Mesalia    chaussyensis,   Cossm.,    var.    haudintercincta^ 

Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Fresvillc. 

2.  Mêsalia  Lennieri,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  x  fois  x/2 . . . .  » 

3 .  Paryphostoma  minus,  [Desh.],  gr.  naïur » 

4.  Paryphostoma  tcjrricula,  [Brug.],  gr.  natur » 

5-6.  Mesaua  fresvillbnsis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

7-8.  Lacuna  bdpunis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois Hauteville. 

9.  LrrroRiXA  armoricensis,  Vass.,  grossi  3  fois » 

10.  LiTTORiNA  TRicosTALis,  [Dcsh.],  grossi  2  fois FresviUe. 

II -12.  LiTTORiNA  MUCRONATA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois  ...  » 

13-14.  HoMALAXis  HELiçoiDBS,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois. . .  » 

1 5 .  HoMALAXis  SERRATA,  [Desh.],  grossi  5  fois Hauteville. 

16.  HoMALAXis  MARGiNATA,  [Desh.],  grossi  I  fois  1/2 » 

17 .  HOMALAXIS  BCFRONS,  [Lamk.],  grossi  2  fois » 

18-20.  PsEUDOMALAXis  BURYCHONE,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  2  fois..  Fresville. 

21-23  •  Solarium  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois Hauteville. 

24-25 .  Solarium  Douvillei,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois » 

26et35-36.    »  »  grossi  2  fob FresviUe. 

27-28.  Solarium  Goossbnsi,  Morlet,  grossi  3  fois » 

29-30.  SoLARruM  Lrnnieri,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois Hauteville. 

31-33.  Solarium  flesiomorfhum,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.         » 

34.  Solarium  canaliculatum,  Lamk.,  grossi  2  fob » 

37-38.  Solarium  Lbbbscontbi,  Vass.,  grossi  i  fob  1/2 » 
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PLANCHE  XXn 


I .  RissoiNA  CLAVUtA,  fDcsh.],  gTOssî  S  fois Fresvillc. 

2  RissoiNA  {ZebinéUa)  LjEVIGatissima,  Dh.,  grossi  5  fois. . .  Hauteville. 

I .  RissoiNA  [Zànna)  fallax,  Desh.,  grossi  5  fois Fresville. 

4.  PsEUDOTAPHRUS  BUCciNAUS,  [Lamk.],  gTossi  3  fois Hauteville. 

5-6.  RissoiNA  (Zdrineîla)  constantinensis,  C.  P.,  gr.  2  fois..  Fresvillc. 
7.  »  »  j>  grossi  2  fois. ....  Hauteville. 

8-9.  RissoiNA  (Zàfifulla)  plicatius,  Desh.,  grossi  2  fois » 

10.  RissoiNA  (Zébineîîa)  polita,  [Desh.],  grossi  2  fois Fresvillc. 

II .  RissoiNA  (Zébinàla)  semistriata,  Dh.,  grossi  3  fois » 

12-13 .  RissoiNA  (Zebinetta)  discrbta,  Dh.,  grossi  2  fois » 

14-15 .  RissoiNA  (Zébineîîa)  corrugata,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  2  f*.  Hauteville. 

16.  RissoiA  NANA,  [Lamk.],  grossi  5  fois Fresville. 

17.  RissoiA  DoLLFusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois. Orglandes. 

18.  »  »  var.,  grossie  5  fois Hauteville. 

19.  Nystia  haudinflata,  Cossm.,  grossi  s  fois Fresville. 

20.  Nystia  microstoma,  [Desh.],  grossi  5  fois Hauteville. 

21-22.  Pasitheola  euumoides,  [Cossm.],  grossi  8  fois Fresville. 

23 .  Assiminea  conica,  [Prévost],  grossi  3  fois » 

24 et 27. Nystia  cirsochilus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois » 

2S-26.  Lapparentia  angustivoluta,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  8  fois.  Hauteville. 

28.  Nystia  polita,  [Edwards],  grossi  5  fois Fresville. 

29.  DissosTOMA  MUMiA,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2 » 

30-31 .  HiFFONYX  DiLATATUS,  [Lamk.],  gr.  natur Hauteville. 

32-33 .  HiPPONYX  ELBGANS,  [Desh.],  gr.  natur Fresville. 

34-36.  HiPPONYX  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

37-38.  HiPPONYX  ALTicosTA,  Cossm.,  gTOssi  i  fois  i/2 Haulcvillc. 

39.  HiPPONYX  oPERCULARis,  [Dcsh.],  grossi  i  fois  1/2 » 
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Clichés  Sobifr 


Phoiotypic  SobMr  •(  0«,  Chtmpiiay-ft/IUrac. 

Faune  éocénîque  du  Cotentin 
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PLANCHE  XXm 


1 .  HippoNYX  suBLAMELLOSus,  Desh.,  grossi  2  fois HauteriUe. 

2.  Calyptrca  aperta,  [Sol.J,  gr.  natur Fresvillc. 

3 .  HiPPONYX  TUBA,  Desh.,  gr.  natur Hautevîllc. 

4-é.        CALYPTiLfiA  LAMELLOSA,  Desh.,  gr.  Datur Fresvillc. 

7.  HiPPONYX  COMPTUS,  Dcsh.y  grossi  3  fois Hauteville. 

8-9.  »  »        grossi  3  fois Fresvillc. 

10.        Xenophora,  sp.,  gr.  natur » 

1 1-12 .    HiPPONYX  COMPTUS,  Desh.,  grossi  2  fois » 

13-14.    Capulus  gymmus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois » 

15-16.    HiPPONYX  spiRiROSTRis,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

17-18.    Capulus  cf,  singularis,  [Desh.],  grossi  5  fois » 

19-21 .    HiPPONYX  granifbr,  Cossm.  et  Piss.  gr.  natur Fresvillc. 

22-23.  HiPPONYX  Bourdoti,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  i  fois  1/2..         » 

24.  Ampullina  mutabius,  [Sol.],  var.  ocddentaUs,  Cossm. 

gr.  natur » 

25 .  Ampuluna  sigaretina,  [Lamk.],  gr.  natur » 

26.  Xenophora  cumulans,  Brongn.,  gr.  natur » 

27-28.  Ampuluna  pachymorpha,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur. . .        » 

29.  Ampullospira  ACUMINATA,  [Lamk.],  grossi  I  fois  1/2. . .         » 
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PLANCHE  XXIV 


1  et  4.  Ampullina  Edwardsi,  [Desh.],  gr.  natur Fresvillc. 

2.  Ampuluna  parisibnsis,  [d'Orb.],  gr.  natur » 

3.  Ampuluna  mutabilis,  [Sol.],  var.  occidentaîis,  Cossm. . . 

et  Piss.,  gr.  natur » 

2bu  3bis  Adeorbis  namnetensis,  Cossm.,  grossi  3  fois Hauteville. 

5  et  8.  Ampullina  (Crommium)  bulbosa,  Cossm.  et  Piss.,  gr. 

natur    Fresvillc. 

6-7.       Ampullina  rustica,  [Desh.],  gr.  natur » 

9.          Ampullina  patula,  [Lamk.],  gr.  natur » 

lo-ii  Ampuluna  (Crommium)  Newtoni,  Cossm.  et  Piss.,  gr. 

natur » 

12.  Amauropsella  spirata,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2 » 

1 3 .  Cbpatia  cepacca,  [Lamk.],  gr.  natur o 

14.  Natica  epiglottinoides,  Desh.,  grossi  2  fois » 

15.  Nauca  (Naiicina)  labellata,  Lamk.,  grossi  2  fois » 

16.  Natica  perforata,  Desh.,  grossi  2  fois » 

17 .  Natica  epiglottina,  Lamk.,  gr.  natur » 

19-20.  Natica  (Amauropsina)  arenularia,  Vass.,  grossi  2  fois.  » 

21-22.  Natica  (Amauropsina)  Boutillieri,  Cossm.,  gr.  natur..  » 

23-24.    Natica  cataglottina,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

25-27.    Adeorbis  simius,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

28-29.    Adeorbis  (;/.  bicarinatus,  [Lamk.J,  grossi  8  fois » 
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PLANŒE  XXV 


1-2 ,  Natica  Noje,  d'Orb.,  grossi  i  fois  1/2 Fresville. 

3-5.  Natica  (Naticina)  vasta,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2.  » 

6,  Cymekorytis  fragius,  [Desh.],  grossi  $  tois » 

7-8.  Dektiscala  applanata,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois. . .  Hauteville. 

9-XI.  Adeorbis  ikfumdibulum,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois  .  Fresville. 

12-13.  ScALA  (Crisposcala)  Pissarroi,  de  Boury,  grossi  5  fois.. .  » 

14.  ScALA  (Crisposcala)  plesiomorpha,  de  Boury,  grossi  2  fois.  » 

1 5 .  Scala  [Circuloscaîa]  Lennieri,  Cossm.  et  Piss. ,  grossi  5  fois.  » 
16-18.  Scala  (Crisposcala)  altavillensis,  de  Boury,  grossi  2  fois.  Hauteville. 
1 9-20 .  Scala  (Crisposcala)  junctilamella,  de  Boury,  grossi  2  fois.          » 

21 .  Scala  [Crisposcala)  fresvillensis,  de  Boury,  gr.  i  fois  1/2.  Fresville. 

22 .  Tenuiscala  (CerithiscaUi)  mesomorpha,  de  Boury,  gr.  3  f»..  Hauteville. 

23 .  Acus  (Graphis)  Bouryi,  Cossm. ,  grossi  5  fois » 

24-U5.  AcRiLLA  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2.  Fresville. 

26-28  Acus  (Graphis)  prjelonga,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois.  Hauteville. 

29 .  AcLis  (Graphis)  Bouryi,  Cossm.,  grossi  5  fois » 

30.  AciRSELLA  inermis,  [Desh.],  grossi  3  fois Fresville. 

31 .  AciRSEUA  ERASA,  [Desh.],  grossi  2  fois Hauteville. 

32-33.  EuuMA  {Subularia)  GONioPHORA,  Cossm.,  grossi  s  fois..  Fresville. 

34.  EuLiMA  (Subularia)  angystoma,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

35 .  Odontostomia  altavillensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  3  fois.  » 

36.  Eulima  (Margineulima)  fallax,  Desh.,  grossi  5  fois » 

37.  EuLiMA  TURG^DULA,  Dcsh.,  grossi  3  fois » 

38-39.  Eulima  (Subularia)  rectilabrum,  Cossm.,  grossi  3  fois..  » 

40.  Niso  terebellata,  [Lamk.],  grossi  2  fois Fresville. 

41-42.  Eulima  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois Hauteville. 

43-44.  EuuMA  (Subularia)  Deshayesi,  Cossm.,  gr.  4  fob » 

4S .  Styufer  eulimoides,  Cossm.,  grossi  4  fois Fresville. 
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Cljcbis  Sobier  Phototypie  Sobier  et  G'*,  Cbampigny-s/Marne. 
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PLANŒE  XXVI 


1-2.  EuLiMA  (Subidaria)  acumen,  Desh.^  grossi  4  fois Hauteville. 

3-4.  EuuMA  (SubuJaria)  distorta,  [Defr.],  grossi  2  fois Fresville. 

5 .  Syrnola  microstoma,  [Desh.],  grossi  3  fois Hauteville. 

6-7.  Syrnola  (Dîptychus)  Lennieri,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  f.  1/2         » 

8.  Syrnola  {Dîptychus)  eburnea,  [Desh.],  grossi  3  fois » 

9.  Syrnola  parva  [Desh.] ,  grossi  4  fois » 

10.  Odontostomia  hordeola,  [Lamk.],  grossi  4  fois » 

1 1 .  Odontostomia  turbonilloides,  Desh.,  grossi  4  fois. . .  » 

12.  Syrnola  (Diptychus),  mumiola,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  4  fois.  » 
13-14.  Odontostomia  parameces,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  4  fois  . .          » 

15 .  Canauscala  dictyella,  Cossm.,  grossi  2  fois Fresville. 

16.  Pyramidella  terebellata,  [Férussac],  grossi  2  fois » 

17.  Odontostomia  Oppenhbimi,  Cossm.,  grossi  s  fois » 

18-19.  Tomostoma  NERrroiDES,  [Desh.],  grossi  4  fois Hauteville. 

20-22.  Tomostoma  altavillensb,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2.  » 

23-25.  Tomostoma  medianum,  Cossra.  et  Piss.,  grossi  2  fois. . .  Fresville. 

26-27.  Nbrita  namnetensis,  Vass.,  grossi  i  fois  1/2 » 

28.  Nerita  {Odotitoslomia)  mammaria,  Lamk.,  grossi  3  fois..  » 

29-30.  Nerita  tricarinata,  Lamk.,  grossi  2  fois » 

31-32.  Nerita  (Odontostomia)  perlucida,  Cossm .  et  Piss. ,  gr.  4  f« .  Hauteville. 

33 .  Nerita  Baylei,  Vasseur,  grossi  2  fois Fresville. 

34.  Neritopsis  PARisiENSis,  Desh.,  grossi  2  fois » 

35 .  »  »  grossi  I  fois  1/2 Néhou. 

36-37.  Phasianella  (TricoHa)  princeps,  Defr.,  gr.  natur Fresville. 

38-39.  Phasianella  {Tricolia)  tenuilir.\ta,   Cossm.  et  Piss., 

grossi  2  fois » 

40.  Phasianella  (Tricolia)  infracalix>sa,  Cossm.,  gr.  2  fois.  » 

41 .  Phasianella  (Tricolia)  Vasseuri,  Cossm.,  gr.  i  fois  1/2.  * 
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1 .  Leptothyra  {Olaulax)  inermis,  [Desh.],  grossi  4  fois. . .  Hauteville. 

2.  Phasiakella  (Tricolia)  Bonneti,  Cossm.,  grossi  5  fois. .  » 

3 .  Phasianella  {Tricolia)  princeps,  Defr.,  gr.  natur Fresvilie. 

4.  Phasianella  (Tricolia)  turbinoides,  Lamk.,  gr.  i  fois  1/2.  » 

5 .  Phasianella  (Eudora)  parisiensis,  d*Orb.,  grossi 4  fois. .  Hauteville. 

6.  Collonia  marginata,  [Lamk.],  grossi  2  fois Fresvilie. 

7.  Leptothyra  obtusalis,  [Baudon],  grossi  3  fois » 

8-9.  Leptothyra  qjuasinuda,  G)ssm.  et  Piss.,  grossi  3  fois..          » 

10.        Leptothyra  ocodentalis,  Cossm.,  grossi  3  fob » 

I T .  Leptothyra  (Otaulax)  fallax,  Cossm.  et  Piss. ,  gr .  4  fois .          » 

12-13.  l'uRBO  (Tectariopsis)  Marchandi,  G>ssm.  et  Piss.,  grossi 

2  fois » 

14.        Bayania  lactea,  [Lamk.],  gr.  natur. » 

15-16.    Otomphalus  Dumasi,  Cossm.,  grossi  3  fois » 

17-18.  Leptothyra  (Otaidax)  grassicincta,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  2  fois » 

19-20.    BoDTiLUERiA  EuGENEi,  [Desh.],  grossi  I  fois  1/2 » 

21-23.  Leptothyra  undulata,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.*.          » 

24-25 .   Collonia  canalifera,  [Lamk.],  grossi  4  fois Hauteville. 

26-28.  Collonia  (Circtdopsis)  micromphalÛs,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  3  fois » 

29-30.    BouTiLLiERiA  CRASSA,  [Baudon],  grossi  3  fois » 

31-32.    Collonia  flammulata,  Cossm.,  grossi  4  fois Fresvilie. 

33-34.  Collonia  (Cirsochilus)  fbesvillensis,  Cossm.  et  Piss  , 

grossi  5  fois » 

35-36.  Collonia  (Leucorhynchia)  callifera,  [Desh.],  gr.  4  fois.  Hauteville. 

37-38.  Collonia  (Cirsochilus)  turbinoides,  [Desh.],  gr.  3  fois..          » 
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x-3.       G>LLONiA  (Parviroia)  Pissarroi,  Cossm.,  grossi  4  fois..  Fresville. 

4*5 .       CoLLOKiA  SPIRULOIDES,  [Desh.],  grossi  5  fois » 

6-7.       CoLLONiA  (Cirsocbilus)  striata,    [Lamk.],   var.   araia, 

Cossm.,  grossi  3  fois Haateyille. 

8-9 .       CoLLONiA  (Cirsocbilus)  sem  im  argaritata,  Cossm.  et  Piss. , 

grossi  3  fois » 

lO-ii.    GiBBULA  (Phorculus)  BiGOTi,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  4  fois.  Fresville. 

12-13.    CoLLONiA  (Cirsocbilus)  dialytostoma,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  4  fois » 

14-1$.    GiBBULA  (Pborcidus)  sulcata,  [Lamk.],  var.  bifidocarina, 

Cossm.,  grossi  3  fois Hauteville. 

16-17.   GiBBULA  (Phorculus)  coNSTANTiNENsis,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  2  fois Fresville. 

18-19.    GiBBULA  (Monilea)  parnensis,  [Bayan],  grossi  2  fois Hauteville. 

20.        GiBBULA  (Phorculus)  SULCATA,  [Lamk.],  var.,  grossi  5  fois.  » 

21-22.    DiLLWYNNELLA  cuFULiFORMis,  Cossm.  etPiss.,  gr.  $  fois.  » 

23-24.    CoLLONiA  (Cirsocbilus)  cristata,  [Baud.],  grossi  4  fois. .  Fresville. 

25-26.    CoLLONiA  (Cirsocbilus)  fresvillensis,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  5  fois » 

27-28.    Collonia  (Cyniscdla)  minutissima,  [Desh.],  gr.  5  fois..  Hauteville. 

29-31 .    GiBBULA  (Pborculus)  SULCATA,  [Lamk.],  grossi  4  fois » 

32-33 .    EuMARGARiTA  (Perioulox)  Bourdoti,  Cossm.,  grossi  3  fois.  Fresville. 

34-35.    Collonia  (Cyniscella)  cornu- pastoris,  [Lamk.],  grossi 

5  fois Hauteville. 

36-37.   Solariella  cosmeta,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois Fresville. 

38.  Solariella  élevât  a,  Cossm.,  grossi  4  fois Hauteville. 

39.  Solariella  subcraticulata,  Cossm.,  grossi  4  fois Fresville. 
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1-2.  SoLARiBLLA  PERViciNA,  Cossm.  et  Pîss.,  grossi  4  fois Hauteville. 

3 .  SassuRELLA  PARisiBNSis,  Desh.,  grossi  8  fois » 

4-5.  EuMARGARiTA  {Periaulox)  SPIRATA,  [Lamk.],  grossi  4  fois  Fresville. 

6-7.  Trochus  (Tectus)  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  Var.  grossi 

I  fois  1/2 Hauteville. 

8-9.  Trochus  (Tectus)  Bourdoti,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.  Fresville. 

lo-ii.  Trochus  (Tectus)  Dubusi,  Cossm,  et  Piss.,  gr.  i  fois  1/2        m 

12.  MoNODONTA  ?  PERELEGAKS,  Desh.,  grossi  4  fois Hauteville. 

13-15.  Caluostoma  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Fresville. 

16-17.  Trochus  (Tectus)  Bourdoti.  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.        » 

18-19.  Trochus  (Tectus)  Lennieri,  Cossm.  et  Piss.  gr.  natur..        » 

20-21.  Basilissa  coNSTANTiNENSis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  3  fois.        » 

22.  Trochus  (Tectus)  Dumasi,  Cossm.,  grossi  i  fois  1/2...        ï» 

23-24.  Trochus  (Tectus)  altavillensis,  Defr.,  gr.  natur » 

25.  Trochus  (Tectus)  tiara,  Defr.,  gr.  natur Néhou. 

26.  Trochus  (Tectus)  Britannus,  Vass.,  gr.  natur Hauteville. 

27-28.  Delphinula  Regleyi,  Desh.,  gr.  natur Fresville. 

29-30.  Delphinula  calcar,  Lamk.,  grossi  i  fois  1/2 » 

31 .  Delphinula  phorculoides,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois  Hauteville. 

32-33.  Basilissa  goniomphalus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.  Fresville. 
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1-5 .  Lioua  (Uotina)  Warni,  [Defr,],  gr.  natur Fresville. 

4-6.  Dblphikula  cVkNA,  Cossm.  et  ?iss.,  grossi  2  fois Hauteville. 

7-8.  LiOTiA  {Lioiifia)  fiubriata,  [Desh.],  grossi  i  fois  1/2. . .  Fresville. 

9.  LiOTiA  (Liotina)  Gervillei,  [Defr.],  grossi  2 » 

10- II.  TiNOSTOMA  (Megatyîoma)  dubium,  [Lamk.],  grossi  5  fois.  Hauteville. 

12.  Dblphinula  PHORCULOiDfis,  Cossm.  etPiss.,  grossi  4  fois         » 

13-14.  TiNOSTOMA  ELEGANS,  Desh.^  grossi  8  fois » 

15-16.  TiNosTOMA  HEUCINOIDES,  [Lamk.],  grossi  3  fois > 

17-18.  TlNOSTOMA  ROTELLiEFORME,  Desh.,  gTOSSi  4  fois » 

19-20.  TlNOSTOMA  GUTTIFERUM,  CoSSm.,  gTOSsi  5  fois » 

21-22.  FissuRELLA  SQjQAMOSA,  Desh.,  gr.  natur > 

23.  ScxrruM  (ProsaUum)  c/ radiolatum,  [Desh.],  gr.  natur.'.  Fresville. 

24-26.  ScuTUM  {Proscutum)  vastum,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur..  » 

27-28  •  ScuTUM  (Proscutum)  Bourdoti,  Cossm.  et  Piss. ,  gr.  natur.  » 

29-30.  ScinruM  (Proscutum)  contractum,  Cossm.,  gr.  natur » 

31-32.  ScuTUM  (Proscutum)  projectum,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 

2  fois Hauteville. 

33.  SuBEMARGiNULA  RADioLA,  [Lamk.],  grossi  I  fois  1/2 Fresville. 

34-35  •  >  >        grossi  2  fois  1/2 Hauteville. 

36-37.  SuBEMARGiNULA  ELONGATA,  [Defr.],  grossi  2  fois FrcsviUe. 
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1-2.       Emarginula  DutCASi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois Fresville. 

3-4.       Emarginula  occidbntaus,  Cossm.,  grossi  4  fob Hauteville. 

5-6.       Emarginula  costata,  Lamk.,  grossi  8  fois » 

7-8.       Emarginula  gouetensis,  Cossm.,  grossi  4  fois Fresville. 

9-10.     Fissurella  incerta,  Dcsh.,  gr.  natur » 

11-12.  Fissurella FOLYGONAUS,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois..          » 

13-14.    Fissurella  labiata,  Lamk.,  grossi  i  fois  1/2 Hauteville. 

15-16,    Fissurella  elegans,  Desh.,  gr.  natur Fresville, 

17-18.    Patella  Lennieri,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois Hauteville. 

19-20.   Patella  delicatula,  Desh.,  grossi  3  fois Fresville, 

21-22.    Patella  imbrex,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  i  fois  1/2 » 

23-24.    AcM^A  CONICA,  [Defr.],  grossi  i  fois  1/2 » 

25-26.    AcM£A  DuBUSi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois  .    . .  • 

27-28 .    AcMjEA  DicTYELLA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois Hauteville. 

29-30.  Chiton  (rawcifl)  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.          » 

31.  Chiton  (Tonicia)  obsoletus,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  5  fois.  Fresville. 

32.  »  »  »         grossi  3  fois Hauteville. 

33.  Chiton  (Gymnoplax)  Morgani,  Roch.,  grossi  3  lois » 

34-36.  Chiton  {Tonicia)  Pissarroi,  Cossm.,  grossi  i  fois  1/2.. .          » 

37-38.  Chiton  (Gymnoplax)  Morgani,  Roch.,  grossi  i  fois  1/2. .          » 

39.  Dentauum  (Fustiaria)  annulopunctatum,  Cossm.   et 

Piss.,  grossi  2  fois » 

40-41 .    Dentalium  (Fustiaria)  eburnbum,  Lin.,  grossi  2  fois » 

42-43 .   Pulsellum  neglectum,  Cossm.,  grossi  3  fois • 

44.  S1PHONODENTAUUM  PARisiBNSE,  [Desh.],  grossi  3  fois. . .  » 

45.  Dentalium  Marthe,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois  1/2.  » 

46.  Dentauum  sulcatum,  Lamk.,  grossi  2  fois; Fresville. 

47.  Dentauum  (Entalis)  substriatum,  Desh,,  gr.  i  fois  1/2.  Hauteville. 
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1.  Acus  (Graphis)  dulytospira,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  8fois.  Hauteville, 

2 .  Acus  (Graphis)  constantinensis,  Cossm  et  Piss, ,  gr.  8  fois.  » 
;.  Dentaliuh  Marthe,  G>ssm.  et  Piss.,  grossi  i  fois  1/2 .  » 

4.  Campanile  Benechi,  [Bayan],  réduit  de  moitié » 

5.  HippoNYX  DILATATUS,  [Lamk],  gr.  natur » 

6-7.  Newtoniblla?  adela,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois.. ..  » 

8.  Tenuiscala  (Cerithiscda)^  frimula,  [Desh.],  gr.  5  fois..  Fresville. 

9.  Bayakia  lactea,  [Lamk],  var.  uniranguîaia,  C.  P.,  gr.  ^f*.  » 

10.  Caluostoma  ditropis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois  . . .  Hauteville. 

X I .  EuLiMA  (Margineulimaj  fallax,  Desh.,  grossi  5  fois » 

12-13.  ScALA  (Crisposcala)  collaborata,  de  Boury,  grossi  3  fois.  » 

14.  Stylifbr  euumoides,  Cossm.,  grossi  6  fois Fresville. 

15-16.  C0LLONIA  (Cirsochilus)  Caillati,  [Desh.],  grossi  4  fois..  Hauteville. 

17-19.  SOLARIBLLA  INFUNDIBULATA,  CoSSm.  etPisS.,  gr.  $  fois  .  » 
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OUVRAGES   REÇUS 

PAR  LA 

SOCIÉTÉ    GÉOLOGiaUE   DE    NORMANDIE 
PENDANT  UANNÉE  1901 


Séance  du  6  Mars  1901. 

Recueil  des  Travaux  de  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Eure,  V*  série,  tome  7. 
Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  d'Angers,  XXIX* 

année,  1899. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  et  d'Archéologie 

de  l'Ain,  n^  21,  4*  trimestre  1900  ;  n^  22,  i*  trimestre 

1901. 
Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 

chouart,  tome  X,  n**  III,  1900. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire, 

tome  VI,  Décembre  1900. 
Compte-rendu  des  Congrès  des  Sociétés  Savantes,  Paris  1900. 
La  Géographie,  n^  12,  Décembre  1900  ;  n^  i.  Janvier  1901. 
Bulletin  de  la  Sociéré  libre  d'Emulation  de  la  Seine-Inférieure, 

I 899-1 900. 
Journal  of  the  Manchester  Geographycal  Society,  vol.  XVI, 

n°"  4,  6,  1900. 
Travaux  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Saint-Péters- 
bourg, vol.  XXX,  livraison  5. 
Records  of  the  Geological  Society  of  N.-S.  jWales,  vol.  Vil, 

part.  L 
Proceedings  of  the  Academy  Philadelphie,  pan.  U,  1900. 

Sianu  du  17  Avril  J^oi. 
Atti  délia  Socieu  Toscana  di  Scienze  Naturali.  Procès-verbaux, 

vol.  xn  et  xvn. 

Transactions  of  the  Royal  Geological  Society  of  Comwall,  vol. 
xn,  part.  VI,  1900. 
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Notices^  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Agri- 
culture, d'Archéologie  et  d'Histoire  Naturelle  du  départe- 
ment de  la  Manche,  vol.  XVIII,  1900. 

Société  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse,  tome  XXXIII,  1899- 
1900. 

Proceedingsof  ihe  American  Philosophical  Society,  vol.  XXXIX, 
n*»  163. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  Naturelles  de 
Rouen,  i*'  et  2*  semestre  1899. 

Actes  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Rouen,  fascicule  VIII  : 
Le  Muséum  de  Rouen  en  1900,  par  M.  G.  Pennetier. 

The  Journal  of  the  Manchester  Geographical  Society,  vol. XVI, 
n°*  7  à  9,  1900  ;  supplément  au  vol.  XVI  ;  vol.  XIV,  n** 
9  à  12,  1898. 

La  Géographie,  n®*  2,  3,  4  et  5. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  Géologie,  tome  XIII,  fasc.  II  ; 
tome  XIV,  fasc.  IV. 

Journal  des  Naturalistes,  Màcon  1901. 

Procès-verbaux  des  Séances  du  Congrès  Géologique  International, 
1900. 

Séance  du  6  Juin  i^oi. 

Les  Variations  de  longueur  des  Glaciers  dans  les  régions  Artiques 
et  Boréales,  par  Ch.  Rabot,  publié  sous  les  auspices  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  de  France,  Genève,  1900. 

Société  Normande  de  Géographie,  Janvier  à  Mars  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et  des  Arts  de  Rochechouart, 
tome  X,  n««  IV,  V,VI,  1900. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  l'Yonne,  34* 
vol.,  1900. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  5^  série,  4® 
vol.,  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire, 
27*  année,  tome  VII,  n**'  3  et  4. 

Quarterly  Journal,  n"*  226,  Mai  1901. 

Séance  du  20  Novembre  i^oi. 

Mémoire  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  XX*  vol.^ 
3*  fascicule. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la 
France,  2'  série,  tome  I,  i"  et  2«  trimestre  1901  ;  !'•  série, 
tome  X,  4"  trimestre  1900. 

Mémoires  de  l'Académie  Nationale  de  Caen,  1900. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  Linnéenne  de  Bor- 
deaux, fascicule  II. 

Congrès  National  des  Sociétés  Françaises  de  Géographie,  XXV 
session,  Paris,  20/24  Août  1900.  Comptes  rendus  publiés 
par  la  Société  de  Géographie. 

Bulletin  de  la  Société  d'Etude  des  Sciences  Naturelles  de  Béziers, 
XXn«  vol.,  1899. 

Procès-verbaux  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  1900. 

Bulletin  de  la  Société  d'Etude  des  Sciences  Naturelles  d'Elbeuf, 
18*  année,  1899. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  IV*  vol.,  1900. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  et  d'Archéologie 
de  l'Ain,  1901,  n®*  23  et  24. 

La  Géographie,  n®"  6  à  10. 

Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France,  tome  XVII,  n®*  6  et  8  ; 
4«  série,  tome  I,  n®*  i  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire, 
tome  Vn,  n°«  7  et  8,  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouart,  tome  XI,  n"  i  et  2. 

Geological  Survey.  Bulletins,  n"  163  à  176. 

Monographs  XXXIX.  Vaughan.  The  Eocene  and  lower  oligo- 
cène coral  faunas  ot  the  U.  S.  with  descriptions  ot  a  iew 
doubifully  Cretaceous  species. 

Monographs  XL.  Scudder.  Adephagous  and  clavicom  Coleoptera 
from  the  Tertiary  deposits  at  florissant,  Colorado,  With 
descriptions  of  a  few  Oiher  lorms  and  a  systematic  list 
of  the  Non-Rhynchophsrous  tertiary  coleoptera  ot  north 
America. 

Annual  report.  Twentieth  Annual  report,  part.  III,  IV,  V,  VII, 
1898/99;  part,  in,  1898/99  (part.  V,  maps). 

Geological  Survey  of  New  South  Wales.  The  Minerai.  Resources 
of  N.  S.  W.  by  Edward  F.  Pittman. 

Schriften  des  Naturwissenschaftlichen  Vereins  fur  Schleswig  Hol- 
stein.  BandXU.  Kiel,  1901. 

Proceeding  of  The  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia, 
vol.  Lni,  1901. 
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Vol.  I,  n**  I.  The  Muséum  of  the  Brooklyn  Institute  of  Arts  and 

Sciences.  The  variations  of  a  newly-arisen  species  of  Médusa 

by  Alfred  Goldsborough  Mayer.  Avril  1901. 
The  Q.uarterly  Journal  of  the  Geological  Society,  n**  227. 
The  Journal  of  the  Manchester  Geographical  Society,  vol.  XIII, 

Supplément  1900;  vol.  XVI,  n~  10/12  ;  vol.  XVIi,  n^*  r/3, 

4/6. 
Geological  Literature  added  to  the  Geological  Societys  library 

during  the  Year  ended  December  31,  1900. 
Bulletin  de  la  Société  Belge  de  Géologie,  tome  XV,  n°«  II,  El,  IV. 
American  Philosophical  Society.  Philadelphie,  vol.  XL,  n®  166; 

vol.  XL,  n°  165. 
Spécial  report  of  the  United  States  board  on  géographie  names, 

relating  to  the  géographie  names  in  the  Philippine  islands. 

Washington,  Mai  1901. 
La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n"  363,  369  à  373. 
Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  Scientifiques  d'Angers,  nouvelle 

série,  XXX*  année,  1900. 
Société  Vaudoise  des  Sciences  Naturelles,  bulletin  4*  série,  vol. 

XXXVII,  n«  140. 
Berichte  der  Naturforschenden  Gesellschaft  zu  Freiburg,  Juillet 

1901. 
Société  Belge  de  Géologie  (Bulletin  de  la),  2*  série,  tome  I, 

fascicule  V. 
Société  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse,  tome  33,  n®  8,  Décem- 
bre 1900;  tome  34,  n°*  2,  3,  Février,  Mars  1901. 
Travaux  de  la  Section  Géologique  du  Cabinet  de  Sa  Majesté 

(Ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur],  vol.  III,  liv.  2  (et 

dernière).  (Saint-Pétersbourg,  1901). 
Société  de  Géographie  Commerciale  du  Havre,  XVIII®  année, 

I"  trimestre  1901  ;  XVIIP  année,  2*  trimestre  1901. 
Transactions  of  the  Canadian  Institute,  vol.  Vil,  part.  I,  n?  13, 

1901. 
Anales  del  Musco  nacional  de  Montevideo,  tome  IV,  n°  XIX, 

1901.  Stepeae  platensis,  par  C.  Spegazzini. 
Bulletins  du  Comité  Géologique,  Saint-Pétersbourg, XIX,  n°*  i  à  6. 
Mémoires  du  Comité  Géologique,  vol.  XIII,  n^  3. 
Communicazoès  da  Direcçâo  dos  serviços  geologicos  de  Portugal, 

tome  IV. 
Société  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse,  tome  34,  n®  i. 
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Société  d'Histoire  Naturelle.  Origines  et  distribution  géographique 
de  la  Faune  d'Europe,  par  M.  le  Vicomte  de  Salignag 
Fenelon,  1901. 

Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou, 
1900,  n°*  I,  2. 

Société  Normande  de  Géographie,  1901,  Avril,  Juin. 

Journal  des  Naturalistes.  Maçon,  4,  3,  6/7,  1901. 

Séance  du  $  Décembre  i^oi. 

Journal  des  Naturalistes,  n°  8. 

La  Géographie,  IV,  n°  ii. 

Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kiew,  XVI,  livrai- 
son 2,  1900. 

Bulletin  of  the  Geological  Institution  of  Upsala,  vol.  V,  part.  I, 
n**  9,  1900. 

Gesellschaft  fur  Vôlker-u.  Erdkunde  zu  Srettin.  Woblau  1900; 
Le  même,  Woblau  1901. 

Verhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Batel,  1901. 
Band  XIII.  Heft  2. 

Société  Impériale  Minéralogique.  Saint-Pétersbourg  Zweite,  série 
XXXVni,  1900. 

Académie  d'Hippone.  Compte-rendu  des  Réunions,  1900. 

Travaux  de  la  Section  Géologique,  IV,  1901,  Saint-Pétersbourg. 

Oparterly  Journal,  LVII,  part.  IV,  228,  1901. 

Royal  Society  of  N.-S.-Wales,  XXXIV,  1900. 

Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  n**  3,  1900. 

Société  Normande  de  Géographie,  Juillet/Septembre  1901. 

Bibliographie  des  Travaux  Historiques  et  Archéologiques,  tome 
III,  4*  livraison,  1901. 

Museo  Nacional  de  Montevideo,  tomes  III,  XXI. 
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FRANCE 


Lt  Havre Société  de  Géographie  Commerciale  du  Havre. 

»       Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du  Havre. 

»       Chambre  de  Commerce. 

Rouen Société  libre  d'Emulation  du  Commerce  et  de 

l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure. 

»     Société  des  Amis  des  Sciences  Naturelles. 

»     Société  Normande  de  Géographie. 

»     Muséum  d'Histoire  Naturelle. 

Elhuf Société  des  Sciences  Naturelles  d'Elbeuf. 

Louviers Société  Normande  d'Etudes  Préhistoriques. 

Evreux Société    libre    d'Agriculture,    Sciences,    Arts    et 

Belles-Lettres  de  l'Eure. 

Saint-Lô Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire 

Naturelle  du  département  de  la  Manche. 

lisieux Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Centre 

de  la  Normandie. 

Brest Société  Académique. 

Falognes Société   Archéologique,  Artistique,  Littéraire  et 

Scientifique  de  l'arrondissement  de  Valognes. 

Caen Société  Linnéenne  de  Normandie. 

»     Laboratoire  de  Géologie  de  la  Faculté  des  Sciences 

de  Caen. 
»     Académie  Nationale  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Caen. 

»     Association  Normande. 

Cambrai Société  d'Emulation. 

Cherbourg  . . .  Société  Nationale  des  Sciences  Naturelles  et  Ma* 
thématiques  de  Cherbourg. 

Paris Société  Géologique  de  France. 

»     Société  de  Géographie. 

»     Association    Française    pour    l'avancement    des 

Sciences. 
»     Revue  des  Travaux  Scientifiques. 


Digitized  by  VjOOQIC 


190  SOCIÉTÉ  GËOLOGiaUE  DE  NORMANDIE 

Paris Feuille  des  Jeunes  Naturalistes. 

IJlk Société  Géologique  du  Nord. 

Charleville. . .  Société  d'Histoire  Naturelle  des  Ardennes. 

MiTiiires Société  des  Sciences  Naturelles  des  Ardennes. 

Mdcan Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire. 

Troyes Société  Académique  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 

Nancy Société  des  Sciences  de  Nancy. 

Reims Société  des  Sciences  Naturelles  de  Reims. 

Auxerre Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 

l'Yonne. 

Bourg Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ain. 

Lyon Société  Linnéenne  de  Lyon. 

Angers Société  d'études  Scientifiques  d'Angers. 

Nantes Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la 

France. 

Rochechouart. .  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouart. 

Bardeaux Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 


Toulouse 


Bixiers. 
Ntmes . 


Société  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse. 
Université  de  Toulouse. 

Société  d'Etude  des  Sciences  Naturelles  de  Béziers. 
Société  d'Etude  des  Sciences  Naturelles  de  Nlines. 


ALGÉRIE 
Bône Académie  d'Hippone. 

ILE  DE  LA  RÉUNION 

Saint-Denis. .  Société  des  Sciences  et  Arts  de  l'île  de  la  Réunion. 

BELGIQUE 

U^e Société  Géologique  de  Belgique. 

Bruxelles Société  Royale  Malacologique  de  Belgique. 

»       Société  Belge  de  Géologie,  Hydrologie  et  de  Pa- 
léontologie. 

SUÈDE 

Upsala Institution   Géologique    de   l'Université    Royale 

d'Upsala. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  I9I 

SUISSE 

Lausanne. . . .  Société  Vaudoise  des  Sciences  Naturelles. 
Neucbdtel Société  des  Sciences  Naturelles  de  Neucbàtel. 

ITALIE 

Pise Societa  Toscana  di  Science  Naturali. 

Rome Boletino  délie  opère  moderne  Straniere. 

PORTUGAL 

Lisbonne Comité  des  Travaux  Géologiques  du  Portugal. 

ALLEMAGNE 

Fribourg Naturforschenden  Gesellschaft  zu  Freiburg. 

Stuttgart Vérins  fur  Vaterlandische  Naturkunde  in  Wur- 

temburg. 
Kiel Naturwisjenchaftlichen  Vereins  fur  Schlevig  Hol- 

tein. 
Breslau Centralblatt    fur   Antropologie   Ethnologie    und 

Urgeschichte. 

AUTRICHE 

Fienne K.  K.  Geologische  Reichsanstalt. 

»     Naturhistoriscbe  Hofmuseum. 

RUSSIE 

St 'Peter sbourg  Comité  Géologique  de  St-Pétersbourg. 

»  Société  des  Naturalistes  de  St-Pétersbourg. 

»  Société  Impériale  Minéralogique. 

»  Société  Géologique  de  l'Université  de  St-Péters- 

bourg. 

Moscou Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Kiew Société  Scientifique  de  Kiew. 

GRANDE-BRETAGNE 

Londres Geological  Society. 

Manchester. . .  Manchester  Geographîcal  Society. 
PenT^anu Royal  Geological  Society  of  Cornwall. 
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CANADA 

Toronto Canadien  Institute. 

Halifax(Nowa 
Scoiia) ....  Nova  Scotian  Institute  of  Science. 

AUSTRALIE 

Sidnq> Gcological  Survey  of  New  South  Walcs. 

»     Royal  Society  of  South  Wales. 

Ballaraat Ballaraat  School  of  Mines. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE 

CapeUmm, . . .  Geologial  Commission  Colony  of  the  Cape  oi 
Good  Hope. 

ETATS-UNIS 

Washington, .  U.  S.  Geological  Survey. 

»         . .  Smithsonian  Institution. 

New-York, . .  University  of  the  Stat  of  New- York. 

Philadelphie..  American  Philosophical  Society. 

»         . .  Wagner  free  Institute  of  Science. 

»         . .  Academy  of  Natural  Science. 

ChapelHilL  .  Elisha  Mitchell  Scientific  Society» 

(NortfyCarolina) 

Minneapolis. .  Minnesota  Academy  of  Natural  Sciences. 

NeuhHaven. .  Connecticut  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

Sacramento  . .  California  State  Mining  Bureau. 

Des  Moines  , .  lowa  Geological  Survey. 
(lowa) 

Saint-Louis . .  Geological  Survey  of  Missoury. 

Chicago Academy  of  Science. 

BRÉSIL 
Bio-der Janeiro.  Museo  Nacional. 

COSTA-RICA 

San-Jose Museo  Nacional. 

»     Institut  Physico  Geographico  Nacional. 

URUGUAY 
Montevideo. . .  Museo  Nacional. 
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Nous  avons  de  nouveau  à  déplorer,  dans  le  cours  de  Tannée 
1901,  la  perte  d'un  de  nos  Collaborateurs  les  plus  dévoués, 
M.  Félix  Prudhomme,  Secrétaire  général  de  notre  Société. 

M.  Beaugrand  a  été  chargé,  au  nom  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  Sociétaires,  d'exprimer  à  la  famille  le  vide  que 
cause  parmi  tous  le  décès  de  notre  regretté  Secrétaire-GénéraL 

Notre  Vice-Président  s'est  exprimé  ainsi  : 

La  Société  Géologique  de  Normandie  est  depuis  quelques  années  bien 
cruellement  éprouvée.  Après  les  fondateurs,  après  les  ouvriers  de  la  première 
heure,  comme  Lécureur,  comme  Lionnet,  dont  Tâge  nous  permettait  d'es- 
compter encore  pendant  bien  longtemps  les  services,  après  nos  correspondants 
Bizet  et  Letellier  dont  la  savante  collaboration  nous  était  si  précieuse,  nous 
avons  conduit  aujourd'hui  à  sa  dernière  demeure  un  de  ceux  qui  ont  pris 
place  le  plus  longtemps  à  la  tête  de  notre  Société. 

C'est  en  1877,  alors  que  l'organisation  de  notre  Exposition  Géologique 
nous  faisait  faire  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés,  à  toutes  les  initiatives 
des  sincères  amis  de  la  science,  que  Félix  Prudhomme  est  venu  parmi  nous. 
Son  amour  du  travail,  son  zèle,  son  esprit  sérieux  et  porté  naturellement  aux 
études  scientifiques,  n'avaient  pas  tardé  à  le  faire  remarquer  et  trois  ans  après, 
en  1880,  la  Société  était  heureuse  de  le  voir  siéger  à  son  bureau  en  qualité 
d'archiviste. 

C'est  à  cet  époque  qu'il  a  commencé,  outre  les  compte-rendus  très  détaillés 
des  publications  qui  nous  étaient  adressées  par  nos  Sociétés  correspondantes, 
à  nous  donner  des  travaux  personnels  :  c'est  une  note  sur  un  affleurement  de 
Craie  Sénonienne  à  Sandouville,  une  note  sur  la  position  du  cap  de  la  Hève 
dans  les  temps  historiques,  enfin  son  travail  sur  le  limon  des  plateaux,  travail 
ardu,  hérissé  de  difficultés,  qu'avec  une  persévérance  admirable  et  un  esprit 
de  logique  et  de  déduction  auquel  on  ne  saurait  trop  rendre  hommage,  il 
poursuivit  pendant  plusieurs  années,  rattachant  pour  la  première  fois  ces  ter- 
rains de  Normandie  avec  ceux  qui  avaient  été  étudiés  dans  le  Nord  par  M. 
Ladrière  et  plusieurs  autres  éminents  géologues. 

Aucun  travail  ne  lu^  semblait  ingrat  lorsqu'il  croyait  ce  travail  utile.  Nommé 
Trésorier  en  1882,  remplissant  en  même  temps  les  fonctions  de  Secrétaire, 
ces  fonctions,  il  les  conserva  jusqu'en  1895,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
Vice-Président. 

Cependant  sa  santé  déjà  ébranlée  ne  lui  permettait  plus  de  suivre  régulière- 
ment nos  séances,  et  sur  sa  demande  il  fut  appelé  de  nouveau  aux  fonctions 
de  Secrétaire,  ou,  par  l'étendue  de  ses  relations,  par  sa  laborieuse  activité  in- 
tellectuelle il  pouvait  encore  rendre  d'inappréciables  services. 

Tel  est  le  Collègue  qui  nous  quitte  aujourd'hui,  telle  fut  parmi  nous  sa 
carrière  scientifique,  féconde  en  salutaires  exemples. 
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SÉANCE  DU  8  JANVIER  1902 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal. 
Ouvrages  reçus. 

Etat  financier. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  compte  rendu  financier  de 
Tannée  1901,  qui  se  résume  ainsi  : 

Recettes 

En  caisse  au  i*'  janvier  1901 F.  i  .980  30 

Cotisations  et  vente  de  Bulletins  ...  ; »  777  22 

Don  d*un  anonyme »  100  — 

Subvention  de  la  Ville  et  du  Département.  • . .  »  600  — 

F-     3-457  5^ 

DÉPENSES 

G>ût  du  Bulletin,  tome  XX F.  i .  193  50 

Frais  de  recouvrements  de  cotisations  et  envoi 

du  Bulletin »  S^  89 

Indemnité  pour  mise  à  jour  du  Catalogue »  100  — 

Impression  de  lettres  et  divers »  208  60 

F.     I.SS2  99 
En  caisse  au  31  décembre  1901 »     1*904  53 

Egal F.     3.457  S2 
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Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  du  Bureau  pour  1902,  qui 
se  trouve  ainsi  constitué  : 

Président MM.G.  Lennibr  ; 

Vice-Présidents Vacossin,  C.  Beaugrand  ; 

Secrétaire  général  et  Tré- 
sorier    A.  DuBUS  ; 

Secrétaire  des  séances. . .  Babeau  ; 

Bibliothécaire  -Archiviste  S avalle  ; 

Membres  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin Degeorges  et  Noury. 


SÉANCE  DU  12  FÉVRIER  1902 

Présidence  de  M.  VACOSSIN,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal. 
Ouvrages  reçus. 

Communications  diverses. 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  que  nous  avons  reçu  de 
M.  le  Docteur  Sauvage  une  note,  destinée  au  Bulletin  en  prépa- 
ration, sur  les  poissons  et  les  sauriens  du  Kimméridien  de  Bou- 
logne-sur-Mer,  appartenant  au  Muséum  du  Havre  (i). 

M.  Houdry  fait  une  communication  sur  la  recherche  et  la 
captation  des  eaux  destinées  à  Talimentation  des  villes  et  promet 
une  note  sur  ces  questions  qui  intéressent  la  Société. 

M.  Vauvielle,  agent-voyer  à  Montivilliers,  présenté  par 
MM.  Babeau  et  Le  Mesnil,  est  admis. 

Bibliothèque.  —  Règlement* 

M.  Cahen,  au  nom  de  la  Commission  désignée  à  cet  effet, 
soumet  à  Tapprobation  de  l'Assemblée  le  Règlement  de  la  Biblio- 
thèque, qui  est  adopté. 

Programme  d^excursions.  —  Nomination  d'une  Commission. 

MM.  Babeau  et  Cahcn  sont  désignés  pour  élaborer,  avec 
M.  le  Président,  un  programme  d'excursions  pour  l'année  1902. 

(x)  Cette  note  a  parn  dans  le  Bulletin,  tome  XXI. 
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Présentations  de  fossiles  et  d'une  série  de  stalactites. 

M.  Gihen  présente  un  superbe  exemplaire  de  Tœnidium  pin- 
natisectum  [Saporta]  et  une  autre  empreinte  végétale  provenant 
des  sables  inférieurs  du  crétacé  de  la  Hève. 

M.  Houdry  présente  une  série  de  stalactites  provenant  de 
Garaff»  massif  de  la  Falconera,  près  de  Barcelone. 


SÉANCE  DU  13  MARS  1902 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal. 
Ouvrages  reçus. 

Programme  ^excursions.  —  Exposé. 

^  M.  Babeau^  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  préparer  les 
excursions^  propose  un  programme  qui  pourrait  comprendre  les 
trois  excursions  suivantes  :  Cap  de  la  Hève,  Honfleur-Trouville, 
Villers. 
Adopté  à  l'unanimité. 

Communications  et  présentation  de  fossiles. 

M.  Leprévost  rend  compte  d'une  excursion  faite  par  lui,  à 
Octeville-sur-Mer,  au  cours  de  laquelle  il  a  recueilli  dans  les 
sables  verts  de  la  partie  intérieure  du  Cénomanien,  une  série 
d'échinides,  parmi  lesquels  :  Holasler  latissimus,  Micraster,  sp.  ?, 
Cardiaster  bicarinatus. 

Cette  '  dernière  espèce  présente  line  déformation  très  pro- 
noncée du  sillon  ambulacraire  antérieur. 

A  partir  de  la  bouche,  jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  la  dis- 
tance qui  la  sépare  du  sommet  ambulacraire,  le  sillon  est  nor- 
mal avec  les  parois  latérales  presque  verticales.  A  cet  endroit» 
il  se  termine  brusquement,  et  son  centre  se  relevant  se  trouve  à 
la  hauteur  des  carènes,  laissant  de  chaque  côté  un  léger  sillon. 


SÉANCE  DU  5  AVRIL  1902 

Présidence  de  M.  G.  LENNIER,   Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance* 
Ouvrages  reçus. 
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Présentations  de  fossiles  et  objets  préhistoriques. 

M.  Lemesnil  soumet  à  T Assemblée  un  Nautilus  Fleuriau- 
sianus  (d'Orb.)  du  turonien,  provenant  de  la  carrière  de  Fri- 
leuse, à  Graville-Sainte-Honorine. 

M.  Lennier  fait  remarquer  que  ce  nautile,  dont  les  cloisons 
se  détachent  presque  toutes,  constitue  une  excellente  pièce  de 
démonstration  pour  les  différentes  formes  de  la  coquille^  suivant 
Tâge  de  l'individu. 

Alors  qu'à  la  partie  centrale  le  sommet  des  cloisons  offre  une 
coupe  sensiblement  arrondie,  à  mesure  que  l'animal  se  déve- 
loppe, la  carène  s'accentue  de  plus  en  plus  jusqu'à  devenir 
presque  triangulaire. 

Cette  diversité  progressive  des  formes  des  cloisons,  montre, 
d'une  façon  indéniable,  la  difficulté  qu'offre  la  détermination  de 
ces  céphalopodes. 

M.  Leprèvost  présente  une  série  d'instruments  en  silex,  trou- 
vés par  lui,  à  Octeville-sur-Mer,  dans  la  station  Sud  du  Grand- 
Val,  et  parmi  lesquels  on  remarque  une  hache  polie,  de  petite 
taille,  dont  le  tranchant  très  vif  est  bien  conservé. 


SÉANCE  DU   3  NOVEMBRE   1902 

Présidence  de  M.  G.  LENNIER,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Communication  du  Secrétaire  général. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Depuis  notre  dernière  réunion,  notre  Société  a  été  cruelle- 
ment éprouvée  par  les  décès  de  nos  collègues,  MM.  Savalle  et 
Vacossin. 

M.  Savalle,  décédé  le  2  mai,  appartenait  à  la  Société  depuis 
1876. 

M.  Vacossin,  décédé  le  18  juin,  comptait  au  nombre  des 
Membres  de  la  Société  depuis  1872. 

Bien  que  nous  nous  proposions  de  faire  ressortir  plus  tard,  les 
titres  acquis  à  la  reconnaissance  de  la  Société  par  nos  regrettés  et 
estimés  collègues,  disons  de  suite,  combien  leur  absence  nous 
est  pénible,  surtout  aujourd'hui,  que  nous  nous  trouvons  réunis 
en  séance,  pour  la  première  fois,  depuis  ces  tristes  événements. 
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Notre  honorable  président,  M.  Lennier,  a  exprimé,  dans  des 
termes  émus,  tous  les  regrets  de  la  Société,  sur  la  tombe  de 
M.  Savalle. 

M.  Beaugrand,  vice-président^  a  pris  la  parole  pour  rappeler 
les  titres  nombreux  qui  rattachaient  à  la  Société  notre  regretté 
Vice-Président. 

Avant  d'aborder  Tordre  du  jour  de  la  séance,  permettez-nous 
de  vous  donner  connaissances  des  diverses  communications, 
ainsi  que  des  décisions  prises  par  le  Conseil  d'Administration, 
pendant  les  vacances  qui  viennent  de  finir. 

Sociiti  Unnimru  de  Normandie.  —  Réunion  ginirale  à  Alençan. 

A  la  date  du  25  mai,  nous  recevions  une  lettre  de  notre 
collègue,  M.  Bigot,  nous  faisant  connaître  que  la  Société 
Linnéenne  de  Normandie  tiendrait  sa  réunion  générale  annuelle, 
à  Alençon,  les  28  et  29  juin.  En  même  temps,  il  conviait  notre 
Société  à  s  y  faire  représenter. 

Le  programme  de  cette  excursion  était  des  plus  intéressants, 
ainsi  que  vous  avez  pu  en  juger  par  la  communication  qui  vous 
en  a  été  faite. 

Si,  par  suite  de  motifs  divers,  notre  Société  n'a  pu  répondre  à 
l'aimable  invitation  de  la  Société  Linnéenne,  nous  ne  devons  pas 
moins  lui  exprimer  nos  sincères  remerciements  pour  sa  bienveil- 
lante et  délicate  attention. 

Lettre  du  Cercle  d^Etudes  des  Employés  de  Bureau  havrais  au  sujet 
d'une  excursion  à  Port-en-Bessin. 

Le  20  juin,  nous  recevions  une  lettre  du  Cercle  d'Etudes  des 
Employés  de  Bureau  havrais,  nous  invitant  à  participer  à  une 
excursion  qu'il  organisait  le  20  juillet,  à  Port-en-Bessin  et  à 
Bayeux,  offrant  à  notre  Société  de  profiter  des  avantages  qui 
lui  étaient  accordés,  pour  nous  livrer  à  nos  études  favorites. 

Nous  sommes  reconnaissants,  au  Cercle  d'études,  d'avoir  mis  à 
cette  occasion  un  certain  nombre  de  cartes  à  la  disposition  de  la 
Société,  lui  permettant  ainsi  de  s'associer,  dans  des  conditions 
exceptionnelles,  à  une  excursion  des  plus  intéressantes  pour  les 
géologues  havrais. 

Association  française  pour  F  Avancement  des  Sciences.  —  Demande 

de  subvention. 

M.  le  Président  a  fait,  à  la  date  du  24  juin,  une  demande  de 
subvention    à  l'Association   française   pour   TAvancement  des 
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Sciences,  afin  de  nous  aider  à  terminer  la  publication,  si  intéres- 
sante, de  MM.  Cosscnann  et  Pissaro,  sur  les  fossiles  tertiaires  du 
Cotentin. 

Cette  demande  fait  ressortir,  qu'en  dehors  de  la  subvention  de 
cinq  cents  francs  accordés  en  1877  P^^  l'Association  française  à 
l'occasion  de  notre  Exposition  géologique,  notre  Société  a  pu, 
jusqu'à  ce  jour,  faire  face  à  ses  dépenses  à  l'aide  de  ses  ressources 
ordinaires  et  des  subventions  que  le  Conseil  municipal  du  Havre 
et  le  Conseil  général  accordent  annuellement. 

Par  sa  lettre  du  28  juin,  M.  le  Secrétaire  du  Conseil  de  la 
Société  pour  l'Avancement  des  Sciences,  nous  informe  que  notre 
demande  viendra  en  délibération  en  mars  prochain. 

Nous  sommes  persuadés  d'être  l'inrerprète  des  sentiments 
unanimes  des  Sociétaires,  pour  adresser  à  notre  honorable  Prési- 
dent, tous  nos  remerciements  pour  l'initiative  qu'il  a  bien  voulu 
prendre. 

Lettres  de  M.  Pissaro.  —  Offre  d'une  collection  de  fossiles  à  la  Sociili, 

Le  28  septembre,  M.  Pissaro  nous  annonçait  qu'il  se  ferait  un 
plaisir  de  mettre  à  notre  disposition  une  série  de  fossiles  du 
Cotentin,  décrits  dans  nos  Bulletins^  dans  le  cas  où  la  Société 
collectionnerait. 

Nous  nous  sommes  empressés,  après  entente  avec  notre  Pré- 
sident, de  répondre  que  nous  recevrions  avec  reconnaissance 
cette  série  et  que  la  Société  serait  heureuse  de  TofiFrir,  au  nom  de 
M.  Pissaro,  au  Muséum,  où  elle  serait  exposée  et  mise  ainsi  à  la 
disposition  des  personnes  qui  s'intéressent  plus  spécialement  à 
l'étude  du  tertiaire  normand. 

A  la  réception  de  notre  lettre,  M.  Pissaro  nous  faisait  con- 
naître qu'il  acceptait  notre  proposition  et  qu'il  joindrait  à  la  série 
du  Cotentin  une  autre  série  provenant  du  Bois-Gouêt  dans  la 
Loire-Inférieure. 

Cette  dernière  série  a  été  décrite  également  par  MM.  Coss- 
mann  et  Pissaro  dans  le  Bulletin  de  la  Sociiti  des  Sciences  naturelles 
de  rOuest  de  la  France. 

Bibliothèque.  —  Catalogue. 

Depuis  longtemps  déjà,  le  Conseil  d'Administration  se  préoc- 
cupait de  mettre  chacun  à  même  de  pouvoir  consulter  facilement 
les  ouvrages  de  la  Bibliothèque. 

A  cet  effet  un  catalogue  détaillé  s'imposait.  Nous  sommes 
heureux  de  vous  annoncer  que  ce  catalogue  est  terminé,  en  ce 
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qui  concerne  les  publications  en  langue  française.  Les  publica- 
tions en  langues  étrangères  vont  faire  suite. 

Pour  faciliter  les  recherches,  ce  catalogue  a  été  divisé  en  trois 
parties  :  Géologie,  Paléontologie,  Préhistoire. 

Ce  système  permettra  de  trouver  facilement,  non-seulement 
l'ouvrage,  mais  encore  la  série  des  articles  pouvant  intéresser  les 
chercheurs  qui  se  livrent  à  des  études  spéciales. 

Nous  adressons  à  notre  collègue,  M.  Leprévost,  toutes  nos 
félicitations  pour  la  bonne  exécution  de  la  première  partie  de  cet 

important  travail. 

Excursions. 

Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  plusieurs  de  nos  collègues^ 
trois  excursions  ont  été  organisées  par  la  Société  depuis  notre 
dernière  réunion.  Elles  ont  été  faites  sous  la  direction  de  M.  Len- 
nier. 

La  première  avait  pour  objet  :  l'étude  des  dépôts  quaternaires, 
du  Cénomanien,  des  couches  inférieures  du  terrain  crétacé  et  des 
assises  supérieures  du  Kimméridien  au  cap  de  la  Hève. 

La  seconde,  l'étude  de  la  baie  de  Seine  et  des  dépôts  littoraux 
compris  entre  Honfleur  et  Trouville. 

La  troisième  :  l'étude  des  falaises  aux  environs  de  Villers-sur- 
Mer. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  ces  excursions  classi- 
ques qui  ont  été  décrites  dans  nos  Bulletins  antérieurs. 

Communications  diverses. 

M.  le  Président  se  faisant  l'interprète  de  la  Société  remercie 
M.  Dubus  de  son  concours  dévoué,  en  assumant  à  la  fois  les 
fonctions  délicates  de  Secrétaire  général  et  de  Trésorier. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  relative  au  Congrès 
d'archéologie  espagnol,  qui  aura  lieu  à  Madrid  en  1903,  et  com- 
munique le  programme  établi  par  le  Comité  du  Congrès. 

Il  soumet  également  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  des  Départements  qui  se  tiendra  à  Bordeaux 
en  1903. 

Présentations  d'objets  préhistoriques  et  de  fossiles. 

M.  Dubus  présente  :  i^  quatre  pointes  de  flèche  à  pédoncule 
et  à  ailerons,  plus  une  série  d'outils  néolithiques  provenant  des 
Hayons,  commune  d'Esclavelles  ;  2**  une  autre  pointe  de  flèche 
semblable  et  une  autre  série  d'outils  de  la  même  époque,  trouvés 
aux  Fosses,  commune  de  Londinières;  3®  un  râdoir  et  deux 
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éclats  dits  de  Levallois^  patines  brun  avec  stries  jaune  clair,  pro- 
venant de  Saint-Saêns. 

Notre  collègue  fait  observer  que  les  outils  provenant  des 
Hayons,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  que  l'on  trouve  à 
Saint-Jean-de-FoUeville,  alors  que  les  silex  des  Fosses,  ressemblent 
plutôt  par  leurs  larges  retouches  et  leur  volume,  à  ceux  de 
Fécamp. 

M.  Dubus  présente  en  outre  quatre  Rhabdocidaris  Orbignyana, 
provenant  de  BléviUe. 


SÉANCE  DU  3  DÉCEMBRE  1902 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal. 

Ouvrages  reçus. 

Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Bibliothécaire  signale  un  en- 
voi du  Comité  du  Jubilé  de  M.  Albert  Gaudry,  membre  de  l'Ins- 
titut, professeur  au  Muséum,  que  la  Société  est  heureuse  de 
compter  parmi  ses  Membres  honoraires. 

Une  note  sur  la  similitude  des  dents  de  l'homme  et  de  quel- 
ques animaux,  par  M.  Alb.  Gaudry  (extrait  de  l'anthropologie). 

Une  brochure  de  M.  le  Docteur  Homey  :  le  canton  de  Sées. 

La  Société  adresse  ses  remerciements  à  M.  Alb.  Gaudry  et  à 
M.  le  Docteur  Homey. 

Communication  et  présentation  de  fossiles. 

M.  leprévost  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  a  faite,  le 
26  octobre  dernier,  à  Octeville-sur-Mer. 

La  tempête,  qui  avait  sévi  sur  nos  côtes  quelques  jours  aupa- 
ravant, avait  descendu  le  galet  et  mis  à  découvert  les  argiles 
supérieures  du  Kimmeridge,  zone  à  Aspidoceras  orthocera,  qu'il 
a  pu  suivre  sur  une  longueur  de  plus  de  deux  kilomètres,  entre 
le  Tôt  et  le  Grand-Val.  Il  a  recueilli  deux  phalanges  de  plésio- 
saurus  et  une  côte  de  tortue  marine. 

M.  Leprévost  présente  également  quelques  fossiles  du  Bajocien, 
de  Port-en-Bessin. 

M.  Lemesnil  soumet  quelques  Echinides  du  Sénonien  des 
environs  d'Elbeuf.  ' 
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FAUNE  ÉOCÉNIQUE  DU  COTENTIN 

(mollusques) 
Par  MM.  Cossmann  et  G.  Pissarro. 


^e  ^rftofo  (I). 

PÊLÉCYPODES 
Anomia  tenuistriata,  Desh.  PL  i,  fig.  1-2. 

1881  -r-  Dufour.  Et.  des  foss.  des  sables  Eoc.,  p.  42. 
1887  —  Cossm.  Cat.  Hoc,  II,  p.  200. 

R.  D.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  assez  fréquents,  et  on  aperçoit 
nettement  sur  les  individus  bien  conservés  les  fines  stries  rayonnantes  qui 
caractérisent  cette  espèce.  Celle-ci  est  aussi  variable  que  dans  le  Bassin  de  Paris, 
et  elle  devient  parfois  aussi  aplatie  que  A,  pïanuîata  ;  mais  elle  s*en  distingue 
aisément  à  cause  de  son  ornementation.  L'impression  du  muscle  est  trilobée  : 
les  deux  lobes  inférieurs,  égaux,  symétriques,  exactement  situés  sur  la  même 
ligne  horizontale,  sont  séparés  par  une  arête  très  obsolète.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  valve  supérieure,  échancrée  sur  le  crochet. 

Plésiotype.  pi.  1,  fig.  1-2,  G)ll.  Pissarro.  -    Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  Pissarro,  Dumas,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  de 
TEcole  des  Mines  ;  Coll.  Pissarro. 

Anomia  planulata,  Desh.  Pi.  III,  fig.  3. 

1887  —  Cat.  Hoc.,  II,  p.  201. 

R.  D.  On  distingue  parfaitement  cette  espèce  de  A.  tenuistriata  par  sa  taille 
toujours  plus  petite,  et  par  l'absence  totale  d'ornementation  sur  sa  surface 
externe  qui  est  toujours  lisse  ;  sa  forme  est,  en  outre,  bien  plus  aplatie  ;  le 
ligament  est  attaché  sur  une  lame  interne  en  forme  de  cornet  saillant. 

Plésiotype.  PL  III,  fig.  3,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 

Ostrea  mutabilis,  Desh.  Pi.  I,  fig.  3-4  et  7. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  196. 

Observ.  Atteignant  souvent  une  taille  un  peu  supérieure  à  celle  des  échan- 
tillons du  Bassin  de  Paris,  cette  coquille  très  variable  se  reconnaît  à  la  forme 
assez   profonde  de    sa   valve   inférieure,  qui   est  dénuée   d'ornementation 

(i)  Saite  des  tomes  XIX,  XX  et  XXL 
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radiale  et  qui  ne  porte  que  des  lamelles  d'accroissement  ;  son  crochet  est  très 
aigu.  La  valve  supérieure  est  aplatie  et  ne  porte  aussi  que  des  plis  d'accroisse- 
ment lamelleux  ;  la  surface  cardinale  est  large,  aplatie,  triangulaire,  et  les 
bords  portent  des  crénelures  assez  saillantes  aux  environs  du  crochet. 

Plésiotypb.  pi.  I,  fig.  3-4,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Ostrea  plicata,  Soland.  Pi.  i,  fig.  5.6. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  199. 

Observ.  Cette  espèce,  dont  nous  n'avons  vu  que  la  valve  inférieure,  se 
distingue  facilement  de  la  précédente  ;  car  elle  n'est  pas  du  même  groupe,  à 
cause  de  son  ornementation  composée  de  grosses  côtes  radiales  et  lamelleuses, 
souvent  bifurquées,  qui  forment  des  digitations  sur  le  bord  palléal.  Cette 
coquille  se  fixait  sur  les  angles  des  rochers  et  il  en  résulte  une  dépression 
reailigne  assez  profonde  qui  s'étend  du  crochet  au  bord  opposé  ;  le  crochet 
est  pointu,  l'aire  cardinale  est  large  et  triangulaire. 

Plésiotypb.  pi.  I,  fig.  5-6,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Pissarro. 

Spondylus  radula,  Lamk.  Pi.  l,  fig.  11.12 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  192. 

Observ.  Nous  avons  trouvé  à  Fresville  plusieurs  valves  supérieures  de 
cette  belle  espèce,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  la  seconde 
valve.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont  identiques  à.  ceux  du  Bassin  de 
Paris  et  ils  atteignent  une  assez  grande  taille  ;  ils  sont  élégamment  ornés  de 
côtes  longitudinales,  saillantes,  qui  portent  de  longues  épines,  comprenant 
entre  elles  6  ou  7  costules  intermédiaires,  alternant  de  grosseur  et  chargées 
de  granulations  régulières,  undis  que  le  reste  de  la  surface  porte  des  lamelles 
d'accroissement  fines  et  serrées,  surtout  vers  les  bords  ;  la  surface  interne  est 
brillante  ;  l'impression  musculaire  est  large  et  située  vers  le  tiers  de  la 
hauteur. 

Plésiotypb.  PL  i,  fig.  11-12,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Plicatula  elegans,  Desh.  pi.  i,  fig.  8-10. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  Il,  p.  191. 

Observ.  Ce  qui  caractérise  surtout  cette  petite  coquille  peu  répandue  à 
Hauteville,  c'est  sa  forme  étroite  et  allongée,  souvent  un  peu  courbée  sur 
elle-même  ;  la  surface  porte  des  côtes  axiales  chargées  de  plis  d'accroissement 
onduleux  et  très  serrés.  La  zone  d'adhérence  est  oblique,  cylindracée,  et  elle  ne 
permet  guère  d'apercevoir  les  côtes  que  vers  les  bords  de  la  valve  inférieure  ; 
au  contraire,  la  valve  supérieure  est  élégamment  ornée  de  lamelles  crépues  et 
ondulées  par  les  côtes  rayonnantes  vers  le  bord. 

Plésiotypb.  PI.  I,  fig.  8-10,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 
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Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot, 
Brasil,  Dumas. 

Plicatula  Dubusi,  nov.  sp.  Pi.  l,  fig.  13-15. 

Taille  petite  ;  forme  très  variable,  le  plus  souvent  élargie,  ayant 
en  général  la  valve  supérieure  un  peu  plus  petite  que  l'inférieure  ; 
surface  de  la  valve  supérieure  ornée  de  costules  rayonnantes  très 
serrées,  chargées  de  petites  granulations  très  nombreuses  et  rap- 
prochées ;  valve  inférieure  portant  des  costules  beaucoup  plus 
écartées,  ou  même  souvent  dénuée  d'ornementation  par  suite  de 
son  adhérence  sur  un  corps  étranger  ;  les  côtes  se  relèvent  sou- 
vent un  peu  vers  le  bord  palléal  ;  la  surface  interne  porte  sur  ses 
bords  de  petites  crénelures  obsolètes.  Charnière  étroite^  à  dents 
puissantes  et  presque  parallèles  ;  impression  musculaire  bien  vi- 
sible et  bien  limitée,  surtout  sur  la  valve  supérieure. 

Dimensions.  Largeur  :  6  mill.  ;  hauteur  :  7  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  qui  s'écarte  de  P.  eUgans  par  sa  torme  toujours  moins 
étroite,  se  rapprocherait  davantage  de  P.  intuscrenata,  du  Bartonien  du  Bassin 
de  Paris  ;  mais  on  Ten  distingue  par  sa  forme  moins  étroite,  plus  irrégulière, 
par  ses  côtes  plus  serrées,  et  surtout  par  le  peu  d'importance  de  ses  côtes  in- 
ternes, beaucoup  plus  visibles  chez  l'autre  espèce  ;  la  charnière  est,  en  outre, 
plus  puissante,  et  ses  dents  sont  plus  rapprochées. 

Type.  PL  I,  fig.  13-15,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Ghlamys  plebeia,  [Lamk.]  PL  I,  fig.  16. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  187,  fig.  L. 

Observ.  Cette  coquille  est  aussi  variable  dans  le  Cotentin  que  dans  le 
Bassin  de  Paris,  et  la  détermination  en  est  peu  facile.  On  la  reconnaît  à  sa 
forme  arrondie  et  à  ses  côtes  élevées,  au  nombre  de  trente  environ,  lisses  ou 
très  peu  ornées,  égales  à  leurs  intervalles  ou  un  peu  plus  larges  ;  ceux-ci 
portent  de  nombreuses  lamelles  d'accroissement  serrées  et  incurvées  avec  leur 
convexité  vers  le  bord  palléal.  Comparés  aux  échantillons  de  Mouchy,  ceux 
d'HautevîUe  ne  présentent  pas  de  différences  appréciables  ;  ils  ont  le  côté 
antérieur  excavé  sous  l'oreillette  qui  est  très  détachée,  élégamment  ornée  de 
lamelles  déchiquetées.  La  fossette  du  ligament  est  minuscule,  et,  sur  les  con- 
treforts adjacents  qui  servent  d'appuis  à  la  partie  inélastique  du  ligament,  on 
distingue  de  très  fines  crénelures  verticales,  extrêmement  serrées.  L'impression 
musculaire,  large  et  ovale,  est  placée  très  haut,  non  loin  des  crochets,  dans  la 
région  blanchâtre  qui  s'étend  sur  les  deux  tiers  de  la  surface  interne  des 
valves. 

Plésiotypb.  pi.  I,  fig.  16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  FresvUle,  Coll.  Bourdot,  Brasil. 
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Ghlaxnys  parisiensis,  [d'Orb.]  Pi.  i,  fig.  19-20. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  186,  fig.  I. 

R.  D.  On  distingue  facilement  cette  espèce  de  C.  pUbna^  par  sa  forme 
encore  bien  plus  arrondie  et  par  ses  côtes  plus  nombreuses,  élevées,  aiguës  et 
toujours  plus  étroites  que  leurs  intervalles.  Leur  ornementation  se  compose 
de  lamelles  écailleuses  et  tubuleuses,  relevées  et  assez  écartées,  visibles  surtout 
vers  les  bords,  par  suite  de  l'usure  de  la  surface  médiane  ;  les  intervalles  sont 
ornés  de  lamelles  fines  et  extrêmement  rapprochées,  obliques  et  souvent  si- 
nueuses. Les  échantillons  d*Hauteville  ressemblent  complètement  à  ceux  du 
Calcaire  grossier  de  Chaumont  ;  le  côté  antérieur  est  moins  excavé  que  chex 
C.  pîebeiay  et  l'oreillette,  bien  conservée  sur  Tun  des  deux  individus  que  nous 
faisons  figurer,  porte  des  lamelles  moins  déchiquetées,  plutôt  margaritifères. 
La.  fossette  du  ligament  est  beaucoup  plus  large,  parce  que  son  angle  est  plus 
ouvert  ;  4es  contreforts  latéraux  sont  trop  usés  pour  qu'on  puisse  y  apercevoir 
les  fines  crénelures  que  nous  avons  signalées  sur  la  valve  droite  de  C.  pluma. 
L'impression  musculaire  occupe  à  peu  près  le  même  emplacement,  mais  la 
région  blanchâtre  de  la  surface  interne  parait  être  moins  étendue. 

Plésiotypk.  pi.  I,  fig.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Ghlaxnys  infumata,  [Lamk.]  Pi.  I,'  fig.  17  18. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  187,  fig.  K. 

R.  D.  Il  n'y  a  aucune  hésitation  sur  Tassimilation  de  cet  échantillon  à  ceux 
du  Bassin  de  Paris,  malgré  qu'il  ait  une  couleur  brune  plutôt  que  noire  ;  car  la 
forme  et  l'ornementation  sont  identiques.  Si  nous  comparons  cette  espèce  à  C. 
parisiensis,  nous  voyons  que  sa  forme  est  plus  haute,  que  sts  côtes  sont  plus 
serrées,  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  et  surtout  ornées  de 
lamelles  beaucoup  plus  serrées  ;  les  interstices  sont  étroits  et  portent  des 
lamelles  relevées,  en  nombre  égal  à  ceux  des  côtés,  tandis  que  chez  C.  pari- 
siensis^ les  lamelles  sont  peu  saillantes  et  très  nombreuses.  Ces  caraaères  suf- 
fisent pour  séparer  les  échantillons  de  ces  deux  espèces. 

Plésiotypb.  pi.  I,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro^  Cossmann. 

Ghlaxnys  Morgani,  nov.  sp.  Pi.  I,  fig.  21. 

Taille  assez  grande  ;  forme  arrondie,  plutôt  élevée,  peu  bom- 
bée, lisse  vers  le  sommet  ;  surface  ornée,  sur  la  valve  droite,  de 
trente-quatre  côtes  élevées,  aussi  larges  que  leurs  intervalles, 
aiguës,  revêtues  d'écaillés  serrées,  relevées  en  forme  d'accent 
circonflexe  très  ouven  ;  ces  écailles  cessent  dans  les  interstices 
des  côtes  qui  sont  dépourvues  de  lamelles  ;  cependant,  vers  les 
bords,  on  aperçoit,  dans  ces  interstices,  la  trace  d'une  costule 
intermédiaire^  portant  des  lamelles  écartées.  Oreillettes  courtes, 
symétriques,  ornées  comme  le  reste  de  la  surface.  Surface  interne 
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laissant  apercevoir  la  trace  des  côtes  extérieures  ;  fossette  liga- 
mentaire assez  profonde  ;  impression  musculaire  mal  limitée. 

Dimensions.  Hauteur  :  28  miil.  ;  largeur  :  27  mill. 

R.  D.  On  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  de  celles  que  nous 
venons  de  décrire,  à  cause  de  son  ornementation  très  caractéristique;  les 
lamelles  de  C.  infumaia  sont  curvilignes  et  n'ont  pas  cette  forme  d'accent 
circonflexe  que  l'on  trouve  chez  C.  Morgani.  C.  infumata  a,  en  outre,  des 
côtes  plus  nombreuses  et  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent.  Notre 
nouvelle  espèce  se  rapprocherait  plus  de  C.  tnuUistriata  qui  a  à  peu  près  le 
même  nombre  de  côtes,  avec  des  lamelles  anguleuses.  Cependant,  ces 
lamelles  sont  moins  saillantes  et  se  prolongent  dans  les  intervalles  des  côtes 
chez  l'espèce  parisienne,  tandis  que  ces  intervalles  sont  lisses  dans  la  coquille 
normande. 

Type.  PI.  I,  fig.  21,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

Ghlaxnys  (Pseudamussium)  Bourdoti,  nov.  sp. 

PI.  I,  fig.  22  ;  et  PI.  II,  fig.  1-2. 

Taille  grande  ;  forme  arrondie^  aplatie,  lisse  vers  le  milieu  de 
la  surface,  ornée  ailleurs  de  nombreuses  côtes  aplaties,  très  ser- 
rées, beaucoup  plus  larges  que  leurs  intervalles,  et  portant  des 
rides  concentriques,  minces  et  extrêmement  serrées,  qui  se  pro- 
longent dans  les  interstices  ;  ces  côtes  disparaissent  graduelle- 
ment, à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  de  la  coquille  ; 
oreillettes  inégales,  l'antérieure  beaucoup  plus  courte  que  la  pos- 
térieure, qui  est  échancrée  ;  surface  interne  lisse;  impression 
palléale  assez  profondément  gravée  dans  le  test  ;  impression  mus- 
culaire irrégulière,  située  assez  haut  ;  fossette  ligamentaire  pro- 
fonde, mal  limitée. 

Dimensions.  —  Hauteur  :  46  mill.  ;  diamètre  :  50  mill. 

R.  D.  C'est  à  côté  de  C.  Paueri  Frauscher,  que  vient  se  placer  cette  belle 
et  grande  coquille  ;  mais  il  n'est  pas  absolument  sûr  que  les  jeunes  individus 
figurés  appartiennent  à  la  même  espèce. 

En  tous  cas,  le  grand  échantillon  se  distingue  de  C.  Paueri  par  sa  forme 
plus  large,  plus  en  éventail,  à  bords  supérieurs  plus  excavés.  L'ornementation 
parait  tout  à  fait  semblable,  mais  les  oreillettes  paraissent  plus  grandes  et  plus 
lamelleuses.  Ainsi  que  l'indique  l'appendice  III  au  a  Catalogue  illustré  »,  cette 
espèce,  de  même  que  C.  hreviaurita  et  C.  Prestwichiy  doit  être  classée  dans  le 
S.  G.  Pseudamussium  et  non  pas  dans  le  S.  G.  Propeamussium^  comme  l'avait 
d'abord  bSx  l'auteur,  en  1887. 

Types.  PI.  I,  fig.  22,  Coll.  Bourdot,  et  PI.  II,  fig.  1-2,  Coll.  Brasil.  — 
Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  Bourdot. 
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Ghlaxnys  (Pseudamussium)  Lennieri,  twv.  sp.      Pi.  il,  fig.  3.6. 

Taille  petite  ;  forme  arrondie,  aplatie  ;  surface  opaque,  com- 
plètement lisse  ;  oreillettes  étroites,  inégales,  la  postérieure  plus 
petite  que  l'antérieure  et  séparée  par  un  sillon  du  reste  de  la 
suriace.  Intérieur  lisse  et  brillant;  impression  palléale  située  vers 
le  quart  inférieur  de  la  coquille;  impression  musculaire  peu  pro- 
fonde ;  fossette  ligamentaire  large,  à  angle  très  ouvert,  et  assez 
bien  limitée. 
Dimensions.  Hauteur:  4  mill.  ;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  assez  répandue  dans  le  Cotentin,  est  assez  voi- 
sine de  C.  corneola  du  Londinien  des  environs  de  Paris  ;  elle  s*cn  écarte  cepen- 
dant par  sa  forme  plus  élargie  et  par  Tabsence  totale  d'ornementation  ;  son 
oreillette  postérieure  est  beaucoup  moins  développée,  et  enfin  sa  fossette  liga- 
menf^ire  est  moins  profonde.  L'absence  de  bâillement  ne  permet  pas  de  placer 
cette  coquille,  avec  C.  corttea^  dans  le  Genre  Amussium;  d'autre  pftrt,  sa  sur- 
face interne  étant  lisse,  ce  n'est  pas  un  Parvamussiutn  comme  P.  squamula. 

Typb.  pi.  II,  fig.  3-6,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil. 

Idxna  (i)  spatulata,  Lamk.  Pi.  11,  fig.  15. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  176. 

Observ.  Assez  fréquente  à  Hauteville,  cette  coquille  peu  oblique  se  recon- 
naît à  ses  côtes  nombreuses,  élevées  et  espacées,  beaucoup  plus  étroites  que 
leurs  intervalles  et  chargées  d'écaillés  tubuleuses  rapprochées,  tandis  que  les 
interstices  sont  ornées  de  stries  obliques  et  très  élégantes.  La  fossetie  du  ligament 
forme  un  triangle  squalène,  à  base  un  peu  convexe,  tandis  que  les  deux  aréas 
latérales  sont  parfaitement  planes.  L'oreillette  postérieure  est  retroussée  pour 
le  passage  du  byssus.  Il  n'y  a  pas  de  différences  appréciables  entre  les  échan- 
tillons du  Cotentin  et  ceux  de  Chaussy,  dans  le  Calcaire  grossier  parisien  :  ils 
ne  s'en  distinguent  guère  que  par  leur  couleur  jaunâtre. 

Plésiotype.  pi.  II,  fig.  13,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil. 

Lima  pretiosa,  [Desh.]  PL  il,  fig.  9-10. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  176. 

R.  D.  Dans  le  Cotentin,  cette  coquille  atteint  une  bien  plus  grande  taille 
que  L.  spatulata,ti  elle  s'en  distingue,  à  première  vue,  par  son  ornementation 
composée  de  côtes  aiguës,  très  minces,  laissant  entre  elles  un  large  intervalle. 


(i)  D'après  M.  Dali  (Tert.  Flor.  IV,  1898)  le  nom  Radula  Rhumphius  n'ayant  été 
régalièrement  repris  qu'en  1858  par  les  frères  Adams,  doit  être  considéré  comme  syno- 
nyme de  Lima  [Brug.]  1798  ;  d'autant  plus  que,  dans  l'intervalle,  Gray  ayait  appliqué 
la  même  dénomination  Radula  k  un  autre  Mollusque. 
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Cet  intervalle  n'est  pas  lisse,  mats  il  porte  de  nombreuses  stries  très  caracté- 
ristiques et  bien  visibles  ;  les  côtes  sont  ornées  de  petites  crénelures  relevées  ; 
enfin,  Toreillette  antérieure  est  bien  développée  et  bâillante.  Les  individus  de 
Chaumonty  dans  le  Calcaire  grossier  parisien,  paraissent  avoir  les  côtes  un 
peu  moins  serrées  que  ceux  du  Cotentin  ;  mais  tous  les  autres  caractères  étant 
identiques,  il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  une  espèce  pour  une  si  faible  diffé- 
rence. 

Plésiotype.  pi.  II,  fig.  9-10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Haute- 
ville,  Coll.  Dumas. 

Lima  leptaulaz,  nov.  sp.  Pl.  ii,  fig.  7-8. 

Taille  moyenne  ;  forme  oblongue,  aplatie  ;  surface  ornée  de 
nombreuses  côtes  très  minces,  bien  plus  étroites  que  leurs  inter- 
valles, chargées  de  petites  crénelures  obsolètes  et  espacées  ;  ces 
côtes  sont  divergentes  à  partir  de  Taxe  médian  et  forment  entre 
elles  un  angle  d'environ  15  degrés;  quelques-unes  se  bifurquent 
vers  les  bords.  Oreillettes  inégales,  la  postérieure  beaucoup  plus 
développée^  nettement  séparée  de  la  surface  dorsale,  et  bâillante. 
Surface  interne  brillante  ;  impression  palléale  peu  visible  ;  impres* 
sion  musculaire  située  très  haut  ;  fossette  ligamentaire  peu  pro- 
fonde, mais  très  large. 

Dimensions  :  Hauteur  26  mill.  ;  diamètre  :  20  mill. 

R.  D.  Nous  avons  longuement  hésité  avant  de  séparer  cette  espèce  de 
L.  pretiosa^  et  nous  nous  y  sommes  décidés  parce  qu'elle  présente  un  caractère 
très  constant  :  la  bifurcation  àts  côtes  à  partir  de  Taxe  médian.  Cette  dispo- 
sition ne  se  retrouve  pas  chez  les  petits  échantillons  de  L.  pretiosa  ;  nous  ne 
sommes  donc  évidemment  pas  en  présence  de  jeunes  individus  de  cette  espèce. 
Ses  côtes  sont  aussi  minces,  aiguës  et  nombreuses,  mais  cependant  les  créne- 
lures qui  les  ornent  paraissent  plus  obsolètes  et  plus  espacées.  En  outre,  au- 
dessus  de  Taréa  cardinale,  on  constate  de  part  et  d*autre,  des  saillies  obsolètes 
qui  n'existent  qu'à  Tétat  très  effacé  chez  L.  pretiosa  ;  la  fossette  du  ligament 
fait  un  angle  moins  ouvert  et  sa  surface  est  marquée  de  deux  ou  trois  lignes 
concentriques,  qui  se  prolongent  sur  les  sûres  latérales. 

Type.  Pl.  II,  fig.  78,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas. 

Lixna  [Limatula]  Lennieri,  nov.  sp.  Pl.  il,  fig.  11-12. 

Taille  assez  grande;  forme  symétrique,  ovale,  très  renflée; 
crochets  pointus,  assez  saillants  ;  surface  externe  ornée  d'environ 
dix-huit  côtes  aussi  larges  que  leurs  intervalles,  portant  des  gra- 
nulations épaisses,  qui  ne  se  prolongent  pas  dans  les  intervalles  ; 
ceux-ci  sont  finement  déçusses  par  des  stries  d'accroissement; 
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bord  cardinal  large,  muni  d'une  fossette  ligamentaire  peu  pro- 
fonde. 

Dimensions.  Hauteur  :  9  mîll.  5  ;  largeur  :  6  mill. 

R.  D.  On  ne  peut  confondre  cette  coquille  avec  L,  buîhides,  du  Bassin  de 
Paris,  dont  elle  se  rapproche  par  quelques-uns  de  ses  caractères,  parce  qu'elle 
porte  des  côtes  axiales  bien  moins  nombreuses  et  plus  saillantes,  munies  de 
granulations  plus  épaisses.  En  outre^  elle  atteint  une  taille  bien  supérieure. 

Type.  PI.  II,  fig.  11- 12,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Lima  {IJmatula)  dilataia,  [Lamk.]  Pi.  Il,  fig.  14-15. 

1897  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  180. 

Observ.  Les  échantillons  de  cette  espèce  se  rencontrent  assez  fréquemment 
à  Fresville.  Ils  sont  tout  à  fait  comparables  à  ceux  du  Bassin  de  Paris  ;  on  les 
reconnaît  à  leur  Mme  large,  aplatie  et  oblique,  et  à  leur  ornementation  com- 
posée de  côtes  peu  saillantes,  écartées,  souvent  bifurquées  à  leur  extrémité  ; 
la  fossette  du  ligament  forme  un  triangle  squalène,  à  côtes  courbes,  séparé 
des  aires  latérales  et  dissymétriques  par  des  arêtes  rayonnant  de  la  pointe  du 
crochet.  L'impression  du  muscle  antérieur  est  situé  assez  haut,  peu  profonde 
et  allongée. 

Plésiotype.  pi.  II,  fig.  14-15,  Coll.  Rssarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Vulsella  deperdita,  Lamk.  pi.  11,  fig.  24;  et  Pi.  V,  fig.  21. 

R.  D.  Cette  espèce,  assez  répandue  à  Fresville,  y  est  aussi  variable  que 
dans  le  Bassin  de  Paris  ;  on  la  reconnaît  surtout  à  son  crochet  saillant,  pointu, 
tt  rejeté  latéralement  ;  Taréa  ligamentaire  est  profonde  et  forme  une  sorte  de 
cuilleron  un  peu  saillant  sur  le  contour.  Sa  forme  est  assez  étroite,  mais  ce- 
pendant elle  ne  Test  jamais  autant  que  chez  F.  angusta  ;  quant  à  V,  anomala, 
c'est  une  coquille  assez  large,  à  crochet  presque  droit  ;  elle  est  donc  bien  diffé- 
rente de  V.  deperdita, 

Plésiotype.  PI.  II,  fig.  24,  et  PI.  5,  fig.  21,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville, 
répandue. 

Loc.  Fresville^  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Pema  constantinensis,  nov.  sp.  Pi.  11,  fig.  16-17. 

Taille  petite  ;  forme  allongée,  irrégulière  ;  contour  excavé 
sous  le  crochet;  celui-ci  est  saillant^  pointu,  un  peu  rejeté  vers 
la  gauche  ;  surface  externe  portant  des  lames  d'accroissement* 
obsolètes.  Aire  cardinale  assez  large,  munie  de  deux  ou  trois 
fossettes  verticales,  peu  profondes  ;  impression  musculaire  située 
assez  bas. 
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R.  D.  Bien  que  nous  nous  trouvions  en  présence  d'une  seule  valve  de  cette 
espèce,  nous  n*hésitons  pas  à  la  décrire  comme  nouvelle,  parce  qu'elle  est 
beaucoup  plus  aplatie  que  P.  Lamarcki  et  qu'elle  a  une  forme  moins  allongée  ; 
les  sillons  ligamentaires  sont  plus  larges,  moins  profonds,  plus  espacés  ;  enfin 
le  contour  est  beaucoup  plus  excavé  sous  le  crochet.  L'absence  complète 
d'oreillettes  ne  permet  pas  de  confondre  cet  échantillon  avec  un  Avicuhperna 
mutilé. 

Type.  PI.  II,  fig.  16-17,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Avicula  £ragilis,  Defr.  Pi.  ii,  fig.  18-19. 

1816  —  Defr.  Dict.  Se.  nat.,  T.  III,  Suppl.,  p.  141. 
1897  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  167. 

1902  —  Bigot.  Cat.  critique  de  la  Coll.  Defrance,  conservée  au  Mus.  d'hist. 
nat.  de  Caen.  Ext.  Bull,  de  la  Soc.  Lin.  de  Normandie,  p.  157. 

R.  D.  Nous  avons  été  assez  heureux  pour  trouver,  parmi  les  nombreux 
fragments  provenant  d'Hauteville,  un  très  bel  échantillon  de  cette  espèce, 
caractérisée  par  sa  forme  quadrilatérale  et  par  son  bord  cardinal  rectiligne  et 
étroit;  il  est  terminé  en  avant  par  une  dent  bifide,  comme  chez  A,  trigonaia, 
A.  fragilis  diffère  de  cette  dernière  espèce  par  sa  forme  plus  aplatie  et  plus 
triangulaire,  et  par  son  bord  cardinal  non  arqué. 

Plésiotype.  pi.  II,  fig.  18-19,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Grenella  cucuUata,  Desh.  Pi.  m,  fig.  5-6. 

1897  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  104. 

R.  D.  L'unique  individu  recueilli  à  Hauteville  (coll.  Dumas)  est  très  bien 
conservé  et  peut  être  comparé  aux  échantillons  de  Grignou  dont  la  taille  est, 
en  général,  un  peu  inférieure.  Cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères  par 
la  finesse  des  crénelures  du  bord  palléal,  qui  correspondent  aux  stries  longitu- 
dinales dont  est  ornée  la  surface  externe  de  la  coquille  ;  celle-ci  a,  du  reste, 
une  forme  globuleuse  bien  différente  de  celles  de  C.  striatina  et  de  C.  eUgans, 
du  Bassin  de  Paris.  La  fossette  latérale  postérieure  est  oblique  et  bien  marqué^, 
elle  rejoint  le  bourrelet  formé,  sous  le  crochet,  par  le  bord  antérieur  de  la 
valve. 

Plésiotype.  PI.  III,  fig.  5-6,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Modiolaria  Lamprese  (i),  nov.  sp.  PI.  m,  fig.  3.4. 

Taille  moyenne  ;  forme  ovale,  allongée  ;  contour  sans  tron- 
cature ;  côté  antérieur  arrondi^  dépassant  légèrement  le  crochet 


(i)  Nous  dédions  cette  coquille  à  Madame  Lampre,  femme  du  Secrétaire  de  M.  de 
Morgan,  qui,  par  ses  patientes  recherches  dans  la  Manche,  a  largement  contribué  à* 
Accroître  le  nombre  des  espèces  de  cette  £aane  déjà  si  riche  du  Cotentin. 
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qui  est  peu  saillant;  surface  externe  divisée  en  plusieurs  régions  : 
en  arrière,  près  du  crochet,  sept  ou  huit  côtes  rayonnantes,  larges, 
divergentes,  découpant  des  festons  sur  les  bords  ;  ensuite  une 
aire  assez  large,  lisse,  ponant  seulement  des  accroissements  la- 
melleux;  enfin,  le  reste  de  la  surface  est  orné  de  côtes  longitu- 
dinales, larges,  serrées  et  chargées  de  petites  lamelles  d'accroisse- 
ment qui  persistent  dans  leurs  intervalles.  Bord  cardinal  mince,  à 
peu  près  rectiligne,  muni  d'un  sillon  ligamentaire  très  étroit. 
Impression  musculaire  profonde,  arrondie,  située  très  haut  sous 
le  crochet. 

Dimensions.  Hauteur  :  9  mîll.  ;  largeur  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  coquille,  extrêmement  rare  dans  le  Cotentin,  se  distingue  de 
M.  seminuda^  du  Bassin  de  Paris,  par  sa  forme  plus  large  et  plus  globuleuse  ; 
ses  côtes  sont  plus  nombreuses  et  bien  plus  serrées  ;  elles  sont  chargées  de 
lamelles  d'accroissement  qui  n'existent  pas  chez  les  individus  du  Bassin  de 
Paris.  Quant  à  Af.  arcaformis,  qui  appartient  au  môme  groupe,  elle  s'écarte 
tout-à-fait  de  Af.  Lamprea  par  sa  charnière  denticulée. 

Type.  PI.  III,  fig.  3-4,  Coll.  Pissarro.  —  Hautevillc. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  deux  individus. 


Modiola  [Amygdalum)  Grervillei,  Defr.  pi.  11,  fig.  22-23. 

1824  —  Defr.  Dict.  se.  nat.,  T.  I,  XXXI,  p.  516. 
1902  —  Bigot.  Loc,  cit.  y  p.  171. 

Forme  assez  étroite,  arquée,  à  contour  non  tronqué,  surface 
gibbeuse  et  subanguleuse,  à  épiderme  un  peu  corné,  dénuée  de 
stries  rayonnantes,  marquée  seulement  d'accroissements  concen- 
triques lamelleux.  Charnière  portant  une  arête  assez  épaisse  qui 
se  prolonge  environ  jusqu'au  tiers  du  bord  cardir\al,  et  deux 
fossettes  ligamentaires  très  profondes  ;  impression  musculaire 
bien  visible,  de  forme  triangulaire. 

Dimensions.  Hauteur  :  29  mill.  ;  diamètre  12  mill. 

R.  D.  Cette  coquille,  localisée  à  Hauteville,  se  distingue  des  espèces  pari- 
siennes et  en  particulier  de  M,  subangulatay  par  sa  forme  plus  étroite,  plus 
allongée  et  plus  triangulaire  ;  ses  accroissements  sont  plus  espacés  et  plus 
lamelleux.  Quant  à  M.  semilaxngata^  elle  est  munie  d'une  ornementation 
tout  à  fait  spéciale  qui  Técarte  de  l'espèce  du  Cotentin.  On  trouve  dans  le 
même  gisement  des  coquilles  ayant  une  forme  un  peu  plus  large  et  le  bord 
postérieur  presque  rectiligne,  tandis  qu'il  est  fortement  arqué  chez  les  indivi- 
dus de  la  collection  Defrance.  Toutefois,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  carac- 
tère soit  suffisant  pour  justifier  la  création  d'une  espèce  distincte  ;  c'est  simple- 
ment une  variété  que  nous  ne  distinguons  même  pas  par  un  nom  différent. 
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Type.  PI.  II,  fig.  22,  Coll.  du  Musée  de  Caen. 
Variété.  PI.  II,  fig.  23,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  du  Musée  de  Caen  ;  Coll.  Pissarro. 

Modlola  (Amygdalum)  euryxnorpha,  nov.  sp.  pi.  ii,  fig.  27-28. 

Taille  moyenne  ;  forme  arrondie,  à  contour  élargi,  triangu- 
laire ;  surface  gibbcuse  à  épiderme  nacré,  dénuée  de  stries  rayon- 
nantes, et  portant  seulement  des  accroissements  lamelleux  écartés  ; 
bord  antérieur  presque  rectiligne;  bord  palléal  très  dilaté,  arrondi; 
bord  antérieur  court,  convexe  ;  crochet  aigu  ;  bord  postérieur 
muni  d'une  arère  saillante  et  mince  qui  en  occupe  environ  les 
deux  tiers  ;  fossette  ligamentaire  unique  et  peu  profonde  ;  im- 
pression musculaire  large,  occupant  presque  toute  la  hauteur  de 
la  valve. 

Dimensions.  Hauteur  :  22  mil].  ;  diamètre  :  20  mill. 

R.  D.  Un  seul  de  nos  échantillons  a  pu  être  complètement  dégagé,  et 
malheureusement  il  n'est  pas  intact.  Nous  avons  cependant  pu  en  faire  le 
diagnose  et  constater  qu'il  s'écarte  de  Ai.  GervilUi  par  sa  forme  aplatie,  et 
surtout  par  sa  grande  largeur  ;  nous  n'y  retrouvons  pas  les  deux  fossettes 
ligamentaires  de  l'espèce  de  Defrance,  et  l'impression  musculaire  est  plus 
longue  et  plus  ovale  ;  notre  coquille  se  rapprocherait  peut-être  plus  de 
M,  subangulata,  du  Lutétien  des  environs  de  Paris  ;  mais,  outre  qu'elle  atteint 
une  taille  bien  supérieure,  sa  forme  est  plus  élargie  et  plus  arrondie. 

Types.  PI.  II,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  deux  échantillons. 

Modiola  [Amygdalum)  occidentalis,  nau.  sp.    Pl.  11,  fig.  25-26. 

Taille  petite;  forme  arrondie,  aplatie;  surface  peu  gibbeuse,  à 
épiderme  nacré,  dénuée  de  stries  rayonnantes  et  portant  des  plis 
d'accroissements  nombreux,  fins  et  serrés;  bords  antérieur  et 
postérieur  rectilignes  ;  bord  palléal  arrondi,  dilaté.  Crochet  aigu, 
peu  saillant.  Charnière  formée  d'une  dent  mince,  lamelleuse.  Im- 
pression musculaire  superficielle  ;  peu  visible. 

Dimensions.  Hauteur  :  9  mill.  5  ;  diamètre  :  6  mill. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  dont  nous  ne  connaissons  qu'une  valve  droite, 
se  distingue  de  M.  eurymorpha,  du  même  gisement,  par  sa  taille  beaucoup 
plus  petite,  et  surtout  par  sa  forme  surbaissée  et  peu  anguleuse  ;  le  bord 
postérieur  n'est  pas  bombé  comme  celui  de  l'autre  espèce^  et  l'impression 
musculaire  est  bien  plus  obsolète. 

Type.  Pl.  II,  fig.  25-26,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 
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Modiola  [Brachydontes]  pectinata,  Lamk.  Pl.  m,  (îg.  1-2. 

r887  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  154. 

Observ.  —  Ainsi  qu'on  le  sait,  cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  torme 
courte,  arquée,  élargie  en  arrière  ;  à  ce  point  de  vue,  les  échantillons  du 
Cotentin  que  nous  y  rapportons,  sont  encore  plus  exagérés,  si  c'est  possible, 
que  ceux  de  Chaussy,  auxquels  nous  les  avons  minutieusement  comparés. 
Peut-être  ont-ils  aussi  les  côtes  rayonnantes  plus  saillantes,  plus  dtchotomisées 
sur  les  Ranes.  Toutefois,  ces  petites  difFérences  ne  nous  paraissent  pas  suffi- 
santes pour  séparer  une  nouvelle  espèce,  tout  au  plus  une  variété  locale, 
d'autant  moins  que  nos  deux  échantillons  ne  sont  pas  absolument  identiques, 
le  plus  grand  étant  sensiblement  plus  quadrangulaire  que  l'autre.  Cette  varia- 
bilité nous  commande  donc  une  prudente  réserve.  Cette  coquille  est  une  des 
plus  mytiliformes  du  Sous-Genre  Brachydontes  :  l'extrémité  antérieure  est 
presque  nulle,  et  le  crochet  est  presque  terminal  ;  mais  la  charnière  comporte 
deux  fortes  dents  sous  le  crochet  de  la  valve  droite,  et  une  large  rainure  liga- 
mentaire sur  le  bord  anal. 

Plésiotype.  Pl.  III,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

.  Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Modiola  (Brachydontes)  chonioides,  nov.  sp.     pi.  11,  fig.  20-21. 

Taille  petite  ;  forme  gibbeuse^  élargie  en  arrière  ;  surface 
externe  ornée  de  côtes  rayonnantes  arrondies^  beaucoup  plus 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  effacées  dans  les  envi- 
rons du  crochet  ;  accroissements  lamelleux  espacés,  donnant  à  la 
surface  un  aspect  étage.  Bord  antérieur  un  peu  concave  ;  bords 
postérieur  et  palléal  arrondis.  Crochet  aigu,  peu  saillant.  Bord 
cardinal  étroit,  portant  une  dent  mince,  lamelleuse  ;  impression 
musculaire  bien  visible,  située  assez  bas  vers  le  bord  palléal. 

Dimensions.  Hauteur  :  5  mill.  5  ;  largeur  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  assez  gibbeuse  se  distingue  de  M.  pectinata  Lamk.,  par 
sa  forme  moins  élargie  en  arrière  et  par  ses  côtes  moins  aplaties,  moins  diver- 
gentes. D'autre  part,  on  ne  peut  la  confondre  avec  M,  crenella  Desh.  qui  a  les 
bords  moins  fortement  crénelés,  et  dont  la  surface  dorsale  est  moins  gibbeuse, 
moins  contournée.  M.  acuminata  Desh.  est  plus  allongé  et  a  des  côtes  beaucoup 
plus  fines.  Enfin,  M.  ambigua  Desh.,  du  Bartonien,  est  moins  contournée  et  a 
des  côtes  bien  plus  inégales. 

Types.  Pl.  11^  fig.  ao-21,  Coll.  Brasil.  —  Fresville,  2  valves. 

Arca  biangula,  Lamk.  Pl.  m,  fig.  7-S. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  129. 

R.  D.  On  trouve  rarement  dans  le  Cotentin  des  échantillons  aussi  complets 
et  aussi  grands  que  celui  que  nous  faisons  figurer  et  qui  provient  de  Fresville. 
On  peut  le  comparer  aux  individus  de  Grignon,  caractérisés  par  leur  forme 
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étroite  et  anguleuse,  et  par  leur  ornetnentation  comprenant  des  côtes  espacées 
que  croisent  des  lamelles  d'accroissement  granuleuses.  Les  sillons  sont  très 
visibles  sur  Faréa  ligamentaire  qui,  sur  notre  échantillon,  présente  encore  des 
traces  de  coloration,  et  cependant,  elle  ne  montre  que  quelques  sillons  liga- 
mentaires du  côié  antérieur,  les  chevrons  postérieurs  ayant  presque  complète- 
ment disparu. 

Plésiotype.  pi.  III,  fig.  7-8,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Brasil. 

Arca  xninuaia,  Desh.  Pl.  m,  fig.  9.10. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  129. 

R.  D.  On  rencontre  plus  fréquemment  cette  coquille  que  la  précédente, 
dans  le  Cotentin.  Elle  diffère  de  A,  hiangula  par  sa  taille  toujours  inférieure, 
par  sa  forme  plus  large  et  moins  anguleuse,  et  enfin,  par  ses  côtes  plus  serrées 
que  traversent  des  lamelles  d'accroissement  plus  rapprochées,  formant  un 
treillis  plus  régulier  ;  Taréa  ligamentaire  est  aussi  moins  élevée  chez  les  indi- 
vidus de  même  taille. 

Plésiotype.  Pl.  III,  fig.  9-10,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas. 

Arca  (Acar)  laxnellosa,  Desh.  pl  m,  fig.  12-13. 

1887   -  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  130. 

Observ.  Il  n'y  a  aucun  doute  au  sujet  de  l'assimilation  de  nos  échantillons 
avec  ceux  du  Bassin  de  Paris,  car  leurs  caractères  sont  très  nets.  C'est  une 
coquille  ayant  une  forme  acuminée  du  côté  antérieur,  et  anguleuse  du  côté 
postérieur  ;  les  crénelures  sont  très  saillantes  et  ininterrompues  ;  enfin,  l'orne- 
mentation très  grossière  se  compose  de  larges  côtes  cannelées  par  des  accrois- 
sements lamelleux,  qui  produisent  des  crénelures  crépues  sur  les  bords  de  la 
coquille.  L'aréa  ligamentaire  est  complètement  rétrécie  entre  les  crochets  et  le 
bord  cardinal,  dont  les  dents  sériales  ne  sont  pas  interrompues. 

Plésiotype.  PL  III,  fig.  12-13,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Hauteville. 

Arca  (Acar)  callirhyza,  nov,  sp.  pi.  m,  fig.  16-17. 

Taille  petite;  forme  quadrangulaire,  à  bords  parallèles,  acu- 
minée du  côté  postérieur,  arrondie  du  côté  antérieur.  Orne- 
mentation composée  de  grosses  côtes  serrées,  sur  lesquelles  les 
accroissements  forment  des  nodosités  proéminentes,  qui  se 
transforment  en  tubulures  allongées  vers  l'extrémité  postérieure. 
Bord  cardinal  étroit;  charnière  assez  large,  portant  en  avant  cinq 
dents  courtes,  et  en  arrière,  sept  dents  obliques  plus  allongées  ; 
aréa  ligamentaire  étroite,  enfoncée  sous  le  crochet.  Surface 
interne  ornée  de  nombreuses  stries  fines  eç  serrées,  s'arr^tant  4 
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l'impression  palléale  ;  bord  palléal  crénelé  sur  toute  sa  longueur; 
impressions  musculaires  petites  et  peu  profondes. 

Dimensions.  Hauteur  :  7  mill.  ;  largeur  :  13  mill. 

R.  D.  Celte  élégante  coquille  est  surtout  remarquable  par  le  grand  dévelop- 
pement des  tubercules  qui  ornent  sa  surface,  caractère  qui  lui  a  valu  le  nom 
que  nous  lui  attribuons  ;  ces  tubercules  sont  bien  plus  saillants  que  chez 
A.  latnellosay  quoique  l'espèce  du  Cotentin  n'atteigne  jamais  une  aussi  grande 
taille  que  celle  du  Bassin  de  Paris.  En  outre,  sa  forme  est  plus  régulière,  son 
extrémité  postérieure  est  plus  fortement  acuminée,  sa  charnière,  plus  large, 
comporte  des  dents  moins  nombreuses.  Elle  s'écarte  dtA,  Lyelliy  du  Bartonien, 
par  son  ornementation  plus  grossière. 

Type.  PI.  III,  fig.  16-17,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Arca  (Barbatia)  scabrosa,  Nyst^  PI.  III,  fig.  n 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  131. 

Observ.  Il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  pu  trouver  de  meilleurs  maté- 
riaux que  le  fragment  que  nous  faisons  figurer  et  qui  devait  appartenir  à  une 
coquille  d'une  assez  grande  taille.  11  est  tout  à  fait  comparable  aux  échantil- 
lons d'Anvers,  dans  le  Bartonien  des  environs  de  Paiis,  et  encore  davantage  à 
ceux  de  Chaussy,  dans  le  Lutétien.  On  reconnaît  cette  espèce  à  ses  grosses 
côtes  souvent  bifurquées,  sur  lesquels  les  accroissements  produisent  des  créne- 
lures  saillantes,  surtout  aux  extrémités  de  la  coquille  où  l'ornementation  est 
plus  grossière.  Les  dents  sériales  sont  très  obliques  et  ne  sont  pas  complète- 
ment interrompues  sous  les  crochets  ou  on  les  distingue  encore,  très  Hnes  et 
très  serrées. 

Plésiotypb.  pi.  III,  fig.  II,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil. 

Arca  (Barbatia)  constantinensis,  nov,  sp.      Pi.  IV,  fig.  20-21. 

Taille  assez  grande  ;  forme  allongée,  à  bords  presque  paral- 
lèles ;  extrémité  antérieure  courte  et  arrondie  ;  extrémité  posté- 
rieure ovale,  allongée,  déclive  sur  le  bord  supérieur;  bord  palléal 
rectiligne  ;  ornementation  composée  de  côtes  saillantes,  serrées, 
prismatiques,  devenant  plus  larges  vers  l'extrémité  postérieure, 
traversées  par  des  accroissements  qui  forment  avec  elles  des  crêtes 
lamelleuses.  Charnière  étroite,  portant  en  avant,  sous  les  cro- 
chets, cinq  ou  six  stries  profondes  ;  on.  compte  en  avant  une 
douzaine  de  dents  obliques  ;  en  arrière,  elles  sont  très  nombreu- 
ses et  augmentent  de  grosseur,  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  du 
crochet;  surface  interne  un  peu  cariée,  avec  des  impressions 
musculaires  bien  visibles. 
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Dimensions.  Hauteur  :  20  miii.  ;  largeur  :  42  miil. 

R.  D.  On  distingue  sans  peine  cette  espèce  de  A,  harhatula  à  cause  de  sa 
forme  plus  inéquilatérale  encore,  les  crochets  étant  situés  au  quart  de  la  lon- 
gueur du  côté  antérieur;  Tornementation  comprend  des  côtes  moins  nom- 
breuses, moins  serrées,  et  surtout  plus  saillantes,  plus  inégalement  réparties 
aux  extrémités.  Chez  A.  constantinensis,  les  sillons  de  Taréa  ligamentaire  ne 
disparaissent  pas  sur  la  partie  postérieure,  mais  ils  deviennent,  au  contraire, 
plus  serrés  et  plus  obsolètes.  D'autre  part,  on  ne  peut  confondre  cette  coquille 
avec  A.  appendicuïata,  parce  qu'elle  est  bien  plus  étroite,  jamais  anguleuse  à 
ses  extrémités  et  ornée  de  côtes  bien  plus  saillantes. 

Type.  PI.  III,  fig.  20-21,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Arca  (Barbatia)  Dubusi,  nov.  sp.  pi.  v,  fig.  15-16. 

Taille  petite  ;  forme  quadrangulaire,  bombée  ;  extrémités  angu- 
leuses ;  bord  palléal  convexe  ;  ornementation  composée  de  côtes 
minces,  écartées,  beaucoup  plus  étroites  que  leurs  intervalles, 
traversées  par  des  accroissements  serrés,  lamelleux,  donnant  à  la 
surface  un  aspect  écailleux.  Charnière  étroite,  dénuée  de  stries 
sur  l'aréa  ligamentaire  ;  dents  minces,  obliques,  bien  plus  nom- 
breuses en  arrière  qu'en  avant  ;  surface  interne  portant  des  stries 
obsolètes  et  rayonnantes  qui  s'arrêtent  un  peu  en  deçà  du  bord  car- 
dinal ;  impressions  musculaires  protondes,  bien  visibles. 

Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  $  ;  largeur  :  7  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  est  bien  plus  courte  et  plus  quadrangulaîre  que  A, 
articulalay  qui  est  toujours  élargie  en  arriére  ;  ses  côtes  sont  plus  espacées,  et 
les  accroissements,  qui  se  continuent  dans  l'intervalle  des  côtes,  forment  avec 
cell;:s-ci  des  lames  bien  plus  écailleuses  ;  si  nous  comparons  notre  espèce  à 
A.  appendkuhta,  nous  voyons  qu'elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  régu- 
lière, avec  un  bord  palléal  non  excavé,  par  sa  taille  plus  petite  et  par  son 
ornementation  dont  les  côtes  sont  moins  nombreuses. 

Type.  PI.  V,  fig.  15-16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines. 
—  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Arca  [Barbatia)  spatulata,  Desh.  pi.  m,  fig.  14-15. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  139. 

R.  D.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  le  Cotentiu,  et 
elle  y  atteint  une  grande  taille  ;  elle  est  caractérisée  par  sa  forme  aplatie,  très 
élargie  en  arrière  ;  l'aréa  ligamentaire  est  très  large,  et  sur  les  individus  âgés, 
elle  est  ornée  de  sillons  profonds  et  onduleux  ;  l'ornementation  se  compose  de 
côtes  minces^  serrées,  rendues  un  peu  granuleuses  par  les  accroissements. 
Dans  le  Bassin  de  Paris,  A.  spatuhta  n'a  vécu  qu'au  niveau  du  Bartonien; 
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l'espèce  correspondante  du  Lutétien  est  A.  ohliquaria,  mais  nous  ne  pouvons 
assimiler  nos  échantillons  d*Hauteviile  à  celle-ci  qui  est  beaucoup  moins 
élargie  en  arrière  et  dont  Taréa  ligamentaire  est  bien  plus  étroite. 

Plésiotype.  pi.  III,  fig.  14-15,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Arca  (Plagiarca)  angusta,  Latxik.  Pi.  m,  fig.  28. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  140. 

OâsÊRV.  Les  individus  d'Hauteville  n'atteignent  jamais  une  aussi  grande 
taille  que  ceux  du  Bassin  de  Paris,  mais  ils  sont  identiques  à  ceux  de  Gri- 
gnon  ;  on  les  reconnaît  aisément  à  leur  forme  étroite  et  allongée,  très  atténuée 
en  avant  ;  le  bord  cardinal  est  absolument  rectiligne,  et  ses  extrémités  sont 
anguleuses  ;  les  côtes  larges  et  aplaties  sont  traversées  par  des  accroissements 
lamelleux  ;  les  dents  sériales  sont  relativement  peu  nombreuses,  très  obliques 
aux  extrémités  et  interrompues  au-dessous  des  crochets. 

Plésiotypb.  pi.  III,  fig.  28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas, 
Pissarro. 

Arca  (Plagiarca)  fresvillensis,  ttov,  sp.  pi.  m,  fig.  22-23. 

Taille  assez  grande  ;  forme  étroite,  allongée,  à  bords  non  pa- 
rallèles, acuminée  du  côté  postérieur,  arrondie  du  côté  antérieur. 
Ornementation  composée  de  larges  bandes  concentriques  lamel- 
Icuses,  que  traversent  des  stries  profondes  et  espacées,  plus  ac- 
centuées sur  l'extrémité  postérieure,  et  formant  des  ponctuations 
à  leur  intersection  avec  les  sillons  concentriques.  Aréa  ligamen- 
taire peu  large;  bord  cardinal  rectiligne,  très  étroit;  charnière 
comportant  de  très  nombreuses  dents  courtes  et  parallèles  ;  bord 
palléal  un  peu  irrégulier;  surface  interne  portant  des  rayons 
laissant  une  trace  assez  profonde  sur  l'impression  palléale  ;  im- 
pressions musculaires  très  profondes. 

Dimensions.  Hauteur  :  11  mill.  ;  largeur  :  28  mill. 

R.  D.  Par  son  ornementation  composée  d*un  treillis  de  sillons  rayonnants 
et  concentriques,  avec  des  ponctuations  à  Tintersection,  cette  coquille  $*écarte 
complètement  des  Barbatia  qui  ont,  au  contraire,  des  côtes  et  des  lamelles 
saillantes  formant  des  granulations  à  la  place  des  points  en  creux.  Elle  est 
donc  de  la  même  Section  que  A,  angusta,  quoique  sa  forme  soit  plus  large,  à 
bords  plus  parallèles,  et  qu'elle  soit  moins  retrécie  en  avant.  Nous  Tavions 
d*abord  rapprochée  de  A,  lucida  Desh.  ;  mais  cette  dernière  a  une  forme  bien 
plus  inéquilatérale,  plus  élargie  en  arrière,  et  surtout,  ses  sillons  rayonnants 
sont  beaucoup  plus  étroits,  de  sorte  que  la  surface  parait  plus  brillante.  Enfin, 
4*  punctifera,  Desh.  est  à  peine  sillonné,  ses  poncticulations  sont,  par  suite, 
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beaucoup  plus  disséminées  que  chez  notre  espèce  ;  en  outre,  elle  est  manifes- 
tement plus  large  que  A,  fresvilîânsis,  avec  un  bord  palléal  plus  convexe. 

Type.  PI.  III,  fig.  22-23,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot.  Brasil. 

Arca  [Anadara]  scapuliaa,  Lamk.  Pl.  m,  fig.  26-27. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  142. 

Observ.  Il  n'y  a  que  peu  de  choses  à  dire  au  sujet  de  cette  coquille  aussi 
abondante  dans  le  Cotentin  qu'aux  environs  de  Paris.  Sa  forme  est  peu  va- 
riable ;  elle  est  épaisse,  inéquilatérale,  et  son  ornementation,  très  caractéris- 
tique, se  compose  de  côtes  principales  larges  et  espacées,  entre  lesquelles  s'in- 
tercale une  costule  intermédiaire  beaucoup  plus  mince,  avec  des  intervalles 
élégamment  treillissés  par  les  accroissements.  Qpant  à  la  charnière,  elle  se 
compose  de  deux  séries  de  dents  minuscules  et  serrées,  longuement  interrom- 
pues sous  les  crochets  ;  à  l'intérieur,  le  contour  de  la  valve  montre,  à  chaque 
extrémité,  quelques  grosses  crénelures  qui  s'atténuent  vers  le  bord  palléal,  dont 
une  partie  est  lisse.  Les  impressions  musculaires  sont  très  inégales,  la  posté- 
rieure beaucoup  plus  large,  et  la  ligne  palléale  est  très  rapprochée  du  bord. 

Plésiotype.  Pl.  III,  fig.  26-27,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Arca  (Cucullaria)  cucuUaris,  Desh.  pi.  m,  fig.  24-35. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  146. 

Observ.  Les  échantillons  recueillis  à  Hauteville  sont  identiques  à  ceux  du 
Calcaire  grossier  parisien  ;  ils  se  distinguent  des  autres  espèces  de  ce  groupe 
par  la  composition  de  leur  charnière,  comprenant  trois  dents  en  avant  et  quatre 
en  arrière,  avec  quelques  dents  intermédiaires  irrégulières.  Les  stries  qui 
ornent  la  surface  sont  surtout  visibles  vers  les  extrémités  ;  les  accroissements 
sont  très  obsolètes. 

Plésiotype.  Pl.  IIÏ,  fig.  24-25,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas. 

Azinaea  fiznbriata  [Dufour].  pl  IV,  fig.  6-7. 

1881  —  Pectunculus  fimbriatus,  Duf.  Et.  des  foss.  des  sables  éoc.  de  la 

Loire-Inférieure,  page  54. 
1881  —  Putunculus  hritaunus,  Vasseur?  Terr.  tert.  de  la  France  occid., 

p.  259  (in  listes). 

R.  D.  Qpoique  l'espèce  n'ait  pas  encore  été  figurée  (i),  il  nous  semble  que  la 
diagnose  donnée  par  Dufour  dans  sa  brochure  correspond  très  exactement  aux 


(i)  Nous  adoptons  le  nom  de  Dafour  qui,  dans  sa  petite  brochure,  non  accompagnée 
de  planches,  a  du  moins  donné  de  bonnes  diagnoses  de  ces  espèces,  tandis  que  les  noms 
des  listes  de  M.  Vasseur,  outre  qu'ils  n'ont  légalement  aucune  valeur  en  nomencla- 
ture, ne  sont  accompagnés,  en  général,  d'aucune  indication  qui  permette  de  reconnaître 
les  espèces.  ^ 
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coquilles  du  G)tentin.  Celles-ci  diffèrent  de  A,  dispar  du  Bassin  de  Paris  par 
leur  forme  moins  gonflée,  un  peu  plus  arrondie,  et  surtout  par  les  côtes  obli- 
ques et  granuleuses  qui  ornent  les  régions  antérieure  et  postérieure  ;  la  char- 
nière, très  arquée  et  interrompue  sous  le  crochet^  se  distingue  de  celle  de  l'es- 
pèce parisienne  par  un  nombre  de  dents  plus  considérable.  Le  crochet  est 
moins  saillant  chez  A.  fimbriaia.  Quant  à  A.  fmhnnatay  c'e&t  une  coquille  beau- 
coup plus  symétrique  et  plus  convexe. 

NÉOTYPE.  PI.  IV,  fig.  6-7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville»  Coll. 
Pissarro. 

Axinsea  peictinata,  [Defr.J  pi.  iv,  fig.  1-2. 

1826  —  Pectuncidus  pectinatus,  Defr.  Dict.  Se.  nat.,  t.  XXXIX,  p.  226. 

Taille  moyenne  ;  forme  orbiculaire,  épaisse,  un  peu  anguleuse 
du  côté  antérieur;  crochets  saillants.  Surface  ornée  de  côtes 
tranchantes,  écanées,  comprenant  entre  elles  une  côte  plus 
mince,  traversées  par  des  accroissements  lamelleux  qui  forment 
avec  elles  un  élégant  treillis  un  peu  effacé  par  l'usure  ;  aire  liga^ 
mentaire  triangulaire,  étroite  et  élevée,  portant  quatre  ou  cinq 
stries  profondes  ;  charnière  munie  d'environ  quinze  dents  de 
chaque  côté,  sans  interruption  sous  le  crochet;  impressions  mus* 
culaires  très  profondes,  limitées  par  une  côte  interne  saillante. 

Dimensions.  Hauteur  :  26  milU  ;  largeur  :  27  mill.  ;  épaisseur  :  8  roill. 

R.  D.  Le  type  de  Defrance,  dont  la  provenance  ne  parait  pas  douteuse,  est 
très  rare  dans  le  Cotentin,  et  ne  peut  être  confondue  avec  A,  fimbriata  que 
l'on  y  rencontre  beaucoup  plus  fréquemment  et  qui  est  très  répandue  dans  le 
Bassin  de  la  Seine- Inférieure.  Elle  s'en  distingue,  en  effet,  par  sa  forme  encore 
plus  oblique,  avec  un  angle  bien  marqué  du  côté  postérieur,  par  sa  plus  grande 
épaisseur,  par  sa  charnière  non  interrompue  sous  le  crochet  et  moins  arquée. 
Enfin,  la  c6te  interne  qui  limite  les  impressions  musculaires  est  bien  moins 
saillante.  Cette  espèce  a  les  côies  beaucoup  plus  obsolètes  et  moins  écartées 
que  A,  deleta  Sol.,  de  Barton,  qui  est  également  treillissé;  en  outre,  elle  est 
plus  oblique  que  ce  dernier.  Quant  à  A,  Jacquoti  Tournouêr,  du  Priabonien, 
c'est  une  coquille  plus  gonflée  et  plus  orbiculaire  qui  se  rapproche  ainsi  plutôt 
de  A,  deleta  par  son  ornementation. 

Type.  PL  IV,  fig.  1-2,  Coll.  du  Musée  de  Caen.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville. 

Lixnopsis  obliqua»  [Defr.]  ^       pi.  IV,  fîg.  3-5. 

Taille  grande  ;  forme  ovale  et  oblique  ;  crochets  petits,  peu 
saillants.  Surface  externe  ornée  de  larges  lames  concentriques, 
séparées  par  des  sillons  étroits  qui  paraissent  devoir  porter  des 
ponctuations,  lorsque  la  surface  est  fraîche.  Bord  cardinal  large. 
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portant  en  avant  huit  dents  saillantes,  recourbées  en  accent  cir- 
conflexe, et  en  arrière  six  dents  plus  épaisses  et  plus  rapprochées; 
les  dents  sont  interrompues  sous  le  crochet  par  une  large  fossette 
triangulaire,  concentriquement  sillonnée.  Impression  du  muscle 
antérieur  large  et  peu  profonde  ;  impression  postérieure  pljs 
petite,  mais  plus  profondément  gravée  dans  le  test. 

Dimensions.  Hauteur  :  21  mill.  ;  largeur  :  24  mill. 

R.  D.  Cette  coquille  difière  des  espèces  parisiennes  par  sa  grande  taille  et 
par  sa  forme  très  oblique.  L.  Goldfussi  Nyst,  de  TOligocène  de  Belgique,  est 
plus  petit,  plus  gonRé  et  plus  élevé,  avec  des  lamelles  d'accroissement  très 
marquées.  L.-Bekheri  Ad.  et  Reeve,  fossile  dans  TAustralie  du  Sud,  qui  a 
aussi  une  forme  oblique  et  aplatie,  a  toutefois  la  surface  rayonnée,  avec  une 
charnière  plus  élevée  et  plus  puissante. 

Type.  PI.  IV,  fig.  3-4,  Coll.  Defrance.  —  Hauteville. 

Plésiotype.  pi.  IV,  fig.  5,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  du  Musée  de  Caen  ;  Coll.  Pissarro.  —  Orglandes, 
Coll.  Cossmann. 

Limopsis  g^anulata,  [Lamk.]  Pi.  m,  fig.  18-19. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  122, 

Observ.  Cette  petite  coquille  n'est  représentée,  jusqu'à  présent,  dans  le  Co- 
tentin,  que  par  une  seule  valve  provenant  de  Fresville.  Il  n'y  a  pas  d'hésitation 
au  sujet  de  son  assimilation  avec  Tespèce  parisienne,  à  cause  de  sa  forme 
aplatie  et  des  granulations  élégantes  formées  par  les  accroissements  à  leur 
intersection  avec  les  côtes  radiales.  La  fossette  ligamentaire  forme  un  angle 
très  ouvert  sous  un  crochet  à  peine  saillant,  et  la  charnière  comporte  six  dents 
de  chaque  côté  du  milieu,  les  antérieures  plus  grosses  et  plus  droites,  les  pos- 
térieures plus  serrées  et  plus  obliques.  Les  bords  des  valves  sont  entièrement 
lisses. 

Plésiotype.  PI.  III,  fig.  18-19,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 

Limopsis  altéra,  Desh.  Pl.  iv,  fig.  8-9. 

1887  —  Cossm.  Çat.  Eoc,  II,  p.  123. 

R.  D.  Un  peu  plus  répandue  que  la  précédente,  cette  espèce  s'en  écarte 
complètement  par  la  disposition  de  sa  charnière  et  par  son  ornementation. 
D'un  côté,  les  dents  sont  verticales,  de  l'autre,  elles  sont  horizontales  ;  les 
côtes  sont  bien  visibles  sur  la  surface  interne.  La  surface  externe  est  ornée  de 
larges  bandes  d'accroissement  qui  ne  sont  pas  traversées  parles  côtes  radiales; 
celles-ci  ne  sont  visibles  que  dans  les  intervalles  et  donnent  à  la  surface  un 
aspect  ponctué. 

Plésiotype.  Pl.  IV,  fig.  8-9,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  Brasil.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 
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Llxnopsis  rhombica,  nov.  sp.  PI.  iv,fig.  10-12. 

Taille  petite  ;  forme  oblique,  épaisse  ;  bords  antérieur  et  pos- 
térieur tronqués  ;  surface  externe  ornée  de  bandes  d'accroissement 
égales,  plus  larges  que  leurs  intervalles  qui  sont  ponctués  par  des 
stries  rayonnantes  ;  crochets  très  petits,  pointus,  surmontant  une 
aire  ligamentaire  très  étroite  ;  charnière  composée  de  six  dents, 
trois  horizontales  et  trois  verticales,  de  part  et  d'autre  de*  la  fos- 
sette ligamentaire  ;  bord  palléal  finement  dentelé  ;  surface  interne 
portant  quelques  côtes  du  côté  postérieur. 

Dimensions,  Hauteur  :  3  mili.  ;  largeur  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Beaucoup  moins  rare  que  celles  que  nous  venons  de  signaler,  cette 
coquille  minuscule  est  remarquable  par  sa  forme  transverse  et  oblique,  et  par 
la  troncature  de  ses  deux  extrémités.  Elle  est  beaucoup  plus  oblique  que 
L.  altéra,  et  se  rapproche  un  peu  de  L.  nana^  du  Calcaire  grossier  des  environs 
de  Paris;  mais  elle  est  moins  épaisse  que  celle-ci,  et  surtout  un  peu  plus  élevée; 
son  ornementation  est  plus  visible  et  moins  fine.  L,  chontoides  Cossni.  est 
beaucoup  plus  orbiculaire  et  tnoins  obliquement  tronqué.  L'espèce  la  plus 
voisine  de  celle  du  Cotentin  est  évidemment  L.  Gysseyi  de  Raincourt,  du  Cal- 
caire grossier  parisien  ;  toutefois,  ce  dernier  est,  quoiqu*aussi  rhomboîdal, 
manifestement  moins  oblique,  à  bords  plus  parallèles,  parce  que  le  côté  posté- 
rieur est  moins  déclive  ;  mais  surtout,  sa  surface  est  à  peu  près  lisse. 

Type.  PL  IV,  fig.  10-12,  Coll.  Pissarro.  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Trinacria  cancellata,  [Desh.]  pi.  iv,  fig.  15-16. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  119. 

R.  D.  On  reconnaît  cette  espèce  peu  variable  à  son  ornementation  composée 
de  sillons  concentriques  serrés,  régulièrement  écartés  et  traversés  par  des  cos- 
tules  rayonnantes  qui  font  toujours  défaut  sur  le  milieu  de  la  surface  dorsale 
et  n'apparaissent  qu'aux  extrémités  de  la  coquille.  On  la  distingue  facilement 
de  T,  deltoidea,  qui  a  une  forme  plus  courte  et  plus  élevée,  avec  un  rostre 
moins  incurvé  en  arrière.  En  outre,  la  carène  dorsale  est  subcrénelée  chez 
r.  canceîlata^  et  on  aperçoit  bien  ce  caractère  sur  les  échantillons  du  Cotentin. 
Leur  charnière  ne  compte  que  quatre  dents  postérieures  et  cinq  en  avant,  la 
fossette  ligamentaire  est  à  peu  près  invisible.  Qriant  aux  impressions  muscu- 
laires, elles  sont  limitées  par  de  petites  arêtes  minces. 

Plésiotypb.  pi.  IV,  fig.  15-16,  Coll.  Dumas.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Brasil,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil. 

Nuculana  striata,  [Lamk.]  pi.  iv,  fig.  17-18. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  1x4. 

Observ.  Il  n'y  a  aucune  hésitation  au  sujet  du  classement  de  cette  rare 
coquille,  caractérisée  par  sa  forme  presque  symétrique,  élégamment  ornée  de 
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grosses  côtes  concentriques  régalières,  et  munie  en  arrière  d'une  large  dépres- 
sion extérieure.  Le  rostre  est  presque  nul,  à  Textrémité  d*un  corselet  étroite- 
ment lancéolé,  divisé  en  deux  riions  inégales  par  une  costule  obsolète.  La 
charnière  comporte  un  petit  cuilleron  circulaire,  sous  le  crochet  à  peine 
saillant,  et  deux  séries  de  dents  saillantes  en  chevrons  élevés. 

Plésiotypb.  pi.  IV,  fig.  17-18,  Coll.  Dumas.  —  FresvîUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil,  Dumas, 
Pissarro. 

Nucula  Bubovata,  d'Orb.  Pi.  IV,  fig.  13-14. 

1687  —  Cossm.  Cat.  Eoc.»  II,  p.  109. 

R.  D.  L'échantillon  d'Hauteville  que  nous  représentons,  a  conservé  toute 
sa  fraîcheur,  et  sa  surÊu:e  interne  est  encore  nacrée.  Il  ne  peut  être  confondu 
avec  N.  parisUnsis  dont  le  corselet  est  plus  plat  et  mieux  limité  ;  sa  forme 
générale  est  plus  aplatie  et  plus  élargie  ;  le  cuilleron  est  moins  visible  et 
beaucoup  plus  étroit. 

Plésiotypb.  PI.  IV,  fig.  13-14,  Coll.  Pissano.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  — 
Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas. 

Goossensia  irregularis,  [Desh.]  pi.  iv,  fig.  27-29. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  103. 

R.  D.  Cette  coquille  est  bien  plus  répandue  dans  le  Cotentin  que  dans  le  Bassin 
de  Paris,  et  elle  est  très  variable  dans  sa  forme  ainsi  que  dans  son  ornementa- 
tion ;  la  forme  typique  est  assez  allongée  et  son  ornementation  comprend  des 
costules  rayonnantes,  r^ulières,  traversées  par  des  accroissements  lamelieux 
assez  écartés  ;  sur  le  côté  postérieus,  deux  ou  trois  côtes  sont  plus  saillantes  que 
les  autres,  et  donnent  au  contour  un  aspect  anguleux.  Puis,  graduellement  la 
forme  tend  à  devenir  très  irrégulîère,  et  les  costules  deviennent  obsolètes  et 
peu  visibles  ;  au  contraire,  les  accroissements  prennent  une  bien  plus  grande 
imporunce,  et  leurs  lamelles  sont  plus  relevées.  Cette  variété  ne  peut  cependant 
être  confondue  avec  G,  insculpta^  dont  les  lames  sont  encore  plus  développées 
et  qui  porte  des  crénelures  bien  plus  fortes  sur  le  bord  palléal.  La  charnière 
comporte,  sur  la  valve  droite,  deux  dents  cardinales  divergentes  et  bifides,  et 
deux  dents  latérale;  très  inégalement  écartées  ;  sur  la  valve  gauche,  une  dent 
triangulaire  sous  le  crochet,  et  une  dent  postérieure  très  allongée,  très  oblique, 
plus  les  deux  dents  latérales  et  inéquidistantes.  Les  impressions  musculaires 
sont  très  inégales,  l'antérieure  très  petite,  et  enfoncée  sous  la  dent  latérale. 

Plésiotypb.  PI.  IV,  fig.  37-29,  GoU.  Pissarro*  —  UauuviUe. 

Loc.  Hauteville,  CoiL  Pissano,  Biasil,  Dumas. 

Goossensia  alata,  nov.  sp.  PL  V.  fig.  u-ia. 

Taille  moyenne  ;  forme  irrègulière,  inèquilatèrale.  Surface 
dorsale  entièrement  lisse,  poitam  seulement  quelques  traces  très 
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obsolètes  d'accroissement  ;  bord  palléal  relevé  en  forme  d'ailes, 
minces  et  hautes.  Charnière  large,  très  développée.  Bord  palléal 
très  finement  crénelé  du  côté  antérieur.  Impression  musculaire 
antérieure  allongée  ;  impression  postérieure  ovale. 

Dimensions.  Hauteur  :  lo  mill.  ;  largeur  :  9  mill. 

R.  D.  Par  l'absence  totale  de  côtes  radiales,  cette  espèce  s'écarte  complète- 
ment de  G.  irriguîaris.  Sa  forme  rappelle  un  peu  celle  de  G,  insculpta,  mais 
elle  en  diffère  par  son  ornementation  ne  comprenant  d'autres  lamelles  que 
celle  du  bord  qui  est  très  développé.  En  outre,  ses  crénelures  sont  bien  plus 
petites  et  plus  irrégulières  que  celles  des  deux  espèces  que  nous  venons  de 
citer.  Ces  caractères  distinctifs  sont  plus  probants  que  l'absence  de  lamelles  qui 
peut  être  due  à  une  cause  extérieure,  telle  que  le  logement  de  la  coquille  dans 
un  autre  corps. 

Type.  PL  V,  fig.  11-12,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Microstagon  lœvigatum,  [Desh.J  Pi.  v,  fig.  17-18. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  104. 

R.  D.  Nous  n'avons  rencontré  qu'une  valve  de  cette  petite  espèce,  caracté- 
risée par  sa  forme  allongée  dans  le  sens  transversal  ;  sa  surface  n'est  pas  abso- 
lument lisse,  mais  porte  des  traces  d'accroissement  obsolètes.  Ses  crochets 
sont  moins  saillants  que  ceux  de  M.  obscurum,  et  sa  forme  est  moins  oblique 
que  celle  de  M.  terminale.  On  sait  que  le  nom  générique  Goodallia  ne  peut 
plus  s'appliquer  aux  coquilles  éocéniques,  pour  lesquelles  a  été  précédemment 
proposée  la  dénomination  Microstagon ,  Cossm.  (1896). 

PiÉsiOTYPB.  Pi.  V,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Gardita  (Ventricardia)  constantinensis,  nav.  sp. 

PL  IV,  fig.  19-20. 

Taille  grande  ;  forme  épaisse,  arrondie  ;  côté  antérieur  régu- 
lièrement arrondi  ;  côté  postérieur  court ,  anguleux  ;  crochets 
saillants^  obliques.  Surlace  extérieure  ornée  de  trente-six  côtes 
étroites,  aiguës,  beaucoup  moins  larges  que  leurs  intervalles  et 
portant  des  petits  tubercules  saillants  et  rapprochés  qui  devien- 
nent plus  lamelleux  du  côté  postérieur.  Bord  cardinal  large^ 
muni  de  deux  dents  bien  développées,  l'antérieure  triangulaire, 
épaisse,  la  postérieure  très  oblique,  mince  et  lamelleuse,  com- 
prenant entre  elles  une  fossette  profonde.  Impression  du  muscle 
antérieur  profonde,  rénitorme  ;  impression  postérieure  plus  large, 
triangulaire. 
Dimensions.  Hauteur  :  ^smllL^  diamètre  :  37  mill. 
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R.  D.  Cette  coquille  est  assez  répandue  dans  le  Cotentin,  et  elle  ne  peut 
être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères  du  Bassin  de  Paris.  Par  sa 
forme  arrondie,  tronquée  du  côté  postérieur,  elle  se  rapproche  de  C,  imhricata^ 
mais  si  Ton. examine  son  ornementation,  on  voit  qu'elle  en  est  bien  différente, 
avec  des  côtes  plus  minces,  plus  nombreuses,  portant  des  écailles  non  imbri- 
quées. D'autre  part,  elle  ne  peut  être  assimilée  a  C.  complanalay  du  Bartonien, 
parce  qu'elle  est  plus  élevée  et  plus  tronquée.  Enfin,  en  la  comparant  â  C. 
Qcuticostatay  on  voit  qu'elle  s'en  écarte  par  sa  forme  moins  allongée  dans  le 
sens  transverse,  par  ses  côtes  moins  prismatiques  et  moins  aiguës.  Nous 
pouvons  donc  conclure  que  cette  coquille  est  bien  différente  de  toutes  celles 
que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris. 

Type.  PI.  IV,  fîg.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll. 
de  l'Ecole  des  Mines;  Coll.  Pissarro. 

Cardita  [Venericardia]  Lennieri,  nov.  sp.         Pi.  iv,  fig.  21-23. 

Taille  moyenne  ;  forme  élevée,  quadrangulaire  ;  côté  antérieur 
étroit,  arrondi  \  côté  postérieur  rectiligne^  tronqué,  anguleux  à 
ses  extrémités  ;  bord  inférieur  peu  arrondi.  Surface  externe  ornée 
de  trente  côtes  minces,  écartées,  plus  étroites  que  leurs  inter- 
valles,  portant  des  tubercules  arrondis,  lamelleux,  surtout  aux 
extrémités.  Bord  cardinal  assez  large,  muni  de  deux  dents.  Tan* 
térteure  mince,  triangulaire  ;  la  postérieure  allongée,  lamelleuse> 
séparée  par  une  large  fossette.  Impressions  musculaires  réni- 
formes  peu  profondes. 

Dimensions.  Hauteur  :  19  mill.  ;  diamètre  :  19  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  est  assez  voisine  de  C.  pulchra,  par  son  ornementation, 
mais  elle  en  diffère  par  sa  forme  aplatie,  plus  oblique  et  moins  obronde,  par 
sa  plus  grande  hauteur,  et  par  ses  côtes  un  peu  plus  nombreuses.  Elle  diffère 
de  C.  serratuJa,  oblique  comme  elle,  par  le  nombre  très  supérieur  de  ses  côtes  ; 
en  outre,  les  granulations  sont  plus  serrées  et  non  imbriquées. 

Type.  PL  IV,  fig.  21-23,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville, 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 

Cardita  (Venericardia)  pulcfara,  Desh.  pi.  v,  fig.  9. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  94. 

R.  D.  Nous  ne  voyons  pas  de  différences  entre  les  échantillons  de  Fresville 
et  ceux  du  Bassin  de  Paris.  On  les  reconnaît  à  leur  forme  obronde,  un  peu 
anguleuse  du  côté  postérieur,  à  leurs  côtes  larges  et  écartées,  chargées  de 
tubercules  nombreux  et  serrés  ;  le  nombre  de  ces  côtes  est  variable,  comme 
on  le  sait,  dans  le  Bassin  de  Paris  ;  l'échantillon  du  Cotentin  que  nous 
figurons  n*en  porte  qu'une  vingtaine,  et  elles  paraissent  plus  écartées  que  celles 
du  plus  grand  nombre  des  échantillons  du  calcaire  grossier.  Quoi  qu'il  en  soit. 
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BOUS  ne  pensons  pas  que  cette  petite  différence  justifie  la  création  d'une  variété 
distincte  ;  à  cause  du  peu  de  constance  de  ce  caractère. 

Plésiotype.  pi.  V,  fig.  9,  Coll.  Cossmann.  —  FresvîUe. 

Loc.  Fresville>  Coll.  G)ssmann,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Brasil, 
Pissarro. 

Gardita  [Venericardia]  cf.  asperula,  Desh.  Pi.  5,  fig.  10. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p. 

Observ.  Les  petits  individus  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  ressem- 
blent beaucoup  à  ceux-  de  même  taille  de  Chaumont-en-Vezin  :  ils  sont  carac- 
térisés par  leur  trente  côtes  serrées,  finement  crénelées,  sauf  du  côté  posté- 
rieur où  elles  s'écartent  davantage  et  où  les  aspérités  se  dressent  plus 
saillantes.  Il  est  probable  que,  si  Ton  récolte  ultérieurement  des  échantillons 
plus  adultes  de  la  coquille  du  Cotentin,  on  y  constatera  d'autres  différences  qui 
justifieraient  la  séparation  d'une  espèce  distincte;  mais  actuellement,  nous  ne 
sommes  pas  à  même  de  la  caractériser  suffisamment. 

Plésiotype.  pi.  V,  fig.  10,  Coll.  Cossmann. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Cossmann. 

CSardita  (Fenericardia)  lozoxnorpha,  nav.  sp.      Pl.  V,  fig.  1-2. 

Taille  moyenne  ;  forme  quadrangulaire,  allongée  dans  le  sens 
transversal  ;  côté  antérieur  court,  arrondi  ;  côté  postérieur  recti- 
ligne,  tronqué,  anguleux  à  sa  partie  inférieure.  Surface  externe 
ornée  de  seize  à  dix-huit  côtes  minces,  écartées,  beaucoup  plus 
étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent  et  chargées  de  petites 
granulations  serrées  et  imbriquées  ;  intervalles  des  côtes  lisses,  ne 
laissant  apercevoir  que  des  accroissements  lamelleux.  Bord  cardi- 
nal bien  développé,  muni  d'une  dent  cardinal  large  et  triangu- 
laire, inégalement  distante  des  deux  dents  latérales.  Impressions 
musculaires  petites  et  uniformes. 

Dimensions.  Hauteur  :  16  mill.  ;  largeur  15  mill. 

R.  D.  Nous  avions  d'abord  rapporté  cette  espèce  à  C.  serruîata  Desh.,  mais 
sa  forme  est  beaucoup  plus  transverse,  les  côtes  sont  plus  minces  et  très 
écartées,  chargées  de  tubercules  serrés  et  imbriqués;  cette  coquille  se  distingue 
de  C.  Dmnisoni  par  sa  forme  plus  transverse  et  le  nombre  moindre  de  ses 
côtes. 

Type.  Pl.  V,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

Gardita  [Glans)  transitoria,  nov.  sp.  Pi.  iv,  fig.  24-26. 

Taille  petite;  forme  rhomboïdale;  bords  antérieur  et  posté- 
rieur égaux,  rectiligaes^  courts,  formant  un  angle  au  point  où  ils 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAUNE  ÈOCfcMiaUB  DU  COTBMTIN  37 

se  raccordent  avec  le  bord  palléal  qui  est  lui  même  anguleux  dans 
sa  partie  inférieure.  Surface  externe  ornée  d'environ  vingt-quatre 
côtes  minces,  plus  étroites  que  leurs  intervalles,  chargées  d'écaillés 
minces,  lamelleuses,  serrées  et  imbriquées;  du  côté  postérieur, 
quelques-unes  de  ces  côtes,  portent,  au  lieu  d'écaillés,  des  bar- 
belures  relevées  et  écartées.  Bord  cardinal  mince,  muni  d'une 
dent  cardinale  saillante,  lamelleuse,  séparée  par  une  large  fos- 
sette des  dents  latérales.  Impressions  musculaires  superficielles, 
difficiles  à  apercevoir. 

Dimensions.  Hauteur  :  11  mill.  ;  largeur:  11  mill. 

R.  D.  Comparée  à  C.  calciirapoides  Lamk.,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  côtes  moins  nombreuses,  plus  écartées  et  plus  exiguës  ;  elle  est  évidem- 
ment à  la  limite  entre  Venericardia  et  Gîans^  ce  qui  explique  le  nom  que  nous 
lui  avons  choisi.  Elle  se  rattache  à  Tespèce  parisienne  par  sa  charnière,  par  sa 
forme  rhomboîdale  et  par  les  barbelures  de  ses  côtes  postérieures. 

Type.  PI.  IV,  fig.  24-26.  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Orglandes,  Coll.  Cossmaon. , 

Gardita  {Miodon)  decussata,  Lamk.  pi.  v,  fig.  3-4. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  97. 

R.  D.  Assez  variable  dans  sa  forme  et  son  ornementation,  cette  coquille  est 
en  général  obronde  ou  un  peu  oblique.  Sa  surface  portêT  des  accroissements 
lamelleux  et  imbriqués,  sur  lesquels  les  costules  radiales  forment  des  ondula- 
tions plutôt  qu'un  treillis  ;  malgré  ses  variations,  on  ne  peut  confondre  cette 
espèce  avec  C.  radiolata  qui  est  toujours  plus  oblique  et  dont  la  dent  latérale 
antérieure  est  bien  plus  développée. 

Plésiotype.  pi.  V,  fig.  3-4,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  ColJ.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Gardita  anadarœforxnis,  nov.  sp.  Pi.  v.  fig.  5-8. 

Taille  petite;  forme  étroite,  allongée,  inéquilatérale ;  côtés 
antérieur  et  postérieur  arrondis;  bord  inférieur  rectiligne,  quel- 
quefois légèrement  excavé.  Surface  extérieure  ornée  de  vingt- 
cinq  côtes  serrées,  plus  minces  que  les  intervalles  qui  les 
séparent  et  chargées  d'écaillés  tubuleuses  relevées.  Bord  cardinal 
très  étroit,  muni  :  sur  la  valve  gauche,  d'une  dent  cardinale  très 
mince  et  de  deux  dents  latérales  allongées;  et  sur  la  valve 
droite,  de  deux  fossettes  destinées  à  recevoir  les  dents  latérales 
de  l'autre  valve.  Impression  musculaire  antérieure  profonde  et 
bien  visible  ;  impression  postérieure  superficielle. 

Dimensions.  Hauteur  :  8  mill.  ;  largeur  :  s  mill. 
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R.  D.  Assez  voisine  de  C.  aspera^  des  gisements  des  environs  de  Paris,  cette 
coquille  s*en  distingue  facilement  par  sa  forme  plas  gibbeuse,  plus  cunéiforme, 
par  son  test  moins  épais,  par  ses  côtes  plus  nombreuses  et  plus  minces,  et 
enfin,  par  les  dents  de  sa  charnière  moins  puissantes. 

Typb.  pi.  V,  fig.  5-8,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas. 

Grassatella  plumbea,  [Chemn.]  pi.  v,  fig.  19. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  84. 

Observ.  Lorsque  les  échantillons  du  Cotentin  atteignent  une  aussi  grande 
laîUe  que  ceux  du  Bassin  de  Paris,  ils  sont,  en  général,  mal  conservés.  Les 
individus  de  taille  moyenne  sont  identiques  à  ceux  de  Grignon  ou  de  Chaussy. 
Us  sont  caractérisés  par  la  grande  épaisseur  de  leur  test,  par  leur  aire  cardinale 
élevée  et  triangulaire,  armée  de  dents  d*une  très  grande  puissance,  et  par  leurs 
impressions  musculaires  extrêmement  profondes  ;  la  surface  extérieure  ne  porte 
que  de  fortes  lamelles  d'accroissement  concentrique  vers  les  crochets. 

Plésiotype.  pi.  V,  fig.  19,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Bourdot.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarrro. 
~  Orglandes,  Coll.  de  TEcole  des  Mines. 

Grassatella  curata,  Desh.  pi.  v,  fig.  13-14. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  86. 

R.  D.  Cette  coquille  assez  variable  nous  paraissait  d'abord  devoir  être  assi- 
milée à  C.  lamelîûsa,  car  certains  échantillons  sont  assez  élevés.  On  les  en 
différencie  sans  difficulté  grâce  à  leur  forme  plus  oblique,  surtout  en  arrière 
du  crochet,  et  grâce  à  leurs  lamelles  plus  saillantes  et  plus  écartées.  Si  on  compare 
cette  espèce  à  C.  distincta,  on  voit  qu'elle  s'en  écarte  par  sa  charnière  moins 
puissante  et  par  son  bord  supérieur  légèrement  concave. 

Plésiotype.  PI.  V,  fig.  13-14,  Coll.  Pissarro.  —  Hs^utevilie. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines,  -r- 
Fresville,  Coll.  Dumas,  Bourdot,  Brasil. 

Grassatella  lœvigata,  Lamk.  pi.  v,  fig.  22-23. 

1897  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  89. 

R.  D.  La  forme  de  cette  coquille  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  le 
Cotentin,  rappelle  assez  celle  de  C.  trigonata  de  l'Eocène  parisien,  ou  tout  au 
moins  certaines  de  ses  variétés.  Cependant,  elle  s'en  écarte  par  sa  surface 
dénuée  de  lamelles  d'accroissement  et  par  sa  forme  moins  équilatérale  et  tou- 
jours un  peu  plus  transverse.  Les  crochets  sont  moins  saillants  et  la  charnière 
est  moins  développée. 

Plésiotype.  PI.  V,  fig.  22-23,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bour- 
dot, Dumas. 
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PLANCHE  I 


1-2.         Anoioa  TENUisTRiATA,  Dcsh.,  gr.  natur Fresville. 

3-4.         OsTREA  MUTABiLis,  Desh.,  gr.  natur » 

5-6.         OsTRBA  PLiCATA,  Sol.,  gr.  natur » 

7.  OsTRBA  MUTABiLis,  Desh.,  gr.  natur » 

8-10.       Plicatula  elegans,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

1 1-12.     Spondylus  radula,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

13-15.     Plicatula  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois Hauteville. 

16.  Chlamys  plebeia,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2 > 

17-18.     Chlamys  infumata,  [Lamk.],  gr.  natur » 

19-20.     Chlamys  parisiensis,  [d'Orb.],  gr.  natur » 

21.  Chlamys  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

22.  Chlamys  (Pseudamussium)  Bourdoti,  Cossm.  et  Piss. 

gr.  natur Fresville. 
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PLANCHE  U 


1-2.         Chlamys  {Pseudamussium)  Bourdoti,  Cossm.  et  Piss. 

gr.  natur Frcsville. 

3-6.         Chlamys  (Pseudamussium)   Lennibri,  Cossm.   et  Piss. 

grossi  }  fois Hautcville. 

7-8.  Lima  leffaulax,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

9-10.  Lima  pretiosa,  Desh.,  gr.  natur Fresvîlle. 

11-12.  Lima  (Limatula)  Lennieri,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  a  fois.         » 

13.  Lima  spatulata,  Lamk.,  gr.  natur.   Hauteville. 

14-15.  Lima  (Umaiula)  dilatata,  Lamk.,  grossi  2  fois Fresville. 

16-17.  Perna  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 2  fois..         » 

18-19.  AvicuLA  PRAGiLis.  Dcfr.,  gr.  natuf Hauteville. 

20-21.  MoDiOLA  CHONioiDES,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois Fresville. 

22-23.  MoDiOLA  (Amygdalum)  Gervillei,  Defr.,  gr.  natur Hauteville. 

24.  Vulsella  deperdita,  Lamk.,  grossi  5  fois Fresville. 

25-26.      MooiOLA  (Amygdalum)  occidentaus,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  2  fois Hauteville. 

27-28.     MoDiOLA  {Amygdalum)  eurymorpha,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  natur » 
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PLANCHE  III 


1-2.  MoDiOLA  (BiachydoHies)  pectinata,  Lamk.,  grossi  2  fois.  Hauteville. 

3.  Anomia  planulata.  Desh.,  grossi  2  fois Fresville. 

4.  M0D10LARIA  LAMPREiE,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.. .  Hauteville. 
5-6.          Crenella  cucullata,  Desh.,  grossi  3  fois » 

7-8.  Arca  biangula,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

9  10.        Arca  minuata,  Desli.,  grossi  2  fois »» 

II.  Arca  (Barbatia)  scabrosa,  Nyst.,  gr.  natur Hauteville. 

12-13.      Arca  (Acar)  lamillosa,  Desli.,  grossi  2  fois  1/2 » 

14-15.      Arca  (Barhatia)  spatulata,  Desh.,  gr.  natur » 

16-17.  Arca  {Acar)  callirhyza,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois.  Fresville. 

18-19.      LiMOPSis  GRANULATA,  [Lamk.],  grossi  2  fois » 

20-21.  Arca  (Barbalia)  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr. 

natur Hauteville. 

22-23.  Arca  {Plagiarca)  fresvillensis,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  nat.  Fresville. 

24-25.  Arca  (Cuculîaria)  cucullaris,  Desh.,  grossi  3  fois. . . .  Hauteville. 

26-27.      Arca  (Anadara)  scapulina,  Lamk.,  grossi  4  fois Fresville. 

28.  Arca  (Plagiarca)  angusta,  Lamk.,  grossi  2  fois Hauteville. 
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PLANCHE  IV 


1-2.  AxiK£A  PECTiNATA,  [Dcfr.],  gr.  natur Haateville. 

3-5.  LiMOPSis  obliq.ua,  [Defr.],  gr.  natur » 

6-7.  AXIN.EA  FiMBRiATA,  [Dufour],  gT.  natuf Fresville. 

8-9.  LiMOPSis  ALTERA,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

10-12.  LiMOPSis  BHOMBICA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois » 

13-14,  NucuLA  SUBOVATA,  d'Orb.,  gr.  natur » 

1S-16.  Trinacria  cancbllata,  [Desh.],  grossi  3  fois Fresville. 

17-18.  NucuLANA  STRiATA,  [Lamk],  grossi  2  fois » 

19-20.  Cardita   (Fetiericardia)    constantinbnsis,    Co.^m.    et 

Piss.,  gr.  natur , , » 

21-23.  Cardita  (Vénerie)  leknieri,  Cossni.  et  Piss.,  gr.  naiur.         » 

24-26.  Cardita  (Glans),  transitoria,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 

3  fois Hauteville. 

27-29.  GossENSiA  iRREGULARis,  [Dcsh.],  grossi  3  fois » 
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PLANCHE  V 


1-2.  Cardita  {Ventricardia)  loxomorpha,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  I  fois  1/2 Fresville. 

3-4.         Cardita  {Miodon)  decussata,  Lamk.,  grossi  4  fois Hauteville. 

5-8.  Cardita  anadar^formis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.         » 

9.  Cardita  {Vetiericardia)  pulchra,  Desh.,  grossi  2  fois. . .  Fresville. 

10.  Cardita  {Vénerie.)  asperula,  Desh.,  grossi  4  fois Hauteville. 

II- 12.     GoossENSiA  ALATA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois » 

13-14.      Crassatella  curata,  Desh.,  gr.  natur » 

15-16.  Arca  (Barbatia)  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois.         » 

17-18.     MiCROSTAGON  L£viG\TUM,  [Dcsh.],  gTOssi  5  fois Fresville. 

19.  Crassatella  plumbea,  [Chemn.],  gr.  natur » 

20.  Lima  spatulata,  Lamk.,  gr.  natur Hauteville. 

21.  VuLSELLA  deperdita,  Lamk.,  grossi  3  fois Fresville. 

22-25.     Crassatella  lcvigata,  Lamk.,  grossi  2  fois Hauteville. 
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NOTE 


SUR 


L'ETAT  DES  FALAISES  DU  HAVRE  A  CAUVILLE 

Par  EuG.  Lbprevost 


Notre  regretté  collègue,  M.  Em.  Savalle  a  noté,  à  plusieurs 
années  d'intervalle,  l'état  de  nos  falaises  cauchoises.  Sa  dernière 
publication  date  de  1892. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  signaler  les  modi- 
fications survenues  depuis  cette  époque,  et  de  donner  quelques 
indications  utiles  pour  la  recherche  des  fossiles  des  diflFérents 
terrains  composant  la  falaise  entre  Le  Havre  et  Cauville. 

Les  travaux  d'agrandissement  du  port  du  Havre,  la  construc- 
tion des  nouvelles  digues,  ont  modifié  d'une  façon  notable  la 
plage  Ouest.  Ils  ont  causé  la  disparition  de  la  station  préhisto- 
rique connue  des  géologues  sous  le  nom  de  «  banc  de  la  plage  » 
et  dans  laquelle  ont  été  découverts  plusieurs  centaines  d'outils 
et  de  haches  paléolithiques  et  des  restes  de  Bos  primigenius  et 
diElephas  primigenius. 

Ces  travaux  ont  eu  pour  résultat  l'arrêt  des  galets  et  des  sables 
formant  le  cordon  littoral  qui  relèveront  de  plus  en  plus  cette 
partie  de  la  plage  et  recouvriront  à  jamais  le  calcaire  coquillier 
du  Kimméridge,  si  souvent  exploré  par  les  collectionneurs 
d'antan. 

La  petite  falaise  Kimméridienne  du  Béquet  est,  et  pour  long- 
temps encore,  croyons-nous,  recouverte  par  les  éboulis. 

A  la  limite  des  basses  mers,  sous  les  Phares,  le  calcaire 
coquillier  ne  découvre  que  rarement. 

Des  Phares  aux  fours  Boquet,  les  bases  falaises  sont  entière- 
ment disparues  et  la  coupe  du  cap  est  intéressante  :  toute  la  suc- 
cession des  terrains,  depuis  le  Kimméridge  jusqu'aux  argiles  à 
silex  est  là  très  nettement  visible.  Les  valeuies  de  ce  quartier 
sont  toutes  très  dangereuses. 
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Sous  la  Corvée  et  jusqu'au  Grand-Hameau^  les  basses  falaises 
sont  plus  fournies,  et  nous  montrent  les  roches  du  Cènomanien, 
notamment  sous  les  fours  Paquelet,  où  Ton  peut  aussi  explorer 
des  éboulis  du  Gault,  riches  en  empreintes  fossiles  formées  de 
phosphate  noir. 

Passé  la  pointe  des  signaux  d'Octeville,  les  basses  falaises  sont 
larges  et  bien  assises.  L'énorme  roche  cénomanienne  qui  domi- 
nait la  valeuse  des  pêcheurs  s'est  éboulée  dans  la 'nuit  du 
28  janvier  1899. 

Sous  le  Tôt  nous  retrouvons  le  Kimméridge  qui  présente  une 
belle  coupe  d'argiles  compactes,  à  la  base  de  laquelle  on  remarque 
un  petit  lit  sableux  avec  débris  de  coquilles  et  de  poissons.  Dans 
la  zone  littorale,  les  marnes  à  ptérocères  découvrent  parfois  ainsi 
que  le  banc  dur  sous-jacent. 

Au  Croquet,  à  basse  mer^  les  marnes  à  ptérocères  ne  décou- 
vrent que  rarement  ;  c'est  là  le  seul  endroit  où,  actuellement,  on 
puisse  recueillir  une  série  de  fossiles  de  ce  niveau. 

A  la  surface  du  banc  calcaire  situé  un  peu  au  Nord,  on  trouve 
en  bon  état  de  conservation  des  échinides  peu  communs  dans 
notre  région  :  Pygurus  Rayerianus,  Cotteau,  Pygaster  tnacrocyphus, 
Wright,  etc. 

Au  pied  de  la  valeuse,  on  remarque  quelques  blocs  éboulés  de 
l'Aptien  et  des  sables  verts  de  l'Albien.  Ces  dernie'rs  nous  ont 
fourni  une  bonne  série  d'oursins  parmi  lesquels  :  CardiasUr  bica- 
rinatus  et  Holaster  lafissimus. 

Jusqu'à  la  Brière,  les  argiles  Kimméridiennes  se  montrent  au 
pied  de  la  basse  falaise  et  ont  donné,  en  1898,  une  des  pièces  les 
plus  importantes  de  la  collection  du  Muséum  du  Havre.  Cette 
pièce,  dont  la  découverte  due  à  notre  regretté  collègue  M.  Em. 
Savalle,  consiste  en  un  bassin,  des  os  longs  et  plusieurs  vertèbres 
d'un  dinosaurien  de  grande  taille.  Les  fouilles  faites  par  M.  Len- 
nier  ont  malheureusement  dû  être  interrompues  par  suite  des 
dangers  d'éboulement  de  la  basse  falaise. 

Le  Kimméridge  présente,  au  Grand- Val  d'Octeville,  une  belle 
coupe  d'une  dizaine  de  mètres  de  hauteur  sur  une  étendue  de 
plus  de  deux  cents  mètres.  Ces  argiles  (niveau  à  Aspidouras 
Orthocera)  sont  riches  en  restes  de  sauriens.  A  leur  base  on 
remarque  un  banc  de  calcaire  dur,  à  la  surface  duquel  on  voit  de 
grandes  ammonites  en  mauvais  état  de  conservation.  Sous  ce  banc 
nous  avons  recueilli  une  partie  d'arrière-cràne  que  nous  croyons 
appartenir  à  un  dinosaurien. 
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Il  est  à  noter  que  les  ossements  ne  sont  pas  disséminés  au 
hasard  dans  la  masse  d'argile,  mais  se  trouvent  toujours  aux 
environs  immédiats  d'un  arrêt  dans  la  sédimentation,  indiqué 
soit  par  un  banc  de  calcaire  dur,  soit  par  un  lit,  très  mince 
parfois,  de  coquilles.  Ces  dernières  sont  généralement  des  Ostrea 
virgula  pénétrées  de  fer  sulfuré. 

La  partie  supérieure  nous  parait  la  plus  intéressante  ;  elle  est 
formée  par  un  banc  épais  de  cinquante  centimètres  pétri  ai  Ostrea 
virgula^  surmonté  d'environ  deux  mètres  d'argiles  et  que  nous 
croyons  être  le  même  que  celui  qui  a  été  signalé  par  M.  Savalle 
à  80  centimètres  au-dessous  du  niveau  à  Aptychus,  situé  au 
Nord,  sous  Cauville.  Ce  banc  contient  en  grand  nombre  des 
ossements  de  Pliosaurus,  Polyptychodon,  etc.  ;  nous  n'y  avons 
jamais  trouvé  trace  de  l'Ichthyosaure,  commun  dans  les  couches 
inférieures.  Peut-être  s'agit-il  d'un  fait  local. 
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EXCURSIONS 

A  QUELQUES  STATIONS  PRÉHISTORIQUES 

DE  LA  VÊZÈRE,  DE  LA  GIRONDE  ET  DES  PYRÉNÉES 
Par  Albert  Cahek 


La  vallée  de  la  Vézère  est  renommée  depuis  longtemps  pour 
ses  sites  pittoresques  ;  mais  elle  présente  un  intérêt  tout  spécial 
pour  celui  qui  s'occupe  de  préhistoire,  à  cause  des  nombreuses 
stations  qu'on  y  a  découvertes. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  région,  le  meilleur  moyen  est  de  se 
rendre  au  village  des  Eyzies  (commune  de  Tayac,Dordogne).  Ce 
petit  village  est  situé  dans  un  paysage  admirable  au  confluent  de 
la  Vézère  et  de  la  Beune  et  se  trouve  desservi  par  la  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Périgueux  à  Âgen. 

Pendant  le  court  séjour  que  j'ai  fait  aux  Eyzies,  j'ai  eu  l'avan- 
tage de  visiter  plusieurs  des  stations  quaternaires  des  environs. 
Mais  je  tiens  à  dire  tout  de  suite  que,  s'il  m'a  été  possible  de 
voir  un  aussi  grand  nombre  de  points  intéressants,  c'est  grâce  à 
l'excellent  guide  que  j'ai  eu  en  la  personne  de  l'instituteur  de 
Tendroit,  M.  Peyrony,  auquel  on  doit  déjà  la  découverte  de  la 
Grotte  à  peintures  de  Font-de-Gaume  et  de  la  Grotte  à  gravures 
de  Bernifal. 

Avant  d'aborder  la  question  des  stations  préhistoriques,  je 
dois  dire  que  ce  qui  trappe  immédiatement  en  arrivant  aux 
Eyzies,  c'est  le  caractère  particulier  du  paysage. 

La  vallée  de  la  Vézère  ainsi  que  celle  de  la  Beune  sont  enfer- 
mées entre  de  grandes  falaises  crétacées  généralement  hautes  de 
80  mètres. 

Ces  falaises  présentent  la  paaicularité,  sur  presque  toute  leur 
étendue,  de  former  surplomb  à  la  partie  supérieure,  parfois  même 
dans  les  hauteurs  intermédiaires. 
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C'est  dire  que  ies  abris  sous  roche  ne  faisaient  pas  défaut, 
dans  ce  pays,  à  nos  ancêtres  de  l'âge  quaternaire.  Aussi,  avaient- 
ils  mis  à  profit  tous  les  accidents  de  terrain  que  la  nature  leur 
offrait^  et  c'est  à  cela  qu'est  probablement  due  la  fixation  dans  ce 
coin  du  Périgord  de  cette  agglomération  humaine  dont  nous 
retrouvons  aujourd'hui  les  traces. 

Nos  ancêtres  avaient  à  proximité  d'eux  une  eau  claire  et  abon- 
dante ;  la  chasse  et  la  pêche  devaient,  à  cette  époque,  fournir 
largement  de  quoi  subvenir  à  leur  alimentation  et,  quant  à  la 
matière  première  nécessaire  à  la  confection  de  leurs  armes  et  ou- 
tils de  première  utilité,  ils  la  trouvaient  en  quantité  dans  les 
rognons  siliceux  de  la  craie. 

Enfin,  les  garanties  de  sécurité  qu'offraient  partout  les  abris 
naturels  pour  la  protection  de  la  famille  naissante  et  aussi,  la 
facilité  toute  particulière  de  l'existence  n'ont  pas  dû  contribuer 
pour  peu  à  attirer  vers  cette  région  les  peuplades  quaternaires; 
ce  sont  également  ces  garanties  de  sécurité  et  cette  facilité  de 
l'existence  qui  ont  fait  naître  et  ont  développé  chez  elles  des 
goûts  artistiques  d'une  réelle  valeur. 

Aussi,  le  préhistorien  venu  aux  Eyzies,  se  sent-il  pris  d'un 
sentiment  d'admiration,  de  vénération  même  pour  des  vestiges 
si  éloignés  d'une  des  premières  manifestations  de  la  civilisation. 

Depuis  les  temps  quaternaires,  le  paysage  est  resté  le  même 
et  nos  ancêtres,  s'ils  revenaient  sur  les  bords  de  la  Vézère,  pour- 
raient encore  retrouver  facilement  l'emplacement  de  la  plupart 
de  leurs  anciennes  demeures.  Tout  au  plus  trouveraient-ils  dans 
la  région  une  animation  moindre  qu'au  temps  naguère  et  seraient- 
ils  surpris  par  le  bruit  de  la  locomotive  qui,  de  temps  en  temps, 
se  répercute  contre  les  murs  de  la  vallée. 

La  solitude  actuelle  de  ces  lieux  est  là  pour  augmenter  la 
majesté  du  décor,  de  sorte  que  l'amateur  venu  par  curiosité 
scientifique  se  trouve  involontairement  amené  à  ce  retour  vers 
le  passé. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  croire  que  l'appropriation  de  ces 
falaises  à  l'habitation  humaine  ait  été  une  idée  particulière  à 
l'homme  quaternaire.  Sans  remonter  aussi  loin,  nous  retrouvons 
aussi  des  traces  de  leur  occupation  à  travers  les  siècles.  Au 
xv^  siècle,  les  habitants  n'avaient  pas  hésité  à  se  creuser  des 
refuges  dans  la  craie,  et  il  n'était  pas  jusqu'au  puissant  seigneur 
de  la  Féodalité  qui  ne  voulût  mettre  son  château  sous  la  protec- 
tion de  ces  immenses  rochers.  En  efiet,  on  voit  encore  aujour- 
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d'hui,  à  rentrée  du  village  des  Eyzies,  les  ruines  pittoresques 
d'un  cbâteau-fort  du  moyen  âge  et  d'un  vieux  donjon  carré. 

Aujourd'hui  même,  les  falaises  sont  habitées  en  plus  d'un 
endroit  dans  ces  régions.  A  peu  de  distance  des  Eyzies,  aux 
Girouteaux»  se  trouve  un  village  de  troglodytes  modernes  dont 
les  demeures  sont  creusées  dans  le  rocher,  et  si,  parfois,  les  pro- 
grès de  la  civilisation  ont  amené  à  construire  une  maison,  on  a 
laissé  à  la  falaise  le  soin  de  former  le  quatrième  mur;  quant  au 
surplomb,  il  constitue  un  toit  des  plus  solides. 

Ceci  ajouté  à  la  richesse  du  coloris  que  prennent  les  falaises, 
suivant  les  différents  moments  de  la  journée,  fait  que  le  village 
des  Eyzies  vaut  la  peine  d'être  vu. 

La  gare  se  trouve  juste  en  face  de  l'abri  de  Cro-Magnon  et 
l'hôtel  où  Ton  descend  (forcément  puisqu'il  est  seul)  est  égale- 
ment contre  le  rocher  de  Cro-Magnon  qui  a  donné  des  vestiges 
de  l'industrie  solutréo-magdalénienne.  On  sait,  qu'en  extrayant 
des  matériaux  pour  la  construction  de  la  voie  terrée,  on  décou- 
vrit à  cet  endroit  plusieurs  squelettes,  reconnus  par  Lartet  et 
Massenat  comme  paléolithiques,  mais  dont  l'origine  quaternaire 
a  été  depuis  contestée. 

En  avançant  vers  le  village,  on  voit  l'entrée  des  grottes  des 
Eyzies  fouillées  par  Lartet  et  Christy  et  qui  ont  donné  des  produits 
de  l'art  solutréen  et  magdalénien  ;  c'est  de  là  également  qu'on  a 
extrait  ces  magnifiques  morceaux  de  brèche,  contenant  outils  et 
ossements,  qui  ont  été  envoyés  dans  plusieurs  musées  de  France 
et  de  l'étranger.  J'ai  pu  voir  un  de  ces  blocs  au  musée  de  Bordeaux. 

Si,  quittant  la  Vézère,  à  son  confluent  avec  la  vallée  de  la 
Beune,  on  remonte  cette  dernière  vallée,  on  ne  tarde  pas  à  aper- 
cevoir, sur  la  gauche,  des  établissements  abandonnés.  Ce' sont  des 
forges  autrefois  occupées  par  les  Anglais  qui  turent  les  premiers 
à  fouiller  les  grottes  des  Eyzies. 

Après  une  quinzaine  de  minutes  de  marche,  on  remarque,  sur 
la  droite,  l'entrée  de  la  grotte  de  Font-de-Gaume.  Pour  y  accé- 
der, il  faut  grimper  environ  20  mètres  sur  les  rochers  laissés  à 
nu  par  les  éboulis  de  la  falaise. 

Une  porte  ferme  aujourd'hui  l'entrée  de  la  grotte,  car  c'est 
maintenant  une  propriété  de  l'Etat,  grâce  au  don  qui  lui  en  a 
été  fait  par  son  propriétaire,  M.  Delmarès.  Il  est  heureux  qu'il 
en  soit  ainsi  ;  car  il  était  de  première  utilité  d'empêcher  que  les 
parois  de  la  grotte  ne  fussent  détériorées  par  des  dessins  ou  des 
inscriptions  comme  on  n'en  voit  que  trop  souvent. 
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La  grotte  est  formée  d'un  long  boyau  suffisamment  haut  dans 
presque  tout  son  parcours  pour  qu'on  puisse  le  visiter  sans  se 
courber.  Dans  certaines  parties,  la  voûte  est  même  à  plusieurs 
mètres  du  plancher  de  la  grotte  ;  dépendant  du  couloir  principal, 
on  remarque  des  espèces  de  petites  salles  où  se  trouvent  de 
grandes  agglomérations  d'animaux  peints  en  rouge  et  en  noir.  A 
ce  point  de  vue,  la  salle  dite  des  Bisons  est  une  des  plus  inté- 
ressantes, ses  parois  étant  littéralement  tapissées  de  bisons  d'une 
belle  facture  et  dont  la  bosse  généralement  très  accusée  ne 
laisse  aucun  doute  sur  la  détermination  de  l'animal.  En  outre, 
on  voit  sur  les  parois  du  couloir,  des  figurations  de  cerfs,  de 
chevaux^  d'éléphants^  ainsi  que  des  signes  indéterminés. 

Ces  travaux  artistiques  sont  d'une  vérité  absolue;  ils  dénotent 
d'un  réel  talent  et  d'un  remarquable  esprit  d'observation.  Dans 
leur  désir  de  faire  grand  et  bien,  les  habitants  de  Font-de-Gaume 
ne  se  laissaient  pas  arrêter  par  les  irrégularités  des  parois  sur 
lesquelles  ils  travaillaient  ;  aussi,  voit-on  fréquemment  le  dessin 
d'un  animal  se  terminer  sous  un  accident  de  la  roche. 

Parfois,  les  représentations  d'animaux  se  trouvent  recouvertes 
d'un  dépôt  de  carbonate  de  chaux  ;  la  peinture  ayant  traversé  ce 
dépôt,  il  est  souvent  facile  de  juger  de  l'ensemble  d'un  animal 
ainsi  recouvert. 

Capitan,  qui  a  si  bien  étudié  ces  dessins,  les  attribue  à  la  fin  du 
paléolithique  ;  mais^  jusqu'à  présent,  on  n'a  trouvé  aucun  outil, 
ni  aucun  ossement  permettant  de  les  dater  d'une  façon  certaine. 
La  visite  de  la  grotte  demande  environ  trois  quarts  d'heure,  et  c'est 
avec  une  certaine  satisfaction,  malgré  les  choses  curieuses  entre- 
vues, que  l'on  retourne  vers  l'entrée  respirer  l'air  pur  du  dehors. 

De  Font-de-Gaume,  on  peut  aller  à  la  grotte  des.  Comba- 
relles  qui  se  trouve  à  environ  trois  kilomètres  des  Eyzies. 

Sur  la  droite  de  la  route,  un  petit  sentier  à  pente  douce  mène 
jusqu'à  la  grotte  qui  a  été  acquise  par  la  commission  des  monu- 
ments mégalithiques. 

Une  fois  la  porte  ouverte  par  le  gardien  de  la  grotte,  on  entre 
dans  une  étable  qui  sert  de  vestibule  ;  puis,  à  l'aide  d'une  échelle, 
on  atteint  l'entrée  du  couloir.  Comme  à  Font-de-Gaume,  c'est  un 
long  boyau  d'environ  200  mètres  ;  mais  la  visite  en  est  beaucoup 
plus  difficile  et  plus  fatigante,  car,  sur  une  grande  longueur,  il  faut 
marcher  courbé  ;  sur  le  reste  du  parcours,  on  est  obligé  de  s'aider 
des  mains  et  de  marcher  littéralement  «  à  quatre  pattes  »  pour 
pouvoir  passer  ;  il  est  même  certains  passages  où  il  est  néces- 
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saire  de  se  mettre  à  plat  ventre  et  de  ramper»  car  la  voûte  est  tout 
à  fait  surbaissée  par  des  dépôts  stalagmitiques. 

Les  gravures  qui  ont  été  découvertes  et  décrites  par  Capitan 
sont  en  quantité  considérable  ;  elles  panent  du  plancher  même 
de  la  grotte. 

Ces  figurations  sont  souvent  tellement  entremêlées  qu^il  dut 
un  guide  exercé  pour  vous  aider  à  retrouver  tous  les  traits  appar- 
tenant à  un  même  animal.  On  voit  des  gravures  représentant  des 
bisons,  des  boeufs,  des  rennes»  des  bouquetins  et  des  mammouths 
aux  longs  poils  ;  mais  Tanimal  qui  est  le  plus  souvent  représenté 
est  incontestablement  le  cheval  ;  on  en  voit  des  centaines  sur  les 
deux  parois  du  couloir. 

On  remarque,  de  même  que  dans  la  grotte  de  Font-de-Gaume, 
un  dessin  pouvant  se  rapporter  à  une  tète  humaine  et  aussi  quel- 
ques gravures  composées  de  traits  entremêlés  dans  lesquels  certains 
voient  des  signes  symboliques  ou  des  marques  de  propriété,  mais 
qui  ressemblent  très  singulièrement  à  des  figurations  de  huttes  ou 
de  cabanes,  comme  le  pense  A.  de  Mortillet. 

En  général,  les  traits  de  la  gravure  sont  très  fins  ;  les  museaux 
et  les  yeux  sont  très  soignés.  L'attitude  de  Tanimal  parait  bien 
étudiée  et  certaines  figurations  représentent  sûrement  des  scènes 
vécues.  Il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer  une  grande 
ressemblance  entre  ces  dessins  et  les  fameuses  gravures  sur  os, 
corne  et  ivoire  ;  en  tenant  compte  aussi  des  animaux  représentés, 
tout  porte  à  croire  que  les  artistes  de^  Combarelles  vivaient  à 
l'époque  magdalénienne  ou  peut-être  même  à  la  fin  de  l'époque 
solutréenne.  —  Q^and  on  constate  des  travaux  artistiques  de  ce 
genre  au  fond  et  sur  les  parois  basses  d'un  étroit  couloir,  on  est 
amené  à  se  demander  comment  il  était  possible  de  produire  de 
pareilles  œuvres  dans  un  endroit  aussi  obscur.  Deux  hypothèses 
s'offrent  à  nous  :  ou  bien  au  moment  où  elles  servaient  d'asile 
à  l'homme  quaternaire,  les  grottes  dont  il  s'agit  avaient  des  chemi- 
nées aujourd'hui  comblées,  comme  il  en  existe  dans  d'autres 
grottes  ;  ou  bien,  nos  ancêtres  se  servaient-ils  déjà  de  la  lampe  ; 
ce  qui  semblerait  donner  une  certaine  consistance  à  cette  dernière 
hypothèse,  c'est  que  Rivière  a  trouvé  dans  la  grotte  de  la  Mouthe, 
proche  des  Eyzies,  une  lampe  en  grès  dont  l'usage  a  été  démontré 
d'une  façon  incontestable  ;  cette  pièce  n'est  pas  unique,  car  on 
a  trouvé  également  des  lampes  dans  des  grottes  du  Lot  et  de  la 
Charente. 
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Et  maintenant,  quel  était  le  but  ou  l'usage  de  ces  grottes  à 
peintures  ou  gravures  ?  nous  l'ignorons  ;  mais  il  y  a  lieu  de  se 
demander  si  elles  servaient  d'habitation  aux  populations  solutréo- 
magdaléniennes.  Le  manque  d'outils  trouvés  semble  faire  croire 
que  non,  et  plusieurs  savants  pensent  que  ce  devaient  être  là 
les  premiers  sanctuaires  ;  il  faudrait  alors  admettre  qu'il  existait 
déjà,  à  la  (indu  quaternaire,  une  idée  quelconque  de  religiosité... 

Si,  après  avoir  visité  Font-de-Gaume  et  les  Combarelles,  on 
retourne  du  côté  de  la  gare  des  Eyzies  après  avoir  traversé  le 
village,  on  passe  sur  un  pont  jeté  au-dessus  de  la  Vézère  ;  de 
là,  on  a  une  très  belle  vue  sur  le  cours  de  la  rivière  ;  d'un  côté,  on 
aperçoit  les  Eyzies,  ses  falaises  et  les  restes  du  vieux  château,  de 
l'autre,  la  commune  de  Tayac,  que  domine  son  église  fortifiée 
du  XI*  siècle. 

Remontant  la  rive  droite  de  la  Vézère,  on  longe  les  falaises 
formant,  comme  partout^  surplomb  et  dont  le  pied  est  creusé  de 
nombreux  abris  naturels. 

La  première  station  que  l'on  rencontre  est  celle  de  Gorge- 
d'Enfer,  située  dans  un  petit  vallon  aboutissant  à  la  rivière  et 
fouillée  principalement  par  Lartet  et  Christy  ;  ils  y  ont  trouvé 
des  restes  de  l'industrie  solutréenne. 

Cet  abri  de  Gorge-d'Enfer  est  réellement  bien  curieux  à  voir  : 
que  l'on  s'imagine  un  immense  rocher  épais  d'une  trentaine  de 
mètres  qui  surplombe  la  falaise  à  une  hauteur  de  20  mètres. 
(Quelle  belle  demeure  naturelle  et  quel  abri  sûr  ce  devait  être 
pour  les  tribus  à  ces  époques  lointaines  ! 

Un  peu  plus  loin,  en  suivant  le  cours  de  la  rivière,  on  arrive 
à  Laugerie-Basse. 

Contre  un  abri  sous  roche  formé  par  la  falaise,  se  trouve  la 
terrasse  sur  laquelle  sont  construites  plusieurs  maisons.  C'est 
sous  l'une  d'elles,  existant  encore  actuellement  et  servant  de  ber- 
gerie, qu'a  été  trouvé  le  fameux  squelette  magdalénien  étudié 
par  Elie  Masséna.  Ce  gisement,  qui  a  donné  à  Lartet,  Christy, 
de  Vibraye,  Massenat,  Rivière  et  à  tant  d'autres  d'abondantes 
récoltes  en  outils,  représentations  animales,  objets  en  os  et  sur- 
tout en  bois  de  renne,  est  loin  d'être  épuisé. 

Environ  300  mètres  après  Laugerie-Basse,  et  après  avoir  passé 
devant  d'énormes  éboulis  de  rochers,  on  rencontre  la  station  de 
Laugerie-Haute,  qui  comprend  plusieurs  abris  naturels  fouillés 
par  un  grand  nombre  de  savants  et  de  chercheurs.  Il  y  aurait 
sans  doute  encore  de  belles  découvertes  à  faire  dans  ce  gise* 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  SOCIÉTÉ   GÉOLOGiaUE  DE  NORMANDIE 

ment.  De  la  route,  on  aperçoit  la  brèche  osseuse  ainsi  que  les 
déblais  provenant  des  fouilles  antérieures  ;  quoique  ces  déblais 
soient,  pour  ainsi  dire,  le  rebut  laissé  par  les  nombreux  cher- 
cheurs, on  peut  parfois  y  trouver  des  choses  intéressantes. 

En  quelques  instants,  il  est  facile  de  ramasser  des  outils  en- 
tiers ou  brisés,  des  éclats,  des  nucléi,  des  fragments  de  pointes  en 
feuille  de  laurier  retaillées  sur  les  deux  faces,  des  ossements  de 
bœuf,  de  renne  et  de  cheval  ;  les  restes  de  ces  deux  derniers 
animaux  sont  particulièrement  abondants. 

Plusieurs  des  outils  que  j*ai  trouvés  ont  une  ressemblance 
frappante  avec  les  outils  que  nous  trouvons  dans  les  stations  en 
plein  air  de  notre  campagne  normande,  et  je  suis  assez  disposé  à 
croire  aujourd'hui  qu'une  grande  partie  de  l'industrie  de  ces 
stations  est  d'origine  magdalénienne,  peut-être  même  solu- 
tréenne. 

Peu  après  avoir  quitté  Lauguerie-Haute,  on  aperçoit,  sur  la 
droite,  la  station  de  la  Micoque.  Contrairement  aux  stations  pré- 
cédentes qui  ont  donné  tout  particulièrement  du  paléolithique 
supérieur,  la  Micoque  est  caractérisée  par  une  industrie  paléoli- 
tique  ancienne.  Chauvet,  Rivière,  Capitan  et  Harlé  y  ont  en 
effet  trouvé  de  petits  instruments  chelleo-moustériens  cacholon- 
nés  en  blanc  et  associés  à  de  nombreux  restes  de  chevaux. 

De  l'ensemble  des  observations  que  j'ai  pu  faire,  il  me  semble 
très  hasardeux  de  prendre  la  technologie  comme  base  absolue  de 
classification,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'industrie  des  stations 
en  plein  air  de  notre  région  ;  je  crois  aussi  qu'il  y  a  encore  beau- 
coup à  attendre  de  nouvelles  fouilles  méthodiquement  entreprises 
dans  la  vallée  de  la  Vézère. 

J'ai  eu  aussi  le  plaisir  de  faire  une  excursion  à  la  caverne  de 
Pair-non-Pair,  près  de  Bourg-sur-Gironde.  M.  Daleau,  qui  a  dé- 
couvert cette  station  et  possède  dans  ses  riches  collections  le 
résultat  complet  des  fouilles,  a  eu  l'amabilité  de  m'accompagner 
à  la  caverne  et  de  me  montrer  les  nombreuses  gravures  figurées 
sur  les  parois.  Ces  dessins,  qui  sont  d'un  travail  plus  grossier  que 
ceux  des  grottes  de  Foot-de-Gaume  et  des  Combarelles,  repré- 
sentent des  animaux  de  profil  (équidés,  bovidés,  cervidés,  capri- 
dés,  éléphants). 

Les  traits  sont  parfois  tellement  enchevêtrés  que  seuls  des  yeux 
exercés  peuvent  vous  aider  à  distinguer  les  animaux  représentés. 

La  méthode  avec  laquelle  les  fouilles  ont  été  conduites,  a  per- 
mis à  M.  Daleau  de  déterminer  avec  certitude  l'âge  de  ces  gra- 
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vures;  elles  sont  considérées  comme  étant  de  Tépoque  solu- 
tréenne. Cest  donc  une  des  premières  productions  de  l'art  qua- 
ternaire que  nous  avons  devant  nous  à  Pair-no n-Pair. 

Les  fouilles  de  la  station  ont  donné  de  nombreux  outils  des 
époques  moustérienne,  solutréenne  et  magdalénienne.  La  faune 
de  ces  trois  époques  est  aussi  largement  représentée  dans  les  col- 
lections de  M.  Daleau  ;  de  superbes  objets  d'art  en  os  et  en  ivoire 
ont  été  également  trouvés  au  milieu  des  outils  ayant  servi  à  les 
confectionner. 

J'ai  visité  encore  dans  la  Haute-Garonne,  près  de  Montréjcau, 
la  grotte  de  Cargas  qui  a  été  fouillée  par  Félix  Regnault,  Garri- 
gou  et  Chasteignier,  et  qui  a  donné  des  ossements  humains  et 
des  squelettes  entiers  de  loups  et  d'ours. 

Enfin,  pour  terminer,  je  dirai  quelques  mots  de  la  grotte  d'Es- 
palungue  que  j'ai  aussi  visitée  à  Arudy,  dans  la  vallée  d'Ossau 
(Basses-Pyrénées)  ;  fouillée  par  Garrigou,  Piette,  de  Mortillet, 
Cartailhac  et  de  Nadaillac,  cette  grotte  a  donné  des  restes  de 
l'époque  magdalénienne  :  ossements,  outils^  dents  percées  et  ob- 
jets gravés.  Là  encore,  la  couche  osseuse  n'est  pas  épuisée.  En 
quelques  heures  que  j'ai  passées  dans  cette  station,  j'ai  pu  re- 
cueillir de  nombreux  débris  d'ossements,  quelques-uns  portant 
des  traces  incontestables  de  travail. 

M,  Daleau,  que  je  tiens  à  remercier  ici,  a  bien  voulu  me  dé- 
terminer une  de  ces  pièces.  Il  s'agit  d'un  morceau  d'andouiller 
détaché  d'un  bois  de  cerf  et  scié  des  deux  côtés  à  la  base  ;  cet 
échantillon  porte  des  traces  très  nettes  du  travail  du  silex  et  no- 
tamment plusieurs  traits  profondément  marqués,  provenant  de  ce 
que  l'outil  avait  dévié  pendant  le  sciage. 
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DES   STATIONS  DE 


BLÉVILLE,  LA  MAREAUX-CLERCS  ET  FRILEUSE  (Près  LE  HAVRE) 


Par  A.  DuBUs 


Dans  une  note  précédente,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  SaciéJi 
d'Anthropologie,  nous  avons  examiné  les  coupes  de  terrains  des 
briqueteries  des  environs  du  Havre,  où,  depuis  plusieurs  années, 
nous  avons  recueilli  la  partie  la  plus  importante  de  notre  collec- 
tion. 

Nous  nous  occuperons  plus  particulièrement  aujourd'hui  de  la 
description  des  principales  pièces  trouvées  dans  ces  stations,  tant 
au  point  de  vue  de  leurs  caractères  particuliers,  qu'au  point  de 
vue  de  leur  classification  et  des  niveaux  où  nous  les  avons  ré- 
coltées. 

Disons  tout  de  suite  que  le  silex  employé  à  la  confection  des 
outils  provenait  en  majeure  partie  de  la  roche  «Cénomanienne» 
qui  se  trouvait  en  couches  stratifiées,  plus  ou  moins  épaisses, 
comme  nous  les  voyons  encore  actuellement  sur  le  bord  de  nos 
falaises. 

Si  le  «  Sénonien  »  n'existe  plus  aux  endroits  que  nous  allons 
décrire,  nous  trouvons  des  traces  de  cet  étage  dans  la  présence 
d'une  certaine  quantité  d'outils  taillés  à  même  des  silex,  ne  laissant 
aucun  doute  sur  leur  provenance.  Tout  fait  donc  supposer  que 
ces  instruments  ont  été  travaillés  sur  place,  à  même  des  blocs 
restés  après  la  décalcification  des  couches  crayeuses  qui  les  ren- 
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fermaient.  Il  esc,  en  effet,  difficile  d'admettre  que  ces  instru- 
ment6  aient  été  apportés  d'assez  loin  et,  à  plus  forte  raison,  les 
roches  devant  servir  à  les  confectionner. 


Sous  le  rapport  industriel, on  peut  dire  que  tous  les  types  Chel- 
léens  ou  Acheuléens  et  Moustériens  connus  sont  représentés  dans 
nos  limons  du  Havre. 

Les  planches  qui  suivent  ne  donnent  qu'un  aperçu  de  l'en- 
semble des  récoltes  que  nous  avons  faites. 

Si  chaque  type  caractéristique  se  subdivise  en  une  infinité  de 
formes,  on  peut  néanmoins  établir  des  séries  différentes  s'y  rap- 
portant en  raison  du  nombre,  plus  ou  moins  important,  d'instru- 
ments semblables. 

De  même,  on  constate  que  le  passage  de  l'outil  taillé  des 
deux  côtés  (Acheuléen),  à  l'outil  franchement  éclaté  (Mousté- 
rien),  ne  s'est  fait  que  progressivement. 

Nous  verrons  à  la  planche  V  une  série  d'outils  dont  le  dessus 
représente  absolument  le  type  Acheuléen  et  le  dessous  passe, 
comme  par  tâtonnements,  à  la  forme  éclatée. 

Comme  pour  l'Acheuléen,  nous  faisons  figurer  également  un 
ensemble  des  différents  instruments  appartenant  au  Moustérien. 
Nous  y  trouverons  des  racloirs  sous  différentes  formes,  de  grands 
éclats  —  genre  Levallois,  —  des  pointes  à  main,  des  pointes  de 
lance^  de  grandes  et  épaisses  lames  droites,  et  aussi  de  fortes 
lames  au  dos  grossièrement  retouché,  pour  servir  de  la  main 
droite  et  d'autres  pour  servir  de  la  main  gauche,  ce  qui  tendrait 
à  prouver  qu'à  cette  époque  les  hommes  se  servaient  indistincte- 
ment des  deux  mains. 

De  l'époque  néolithique,  nous  avons  recueilli  des  centaines 
d'instruments,  dits  couteaux,  aussi  finement  retouchés  sur  le 
dos,  que  le  sont  grossièrement  les  instruments  Moustériens, 
attestant,  qu'à  cette  époque  beaucoup  plus  rapprochée,  les  habi- 
tudes étaient  restées  les  mêmes. 

A  la  base  de  la  terre  végétale  où  elle  commence  à  se  confon- 
dre avec  le  niveau  décalcifié,  nous  trouvons  tout  un  ensemble 
d'outils  se  rapportant,  par  la  forme,  au  Magdalénien. 
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Comme  nous  nous  proposons  dans  cette  note  de  ne  nous 
occuper  que  des  instruments  de  types  Chelléens  ou  Acheuléens 
et  Moustériens,  nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir  et  de  décrire 
en  même  temps  les  belles  séries  néolithiques  provenant  des 
mêmes  endroits. 

Nous  tenons  à  signaler  les  remarques  que  nous  avons  faites 
personnellement  depuis  une  quinzaine  d'années  où  nous  suivons 
très  assidûment  les  travaux  d'extraction  des  terres  à  briques. 
Nous  avons  cru  constater  en  effet,  que  les  hommes  de  l'époque 
quaternaire  devaient  vivre,  au  moins  dans  nos  parages,  par  grou- 
pes peu  nombreux  mais  rapprochés.  C'est  ainsi  que  dans  les 
récoltes  que  nous  avons  faites,  nous  avons  toujours  recueilli  les 
instruments  par  unité  ou  par  deux,  rarement  plus  aux  mêmes 
emplacements  ;  les  mêmes  trouvailles  se  renouvellent  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  rapprochées  dans  un  périmètre  de  six^  sept 
ou  huit  mètres,  pour  recommencer  un  nouveau  groupement 
plus  loin^  cinquante  mètres  environ,  quelquefois  plus,  et  tou- 
jours de  même. 

Il  nous  est  souvent  arrivé  de  trouver  un  fragment  de  hache 
ou  coup-de-poing  à  un  endroit,  et  l'autre  fragment  beaucoup 
plus  loin  et  au  même  niveau.  Il  faut  également  remarquer  que 
les  instruments  trouvés  dans  nos  limons  ne  sont  jamais  roulés, 
ils  sont  plus  ou  moins  usés  par  leur  emploi  et  très  souvent 
récoltés  à  l'état  de  neuf. 

A  la  base  du  quaternaire,  les  récoltes  sont  bien  moins  nom- 
breuses et  beaucoup  plus  distancées.  Les  outils  s'y  trouvent 
généralement  par  unités.  On  y  rencontre  aussi  quelques  grands 
éclats  provenant  de  déchets  de  taille  rappelant  les  éclats  Mousté- 
riens. 

Deux  éléments  principaux,  la  paléontologie  et  la  géologie, 
servent  à  assigner  une  époque  probable  aux  instruments  trouvés 
dans  le  «  Loess  »  ou  limon  des  plateaux. 

Au  point  de  vue  paléontologique,  il  n'a  été  rencontré  aux 
environs  du  Havre,  jusqu'à  ce  jour,  que  des  restes  d'animaux  ap- 
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partenant  à  la  faune  froide»  c'est-à-dire  à  Tèpoque  glaciaire^  tels,  le 
Rhinocéros  tichorinus  et  le  Bos  primigenius^  trouvés  à  Frileuse  et 
entrés  dans  les  superbes  galeries  de  notre  Muséum  du  Havre. 

Sous  le  rapport  géologique»  nous  trouvons  les  limons  de  nos 
plateaux  reposant  sur  des  argiles  à  silex  ou  des  sables  tertiaires, 
plus  ou  moins  colorés,  sous  forme  de  poches  plus  ou  moins 
larges  et  aussi  plus  ou  moins  profondes.  Par  contre,  les  argiles  à 
silex  remontent  parfois  sous  forme  de  pitons,  jusqu'à  la  base  de 
la  terre  végétale. 

Les  dépôts  compris  entre  les  lits  de  caiiloutis  varient  d'épais- 
seur ;  à  la  base,  nous  les  trouvons  souvent  mélangés  de  silex  et 
blocs  de  craie  en  décomposition.  Ces  blocs  de  craie  diminuent 
de  volume  et  disparaissent  dans  la  couche  comprise  entre  le  pre- 
mier et  le  second  lit  de  caiiloutis. 

(Quelquefois  aussi^  nous  constatons  que  le  dépôt  compris  entre 
les  deux  lits  supérieurs  de  caiiloutis  est  exempt  de  nodules  de 
craie  et  présente  un  faciès  diSérent  avec  nombreuses  tubulures 
et  empreintes  de  tiges  noirâtres  de  nature  charbonneuse. 

Nous  donnons,  ci-dessous,  une  coupe  représentant  l'ensemble 
des  terrains  explorés  dans  chacun  de  ces  endroits  : 

COMMUNE  DE  GRA VILLE-SAINTE-HONORINE 

Heu  dit  :  FRILEUSE  (Altitude  :  pp  mètres). 

Terrain  situé  au  Nord  de  la  rue  de  TAbbaye,  compris  entre  Textrémité  Ouest 
du  fort  de  Frileuse  et  le  chemin  40. 

i**  Terre  végétale  ; 
i""  Limon  décalcifié  ; 
y  Limon  plus  clair  ; 

4*»  I"  lit  de  caiiloutis  siliceux  roulis  ou  anguleux  noirâtres  ; 
S**  Argile  jaune  avec  décomposition  de  végétaux  ; 
go  2m«  ///  de  caiiloutis  siliceux  ou  silex  anguleux  d^ épaisseur  variable; 
7®  Limon  compact  ; 

go  ^me  iif  j^  caiiloutis  siliceux  ou  silex  anguleux  d'épaisseur  variable; 
9°  Limon  rouge  compact  reposant  sur  l'argile  à  silex  ou  sables 
plus  ou  moins  colorés. 
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COMMUNE  DE  BLÉVILLE 

CENTRE  (Altitude:  loi  mètres). 

Terrain  compris  entre  le  chemin  vicinal  du  Havre  à  Bléville,  le  chemin  de 
Bléville  à  Sainte-Adresse,  la  rue  Dubocage-de-BlévlUe  et  la  rue  des  Ecoles. 

L'ensemble  des  coupes  que  nous  avons  relevées  peut  se  résu- 
mer comme  suit  : 

A. 


B. 

Coupe  sur  l'ensemble  de  la  lisière 
longeant  le  chemin  de  Bléville  à 
Sainte-Adresse. 

1*  Terre  végétale  ; 

2*  Petite  couche  de  limon 
blanc  jaunâtre  très  mé- 
langé de  sable  ; 

3*  Epaisse  couche  de  limon 
gris  passant  au  jaune  avec 
mélange  de  sable  ; 

4*  Ut  de  petits  caillautis  siliceux 
roulis  ou  anguleux  tHnrd" 
très  ; 

5*  Limon  rouge  panaché  ; 

6"*  Argile  à  silex. 


Coupe  sur  Tensemble  du  terrain,  â 
l'exception  de  la  lisière,  longeant 
le  chemin  de  Bléville  à  Sainte- 
Adresse. 

I*  Terre  végétale  ; 

2*  Limon  décalcifié  ; 

3*  Limon  jaune  mélangé  de 
sable  ; 

4*  Lit  de  petits  cailloutis  siliceux 
roulis  ou  anguleux  noirâ- 
tres ; 

5*  Limon  passant  du  jaune  au 
rouge  avec  quelques  ro- 
gnons de  silex  et  blocs  de 
craie  en  décomposition  ; 

&*  Lit  de  cailloutis  siliceux  ou  de 
silex  anguleux  dUpaisseur 
variable; 

7*  Limon  rouge  compact  avec 
nombreux  rognons  de 
silex  et  de  craie  en  dé- 
composition ; 

8*  Argile  à  silex. 

LIMITES  DES  COMMUNES  DE  SANVIC  ET  DE 

GRA  VILLE-SAINTE-HONORINE 

Quartier  dit  :  LA  MARE-AUX-CLERCS  (Altitude  :  92  mètres). 

Terrain  compris  entre  le  chemin  vicinal  no  7,  la  rue  de  Saint-Quentin,  la  rue 
de  Châteaudun  et  le  chemin  communal  qui  relie  cette  dernière  à  la  sente 
de  la  Mare-Rouge. 

Six  fouilles  importantes  sont  ouvertes  à  Textraccion  des  terres 
à  briques.  Nous  en  donnons  la  coupe  sous  la  désignation  B. 
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Précédemment»  nous  avons  remarqué  dans  une  autre  fouille» 
donc  l'exploitation  a  durée  plusieurs  années»  un  faciès  particulier 
que  nous  décrivons  sous  la  lettre  Â. 

Nous  avons  recueilli  dans  cette  dernière  fouille  une  certaine 
quantité  d'instruments^  qui  ont  été  catalogués  et  repaires  aux 
niveaux  récoltés^  ainsi  que  nous  en  avons  l'habitude. 

Cette  coupe  A  a  été  prise  dans  le  terrain  compris  entre  le 
chemin  vicinal  n^  7»  la  sente  de  la  Mare-Rouge  et  la  rue  de 
Saînt-Qpentin,  à  l'Ouest. 


1**  Terre  végétale; 

2®  Limon  décalcifié  ; 

3^  Limon  jaune  ocreux  ; 

4^  Limon  jaunâtre  avec  mé- 
lange de  sable  ; 

5**  Lit  irrigulier  et  non  cons- 
tant de  petits  cailloutis 
siliceux f  anguleux  ou 
roulis  y  noirâtres  ; 

6**  Limon  blanc  grisâtre  mé- 
langé de  sable  ; 

7*  Limon  jaune  avec  mé- 
lange de  sable  ; 

8^  Limon  blanc  savonneux 
avec  mélange  de  sa- 
ble; 

9®  Lit  irrigulier  et  non  cons- 
tant  de  cailloutis  sili- 
ceux noirâtres  ou  quel- 
quefois de  cailloux  angu' 
leuxd^ épaisseur  variable; 

10"  Limon  rouge  ; 

1 1  •  Glaise  gris  bleuté  avec  con- 
crétion  ferrugineuse  ; 

12®  Limon  jaune  mélangé  de 
sable  et  gros  silex  ; 

13^  Argile  à  silex  et  sable  gra* 
veleux. 


B. 

I®  Terre  végétale; 

2"^  Limon  décalcifié  ; 

y*  Limon  mélangé  de  sable; 

4®  Lit  de  petits  cailloutis  an- 
guleux ou  roulis^  noi- 
râtres ; 

S**  Limon  rouge  ; 

é""  Lit  de  cailloutis  siliceux  ou 
quelquefois  de  cailloux 
anguleux  d'ipaisseur  va- 
riable ; 

7®  Limon  compact  avec 
nombreux  rognons  de 
silex  et  craie  en  décom- 
position ; 

8®  Argiles  à  silex  et  très 
profondes  poches  de 
sable  plus  ou  moins 
coloré. 
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Les  instruments  provenant  de  ces  sutions  peuvent  être  classés 
comme  suit  : 

âCHEULÉEN  :  Dix  types  bien  caractérisés  : 
1*  Amygdalotde  : 

Amande  avec    talon  plus  ou  moins  épais  et  extrémité 
plus  ou  moins  allongée. 

Amande  avec  fines  retouches  sur  tout  le  pourtour. 
2*  Lancéolé  : 

Droit  à  talon  épais. 

Triangulaire  à  talon  épais. 

Forme  poignard. 

A  extrémité  en  forme  de  bec  d'oiseau  à  droite. 

A  extrémité  en  forme  de  bec  d'oiseau  à  gauche. 
3°  Biseau, 
4**  Grand  tranchd  ou  tranchoir  : 

Droit  à  extrémité  arquée. 

A  talon  biais. 

A  talon  latéral. 

A  un  bord  très  arqué  dit  :  sabot. 
S**  Ovoïde. 
6^  Olivâtre. 
7*  Tors  : 

Taillé  sur  toutes  ses  parties.  Pointe  lancéolée. 

Taillé  sur  toutes  ses  parties.  Pointe  arrondie. 

Triangulaire  à  talon  épais  et  à  biseau. 
8*»  Triangulaire  plat, 
9^  Instruments  à  talon  éclaté  pour  emmanchement  : 

Lancéolé. 

Marteau. 
10'  Discoïde. 

Viennent  ensuite  les  instruments  de  passage  de  TAcheuléen 
au  Moustérieu^  et  enfin  le  Moustérien  représenté  par  tous  les  types 
connus. 

.  EXPLICATION  DES  PLANCHES 
l  1er.  -  TYRES  ACHEULÉENS 
i""  Amygdaloïde 

Cette  forme  est  représentée  par  le  N^  6.  Cet  instrument  est 
remarquable  par  son  aspect  absolument  régulier,  le  dessus  comme 
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le  dessous  sont  tout  à  fait  semblables.  Cette  pièce  cacholonie 
blanc,  est  taillée  à  grands  éclats  avec  fines  retouches  sut  les  bords. 
On  voit  vers  son  extrémité  un  petit  éclat  enlevé  par  le  gel. 

Dimensions  :  160  mill.  sur  100  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  A. 
(BLÉVILLE). 

Nous  possédons  un  exemplaire  exactement  semblable  qui  pro- 
vient de  la  Mare-aux-Clercs. 

Le  N**  5  est  encore  un  instrument  se  rapportant  à  la  même 
forme,  mais  plus  large  vers  le  milieu  et  aussi  un  peu  plus  plat  que 
le  précédent,  il  est  taillé  à  grands  éclats  des  deux  côtés  avec  très 
fines  retouches  sur  les  bords  et  sunout .  à  son  extrémité.  Un 
éclat  enlevé  par  le  gel  se  voit,  sur  le  bord  gauche,  vers  le  tiers 
inférieur. 

Cette  pièce  est  cacholonie  blanc  grisâtre. 

Dimensions  :  156  mill.  sur  loa  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Le  K^  42  représente  également  un  instrument  amygdaloïde 
avec  tendance  à  la  forme  triangulaire,  il  est  parfaitement  taillé  et 
retouché  sur  toutes  ses  parties^  il  est  cacholoné  blanc. 

Dimensions  .  127  mill.  sur  90  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Nous  possédons  d'autres  exemplaires  dont  la  plus  grande  largeur 
se  trouve  vers  la  base,  plus  ou  moins  arrondie,  tel  le  N**  45  dont 
l'extrémité  a  été  cassée  à  son  époque. 

On  peut  remarquer  combien  cette  pièce  a  été  finement  retou- 
chée sur  tout  le  pourtour,  et  combien  aussi  est  régulière  sa  base 
arrondie,  elle  est  patinie  gris  clair. 

Dans  cet  état,  elle  Mesure,  165  mill.  sur  125  mill.  -—  Niveau  5. 
(FRILEUSE). 

Le  N*  41  appartient  toujours  au  même  type,  il  est  très  finement 
retouché  sur  toutes  ses  parties.  Cet  instrument, p^/m^  gris  clair  avec 
marbrures  bleutées.  Mesure,  130  mill.  sur  98  mill,  —  Niveau  4  de  la 
coupe  A.  (MARE-AUX-CLERCS). 

Le  N**  40  représente  un  outil  plus  allongé  que  le  précédent  et 
se  rapproche  du  n^  6,  mais  avec  les  arêtes  des  bords  beaucoup 
plus  vives.  Il  est  patiné  blanc  bleuté. 

Dimensions  :  121  mill.  sur  86  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

N"  10.  —  Instrument  cacMoné  blanc  porcelaine,  taillé  à  très 
grands  éclats,  trouvé  éclaté  en  quinze  morceaux,  tous  plus  ou 
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moins  cacholonés  aux  faces  d'éclatements.  Le  dessous  est  uni- 
formément taillé  du  talon  à  l'extrémité.  Le  dessus,  au  contraire, 
fait  voir  un  talon  très  épais  et  très  régulièrement  taillé. 

Dimensions  :  262  milL  sur  142  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A. 
(BLÉVILLE). 

Nous  avons  recueilli  à  côté  de  cette  pièce  un  second  instru- 
ment patiné  gris  fer  mesurant  280  millimètres. 

Le  N°  19  figure  bien  la  forme  amande.  Cet  instrument,  cacho- 
loni  blanc  grisdtrCy  est  régulièrement  taillé  des  deux  côtés  avec 
très  fines  retouches  sur  les  bords. 

Dimensions  :  208  mill.  sur  iio  mill.  —  Niveau  6.  (FRILEUSE). 

N°  20.  —  Autre  instrument  de  forme  amande,  mais  plus 
arrondi  et  très  plat,  taillé  à  grands  éclats  des  deux  côtés  avec 
fines  retouches  sur  les  bords.  On  voit  vers  le  talon  une  partie 
de  la  croûte  primitive  du  silex,  ainsi  que  quelques  petits  éclats 
enlevés  par  le  gel,  sa  patine  est  gris  fer. 

Dimensions  :  240  mill.  sur  130  mill.  (MONTIVILLIERS). 

Le  type  en  amande  est  assez  commun  dans  nos  briqueteries, 
nous  le  trouvons  de  toutes  grandeurs. 

2®   LANCfeOLÉ. 

Ce  type  est  très  répandu.  On  le  trouve  sous  une  quantité  de 
formes  auxquelles  nous  rattachons  cinq  séries  qui  dominent  chez 
nous  :  Lancéolé  droit  à  talon  épais  ;  à  extrémité  en  forme  de  bec 
d'oiseau  à  droite  ;  le  même  à  gauche  ;  triangulaire  à  talon  épais  ; 
poignard. 

N°  7.  —  Instrument  lancéolé,  droit  à  talon  épais,  taillé  à 
grands  éclats  des  deux  côtés  et  de  forme  très  régulière.  On  voit 
à  la  partie  postérieure  un  éclat  enlevé  par  le  gel.  Il  est  peu  pro- 
bable que  cette  pièce  massive  ait  pu  servir  à  la  main,  son  poids 
seul  du  moins  semble  l'indiquer  (2,600  grammes).  On  remarque 
à  la  base  une  partie  de  la  croûte  primitive  du  silex,  qui  atteste 
que  cet  instrument  a  été  taillé  dans  la  roche  «  Sénonienne  ». 
Patine  gris  ocri. 

Dimensions  :  275  mill.  sur  165  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B. 
(BLÉVILLE). 

Nous  avons  recueilli  le  même  jour,  trouvé  avec  le  précédent, 
un  outil  amygdaloïde  mesurant  282  mill.  sur  138  mill.,  taillé 
également  dans  du  silex  Sénonien. 
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Ce  sont  les  deux  dernières  pièces  trouvées  à  Bléville  le  dernier 
jour  d'extraction  des  terres. 

Nous  possédons  également  du  même  endroit  un  instrument 
très  régulièrement  lancéolé  qui  mesure  305  mill.  sur  135  mill. 

N**  2.  —  Instrument  d'une  finesse  remarquable  par  ses  re- 
touches sur  toutes  ses  parties  et  jusqu'à  l'extrémité  de  sa  pointé 
très  effilée.  Patine  bleu  clair  avec  marbrures. 

Dimensions:  121  mill.  sur  71  miU.  —  Niveau  4  de  la  coupe.  B. 
(BLÉVILLE). 

Le  N°  3  est  plus  court  et  plus  épais,  sa  pointe  est  également 
très  fine  et  soigneusement  retouchée.  Une  partie  de  la  croûte 
primitive  recouvre  le  talon  vers  la  gauche  et  s'étend  aussi  sur  le 
dessus.  Patine  brune. 

Dimensions  :  115  mill.  sur  85  mili.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B. 
(BLÉVILLE). 

Si  nous  trouvons  dans  nos  briqueteries  des  instruments  de 
grandes  dimensions,  nous  en  trouvons  aussi  des  plus  petites, 
tels  ceux  qui  figurent  sous  les  numéros  100  à  109.  (PI.  V). 

Le  N**  100,  parfaitement  lancéolé,  est  taillé  à  grands  éclats  sur 
le  dessus  et  le  dessous,  il  est  patiné  bleu. 

Dimensions  :  80  mill.  sur  50  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B. 
(BLÉVILLE). 

N°  101.  —  Petit  instrument  taillé  à  grands  éclats  avec  fines 
retouches  sur  le  dessus  et  sur  le  dessous.  On  voit  sur  le  côté 
droit  une  partie  de  la  croûte  primitive  du  silex. 

Dimensions  :  80  mill.  sur  58  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Les  N"  102  et  106  ont  été  trouvés  ensemble.  Ces  instruments 
sont  grossièrement  taillés  des  deux  côtés,  ils  sont  cacholonnis  blanc 
mat. 

Dimensions  :  68  mill.  sur  50  mill.  et  70  mill.  sur  48  milL  —  Niveau  4  de 
la  coupe  B.  (M ARE- AUX-CLERCS). 

N**  103.  —  Petit  instrument  lancéolé  dont  le  dessous  est  taillé 
de  deux  éclnts  triangulaires  et  le  dessus  finement  retouché  vers 
la  pointe. 

Dimensions  :  60  mill.  sur  40  mill.  (M ARE-AUX -CLERCS). 

N°  16.  —  Instrument  lancéolé,  triangulaire,  à  talon  épais, 
remarquable  non  seulement  par  sa  forme  régulière,  mais  encore 
et  surtout  par  sa  uille  faite  de  grands  éclats  enlevés  des  bords, 
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qui  s'amortissent  sur  le  milieu  de  la  pièce  et  forment  ainsi  une 
ligne  médiane  régulière  du  talon  à  l'extrémité  de  la  pointe.  Le 
dessous  est  également  taillé  à  grands  éclats,  le  talon  pris  dans  le 
rognon  du  silex  en  facilite  la  préhension. 

Cette  forme  semble  bien  être  un  acheminement  à  Toutil  à 
usage  de  poignard.  Patine  grise. 

Dimensions  :  242  mill.  sur  ii6niiU.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERC). 

L'instrument  décrit  sous  le  N*  18  ressemble  beaucoup  au  pré- 
cédent, mais  le  dessus  a  été  taillé  et  très  finement  retouché  sur 
les  bords,  le  dessous  presque  plat  est  taillé  à  grands  éclats 
sans  retouche.  Le  talon  est  épais  et  bien  fait  pour  mettre  l'outil 
en  main.  Cette  très  fine  pièce  a  pu  être  utilisée  à  usage  de  poi- 
gnard. Patine  gris  ocreux. 

Dimensions:  200  mill.  sur  100  mill.  —  Niveau  5.  (FRILEUSE). 

N^  1 .  —  Instrument  parfaitement  lancéolé  avec  étranglement 
vers  le  tiers  supérieur  de  la  pointe. 

Cet  outil,  cacholoni  blanc  porcelaine^  à  talon  massif,  est  taillé 
des  deux  côtés  à  grands  éclats  avec  retouches  vers  la  pointe.  Le 
talon  est  en  partie  recouvert  de  la  croûte  primitive  du  silex. 

Dimensions  :  170  mill.  sur  95  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  B.  (BLÉVILLE). 

Le  N**  48  représente  la  même  forme  que  la  précédente,  mais 
la  pointe»  cassée  à  son  époque,  n'a  pas  été  retrouvée. 

Cet  instrument  est  taillé  et  finement  retouché  des  deux  côtés, 
ainsi  que  sur  les  bords,  notamment  à  partir  de  son  étranglement, 
il  est  cacholoni  blanc  porcelaine. 

Dans  cet  état  il  mesure:  180  mill.  sur  iio  mill.—  Niveau  $  de  la 
coupe  A.  (BLÉVILLE). 

Nous  avons  recueilli  le  même  jour,  trouvé  avec  le  précédent, 
un  instrument  absolument  semblable,  mais  plus  grand  et  avec  la 
pointe  également  cassée. 

Nous  possédons  plusieurs  pièces  semblables,  plus  ou  moins 
longues,  cassées  de  la  même  manière  et  toujours  à  la  même  place. 

Nous  avons^  par  contre,  une  certaine  quantité  de  pointes  abso- 
lument remarquables  par  leur  finesse,  qui  proviennent  certaine- 
ment d'outils  similaires. 

L'instrument  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  «  Lancéolé 
à  forme  de  bec  d'oiseau  »,  à  cause  de  la  conformation  particulière 
de  la  pointe,  commence  a  être  représenté  par  le  N"*  8. 
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Cette  pièce,  exceptionnellement  longue,  est  taillée  à  grands 
éclats  des  deux  côtés  avec  fines  retouches  sur  les  bords.  Â  la 
partie  supérieure  ces- éclats  s'amortissent  vers  le  milieu  de  l'outil 
et  dessinent  ainsi  une  ligne  médiane  suivant  la  courbure  de 
gauche  à  droite  de  la  pointe  et  jusqu'à  son  extrémité.  On  voit 
sur  le  côté  droite  vers  le  talon,  fait  à  même  le  rognon  du  silex, 
un  éclat  enlevé  par  le  gel.  Patine  gris  clair. 

Dimensions  :  305  tnill.  sar  141  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Avec  l'instrument  ci-dessus,  nous  en  avons  recueilli  un 
second,  trouvé  au  même  endroit,  de  forme  tranchet,  à  extrémité 
bien  arrondie,  cacholoné  blanc,  mesurant  245  mill.  sur  140  mill. 

Le  N^  9  représente  la  même  forme,  mais  l'outil  est  très  plat, 
il  est  taillé  à  grands  éclats  des  deux  côtés  avec  fines  retouches 
sur  les  bords.  On  voit  sur  le  plat  supérieur  des  plaques  de  la 
croûte  primitive  du  silex.  A  l'opposé  de  la  précédente  qui  a  sa 
pointe  dirigée  de  gauche  à  droite,  celle-ci  prend  la  direction  de 
droite  à  gauche. 

Cette  pièce  absolument  remarquable  est  patinie  blanc  bleuté. 

Dimensions  :  266  mill.  sur  131  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (BLE- 
VILLE). 

Le  N'*  17  est  encore  un  instrument  du  même  type,  il  est 
taillé  à  grands  éclats,  avec  fines  retouches  sur  les  bords  des  deux 
côtés.  Sur  le  dessus,  et  vers  l'extrémité,  les  retouches  s'amor- 
tissent également  vers  une  ligne  médiane  parfaitement  régulière, 
dessinant  bien  la  courbure  de  droite  à  gauche  jusqu'à  la  pointe. 
Le  talon  est  recouvert  de  la  croûte  primitive  du  silex.  Patine  grise. 

Dimensions  :  226  mill.  sur  91  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  B.  (BLË- 
VILLE). 

Nous  possédons  d'autres  instruments  plus  ou  moins  longs  qui 
dessinent  cette  courbure,  bien  caractéristique,  soit  à  droite,  soit 
à  gauche. 

3**  Biseau. 

N*»  31.  —  Instrument  parfaitement  taillé  et  retouché  des  deux 
côtés,  très  coupant  à  son  extrémité.  Patine  ocreuse 

Dimensions  :  220  mill.  sur  1 10  mill.  —  Niveau  12  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS. 

N**  27.  —  Autre  instrument,  patiné  cire^  taillé  à  grands  éclats, 
avec  extrémité  coupante.  Une  partie  de  la  croûte  primitive  du 
silex  recouvre  le  dessous  et  une  partie  du  talon  de  cette  pièce. 
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Dimensions  :  136  miU.  sur  94  mill.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Les  instruments  du  type  à  bizcau  sont  assez  répandus  dans  nos 
briqueteries. 

4*»  Grands  tranchets. 

N"*  32.  Instrument  sous  forme  de  gros  tranchet  droit,  taillé 
uniformément  des  deux  côtés,  à  extrémité  bien  arquée  et  très 
coupante  ;  la  plus  grande  partie  du  talon  est  recouverte  de  la 
croûte  primitive  du  silex.  Patine  grise. 

Dimensions  :  210  mill.  sur  135  mill.  —  NrvBAU  5.  (FRILEUSE). 

N*  12.  —  Instrument  à  talon  biais,  taillé  des  deux  côtés,  à 
grands  éclats,  avec  fines  retouches.  Patine  grise. 

Dimensions  :  158  mill.  sur  100  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

Nous  possédons  toute  une  série  d'instruments  semblables  à 
ceux  décrits  sous  les  n®'  32  et  12  ci-dessus,  de  dimensions  plus 
ou  moins  grandes. 

N°  11. —  Instrument  à  talon  latéral,  parfaitement  retouché 
des  deux  côtés  et  sur  toutes  ses  parties.  Patine  gris  marbré. 

Dimensions  :  160  mill.  sur  100  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  A. 
(BLÉVILLE). 

N**  29.  —  Instrument  taillé  sur  un  seul  bord  des  deux  côtés 
et  sur  presque  toute  sa  longueur  à  même  un  galet,  l'extrémité  de 
la  pointe  seule  est  retouchée  sur  les  deux  bords.  La  croûte  natu- 
relle recouvre  le  reste  de  Toutil.  Patine  grise. 

Dimensions  :  240  mill.  sur  100  mill.  —  Niveau  10  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Cest  le  seul  outil  que  nous  possédions  de  ce  genre. 

N*  26.  —  Instrument  cacholoni  blanc  grisâtre,  très  bien  taillé 
des  deux  côtés,  avec  fines  retouches.  On  a  su  ménager  à  même 
la  croûte  naturelle  un  emplacement  afin  de  bien  mettre  l'outil  en 
main. 

Dimensions  :  132  mill.  sur  70  mill.  —  Niveau  s.  (FRILEUSE). 

N'*  13.  —  Instrument  désigné  sous  le  nom  de  forme  «  Sabot  », 
par  Ewans;  il  est  taillé  à  grands  éclats  avec  fines  retouches  sur  les 
bords.  On  remarquera  qu'un  des  bords  est  très  arqué  alors  que 
l'autre  est  presque  droit.  Le  talon  est  recouvert  de  la  croûte 
primitive  du  silex.  Patine  gris  bleuté. 

Dimensions  :  175  miU.  sur  105  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 
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Cette  forme  dite  «  Sabot  »  est  assez  commune  chez  nous. 

Avant  de  quitter  la  série  des  tranchets,  nous  devons  parler 
d'un  instrument  que  nous  avons  recueilli  à  Bléville,  et  qui  s'y 
rattache,  mais  qui  est  tellement  massif,  que  nous  avons  peine 
à  croire  qu'on  ait  pu  l'utiliser  à  la  main,  ou,  il  faudrait  admettre 
cette  hypothèse,  que  les  hommes  de  cette  époque  possédaient 
une  poigne  que  nous  ne  soupçonnons  plus  de  nos  jours^  même 
pour  ceux  habitués  aux  plus  durs  travaux  manuels.  Nous  faisons 
la  même  remarque  pour  les  n^*  7  et  10  décrits  plus  haut. 

Nous  avons  fait  figurer  sous  le  N^  30  un  de  ces  insruments 
taillés  à  grands  éclats  des  deux  côtés  avec  retouches  sur  les 
bords  et  vers  l'extrémité  à  forme  tranchet.  Une  partie  du  talon 
est  recouvert  de  la  croûte  naturelle  du  silex.  C'est  encore  un 
outil  taillé  dans  la  roche  Sinonimne^  il  est  en  partie  cacholoné  et 
patiné.  (Poids  2  kilog.  120J. 

DucENsiONS  :  26)  mill.  sur  75  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

Nous  possédons  de  la  même  provenance  deux  autres  outils 
plus  massifs,  de  mêmes  dimensions,  taillés  sans  retouches^  et, 
un  troisième  plus  grand,  provenant  de  Bléville. 

3*»  Ovoïde. 

Sous  le  N**  38  nous  faisons  figurer  un  instrument  de  forme 
ovoïde  absolument  régulière.  Cet  outil  cacholoné  blanc  est  fine- 
nement  retouché  sur  toutes  se?  parties. 

Dimensions  :  95  mill.  sur  70  mill.  —  Niveau  4,  (FRILEUSE). 

N**  108.  —  Instrument  de  forme  plus  allongée  que  le  précé- 
dent, également  retouché  sur  toutes  ses  parties^  il  est  cacholoné 
blanc  ocreux. 

Dimensions  :  85  mill.  sur  5$  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N^  39. —  Instrument  à  pointe  peu  apparente  et  presque  discoïde, 
taillé  des  deux  côtés  à  grands  éclats  avec  fines  retouches.  Cet  outil 
cacholoné  blanc  a  été  trouvé  avec  celui  décrit  ci-dessus  sous  le  n<>  38, 

Dimensions  :  90  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

N**  104.  —  Autre  instrument  appartenant  à  la  même  catégorie, 
taillé  à  grands  éclats^  sans  retouches  tl  patiné  noir. 
Dimensions  :  48  mill.  sur  38  mill.  (FRILEUSE). 

Nous  possédons  un  certain  nombre  de  pièces  ovoïdes  plus  ou 
moins  grandes. 
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6**  Olivaire 

Nous  possédons  toute  une  série  d'instruments  olivaires  recueillis 
dans  un  périmètre  de  quinze  mètres  environ  et  tous  trouvés,  par 
deux,  avec  quelques  racloirs. 

Ces  instruments,  figurés  sous  les  N^'  15  et  43,  représentent  les 
grandeurs  extrêmes.  Tous  ces  outils^  excessivement  plats^  sont 
taillés  avec  très  fines  retouches  des  deux  côtés,  et  sont  plus  ou 
moins  cacholonés. 

Dimensions,  n^  15  :  210  mill.  sur  no  mill.  ;  11045  :  125  miil.  sur  43  mill. 

—  Niveau  4  delà  coupe  A.  (MARE-AUX-CLERCS). 

7**  ToRS  (l) 

Les  instruments  se  rapportant  à  ce  type  ne  sont  pas  rares.  Nous 
les  trouvons  sous  différentes  formes.  Le  N^  22  représente  un  outil 
patiné  gris  blanCy  de  forme  ovale  en  pointe,  bien  taillé  des  deux 
côtés,  avec  fines  retouches  sur  les  bords. 

Dimensions  :  140  mill.  sur  70  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  A. 
(BLÉVILLE). 

N®  23.  —  Même  instrument  que  le  précédent,  mais  avec  son 
extrémité  arrondie,  il  est  cacholoni  blanc. 

Dimensions  :  120  mill.  sur  80  mil!.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N"  24  et  107.  —  Instruments  tors  semblables  à  ceux  décrits 
ci-dessus  (n**  22  et  23]  mais  avec  l'extrémité  tronquée  en  biseau, 
leur  patine  est  grise. 

Le  no  24  mesure   no  mill.  sur  70  mill.  ;  le  no  107  :  75  mill.  sur  50  mill. 

—  Niveau  4  coupe  B.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N<»  109.  —  Autre  instrument  semblable  mais  bien  lancéolé 
et  avec  talon  arrondi,  il  est  admirablement  retouché  sur  toutes 
ses  parties,  sa  patine  est  gris  marbré. 

Dimensions  :  90  mill.  sur  64  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

Nous  avons  recueilli  d'autres  instruments  de  grandes  dimensions 
appartenant  à  ce  type. 


(1)  Les  types  Tors,  figurés  sar  les  planchesi  ne  les  font  pas  ressortir  tels  qu'ils  sont  en 
réalité.  Ces  instraments^  ainsi  que  l'indique  le  titre,  présentent  les  deux  faces  absolu- 
ment tordues  du  talon  à  la  pointe. 
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S"*  Triangulaire  plat. 

Autant  les  instruments  triangulaires  à  talon  épais  sont  com- 
muns dans  nos  briqueteries,  autant  les  instruments  triangulaires  de 
forme  plate  y  sont  rares. 

Sur  plus  de  550  pièces  appartenant  aux  types  Chelléens  ou 
Acheuléens  faisant  Tobjet  de  cette  note,  trois  exemplaires  seule- 
ment sont  entrés  dans  notre  collection,  nous  en  faisons  figurer 
deux  sous  les  n*'  4  et  14. 

N""  4.  —  Instrument  lancéolé,  à  forme  triangulaire,  aux  angles 
de  base  arrondis,  admirablement  taillé  avec  très  fines  retouches 
sur  les  bords.  Ce  n'est  pas  encore  le  type  classique  tel  nous  le 
trouverons  au  numéro  suivant,  il  est  légèrement  plus  épais  et  le 
talon  taillé  à  trop  grands  éclats. 

Cette  belle  pièce  a  été  trouvée  à  fort  peu  de  distance  de  celle 
que  nous  allons  décrire  à  la  suite,  sa  patine  est  gris  clair. 

Dimensions  :  135  mill.  sur  89  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  14.  —  Instrument  triangulaire  avec  les  angles  de  base 
arrondis,  le  dessous  est  absolument  plat,  par  suite  de  retouches 
répétées  et  le  dessus  légèrement  bombé  vers  la  base  ;  il  est  taillé 
avec  très  fines  retouches  sur  toutes  ses  parties.  Ce  magnifique 
instrument  est  patiné  gris  fer  avec  marbrures  sur  le  dessus  et  blanc 
bleuté  sur  le  dessous. 

Dimensions  :  200  mill.  sur  140  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

9''  Instruments  a  talon  éclaté  pour  emmanchement: 

Sous  cette,  désignation,  nous  faisons  figurer  deux  instruments 
aux  formes  bien  distinctes,  l'un  lancéolé,  l'autre  sous  forme  de 
casse-tête. 

N*  28.  —  Instrument  très  effilé,  taillé  sur  les  deux  faces 
avec  fines  retouches  sur  les  bords.  On  voit  au  talon  et  de  chaque 
côté  de  longs  éclats  enlevés  formant  arêtes,  avec  fortes  saillies, 
jusqu'au  tiers  inférieur,  facilitant  ainsi  l'adaptation  d'un  manche 
quelconque.  Patine  bleu  clair. 

DiiiENSiONS  :  245  mill.  sur  9$  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N""  21.  —  L'instrument  figuré  sous  ce  numéro  doit  être  vu  dans 
le  sens  horizontal  de  sa  longueur,  il  est  taillé  à  grands  éclats  des 
deux  côtés,  il  dessine  une  courbure  bien  accentuée  sur  un  des 
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bords,  alors  que  le  bord  opposé  est  largement  concave  ;  Textré- 
mité  est  taillée  en  biseau,  et  du  talon  partent  de  larges  éclats, 
formant  arêtes,  pour  faciliter  et  assurer  Temmanchement.  Patine 
gris  blanc. 

Dimensions  :  140  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

10*  Discoïde. 

Nous  avons  fait  figurer,  sous  les  N**  51  et  105,  deux  outils  de 
forme  discoïdale. 

Ce  type  est  assez  commun  danu  nos  briqueteries,  nous  en  pos- 
sédons quarante,  mesurant  de  60  mill.  à  130  mill.  Ils  sont  tous 
taillés  à  grands  éclats  et  proviennent  généralement  des  niveaux 
désignés  dans  nos  coupes  sous  les  n""  4  et  5. 

§  2.  —  INSTRUMENTS  DE  PASSAGE  DE  L'ACHEULÉEN 
AU  MOUSTÉRIEN 

N**  54  A.  —  Instrument  qui  représente  bien  le  type  Acheuléen 
à  biseau  avec  ses  grands  éclats  sur  le  dessus  et  ses  retouches  sur 
les  bords.  Le  dessous,  après  avoir  été  éclaté,  a  été  taillé  de  ma- 
nière à  faire  presque  disparaître  toutes  traces  d'éclat  (voir  n""  54  b). 
C'est  bien  là  Toutil  de  passage,  par  tâtonnement  pour  ainsi  dire, 
de  TAcheuléen  au  Moustérien. 

Nous  remarquons  à  la  partie  supérieure  deux  petits  éclats  en- 
levés par  le  gel.  Cette  pièce  est  profondément  cacbolanie  blanc 
et  en  partie  recouverte  d'oxyde  de  manganèse. 

Dimensions  :  145  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  51  A.  —  Instrument  discoïdal,  taillé  à  grands  éclats  sur  le 
dessus  avec  large  face  d'éclatement  sur  le  dessous,  quoique  bien 
retouchés  sur  tout  le  pourtour  de  ce  côté  (voir  51  b). 

Dimensions  :  1 10  mill.  (MARE  AUX-CLERCS). 

N*  50  A.  —  Instrument  du  type  Amande  avec  talon  latéral,  le 
dessus  est  taillé  à  grands  éclats,  notamment  vers  le  talon,  avec 
fines  retouches  sur  les  bords  et  la  plus  grande  partie  du  dessus. 

Nous  remarquerons  que  le  dessous  du  même,  figuré  sous  le 
n*  50  B,  est  absolument  plat,  sans  encore  arriver  au  type  éclaté. 

L'ouvrier  qui  a  taillé  cet  outil  lui  a  bien  donné  intentionnelle- 
ment cette  forme  plate,  que  nous  retrouvons  d'ailleurs  sur  beau- 
coup d'autres  pièces  de  notre  collection,  par  l'enlèvement  de  lar- 
ges éclats  répétés  sur  toute  la  surface  de  l'outil.  Patine  cire. 
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Dimensions  :  180  railL  sur  100  mîU.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N'  53  a.  —  Instrument  en  pointe,  à  talon  épais  et  bien  arrondi 
par  de  très  fines  retouches  qui  recouvrent  toute  cette  pièce. 

Le  dessous,  figuré  sous  le  n*  53  b,  quoique  bien  éclaté,  laisse 
encore  voir  quelques  traces  de  retouches.  Cette  très  belle  pièce 
est  patinie  gris  fer. 

Dimensions  :  12$  mili.  sur  65  mil!.  —  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLÉ- 
VILLE). 

Avec  les  N"  49  a  et  49  b  nous  trouvons  bien  caractérisés,  d'une 
part  le  type  Acheuléen  et  d'autre  part  le  type  Moustérien.  En 
efiet,  le  dessus  de  cet  instrument  est  taillé  à  grands  éclats  avec 
retouches  sur  les  bords,  la  croûte  primitive  du  silex  recouvre  le 
talon  et  une  partie  du  dessus  et  donne  à  cette  face  l'aspect  d'un 
instrument  acheuléen  le  plus  parfait  (voir  n*  49  a). 

Au  contraire,  si  nous  examinons  ce  même  instrument  sur 
l'autre  face  (voir  49  b]  nous  n'apercevons  plus  qu'un  éclat  sans 
la  plus  petite  retouche. 

Un  éclat  récent  a  été  enlevé  au  talon.  Patine  gris  clair. 

Dimensions  :  185  mill.  sur  105  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N'  52  A.  —  Autre  instrument  comme  le  précédent,  mais  très 
lancéolé,  le  dessus  est  retouché  d'une  manière  remarquable.  Le 
dessous  est  éclaté  sans  aucune  retouche  (voir  52  b). 

Cette  pièce  est  cacholonée  blanc  porcelaine. 

Dimensions  :  120  mill.  sur  65  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERS). 

Divers  : 

K*  25.  —  En  examinant  cet  instrument,  on  croirait  qu'il 
appartient  au  type  des  perçoirs,  mais  l'extrémité  de  la  pointe, 
bien  taillée  en  biseau,  le  fait  plutôt  classer  parmi  les  instruments 
coupants.  Cet  outil,  cacholonée  blanc  ocreux^  est  taillé  à  grands 
éclats  avec  retouches  sur  toutes  ses  panies  ;  le  talon,  très  épais,  le 
met  très  bien  en  main. 

Dimensions  :  115  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  5.  (FRILEUSE). 

Sous  le  N*  44  nous  faisons  figurer  un  instrument  taillé  des 
deux  côtés  sur  une  partie  du  contour  d'un  galet  provenant  des 
couches  cénomaniennes  ;  sa  patine  est  grise. 

Dimensions  :  180  mill.  sur  150  mill.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 
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Nous  possédons  un  autre  exemplaire,  taillé  de  la  même  manière 
que  le  précédent,  à  même  un  galet  plat,  trouvé  au  même  endroit. 

Si  nous  classons  dans  cette  catégorie  l'instrument  représenté 
sous  le  N""  47,  c'est  que  par  sa  taille  il  se  rapproche  absolument 
de  la  hache  néolithique,  il  provient  bien  cependant  du  Niveau  4 
de  la  coupe  B.  de  LA-MARE- AUX-CLERCS. 

Cet  instrument,  palini  gris  brun,  mesure  141  mill.  sur  75  mill., 
l'extrémité  de  la  pointe  a  été  cassée  à  son  époque,  il  est  taillé  à 
grands  éclats,  avec  retouches  des  deux  côtés  et  traces  d'usure  sur 
tout  le  pourtour. 

Le  dessus  de  cet  outil  est  régulièrement  arrondi»  alors  que  le 
dessous  est  méplat. 

N"*  46.  —  Broyeur  taillé  à  grands  éclats  dans  un  galet  qui  a 

conservé  sa  croûte  primitive.  Cet  outil,  craquelé  par  le  gel,  est 

cacholani  blanc,  il  mesure  xoo  mill.  et  provient  du  Niveau  5  de  la  coupe  B. 

(BLÉVILLE). 

5  3.  —  MOUSTÉRIEN 

Tous  les  instruments  décrits  dans  cette  catégorie  sont  à  dessous 

franchement  éclatés. 

Racloirs. 

La  série  des  racloirs  est  représentée  par  les  n^'  33,  34^  35,  36, 

37>  SS,  56,  57i  58»  59  et  77. 

N°  33.  —  Radoir  très  finement  retouché  à  la  partie  cintrée, 
ainsi  que  sur  la  pointe  qu'il  dessine  à  droite,  et  sur  le  bord  jus- 
qu'au talon  à  gauche.  Patine  grise. 

Dimensions  :  135  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N""  34.  -^  Racloir  plus  petit  et  moins  bien  travaillé  que  le 
précédent,  il  est  patiné  gris  clair. 
Dimensions  :  75  mill.  sur  60  mill.  (BLÉVILLE). 

N"*  35.  —  Autre  racloir  en  pointe  admirablement  retouchée 
et  cacholoné  blanc  bleuté. 
Dimensions  :  77  mill.  sur  43  mill.  (MARE -AUX-CLERCS). 

N*  36.  —  Racloir  régulièrement  cintré  avec  fines  retouches. 
Une  partie  du  talon  a  été  cassée  à  son  époque. 
Dimensions  :  130  mill.  sur  55  mil!.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N*  37.  —  Instrument  que  nous  n'hésitons  pas  à  classer  aux 
racloirs,  en  raison  du  talon  bien  accentué  qui  se  trouve  sur  un  des 
bords  et  de  ses  retouches  au  bord  opposé.  Patiné  gris  fer. 

Dimensions  :  160  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  5.  (BLÉVILLE). 
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Nous  avons  recueilli  plusieurs  outils  semblables. 
N»  55.  —  Autre  forme  de  racloir  se  rapprochant  du  grattoir 
néolithique.  Patini  gris  fer. 

Dimensions  :  98  mili.  sur  77  mill.  —  Niveau  5  de  la  coupe  A. 
(BLÉVILLE). 

Avec  le  N*  56  nous  trouvons  le  racloir  à  pédoncule,  genre 
également  grattoir  néolithique.  Cet  outil  est  taillé  à  grands  éclats 
à  la  partie  cintrée,  il  est  patini  brun  marbré. 

Dimensions  :  loo  mill.  sur  90  mill.  (BLÉVILLE). 

N*  77  représente  encore  un  racloir  à  pédoncule  comme  le 
précédent,  il  est  cacholoné  liane  ocreux. 

Dimensions:  103  mill.  sur  90 mill.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N*  57.  —  Ce  numéro  nous  ramène  au  racloir  en  pointe.  Cet 
outil,  très  finement  retouché,  est  cacholoné  blanc  porcelaine  avec 
traces  de  la  croûte  primitive  sur  le  dessus. 

Dimensions  :  11  o  mill.  sur  70  mill.  —  Niveau  $  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  58.  —  Racloir  finement  retouché  à  sa  partie  arrondie. 
Dimensions  :  90  mill.  sur  62  mill.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N*  59.  —  Racloir  double,  très  finement  retouché  sur  les  deux 
bords. 
Dimensions:  95  mill.  sur  67  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE) 

Tous  ces  instruments  proviennent  toujours  du  même  niveau, 
vers  le  premier  lit  de  petits  cailloutis  ou  dans  la  couche  sous- 
jacente. 

Eclats. 

Sous  cette  désignation,  nous  faisons  figurer  les  N^*  78,  94, 
95>  96,  97,  98,  99.  76  et  69. 

N<»  78.  —  Eclat  discoïde  en  forme  de  racloir,  mais  dont  le 
pourtour  coupant  doit  le  faire  classer  dans  la  catégorie  des  éclats 
tranchants.  Patine  grise. 

Dimensions  :  95  mill.  sur  85  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (BLÉ- 
VILLE). 

N^'  94.  —  Instrument  plat,  taillé  à  grands  éclats  sur  le  dessus, 
comme  sur  le  bord  droit,  destiné  à  être  employé  de  la  main 
droite,  il  est  patiné  gris  brun. 

Dimensions  :  160  mill.  sur  105  mill.  —  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (BLÉ- 
VILLE). 
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N<>  95.  —  Instrument  droit  avec  extrémité  et  bord  coupants 
bien  patiné. 

Dimensions  :  135  mill.  sur  100  miii.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N<»  96.  —  Instrument  à  talon  long  et  étroit,  taillé  à  grands 
éclats.  Une  partie  du  dessus  est  recouvert  de  la  croûte  primi- 
tive du  silex.  Patine  gris  fer. 

Dimensions  :  145  mill.  sur  100  mill.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N<>  97.  —  Instrument  fait  de  trois  éclats  avec  retouches  au 
pourtour  et  avec  bords  droits  saillant  et  arrondi. 

Nous  possédons  plusieurs  instruments  présentant  cette  forme 
particulière  mais  avec  partie  saillante  beaucoup  plus  accentuée. 
La  patine  de  cet  outil  est  grise. 

Dimensions  ;  ii 5  mill.  sur  95  mill.—  Niveau  6  de  la  coupe  A.  (BLÉVILLE). 

N^  98.  —  Instrument  en  pointe,  taillé  à  grands  éclats,  sans 
aucune  retouche,  patiné  gris  noir  avec  pointillés  blancs. 

Dimensions  :  125  mill.  sur  85  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N<>.99.  —  Instrument  aux  bords  très  émoussés,  signe  d'un 
long  usage,  il  est  patirté  gris  noir  avec  traces  de  croûtes  primitives 
sur  le  dessus. 

Dimensions  :  130  mill.  sur  75  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N°  76.  —  Instrument  remarquable  par  sa  finesse  de  retouches 
sur  les  bords,  il  est  patiné  noir. 

Dimensions  :  135  miil.  sur  80  mill.  —  Partie  supérieure  du  Niveau  $  de 
la  coupe  B.  (M ARE- AUX-CLERCS). 

N®  69.  —  A  l'opposé  du  précédent,  cet  instrument  est  taillé  à 
grands  éclats  sans  aucune  retouche.  Cette  pièce,  au  point  de  vue 
éclat,  est  une  des  plus  belles  de  notre  collection,  en  raison  des 
biseaux  qui  l'entourent.  Elle  est  patinée  gris  brun  et  elle  mesure 
135  mill.  sur  85  mill. 

Instruments  façonnés  pour  servir  de  la  main  droite  et  autres 
pour  la  main  gauche. 

N^"  79.  —  Instrument  cacholoné  blanc,  taillé  à  grands  éclats, 
avec  très  fines  retouches  sur  le  bord  droit  ;  le  bord  opposé,  au 
contraire,  est  très  coupant. 

Cest  un  instrument  destiné  à  la  main  droite. 

Dimensions  :  1 10  mill.  sur  70  mill.—  Niveau  5  de  la  coupe  A.  (BLÉVILLE) . 
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N<>  81 .  —  Instrument  cacholonë  à  pointe  tronquée,  taillé  à 
grands  éclats,  sans  retouches,  destiné  à  servir  de  la  main  droite. 

Dimensions  :  90  mill,  sur  55  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

N*  82.  —  Autre  instrument  droit  à  biseau  à  gauche  et  talon 
épais  à  droite  formé  de  la  croûte  de  silex^  destiné,  comme  les 
précédents  pour  la  main  droite. 

Cet  outil,  cacholoni  blanc  ocreux,  a  été  trouvé  dans  le  Niveau  12 
de  la  coupe  A.  de  LA  MARE-AUX-CLRRCS  avec  un  certain  nombre 
d'instruments  du  type  Moustérien  ou  de  passage  du  Chelléen  au 
Moustérien. 

Dimensions  :  90  mill.  sur  45  mill.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N*  83.  —  Large  lame  coupante,  à  dos  arqué  et  avec  larges 
retouches,  pour  servir  de  la  main  droite.  Cette  pièce,  cachobnie 
blanc  ocreux,  a  été  trouvée  avec  la  précédente. 

N'  88.  —  Autre  large  lame  coupante,  à  dos  arqué,  avec  retou- 
ches plus  fines  que  la  précédente  et  aussi  beaucoup  plus  plate» 
On  voit  un  éclat  enlevé  par  le  gel  vers  le  talon.  Cette  pièce  est 
cacholonie  blanc  ccreux. 

Dimensions  :  120  mill.  sur  55  mill.  -^  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (BLËVILLE). 

N*  87.  —  Encore  une  large  et  épaisse  lame,  à  biseau  à  gau- 
che, avec  dos  retouché  et  arqué  à  droite,  destinée  au  même  usage 
que  celles  décrites  plus  haut.  Cette  pièce,  cacholonie  blanc  ocreux^ 
provient  aussi  du  Niveau  12  de  la  coupe  A.  (MARE-AUX-CLERCS). 

N*  85.  —  Longue  lame  courbe  et  étroite,  avec  biseau  à  droite 
et  larges  retouches  sur  le  bord  opposé,  pour  servir  de  la  main 
gauche. 

Cette  lame  est  cacholonie  blanc  grisâtre. 

Dimensions  :  150  mill.  sur  40  mill.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  86.  —  Grande  lame  étroite  avec  fines  retouches  pour  main 
gauche,  cacholonie  blanc  ocreux. 

Dimensions  :  160  mill.  sur  55  mill.  —  Niveau  11  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  89.  —  Lame  à  dos  très  épais,  ressemblant  à  celle  décrite 
sous  le  n**  82  ci-dessus,  mais  pour  l'usage  de  la  main  gauche. 
Cette  lame  est  cacholonie  blanc  ocreux. 

Dimensions:  i  10 mill.  sur  50  mill.  —  Niveau  ii  de  la  coupe  A.  (MARE-* 
AUX-CLERCS). 
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Lames  diverses. 

N*  84.  —  Longue  lame  droite,  faite  de  deux  éclats,  cacholonie 
blanc  grisâtre. 

Dimensions  :  80  mill.  sur  55  mili.  —  Niveau  9  de  la  coupe  A.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N""  90.  Lame  plate  faite  de  trois  éclats,  sans  retouches,  cacho- 
lonie blanc. 
Dimensions  :  i  10  mill.  sur  46  mil!.—  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLËVILLE). 

N*  91 .  —  Lame  très  plate,  mais  avec  retouches  à  la  partie  su- 
périeure, elle  est  cacholonie  blanc. 
Dimensions  :  1 10  miU.  sur  45  mill.—  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLËVILLE). 

N*  92.  —  Lame  plus  épaisse  que  la  précédente,  faite  de  trois 
éclats,  sans  retouches,  patinie  gris  fer. 
Dimensions  :  1 10  mill.  sur  40  mill.—  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLËVILLE). 

N*  93.  —  Lame  épaisse,  faite  également  de  trois  éclats,  sans 
retouches,  patinie  gris  fer  avec  marbrures  bleuties. 
Dimensions  :  1 30  mill.  sur  55  mill.—  Niveau  5  de  la  coupe  B.  (BLËVILLE). 

Nous  possédons  des  mêmes  lieux  une  très  grande  quantité  de 
lames,  plus  ou  moins  longues  que  celles  décrites,  mais  elles  se  rap- 
portent toujours  à  peu  près  aux  mêmes  formes. 

Pointes. 

Les  pointes  représentées  sous  les  n®* 64, 68, 70,71, 72,73  et  74 
peuvent  être  attribuées  aux  pointes  de  lance.  Les  numéros  60, 
61,67,75,80,65,66  aux  pointes  à  mains  à  divers  usages  et  les 
numéros  62  et  63  à  usage  indéterminé. 

N'  64.  —  Pointe  de  lance  extrêmement  fine,  faite  dans  un 
éclat  excessivement  mince  ;  elle  a  été  trouvée  à  Sanvic,  à  l'em- 
placement réservé  aux  arènes,  elle  est  patinie  gris  bleu. 

Dimensions  :  75  mill.  sur  50  mill. 

N*  68.  —  Pointe  faite  de  trois  éclats,  sans  retouches.  Quelques 
éclats,  formant  arête^  ont  été  enlevés  au  talon.  On  voit  sur  la  partie 
supérieure  un  éclat  enlevé  par  le  gel  ;  sa  patine  est  gris  brun. 

Dimensions  :  no  mill.  sur  73  mill.  (M ARE- AUX-CLERCS). 

N*  70.  —  Représente  la  plus  jolie  pointe  de  lance  que  nous 
ayons  récolté  aux  environs  du  Havre.  Elle  est  très  finement 
retouchée  sur  les  bords,  depuis  le  talon  jusqu'à  la  pointe,  elle  est 
cacholonie  (Tun  beau  blanc  lustri. 

Dimensions  :  133  piill.  sur  60  mill. 
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N®  71.  —  Autre  pointe  de  lance  de  la  même  provenance  que 
la  précédente,  cette  pointe  est  également  finement  retouchée  sur 
les  bords,  elle  dessine  du  côté  gauche^  à  l'aide  de  fines  retouches, 
un  pédoncule  très  apparent  ;  la  patine  est  noirey  elle  mesure  :  90  mill. 
sur  40  mill. 

N*  72.  —  Autre  pointe  de  lance  très  épaisse,  mais  aussi  très 
admirablement  retouchée  sur  le  dessus  comme  sur  les  bords,  depuis 
le  talon  jusqu'à  la  pointe.  Fatine  gris  clair. 

Dimensions  :  94  mill.  sur  30  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*  73.  —  Large  pointe  de  lance  plate  avec  éclats  en  biseau 
sur  le  pourtour  et  légèrement  barbelée  jusqu'à  la  pointe,  elle  est 
cachoUmie  blanc  bleuté  avec  marbrures. 

Dimensions  :  90  mill.  sur  75  mill.—  Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLÉVILLE). 

N^  74.  —  Autre  pointe  de  lance  assez  épaisse,  taillée  à  grands 
éclats,  avec  quelques  retouches  vers  la  pointe,  elle  est  patinie  gris 
brun. 

Dimensions  :  1 10  mill.  sur  6$  mill.—  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (BLÉVILLE). 

N*»  60.  —  Large  pointe  a  extrémité  tronquée,  taillée  à  grands 
éclats  avec  arêtes  au  talon,  les  bords  sont  arrondis  à  l'aide  de 
fines  retouches,  sa  patine  est  gris  blanc. 

Dimensions  :  95  mill.  sur  85  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

Nous  possédons  plusieurs  exemplaires  de  ce  type  particulier. 
No  61.  —  Pointe  à  main  faite  de  trois  éclats  sans  retouches 
dans  un  éclat  excessivement  mince^  elle  est  patinie  gris  fer. 

Dimensions  :  iio  mill.  sur  65  mill.  (FRILEUSE). 

N°  67.  —  Autre  pointe  à  main  assez  épaisse,  taillée  à  grands 
éclats  avec  retouches  sur  les  bords,  pointe  arrondie.  Patine  gris 
bleuté. 

Dimensions  :  95  mill.  sur  80  mill.  —  Niveau  4  de  la  coupe  B.  (MARE- 
AUX-CLERCS). 

N*'  75.  —  Un  de  nos  plus  beaux  types  de  pointes  à  main  que 
nous  ayons  récolté,  il  est  taillé  de  trois  éclats  avec  pointes  arrondies 
et  finement  retouchées,  les  bords  sont  régulièrement  usés.  Cette 
pointe,  cacholonée  blanc  bleuté,est  recouverte  d'oxyde  de  manganèse 
à  sa  panie  inférieure. 

Dimensions  :  150  mill.  sur  75  mill.  —  NrvEAU  4.  (FRILEUSE). 
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N^  80.  —  Pointe  courte,  faite  de  deux  éclats,  avec  retouches  à 
arêtes  au  talon,  patiné  gris  verddtre. 
Dimensions  :  70  mill.  sur  65  mill. — Niveau  4  de  la  coupe  A.  (BLÉVILLE). 

N»  65  —  Nous  faisons  figurer  sous  ce  numéro  le  type  le  plus 
parfait  de  la  pointe  à  trancher. 

L'ouvrier  qui  a  fabriqué  cet  outil  a  su  ménager,  à  la  partie 
postérieure,  les  aspérités  primitives  du  silex,  et  les  a  dégagées, 
à  l'aide  de  fines  retouches,  afin  de«  permettre  de  bien  mettre 
l'outil  en  main.  Patim  grise  avec  traces  de  cacholon. 

Dimensions  :  60  mill.  sur  70  mill.  (BLÉVILLE). 

No  66.   —  Autre  pointe  à  trancher,  taillée  à  grands  éclats, 
sans  retouches,  et  à  talon  sectionné,  patinée  bleu  marbré 
Dimensions  :  60  mill.  sur  75  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

N<*«  62  et  63.  —  Ces  pointes,  taillées  d'une  forme  particulière, 
ont  été  trouvées  avec  d'autres,  au  même  endroit  ;  toutes  sont 
semblables  et  de  même  grandeur,  elles  sont  épaisses  à  la  base  ; 
elles  ont  la  forme  d'un  triangle  avec  angle  gauche  toujours  sec- 
tionné de  la  même  manière. 

Ces  pointes  mesurent  55  mill.  sur  $5  mill.  —  Niveau  4.  (FRILEUSE). 

Enfin  nous  avons  ^-ecueilU  un  grand  nombre  de  pointes  plus 
ou  moins  longues  et  plus  ou  moins  travaillées. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'énumération  ci- 
dessus,  les  environs  du  Havre  sont  particulièrement  favorisés  au 
point  de  vue  de  l'industrie  se  rattachant  à  Tépoque  paléolithique. 
.  A  côté  de  ces  pièces  que  nous  avons  décrites,  nous  devons 
signaler  les  belles  séries  qui  figurent  dans  les  galeries  du  Muséum 
du  Havre,  ainsi  que  dans  la  très  intéressante  collection  de  notre 
collègue  M.  Babeau. 

*  * 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  cette  note  sans  exprimer  toute 
notre  reconnaissance  à  MM.  les  Directeurs  et  Propriétaires  de 
briqueteries  qui  nous  ont  permis,  depuis  un  si  grand  nombre 
d'années,  non-seulement  d'aller  et  venir  dans  leurs  établissements, 
mais  encore  de  puiser,  près  de  leurs  contre-maîtres  et  ouvriers, 
tous  les  renseignements  susceptibles  de  nous  intéresser. 

Nous  prions  donc  M.  Gleyzal  Sablière,  directeur  de  la  brique- 
terie de  Bléville,  MM.  Maunoury  et  Mathi,  propriétaires  à  la 
Mare-aux-Clercs  et  M.  Démoulin,  propriéuire  à  Frileuse  et  à  la 
Mare-aux-Clercs,  d'agréer  l'expression  de  toute  notre  gratitude. 

30  Mai  1903. 
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L'année  1902  aura  été  particulièrement  pénible  pour  la 
Société  géologique  de  Kormandie. 

En  effet,  après  Emile  Savalle,  décédé  le  2  mai,  nous  avons 
eu  la  douleur  de  perdre  notre  sympathique  vice-président, 
M.   Vacossin. 

Nous  savons  tous,  combien  Emile  Savalle  était  attaché  à  la 
Société  et  combien  aussi,  il  s'intéressait  tout  particulièrement 
aux  choses  de  la  géologie. 

Admis  en  1876,  il  fut  désigné  en  1886  pour  entrer  au  Conseil 
d'Administration  en  qualité  de  Bibliothécaire* 

Depuis,  notre  regretté  collègue  ne  cessa  de  faire  partie  du 
Bureau. 

Il  s'attacha  plus  particulièrement  à  l'étude  de  nos  falaises  où 
il  recueillit  une  quantité  considérable  d'ossements  et  de  fossiles 
dont  de  nombreux  spécimens,  figurent  en  bonne  place,  dans  les 
galeries  de  notre  Muséum. 

Les  études  de  notre  ami  ne  se  bornèrent  pas  à  la  géologie  ; 
la  préhistoire  d'un  intérêt  si  passionnant  l'attira  également;  on 
pouvait  souvent  le  rencontrer  aux  environs  du  Havre  à  la  recher- 
che de  stations  néolithiques.  Sa  persévérance  fut  récompensée, 
comme  on  pourra  s'en  rendre  compte^  par  la  visite  des  séries 
préhistoriques  de  notre  Muséum  où  la  plus  grande  partie  de  ses 
trouvailles  est  exposée. 

Kotre  honorable  Président  M.  Lennier  a  tenu,  au  milieu  d'un 
concours  d'amis,  à  adresser  un  dernier  hommage  à  la  mémoire 
du  Sociétaire  dévoué  qu'était  notre  regretté  collègue. 

Liste  des  communications  faites  par  Emile  Savalle  à  la  Société 
géologique  de  Normandie. 

1876  —  Note  sur  une  tète  de  téléosaunis  trouvée  à  Bléville. 
1878  —  Note  sur  les  sables  néocomiens  dela.Hève  et  sur  quelques  espèces 
fossiles  qui  y  ont  été  recueilles. 
Note  sur  une  espèce  de  cnistacé  fossile  trouvé  dans  les  sables  mica» 

ces  de  la  Hève. 
Note  sur  les  sables  micacés  de  la  Hève. 

Note  sur  les  sables  micacés  de  l'étage  néocomien  k  la  Hève  et  sur 
quelques  espèces  fossiles  découvertes  à  ce  niveau. 
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1880  —  Analyse  sur  l'affaissement  du  sol  des  Pays-Bas. 

Note  sur  Tétat  de  la  falaise  du  Havre  à  Bléville,  pendant  rhivêr  1878- 
.       1879. 
Note  sur  les  éboulements  et  les  valeuses  pendant  l'hiver  1878-1879. 
Note  sur  un  affleurement  de  craie  sénonienue  à  Sandouville  (en  col- 
laboration avec  M.  Prudhomme). 

1881  —  Note  sur  les  sables  néocomiens. 

Note  sur  un  gisement  d'aptychus  dans  les  argiles  Kimmeridgiennes 
à  ammonites  à  Octevilie. 

1882  —  Note  sur  des  silex  taillés,  de  la  période  néolithique,  trouvés  à  Octe- 

vilie, hameau  du  Tôt. 
1882  —  Note  sur  l'état  des  falaises  du  Havre  4  Cauville,  pendant  les  années 

1881-82. 
Note  sur  un  gisement  de  cardium  édule  à  Bénerville. 
Note  sur  une  station  néolithique  découverte  à  Cauville,  dans  la  plaine 

de  Villequier. 

1 886  —  Note  sur  treize  têtes  de  flèches  trouvées  à  Cauville  et  à  Octevilie. 

1887  —  Communication  sur  l'état  des  falaises  à  Cauville. 

1890  —  Coup  d'oeil  sur  l'état  des  falaises  de  Cauville  à  Sainte- Adresse. 

La  Société  Linnéenne  de  Normandie  au  Havre.  Compte  rendu  som- 
maire des  journées  des  27,  28  et  29  juin  1890. 

1891  —  Le  Havre  et  ses  environs  aux  temps  préhistoriques. 

1892  —  Etat  des  falaises  de  Sainte- Adresse  à  Saint-Jouin  (hiver  1891- 1892). 
1897  —  Note  sur  des  ossements  de  Dinosaurien,  découverts  à  Octevilie  (en 

collaboration  avec  M.  Lennier). 


Deux  mois  après  le  décès  de  notre  collègue  Emile  Savalle,  la 
Société  apprenait  la  mort  de  son  premier  vice-président,  M.  Va- 
cossin,  à  la  suite  d'une  longue  et  pénible  maladie. 

Qpe  pourrions-nous  dire  de  plus,  de  notre  regretté  Vice-Pré- 
sident, en  affirmant  que  sa  bonté  qui  n'avait  d'égale  que  sa 
modestie,  lui  avait  attiré  les  sympathies  de  tous. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  intégralement 
le  discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Vacossin,  par  M.  Beau- 
grand,  au  nom  du  Conseil  d'Administration  ;  hommage  ému  et 
bien  sincère  rendu  à  la  mémoire  de  notre  regretté  premier  Vice- 
Président  : 

Messieurs, 

La  mort  frappe  des  coups  bien  cruels  et  réitérés  dans  nos  rangs. 

L'année  dernière,  notre  dévoué  Secrétaire  général,  Félix  Prudhomme,  nous 
était  enlevé,  dans  la  force  de  Tâge,  à  la  suite  d'une  longue  et  cruelle  maladie. 
Il  y  a  quelques  semaines,  un  de  ceux  qui  ont  apporté  le  plus  fort  contingent 
à  rétude  de  nos  falaises,  notre  Bibliothécaire,  Emile  Savalle,  le  suivait  dans 
la  tombe;  aujourd'hui,  c'est  notre  cher  et  vénéré  Vice-Président,  M.  Vacossin, 
que  nous  conduisons  à  sa  dernière  demeure. 
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C'est  en  1872,  Tannée  même  qui  suivit  la  fondation  de  la  Société  géologique 
de  Normandie,  que  Georges  Vacossin  vint  siéger  parmi  nous  ;  il  était  alors 
agent-voyer  à  Bolbec  et  comptait  dès  cette  époque  parmi  les  plus  assidus  à  nos 
séances  et  à  nos  excursions.  Aussi,  en  reconnaissance  des  services  rendus  et 
de  la  part  très  active  prise  par  lui  à  l'organisation  de  notre  exposition  géolo- 
gique de  1877,  fût-il,  aussitôt  qu'un  avancement  mérité  le  fixa  définitivement 
parmi  nous  en  1886,  nommé  Vice-Président  de  notre  Société. 

Ce  titre,  nous  le  lui  avons  toujours  gardé  depuis,  car  son  influence  parmi 
nous  fut  toujours  bonne,  utile,  salutaire.  Conciliant  et  modeste,  trop  modeste, 
peut-être,  et  le  seul  â  ignorer  sa  véritable  valeur.  Les  nombreux  documents 
que,  patiemment,  il  avait  recueillis,  il  préférait  les  communiquer  aux  autres, 
plutôt  que  de  les  publier  lui-même,  craignant,  bien  à  tort,  de  ne  pas  produire 
oeuvre  assez  parféiite. 

Nous  croyons  néanmoins  de  notre  devoir  de  signaler  au  moins  les  princi- 
pales communications  faites  à  notre  Société  par  notre  collègue. 

C'est  pour  la  géologie  : 

—  Communication  sur  les  puits  naturels  du  terrain  crétacé  à  Yport. 

—  Sur  la  coupe  mise  à  jour  en  1891,  à  Saint-Laurent-de-Brèvedent,  et  sur 
les  carrières  cénomaniennes  du  Bec-de-Mortagne. 

C'est  pour  la  préhistoire  : 

—  Plusieurs  communications  sur  le  paléolithique  et  le  néolithique  dans 
les  arrondissements  du  Havre  et  d'Yvetot. 

Beaucoup  d'autres  documents  qui  présentent  certainement  un  réel  intérêt 
sont  encore  inédits.  Il  serait  désirable,  ne  fût-ce  que  pour  rendre  à  sa  mémoire 
un  hommage  mérité,  qu'il  nous  fût  permis  de  les  publier  un  jour. 

Déjà,  depuis  plusieurs  années,  la  santé  de  M.  Vacossin  laissant  beaucoup  à 
désirer,  il  avait,  à  différentes  reprises,  témoigné  le  désir  de  se  démettre  de  ses 
fonctions  de  Vice-Président,  toujours  nous  nous  y  étiotis  opposés,  estimant 
que  nul  plus  que  lui  n'était  digne  de  les  remplir. 

Aussi,  est-ce  à  ce  titre  que  pour  la  dernière  fois,  nous  saluons  ici  ce  savant 
modeste  et  cet  homme  de  bien.  Au  nom  de  la  Société  géologique  de  Nor- 
mandie, que  tu  as  tant  aimée,  et  qui  avait  pour  toi  tant  d'estime  et  de  véné- 
ration, au  nom  de  tous  tes  collègues,  qui  avaient  longtemps  espéré  te  voir 
encore  à  leur  tête  pendant  de  nombreuses  années,  adieu,  cher  Vice-Président 
et  Ami, 

Adieu  I 
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RÉSUMÉ   DES   SÉANCES 


SÉANCE  DU  7  JANVIER  1903 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal. 

Ouvrages  reçus. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  compte  rendu  financier  de 
Tannée  1902,  approuvé  par  le  Conseil  d'Administration,  et  qui 
se  résume  comme  suit  (i): 
Recettes F.     3.018  54 

Dépenses F.     2.51405 

En  caisse  au  31  déccembre  1902 »         504  49 

F'     30î8  S4 

Le  compte  rendu  de  M.  le  Trésorier  est  adopté. 
La  Société  décide  de  procéder  aux  élections  pour  le  renouvel- 
lement du  Bureau,  à  la  séance  qui  aura  lieu  le  11  février. 


SÉANCE  DU  II  FÉVRIER  1903 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice- Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès*verbaL 
Ouvrages  reçus. 

(i)  Voir  pour  détail  :  tome  XXII,  page  80. 
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Elections  du  Bureau. 

Il  est  procédé  aux  élections  du  Bureau,  qui  se  trouve  ainsi 
constitué  pour  1903  : 

Vice-Présidents MM.  Noury,  C.  Bbaugrand  ; 

Secrétaire  générai  et  Tré- 
sorier    A.  DuBUS  ; 

Secrétaire  des  séances. . .  Babeau  ; 

Bibliothécaire-Archiviste  Lemesnil  ; 

Membres  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin Degeorges,  Lebretom. 

A  la  suite  de  la  proclamation  du  résultat  des  élections, 
M.  Beaugrand  devant  terminer  le  4  mars  prochain  le  cours  de 
géologie  et  de  paléontologie  qu'il  fait  au  nom  de  la  Ville  du 
Havre,  signale  l'intérêt  qu'il  y  aurait  de  faire  suivre  ce  cours 
d'excursions  organisées  par  la  Société  géologique  de  Normandie, 
excursions  qui  pourraient  peut-être  nous  amener  de  nouveaux 
membres. 

M.  Lennier  promet  de  diriger  une  visite  aux  intéressantes  col- 
lections du  Muséum,  le  dimanche  qui  suivra  la  clôture  du  cours 
de  M.  Beaugrand. 

Au  sujet  des  excursions  faites  au  nom  de  la  Société,  M.  De- 
georges  fait  remarquer  qu'il  serait  bon,  pour  couvrir  la  responsa- 
bilité du  chef  d'excursion,  de  bien  spécifier  que  les  jeunes  gens 
au-dessous  de  18  ans  ne  seront  acceptés  qu'accompagnés  de  leurs 
parents. 

M.  Babeau  propose  de  mettre  à  Tordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine séance,  l'élaboration  d'un  programme  d'excursions. 

Demandes  ff admission. 

MM.  Degeorges  et  Babeau  présentent  M.  Metz,  ingénieur- 
dessinateur  de  la  Voirie  municipale,  comme  membre  résidant. 

MM.  Vau vielle  et  Lemesnil  présentent  M.  Dégremont,  agent* 
voyer  de  Clères,  comme  membre  correspondant. 

Présentation  d'outils  préhistoriques  et  de  fossiles. 

M.  Dubus  dépose  sur  le  bureau  une  hache  en  silex  taillé, 
paléolithique^  provenant  de  Frileuse  et  une  hache  en  pierre  polie 
trouvée  au  Mont-Cabert  (Harfleur). 
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M.  Lemesnil  soumet  à  Tezamen  de  ses  collègues  une  Ammo- 
nites Rhotomagensis,  un  Pleurotomaria  Mailleana  et  une  partie 
de  Turrilites  costatus. 


SÉANCE   DU    II    MARS   1903 

Présidence  de  M.  NOURY,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Promenade-Visite  au  Muséum, 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  promenade-visite  au 
Muséum,  qui  a  eu  lieu,  le  dimanche  8  mars,  comme  complé- 
ment et  clôture  du  cours  de  géologie  paléontologie,  fait  cet 
hiver,  au  nom  de  la  Ville  du  Havre,  par  notre  collègue 
M.  Beaugrand. 

Sur  la  demande  de  notre  collègue,  notre  président,  M.  Len- 
nier,  avait  bien  voulu  se  charger  gracieusement  de  diriger  cette 
instructive  promenade  à  travers  les  riches  collections  de  notre 
établissement  municipal.  Cette  promenade  a  vivement  intéressé 
les  nombreux  auditeurs  du  cours,  qui  s'y  étaient  donné  rendez- 
vous,  et  c'est  en  leur  nom,  comme  au  noni  de  notre  Société, 
que  M.  Beaugrand  a  adressé,  à  notre  cher  président,  ses  plus 
vifs  remerciements. 

Excursions. 

La  Société  décide  de  faire  une  excursion  à  la  Hève,  le  22 
mars.  Le  rendez-vous  aura  lieu  à  l'extrémité  du  boulevard  Mari- 
time, à  8  heures  du  matin. 

Une  lettre  de  convocation  sera  envoyée  pour  cette  première 
sortie.  Les  autres  excursions  ne  seront  annoncées  que  par  la  voie 
de  la  presse  ;  pourtant,  les  membres  non  résidants  seront  convo- 
qués régulièrement. 

Présentation  de  fossiles  et  d'objets  préhistoriques. 

M.  Lemesnil  présente  une  série  de  fossiles  du  Cénomanien 
de  la  Hève  et  de  la  carrière  de  Soquance,  parmi  lesquels  on 
remarque  :  Turrilites^  Pecten  asper^  Trigonia  sp.  Inoceramus. 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  NORMANDIE 

M.  Dubus  présente  une  hache  polie,  en  roche  verte  étrangère 
au  pays,  provenant  de  Frileuse. 

Admissions. 

La  Société  prononce  l'admission  de  MM.  Dégremont  et  Metz 
présentés  à  la  dernière  séance. 


SÉANCE  DU   I"  AVRIL  1903. 

Présidence  de    M.    BEAUGRAND,   Vice- Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Excursions, 

M.  Beaugrand  rend  compte  de  l'excursion  qui  a  eu  lieu,  sous 
la  direction  de  M.  Lennier,  au  Cap  de  la  Hève.  En  dehors  des 
sociétaires,  assistaient  à  cette  excursion,  un  certain  nombre  de 
personnes  étrangères  à  la  Société  et  s'intéressant  aux  études 
géologiques. 

La  partie  du  Kimmeridge,  niveau  à  Ostrea  virgula  quoique  en 
partie  recouverte  par  les  éboulis,  a  fourni  aux  chercheurs  de 
nombreux  fossiles. 

Il  est  décidé  que  deux  autres  excursions  auront  lieu,  l'une 
en  juin  de  Honôeur  à  Trouville,  l'autre  en  juillet  à  Villers. 

Présentation  ff outils  préhistoriques. 

M.  Dubus  présente  une  très  belle  hache  Chelléenne  et  deux 
racloirs  moustériens  provenant  de  la  briqueterie  de  la  Mare-aux- 
Clercs. 


SÉANCE  DU  6  MAI  1903 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 
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M.  Dubus  donne  lecture  :  V  d'une  lettre  de  M.  Lennier 
s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  ;  2*  d'une  lettre  de 
la  Société  linnéenne  de  Normandie  nous  informant  que  les 
assises  de  Caumont  se  tiendront  à  Caen^  le  7  juin. 

Congrès  de  r Association  française  pour  V Avancement  des  Sciences. 

M.  Beaugrand  annonce  que  M.  Lennier  a  été  désigné  pour 
présider,  à  Angers,  la  section  de  Géologie  au  Congrès  de  l'Asso- 
ciation française  pour  l'avancement  des  Sciences.  A  ce  sujet, 
M.  Lennier  adresse  une  lettre  aux  membres  de  la  Société  leur 
indiquant  les  questions  mises  à  Tordre  du  jour  du  G>ngrès  et 
sollicite  leur  concours. 

La  Société  est  heureuse  de  cette  nouvelle  marque  d'estime  et 
de  sympathie  témoignée  à  son  Président. 


SÉANCE  DU  4  NOVEMBRE   1903 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Congrès  de  F  Association  Française  pour  l'avancement  des  sciences. 

M.  le  Président  donne  le  compte  rendu  des  travaux  lus  au 
congrès  de  l'Association  Française  à  Angers,  et  concernant  la 
géologie.  Parmi  ces  travaux  il  est  heureux  de  signaler  particu- 
lièrement plusieurs  notes  adressées  par  des  membres  de  notre 
Société.  Ce  sont: 

M.  Lennier,  directeur  du  Muséum  du  Havre.  —  Les  ossements 
de  mammifères  rencontrés  dans  les  dépôts  argilo-tourbeux  de 
l'embouchure  de  la  Seine; 

MM.  Bateau  et  Dubus.  —  Etude  sur  les  limons  des  plateaux 
aux  environs  du  Havre  par  rapport  aux  industries  préhistoriques 
qu'on  y  rencontre  ; 

Af.  Fortin.  —  Sur  la  structure  géologique  de  la  vallée  de 
Maromme  ; 

M.  Bigot.  —  Professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
Assèchement  des  vallées  dans  les  régions  calcaires  du  Calvados. 
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La  faune  des  sables  jurassiques  inférieures  du  Calvados.  Sélacien 
jurassique  du  Calvados. 

M.  Pissarro  annonce  par  lettre  l'envoi  d'une  collection  de  fossiles 
tertiaires  du  Cotentin  et  du  Bois-Gouët.  Ces  fossiles  ont  été  offerts 
au  Muséum  de  la  ville  du  Havre  de  la  part  de  la  Société.  Des 
remerciements  sont  votés  à  M.  Pissarro  pour  son  généreux  et  inté- 
ressant envoi. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Monguillon,  auquel  ses 
occupations  ne  permettent  plus  de  prendre  part,  comme  autrefois, 
à  nos  travaux,  et  adressant  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

M.  Dubus  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  demandant  la  participation  de  la  Société 
à  l'Exposition  de  St-Louis.  Les  documents  devant  être  adressés 
avant  le  1 5  novembre,  la  Société  a  fait  parvenir  au  Ministère  nos 
trois  derniers  bulletins. 

Présentation  de  fossiles. 

M.  Dubus  présente  un  Stomechinus  semi-placenta  et  un 
Rhabdocidaris  Orbignyana,  trouvés  dans  le  Kimmeridge,  à 
Octeville. 

M.  Dubus  présente  également  un  grand  exemplaire  de  «  Nau- 
tilus  subradiatus  »  du  Cénomanien  de  la  Hève. 

Proposition. 

M.  Noury  propose  de  joindre  à  l'avenir  aux  bulletins  adressés 
aux  Sociétés  correspondantes  une  formule  d'accusé  de  réception 
afin  d'éviter  toutes  réclamations  à  ce  sujet.  Cette  proposition  est 
adoptée. 
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FAUNE  ÉOCÉNIQUE  DU  COTENTIN 

(MOLLUSaUES) 
Par  MM.  Cossmakn  et  G.  Pissarro 


«•  Ariieim  (x). 


Laubriereia  goodallina,  Cossm.  pi.  vi,  fig.  1-3. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  78. 

R.  D.  Les  deux  petites  valves  de  cette  rare  espèce  que  nous  avons  trouvées 
dans  le  Cotentin,  sont  identiques  aux  spécimens  de  Chaussy  ;  elles  provien- 
nent chacune  d'un  gisement  différent  ;  la  charnière  est  malheureusement  un 
peu  endommagée;  cependant,  on  y  distingue  Téchancrure  caractéristique  de 
ce  Genre,  comprise  entre  deux  petites  dents  cardinales.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue de  L.  cultdlus  par  sa  forme  beaucoup  plus  élevée  ;  sa  surface  est  striée 
comme  celle  de  L.  cycîoides;  mais  sa  forme  est  également  plus  élevée  que  celle 
de  cette  dernière  espèce. 

Plésiotype.  pi.  VI,  fig.  1-2,  Coll.  Dumas.  —  Hautevîlle  (PI.  VI,  fig.  3). 
Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Hautevîlle,  Coll.  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Lepton  (Planikellya)  Baudoni,  [Desh.]  Pi.  VI,  fig.  4. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  75. 

Observ.  Ainsi  qu'il  résulte  des  explications  fournies  à  la  page  18  de  l'Ap- 
pendice III  au  Catalogue  de  TEocène,  le  Sous-Genre  Planikellya  doit  être  rat- 
taché au  Genre  Lepton  plutôt  qu'à  Kellya,  à  cause  de  sa  charnière  et  de  son 
galbe  comprimé. 

R.  D.  Nous  n'avons  trouvé  que  trois  valves  de  cette  coquille,  et  une  seule 
est  intacte.  Nous  pouvons  sans  hésitation  l'assimiler  à  l'espèce  du  Bassin  de 
Paris,  qui  est  caractérisée  par  sa  surface  entièrement  lisse  et  brillante,  par  sa 
forme  aplatie,  allongée  dans  le  sens  transversal  et  un  peu  inéquilatérale,  avec 
le  bord  antérieur  un  peu  plus  court  que  l'autre  ;  la  valve  droite  que  nous 
faisons  figurer  est  munie  d'une  charnière  bien  écbancrée  entre  deux  petites 
dents  lamelleuses,  et  le  test  porte  la  trace  obsolète  de  rayons  concentriques 
rapprochés.  Nous  avions  d'abord  rapporté  cette  espèce  à  K,  symmetrica  ;  cepen- 
dant, elle  s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  irrégulière,  par  son  bord 
palléal  plus  arrondi,  par  ses  dents  cardinales  plus  égales  et  plus  lamelleuses. 

Plésiotype.  PI.  VI,  fig.  4,  Coll.  Dumas.  —  Hautevîlle. 

Loc.  Hautevilie,  Coll.  Dumas,  Brasil. 

(z)  Soite  des  tomes  XIX,  XX,  XXI  et  XXII. 
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Erycina  pellucida,  [Lamk.]  pi.  vi,  fig.  5. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  56. 

Obsers.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  la  valve  unique,  recueillie  à  Fres- 
ville,  et  les  nombreux  échantillons  du  Bassin  de  Parts.  Elle  est  caractérisée 
par  sa  forme  élargie  et  presque  symétrique,  par  ses  crochets  aigus  et  très  sail- 
lants ;  sa  surface  externe  est  mate  et  dénuée  de  toute  ornementation  ;  sa  char- 
nière est  bien  échancrée,  et  ses  dents  latérales  sont  assez  allongées.  Les  espèces 
les  plus  voisines  sont  E.  arda  et  E.  grignonensis,  mais  celles-ci  se  différencient 
à^E.  pellucida  par  leur  forme  bien  plus  inéquilatérale. 

PLÉsioryPE.  PI.  VI,  fig.  5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Miltha  reconstituta,  nov.  sp,  pi.  vu,  ftg.  5. 

Taille  grande  ;  forme  orbiculaire,  un  peu  oblique  ;  bords  anté- 
rieur et  postérieur  tout  à  fait  rectilignes,  faisant  un  angle  de  iso^' 
dont  le  sommet  est  au  crochet  ;  bord  inférieur  arrondi.  Surface 
externe  ornée  seulement  de  lames  concentriques  d'accroissement. 
Bord  cardinal  large,  bien  développé,  muni  de  deux  dents  cardinales 
très  obsolètes  et  à  peine  visibles,  dépourvu  de  dents  latérales. 
Surface  interne  rugueuse,  mais  non  rayonnée,  portant  une  lon- 
gue cicatrice  oblique,  profondément  gravée  dans  le  test.  Impres- 
sion musculaire  antérieure  profonde,  située  assez  haut  et  se 
prolongeant  jusqu'au  milieu  de  l'impression  palléale  ;  impression 
postérieure  moins  profonde. 

Dimensions.  Hauteur  :  70  mill.  ;  largeur  :  82  mill. 

R.  D.  Nous  devons  à  la  louable  patience  de  M.  Bourdot  d'avoir  pu  décrire 
cette  coquille  formée  de  nombreux  fragments  et  qu'il  a  à  peu  près  pu  recons- 
tituer. Elle  est  intermédiaire  entre  Lucina  gigantea  et  L.  mutabilis.  Elle  se 
distingue  de  L.  gigantea  par  sa  forme  plus  transverse,  et  surtout  à  cause  de 
ses  bords  antérieur  et  postérieur  absolument  rectilignes  et  formant  entre  eux 
un  angle  d'environ  1200.  On  ne  peut  non  plus  l'assimiler  à  L.  mutabilis  à 
cause  de  ce  caractère,  et  en  outre,  parce  qu'elle  est  moins  transverse  et  que 
sa  surface  interne  est  dépourvue  de  sillons  rayonnants. 

Observ.  Dans  une  étude  intitulée  Synopsis  of  Lucinacea  et  publiée  en  1901 
(Proc.  U.  S.  nat.  Mus.),  M.  Dali  a  complètement  révisé  la  nomenclature  des 
groupes  dont  se  compose  la  Famille  Lucinida  ;  réservant  le  nom  ÎMcina  Brug. 
aux  formes  édentées  telles  que  Loripes,  et  le  nom  Phacoides  (i)  Blainv.  aux 
formes  munies  de  dents  latérales  et  cardinales,  il  a  admis  dans  le  Genre  Miltha 
les  espèces  de  grande  taille,  à  dents  cardinales  effacées  ou  apparentes  ;  c'est  à 
ce  Genre  (sensu  stricto)  qu'appartient  Lucina  gigantea,  et  par  conséquent,  l'es- 
pèce que  nous  venons  de  décrire. 

Type  kt  Locauté.  Pi.  VII,  fig.  5,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville,  unique. 

(i)  Semblable  à  une  lentille  :  (|>axo{. 
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Phacoides  {Gibbolucina)  callosus,  [Lamk.]       Pl.  vi,  fig.  6-7. 
1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  33. 

Observ.  Il  n*y  a  aucun  doute  au  sujet  du  classement  de  cette  espèce  assez 
fréquente  dans  le  Cotentin.  Elle  y  est  tout  aussi  variable  que  dans  le  Bassin 
de  Paris,  et  se  distingue  de  L,  gibbostda  par  sa  forme  plus  élevée,  par  ses  cro- 
chets plus  aigus,  et  par  son  test  en  général  plus  épais.  La  charnière  se  réduit 
à  une  petite  dent  cardinale  oblique  et  bifide  en  avant,  et  à  une  minuscule 
saillie  du  plateau  cardinal,  en  arrière  ;  la  rainure  du  ligament  est  large  et 
profondément  creusée  au-dessus  de  ce  plateau.  L'impression  du  muscle  anté- 
rieur est  courte  et  large,  avec  des  rebords  frangés.  Toute  la  surface  interne 
est  grossièrement  cariée. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  remarquer  à  propos  de  MiWja  reconstituta^ 
le  nom  Lucina  étant  appliqué  à  Loripes,  on  doit  reprendre,  pour  la  plupart  des 
espèces  dénommées  à  tort  Lucina,  la  dénomination  Phacoides  Blainv.,  et 
comme  le  type  de  ce  Genre  est  spécifiquement  identique  à  celui  de  Dentilu- 
cina,  il  y  a  lieu  d'appliquer  le  nom  Phacoides  à  celles  qui  ont  des  dents  laté- 
rales. Cette  conclusion,  dont  la  preuve  (v.  Revue  cril.  Pal.,  1904,  p.  38)  n'a 
été  faite  que  postérieurement  à  l'impression  de  l'Appendice  III  du  Caicd,  ill, 
(p.  16),  entraîne  quelques  changements  au  mode  de  classification  des  espèces 
parisiennes  :  en  particulier,  Lucina  calîosa  doit  être  placé  dans  une  Section  du 
G.  Phacoides  intitulée  Gibbolucina.  Cossmann,  1904. 

Plésiotypb.  Pl.  VI,  fig.  6-7,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Phacoides  (Cavilucina)  ohlitpius,  Defr.  pi.  vi,  fig.  lo-ii. 

1823  —  Defr.  Dict.  se.  nat.,  T.  LXXVII,  p.  275. 
1902  —  Bigot.  Catal.  crit.  coll.  Defr.,  p.  169. 

Taille  moyenne;  forme  bombée,  oblique;  crochets  situés  à 
peu  près  au  milieu,  saillants,  pointus,  surplombant  une  large 
lunule  ovale  et  profonde  ;  bord  cardinal  large,  lisse,  dépourvu  de 
dents  cardinales,  mais  présentant  sur  la  valve  gauche  une  dent 
latérale  antérieure  bien  développée,  et  une  dent  latérale  posté- 
rieure peu  visible.  Surface  extérieure  élégamment  ornée  de 
lamelles  d'accroissement  fines  et  serrées;  corselet  peu  visible. 
Impression  du  muscle  antérieur  profonde  et  allongée;  impres- 
sion du  muscle  postérieur  plus  allongée  et  plus  étroite  ;  im- 
pression palléale  assez  éloignée  du  bord  ;  cicatricule  transver- 
sale protondément  rainurée. 

Dimensions.  —  Hauteur:  21  mill.;  diamètre:  22  mill. 

R.  D.  La  charnière  de  cette  espèce  la  fait  rentrer  dans  la  section  Cavilucina 
qui  comprend  L.  eUgans  et  L.  sukata. 

La  coquille  de  Defrance  s'écarte  de  L.  tU^ans  par  sa  taille  bitn  plus  grande, 
par  sa  forme  plus  oblique,  par  son  test  plus  épais  et  par  son  ornementation 
composée  de  lames  d'accroissement  plus  obsolètes  et  plus  serrées.  Elle  ne 
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peut  être  confondue  avec  L.  sulcata  parce  qu'elle  est  moins  bombée,  ornée  plus 
finement,  et  surtout  parce  que  la  lunule  n'est  pas  aussi  profondément  située 
sous  les  crochets  que  chez  l'espèce  parisienne.  Sa  cicatricule  est,  en  outre,  plus 
profonde. 

Type.  PI.  VI,  fig.  10-16;  types  de  Defrance,  conservés  au  Musée  de  Caen. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  du  Musée  de  Caen  (Coll.  Delrance)  ;  Coll.  Pissarro. 

Phacoides  [Cavilucina)  constantinensis,  nov.  sp,Fi  vi,  fig.  8*9. 

Taille  assez  grande  ;  forme  globuleuse,  transverse  ;  crochets 
médians,  saillants,  pointus,  obliques,  surplombant  une  lunule 
étroite,  peu  profonde»  triangulaire.  Bord  cardinal  large,  muni  : 
sur  la  valve  droite,  de  deux  dents  aiguës^  pyramidales,  et  de 
deux  dents  latérales  courtes;  sur  la  valve  gauche,  d'une  unique 
dent  cardinale  pointue.  Surface  extérieure  ornée  de  lames  d'ac- 
croissement très  larges,  séparées  par  d'étroits  sillons. 

Impression  du  muscle  antérieur  profonde,  réniforme  ;  impres- 
sion postérieure  étroite,  rectangulaire  et  transverse. 

Dimensions.  Hauteur:  31  mill.  ;  diamètre:  34  mill. 

R.  D.  Cette  nouvelle  espèce  appartient  à  la  Section  Cavilucina,  quoique 
sa  lunule  soit  peu  profonde  ;  la  surface  extérieure  est  malheureusement 
presque  toujours  décortiquée,  mais  on  y  aperçoit  cependant  quelques  vestiges 
de  lames  d'accroissement  qui  sont  aussi  larges  que  celles  de  P.  bipartita 
Defr.,  et  les  sillons  qui  les  séparent  sont  extrêmement  étroits,  comme  chez 
l'espèce  de  Defrance,  mais  sa  forme  est  moins  convexe,  plus  transversale, 
plus  équilatérale.  Toutefois,  on  pourrait  se  demander  si  Deshayes,  en  appli- 
quant à  l'espèce  parisienne  le  nom  de  Defrance,  n*a  pas  fait  précisément  Fin- 
verse  de  ce  que  ce  dernier  avait  en  vue  ;  nous  n'avons  malheureusement  pas 
eu  sous  les  yeux  les  types  de  P.  bipartita  Defr.,  et  d'ailleurs  M.  Bigot  (loc,  cil, 
p.  168)  nous  apprend  que  le  type  de  cette  espèce  a  précisément  été  perdu,  de 
sorte  que,  désormais,  c'est  l'interprétation  de  Deshayes  qui,  seule,  peut  être 
adoptée,  et  par  conséquent,  le  nom  constantinensis,  doit  s'appliquer  aux  indi- 
vidus du  Cotentin  qui  sont  différents  de  ceux  du  Bassin  de  Paris. 

Type.  PI.  VI,  fig.  8-9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdbt. 

Phacoides  ambiguus,  [Defr.]         Pi.  vi,  fig.  12  et  14,  24-25. 

1823  —  Lucina  ambigm,  Defr.  Dict.  Se.  nai.,  T.  XXVII,  p.  275. 

1887  —  »  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  }6. 

1902  —  »  Bigot.  Loc,  cit.,  p.  167. 

1904  —  »  Cossm.  in  Pal.  univ.,  fiche  n»  33. 

Observ.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer  ci-dessus,  cette  espèce  à 
dents  latérales  bien  développées,  autrefois  classée  dans  la  Section  Detitilucina, 
doit  être  désormais  considérée  comme  un  Phacoides  s,  stricto.  C'est  d'ailleurs 
la  plus  grande  des  formes  de  ce  groupe  qu'on  rencontre  dans  le  Cotentin  :   à 
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toat  âge,  on  y  distitigue  des  accroissements  lamelleux,  fins  et  serrés,  qui 
ornent  régulièrement  son  test  épais.  Le  contour  du  bord  postérieur  est  obli- 
.quement  reciiligne,  la  lunule  est  enfoncée, et  outre  le  corselet  étroit  et  caréné, 
il  existe  une  large  dépression  anale,  bien  limitée,  qui  correspond  assez  exacte- 
ment à  la  troncature  postérieure.  L'impression  du  muscle  antérieur  est  large 
et  médiocrement  allongée,  dans  une  direction  à  peu  près  verticale;  celle  du 
muscle  postérieur  est  elliptique  et  située  très  bas  ;  la  cicatricule  transversale 
est,  d'ailleurs,  à  peine  marquée. 

Le  plus  grand  des  types  de  Defrance  atteint  une  taille  de  40  millimètres, 
suivant  le  plus  long  diamètre. 

Il  s'est  glissé,  dans  le  premier  ouvrage  de  Deshayes,  au  sujet  de  cette  espèce, 
une  grave  erreur  qui  vient  précisément  d'être  rectifiée  par  l'un  de  nous,  dans 
la  fiche  no  3  3  du  «  Pdaontologia  univer salis  »  :  dans  sa  diagnose,  Defrance 
a  visé  Montebourg  (Manche)  et  Chaillot  près  de  Paris.  Deshayes  a  ajouté  à  ces 
localités  d'autres  provenances  du  Luiécien  des  environs  de  Paris  ;  mais  les 
échantillons  ainsi  rapportés  à  l'espèce  de  Defrance  ne  sont  évidemment  que  de 
grands  Lucitta  saxorum  Lk.  ;  il  est  infiniment  probable  que  l'individu  de 
Chaillot,  mentionné  par  Defrance  d'après  une  simple  empreinte,  appartient 
également  à  l'espèce  de  Lamarck.  Dans  ces  conditions,  le  nom  ambigua  doit  être 
exclusivement  réservé  à  la  forme  du  Cotentin  que  Defrance  avait  surtout  en 
vue  quand  il  a  créé  l'espèce,  et  les  jeunes  individus  de  Hauteville  et  de  Eres- 
ville  ont  été  confondus  à  tort  avec  L.  saxorum.  Même  quand  ils  sont  de  la 
même  taille,  ils  s'en  distinguent  encore  par  l'épaisseur  de  leur  test,  par  leur 
lunule  moins  enfoncée  sous  les  aochets,  par  leur  dent  latérale  antérieure 
moins  développée. 

Types.  PI.  VI,  fig.  12  et  14,  types  de  Defrance,  conservés  au  Musée  de 
Caen.  —  Montebourg  (=  Hauteville). 

PI.  VI,  fig.  24-25,  jeunes  individus,  Coll.  Cossmann.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Musée  de  Caen,  Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Cossmann, 
Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Phacoides  Bigoti,  nov.  sp.  PL  il,  fig.  15-17. 

Taille  assez  grande  ;  forme  régulièrement  orbiculaire  ;  crochets 
saillants,  inclinés  sur  la  lunule  qui  est  peu  profonde.  Bord  cardi- 
nal large,  portant  :  sur  la  valve  gauche  une  dent  cardinale  mince 
et  aiguë,  une  dent  latérale  antérieure  courte  et  avec  une  profonde 
fossette  destinée  à  recevoir  la  dent  de  la  valve  droite,  et  une 
dent  latérale  postérieure  allongée  ;  sur  la  valve  droite,  deux 
épaisses  dents  cardinales  ;  une  dent  latérale  antérieure,  pointue 
et  courte,  et  une  dent  latérale  postérieure  allongée.  Surface 
externe  ornée  de  lames  concentriques  d'accroissement  minces, 
lamelleuses  et  écartées.  Impression  musculaire  antérieure  allongée, 
étroite  et  transversale,  située  très  près  de  la  ligne  palléale  ;  im-^ 
pression  postérieure  située  plus  haut,  courte  et  arrondie. 

DiMBNSiONS.  Hauteur  :  25  mill.  ;  largeur  :  27  mill. 
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R.  D.  Il  nous  est  impossible  de  rapporter  à  aucune  des  espèces  précédentes 
cette  coquille  qui  a  la  forme  et  l'ornementation  de  P.  iUgans,  tout  en  s'en 
distinguant  par  sa  charnière  et  par  sa  lunule.  Elle  est  d'ailleurs  plus  transver- 
sale que  cette  dernière  et  que  ses  autres  congénères.  Son  ornementation  fine 
rappelle  celle  de  P.  saxornm^  mais  son  galbe  bombé,  sa  forme  régulièrement 
orbiculaire,  enfin  tous  ses  caractères  qui  sont  parfaitement  constants,  ne 
permettent  pas  de  pousser  plus  loin  ce  rapprochement. 

Type.  PI.  VI,  fig.  15-17,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdoi. 

Phacoides  concentricus,  [Lamk].  pi.  viil,  fig.  1-2. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  37. 

R.  D.  Aussi  répandue  que  P.  ambiguiis,  on  l'en  distingue  aisément,  à  cause 
de  sa  forme  plus  régulièrement  arrondie,  de  sa  charnière  bien  plus  développée, 
et  surtout  par  son  ornementation  composée  de  lamelles  concentriques,  très 
saillantes,  élevées,  bien  plus  étroites  que  leurs  intervalles  et  anastomosées  i 
leurs  extrémités.  La  dent  latérale  antérieure  est  courte,  saillante  et  pointue, 
extrêmement  rapprochée  du  bord  cardinal  ;  la  dent  latérale  postérieure  est,  au 
contraire,  obsolète,  située  à  l'extrémité  du  corselet.  L'impression  du  muscle 
antérieur  est  relativement  peu  allongée,  pointue  à  son  extrémité  ;  l'impression 
du  muscle  postérieur  est  rhomboîdale,  située  assez  haut.  L'impression  palléale, 
écartée  du  bord,  est  frangée  ;  enfin,  la  cicatricule  transverse  est  obsolète  et 
courte. 

Plésiotyfb.  pi.  VIII,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro  ;  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines.  —  Fresville, 
Coll.  Pissarro. 

Phacoides  [Parvilucina]  albellus,  [Lamk].    pi.  vi,  fig.  8-9. 

1881  —  Lucina  concreta,  Dufour.  Et.  foss.  sables  éoc,  p.  26. 
1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  42. 

Observ.  La  variété  la  plus  fréquente  dans  le  Cotentin  est  celle  qui  corres- 
pond à  L.  subïobata  Desh.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  second  fascicule  du  Cat. 
ill.  de  l'Eoc.  du  Bass.  de  Paris,  cette  espèce  est  trop  variable  pour  qu'on  puisse 
admettre  les  différentes  formes  créées  par  Deshayes,  formes  très  voisines  et 
qui  présentent  entre  elles  d^  nombreux  stades  de  transition.  Les  échantillons 
que  nous  faisons  figurer  ont  le  test  assez  mince,  et  on  y  distigue  très  nettement 
les  crénelures  du  bord  palléal,  malgré  l'usure  de  la  coquille  ;  le  corselet  est 
très  profond,  caractère  qui  a  valu  à  cette  variété  le  nom  que  Deshayes  lui 
avait  attribué  ;  enfin  on  aperçoit  à  Tintérieur  de  la  valve  gauche  une  longue 
cicatricule  oblique  signalée  par  Deshayes  chez  la  variété  qu'il  appelait  concrda. 
On  a  vu,  dans  l'Appendice  n^  3  du  Catalogue  illustré,  que  toutes  les  petites 
espèces  de  Dmtiîucina  à  bord  crénelé  et  à  corselet  lobé  doivent  être  placées 
dans  la  Section  Parvilucina  Dali  (=  Cardioîucina  Sacco). 

Plésiotype.  pi.  VI,  fig.  8-9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  -*  Hauteville,  Coll.  de  PEcole  des 
Mines. 
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Phacoides  [Parvilucitta)  inornatus,  [Desh.]  Fîg.  x. 

1887  —  Coss.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  43. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  rapporter  qu'à  P.  inornatus  quelques  échantillons 
confondus  dans  plusieurs  collections  avec  P.  striateîîus,  et  qui  s'en  distinguent 

par  leur  surface  non  lamelieuse,  par  leur 
galbe  conve.xe,  par  leurs  crochets  médians, 
par  leur  région  anale  déprimée.  La  dent 
latérale  antérieure  est  pointue  et  saillante  ; 
la  dent  postérieure  est  moins  visible.  Les 
bords  des  valves  sont  lisses  et  le  test  est 
*^'  ^*  particulièrement  mince.  Dans  le  Bassin  de 

Paris,  cette  espèce  ne  se  rencontre  qu'au  niveau  du  Bartonien  ;  mais  les  échan- 
tillons du  Guépelle,  de  même  que  ceux  du  Cotentin,  n'ont  pas  la  surface 
absolument  lisse,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  ornée  avec  la  régularité  des  lamelles 
qui  caractérisent  P.  striatellus, 

Flésiotype.  Fig.  i,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Phacoides  [Parvilucina]  striatellus,  [Desh.]  Pig.  2, 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  43. 

R.  D.  Cette  espèce,  que  Deshayes  avait  distinguée  de  P.  pnsillus  à  cause  de 

sa  forme  plus  transverse  et  ses  lamelles  plus  écartées,  doit  être  conservée  ; 

j^^^  ^^^  c'est  elle,  et  non  pas  P. pusillus,  que  l'on  trouve 

JÊf'^^^k      ^^H^^    ^  Près  ville.  Elle  se  distingue  de  P.  aîbeîlus  par 

^KiJ^^P       w^^^^/    ^^  lamelles  et  par  sa  forme  plus  inéquilaté- 

^B^^^r  >^__.^     ^*^^»  ^^  crochets  étant  aux  deux  cinquièmes 

de  la  longueur,  du  côté  postérieur  ;  chez 
^^^'  ^'  P.  pusillus,  le  crochet  est  presque  médian  et 

les  lamelles  sont  plus  serrées,  plus  rasées. 

Plésiotypb.  Fig.  2,  Coll.  Pissarro.  —  Presville. 

Loc.  Presville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Phacoides  [Parvilucina)  ligatus,  nov.  sp.         pi.  vu,  fig.  1.4. 

Taille  très  petite  ;  forme  globuleuse,  parfois  irrégulière  ;  côté 
antérieur  tronqué  ;  côté  postérieur  arrondi  ;  crochets  saillants^ 
assez  épais  ;  corselet  large,  semi-circulaire.  Surface  externe  ornée 
de  lames  concentriques  très  saillantes,  épaisses,  espacées,  irré- 
gulièrement disposées.  Bord  cardinal  très  étroit,  muni,  sur  la 
valve  gauche,  de  deux  dents  hatérales  courtes,  pyramidales  et 
lamelleuses  ;  sur  la  valve  droite,  la  charnière  comporte  une  dent 
cardinale  courte  et  deux  dents  latérales  de  même  longueur  ;  bord 
palléal  grossièrement  crénelé. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 
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R.  D.  Cette  minuscule  coquille  est  du  même  groupe  que  P.  latébrosus  et 
P.  consobrinus^  des  sables  de  Cuise,  aux  environs  de  Paris  ;  cependant,  on 
l'en  distingue  par  sa  forme  encore  plus  inéquilatérale  et  plus  bombée,  ainsi 
que  par  ses  lamelles  plus  saillantes.  On  peut  aussi  la  rapprocher  de  P.  pusillus 
et  P.  striatelîus,  du  Calcaire  grossier  et  du  Bartonien  ;  toutefois,  sa  forme  est 
bien  plus  convexe  et  son  ornementation  est  plus  grossière.  Elle  est  très  voi- 
sine, par  sa  forme,  de  L.  turgidûla  Desh.,  qui  est  aussi  cité  dans  le  Bassin  de 
Safiré  par  Vasseur  ;  mais  cette  dernière  espèce  est  bien  moins  ornée  et  moins 
convexe. 

Type.  PI.  VII,  fig.  1-4,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Phacoides  [Gradilucinà]  tabulatus,  [Desh.]   Pi.  VI,  fig.  22-23  • 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  45. 

Observ.  Cette  élégante  petite  coquille  s'écarte  de  toutes  ses  congénères  par 
son  ornementation  composée  d'environ  huit  plis  concentriques  très  gros  et 
étages,  portant  de  fines  stries,  difficiles  à  apercevoir  ;  la  surface  est  bilobée  par 
un  sillon  profond  sur  la  partie  postérieure  ;  enfin,  les  crochets  sont  pointus  et 
enroulés  sur  eux-mêmes.  Les  individus  du  Cotentin  sont,  en  tous  points, 
semblables  à  ceux  du  Bassin  de  Paris,  dont  un  nouvel  exemplaire  a  été  figuré 
dans  l'Appendice  no  III  (p.  16,  pi.  II,  fig.  3-5)  à  l'appui  de  la  description  de  la 
Section  Gradilucinà  Cossm. 

Plésiotype.  pi.  VI,  fig.  22-23,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Dumas. 

Divaricella  pulchella,  [Agas.]  Pi.  VI,  fig.  13  et  x8. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  4$. 

R.  D.  Les  très  rares  valves  de  cette  espèce  que  nous  avons  rencontrées  à 
Fresville  sont  assez  bien  conservées,  et  leur  ornementation  est  tout  à  fait 
caractéristique  ;  aussi  n'hésitons- nous  pas  à  les  assimiler  à  l'espèce  parisienne 
On  ne  peut,  d'ailleurs,  les  confondre  avec  D,  BourdoH  dont  les  stries  sont  plus 
espacées  et  dont  la  forme  est  plus  irrégulière  ;  ni  avec  D,  Rigaulti  qui  est 
bien  plus  convexe,  et  dont  le  bord  palléal  est  dentelé,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez 
D.  pulchella.  Ainsi  que  l'indique  l'Appendice  vfi  III  du  Catal.  illustré  (p.  47), 
c'est  le  nom  Divaricella  qu'il  faut  définitivement  adopter  pour  ce  Genre,  qui 
est  à  séparer  complètement  de  Lucina  et  aussi  de  Phacoides. 

Plésiotype.  PI.  VI,  fig.  13  et  18,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Gorbis  lamellosa,  Lamk.      *  Pi.  vu,  fig.  8. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  19. 

Obsbrv.  Nous  n'avons  que  peu  de  choses  à  dire  au  sujet  de  cette  espèce 
aussi  commune  dans  l'Eocène  du  Cotentin  que  dans  celui  du  Bassin  de  Paris  ; 
elle  présente  quelques  variations,  surtout  dans  son  ornementation  dont  les 
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lames  concentriques  sont  plus  ou  moins  écartées,  mais  elle  a  une  forme  tou- 
jours transverse  qui  permet  de  la  distinguer  de  l'espèce  suivante. 

Plésiotype.  pi.  VII,  fig.  8,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville»  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Gorbis  subpectunculus,  d'Orb.  pi.  vil,  fig.  13. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  20. 

R.  D.  On  distingue  facilement  cette  grosse  coquille  de  C.  lameîlosa,  parce 
qu'elle  atteint  une  taille  toujours  supérieure  et  qu'elle  est  beaucoup  plus 
élevée,  moins  transverse.  L'ornementation  est  toujours  plus  grossière  ;  enfin 
la  charnière  est  plus  puissante. 

Plésiotypbs.  PL  VII,  fig.  13,  Coll.  Pissarro  et  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  l'Ecole  des  Mines  ;  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil, 
Dumas.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Chaîna  calcarata,  Lamk.       pi.  vu,  fig.  9-10,  et  Pi.  Viii,  fig.  3. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  II,  p.  10. 

Observ.  On  trouve  fréquemment  dans  le  Cotentin  des  valves  de  cette 
espèce,  qui  est  caractérisée  par  le  grand  écartement  de  ses  lames  concentri- 
ques, par  les  épines  qui  ornent  ces  lames,  et  par  les  ponctuations  profondes 
dont  est  piquetée  la  surface  interne.  Les  échantillons  du  Cotentin  sont,  du 
reste,  identiques  à  ceux  du  Bassin  de  Paris.  La  charnière  de  la  valve  gauche 
porte  une  forte  dent  lamelleuse,  piesque  horizontale,  séparée  par  une  rainure 
curviligne  d'une  seconde  dent  étroite  et  allongée,  qui  l'enveloppe  en  arc  de 
cercle  et  qui  est  contiguë  à  la  nymphe.  Sur  la  valve  opposée,  dont  le  bord  car- 
dinal est  beaucoup  plus  mince,  on  aperçoit  une  dent  cardinale  aiguë  sur  la 
limite  inférieure  du  bord  cardinal,  et  au-dessus,  une  fossette  peu  profonde  qui 
la  sépare  de  la  nymphe,  puis  une  dent  latérale  postérieure,  très  rapprochée, 
courte  et  pointue.  Les  impressions  musculaires  ne  se  distinguent  du  reste  de 
la  surface  interne  que  par  l'absence  des  ponctuations  qui  s'arrêtent  également 
en  deçà  de  l'impression  palléale. 

Plésiotype.  PI.  VII,  fig.  9-10,  et  PI.  VIII,  fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Fres- 
ville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll. 
Pisssarro. 

Chaîna  lamellosa,  Lamk.  pi.  viii,  fig.  7-8. 

1887  —  Cossm.  Cat<  Eoc.,  Il,  p.  11. 

R.  D.  On  distingue  facilement  C.  lameUosa  de  C.  cakarata  grâce  â  sa  forme 
plus  arrondie  et  à  ses  valves  plus  aplaties.  En  outre,  l'ornementation  est  bien 
différente.  Elle  se  compose  de  lames  très  serrées,  avec  de  longues  épines  ;  ces 
épines  sont  elles-mêmes  ornées  de  fines  barbelures  perpendiculaires  à  leur  axe. 
La  surface  interne  n'est  pas  cariée  comme  celle  de  C.  cakarata.  Nous  n'avons 
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pu  obtenir  de  M.  Bigot  la  communication  du  type  de  Cfimbriata,  de  la  collec- 
tion Defrance  ;  par  conséquent  nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  si  Defrance 
n  avait  pas  précisément  en  vue  ces  échantillons  de  C.  lamellosa  du  Cotemin» 
quand  il  a  créé  son  espèce,  sans  la  figurer,  dans  le  supplément  au  T.  VI  do 
Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles.  S'il  en  était  ainsi,  comme  la  dénomination 
de  Lamarck  est  antérieure,  il  faudrait  néanmoins  conserver  C.  lamellosa  pour 
la  coquille  de  Fresville  ;  mais  l'espèce  des  sables  bartoniens  des  environs  de 
Paris,  qui  est  très  différente  et  que  Deshayes  avait  d'abord  nommée  C.  pon^ 
derosa^  devrait  évidemment  reprendre  ce  nom  â  la  place  de  C.  fimhriata,  simple 
synonyme  de  C.  lantellosa. 

Plésiotype.  pi.  VIII,  fîg.  7-8,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  — -  Hauteville  Coll.  Brasil, 
Dumas. 

Ghama  depauperata,  Desh.  pi.  vu,  fîg.  6-7. 

x88i  —  Dufour.  Et.  des  Sables  £oc.  de  la  Loire-Inférieure,  p.  40. 
1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  12. 

R.  D.  Malgré  l'état  incomplet  du  fragment  que  nous  a  communiqué  M.  Du- 
mas, nous  n'hésitons  pas  à  l'identifier  à  l'espèce  de  Deshayes,  à  cause  de  son 
ornementation  tout  à  fait  caractéristique,  comprenant  des  lames  larges  ex  peu 
élevées  ;  l'intervalle  de  ces  lames  est  ondulé  par  des  plis  rayonnants  qui  fes- 
tonnent le  bord  libre  des  lames.  En  outre,  la  forme  générale  de  la  coquille  est 
plus  élevée  et  la  charnière  est  beaucoup  mieux  développée  que  celle  des  espèces 
précédemment  décrites.  Cette  espèce  est  évidemment  voisine  de  C.  squamosa 
Solander  ;  mais  elle  est  moins  contournée,  et  sa  dent  cardinale  est  plus  mince, 
plus  parallèle  au  bord  ;  en  outre,  ses  lamelles  sont  moins  serrées.  Chez  C.  /«r- 
gidula,  qui  est  plus  anguleux  en  avant,  les  plis  sont  bien  plus  serrés. 

Plésiotype.  PI.  VIII,  fîg.  6-7,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville.  Coll.  Dumas. 

Gardium  {Trachycardium)  constantinense,  nov.  sp.     Fig.  3. 

Taille  grande  ;  forme  élevée,  convexe,  presque  équilatérale, 
ayant  le  côté  antérieur  un  peu  atténué  ;  bords  crénelés  par  de 
larges  échancrures  rectangulaires;  crochets  saillants,  médians,  un 
peu  obliques  et  prosofyres.  Surface  orné  de  quarante  et  un  sillons 
profonds,  traversés  par  des  lames  transversales,  serrées  vers  les 
extrémités  et  profondément  ponctuées  dans  la  partie  médiane  ; 
l'intervalle  des  sillons  est  parfaitement  lisse,  sans  trace  des  points 
d'attache  de  lames,  ce  qui  est  sans  doute  dû  à  l'usure  de  la  sur 
face.  Bord  cardinal  déclive,  large,  portant  une  dent  cardinale 
saillante  et  pointue,  juxtaposée  à  une  fossette  rectangulaire,  qui 
est  destinée  à  recevoir  la  dent  de  l'autre  valve  ;  dent  latérale  pos- 
térieure large,  aplatie;  dent  latérale  antérieure  petite,  surmontant 
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une  petite  fossette  ;  nymphe  plate,  longue  et  rhomboïdale  ;  cor- 
selet linéaire,  séparé  par  un  large  sitlon  de  la  surface  extérieure. 
Impression  musculaire  antérieure  large  et  peu  profonde;  impres- 


Fig-   3- 

sion  postérieure  plus  protonde,  mieux  limitée,  divisée  sur  presque 
toute  sa  hauteur;  toutes  deux  sont  situées  très  haut;  bord  pal- 
léal  crénelé  par  de  nombreuses  denticulations  correspondant  aux 
sillons. 
Dimensions.  Hauteur  :  45  mill.  ;  largeur  :  45  miil. 

R.  D.  Bien  que  les  échaniillons  que  l'on  trouve  dans  le  Cotentin  ne  soient 
jamais  très  frais,  et  ne  portent  pas  de  lames,  on  peut  les  rapprocher  de  C.  po- 
rulosum  ;  mais  il  ne  paraît  cependant  pas  possible  de  les  identifier  à  celte  espèce, 
car  la  coquille  esi  moins  gonflée  et  moins  équilatérale  ;  les  deux  parties  du 
bord  cardinal  sont  plus  déclives.  L*orneraeniation  comprend  des  côtes  bien  plus 
nombreuses  ;  les  sillons  portent  des  lames  ou  ponctuaiioos  plus  écartées  que 
celles  de  l'espèce  de  Solander,  ils  ne  paraissent  pas  canaliculés,  et  n*aboutis- 
sent  pas  à  des  crénelures  aussi  larges  ni  aussi  profondes  sur  le  bord  palléal,  ce 
qui  prouve  que  la  différence  n*est  pas  due  à  Tusure  du  test.  En  outre,  la 
nymphe  est  beaucoup  plus  allongée,  ce  qui  fait  que  la  dent  latérale  postérieure 
est  plus  écartée,  tandis  qu'au  contraire,  la  dent  latérale  antérieure  est  plus 
rapprochée  que  celle  de  C.  porulosum. 

Type.  Fig.  3,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Gardium  [Trachycardiim]  asperulum,  Lk.  Pi. vill,  fig.  4-5  été. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  155. 

Observ.  Nous  ne  voyons  pas  de  différence  entre  l'échantillon  de  Fresville 
que  nous  faisons  figurer,  et  ceux  du  calcaire  grossier  de  Mouchy.  Lorsque 
Tornementation  des  aspérités  n'est  plus  visible  sur  les  côtes,  ce  qui  est  ici  le  cas, 
on  reconnaît  surtout  cette  coquille  au  dimorphisme  de  ses  côtes  qui  sont 
espacées  vers  les  extrémités  et  qui,  sur  le  milieu  de  la  surface,  se  rétrécissent  et 
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comprennent  dans  leur  intervalle  une  côte  plus  étroite.  Les  interstices  portent 
de  nombreuses  lamelles  d'accroissement  curvilignes.  Ce  dimorphisme  est 
encore  plus  accusé  chez  un  autre  échantillon  de  plus  grande  taille  que  nous 
faisons  représenter  (Coll.  Brasil)  :  à  partir  de  la  région  anale,  les  côtes  devien- 
nent subitement  deux  fois  plus  larges,  et  il  existe  une  petite  costule  au  fond 
de  rintervalle,  ou  plutôt  à  un  côté  de  la  rainure  profonde  de  séparation  ;  les 
flancs  des  côtes  larges  sont  finement  ornés  de  lamelles  obliques.  La  dent  cardi- 
nale est  pointue  et  triangulaire,  les  dents  latérales  sont  fortes  et  courtes,  très 
rapprochées  Tune  de  l'autre.  Les  impressions  musculaires,  situées  très  haut, 
sont  asjez  profondément  gravées. 

Plésiotype.  pi.  VIII,  fig.  4-5,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 
Var.  très  dimorphe.  PI.  VIII,  fig.  6,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil,  Cossmann. —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Gardiuxn  (Plagiocardium) 'poljstictum^  nov.  sp.  pi.  ix,  fig.  1-2. 

Taille  assez  grande  ;  forme  haute,  oblique,  convexe,  inéqui- 
latérale,  ayant  le  côté  antérieur  arrondi  et  le  côté  postérieur 
légèrement  tronqué  ;  bords  dentés  par  de  fines  crénelures  rectan- 
gulaires ;  crochets  petits,  obliques,  prosogyres.  Surface  ornée  de 
cinquante  sillons  profonds,  profondément  ponctués  vers  le  milieu 
de  la  surface  ;  l'intervalle  des  sillons  est  plat  et  lisse,  vers  le 
côté  postérieur,  il  se  relève  en  carène  au-dessus  des  sillons  ;  bord 
cardinal  fortement  déclive,  muni  d'une  charnière  très  développée, 
composée  d'une  dent  cardinale  aiguê^  d'une  forte  dent  latérale 
antérieure  très  rapprochée,  et  d'une  dent  postérieure  longue  et 
peu  saillante;  nymphe  courte  et  large;  bord  lunulaire  relevé, 
large  et  lisse,  séparé  par  une  faible  dépression  de  la  surface  exté- 
rieure ;  corselet  étroit,  rainure.  Impression  musculaire  antérieure 
large  et  peu  profonde;  impression  postérieure  plus  profonde, 
réniforme. 

Dimensions.  —  Hauteur  :  43  mill.  ;  largeur  :  40  mill. 

R.  D.  "Celte  description  ressemble  presque  complètement  à  celle  de  C.  cons- 
iantinense,  mais,  bien  qu'assez  voisines,  ces  deux  espèces  ne  peuvent  être 
confondues,  car  elles  n'appartiennent  pas  à  la  même  Section  ;  celle-ci  est 
beaucoup  plus  élevée  et  plus  oblique  ;  l'angle  formé  par  les  deux  parties  du 
bord  cardinal  est  moins  ouvert,  car  ces  bords  sont  plus  déclives  ;  la  nymphe 
est  plus  courte,  et  cependant,  la  dent  postérieure  est  aussi  écartée.  Enfin,  le 
nombre  des  côtes  est  plus  élevé  ;  on  en  compte  cinquante,  au  lieu  de  quarante 
et  une  chez  C.  constanlinense.  Si  on  compare  cette  espèce  à  C.  granuJosum^ 
qui  est  le  type  de  la  Section  Pîagiocardium^  on  trouve  qu'elle  est  plus  grande, 
plus  oblique,  qu'elle  a  plus  de  sillons  rayonnants. 

Type.  PI.  IX,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot. 
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Gardiuxn  {Plagiocardium)  granalosuxn,  Lamk .   Pi.  x,  fig.  lo-i  i . 

1885  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  is6. 

R.  D.  L'échantillon  de  Frssville  paraît  un  peu  plus  arrondi  et  moins  oblique 
que  ceux  du  Bassin  de  Paris  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  cette  légère 
différence  puisse  justifier  la  création  d'une  espèce  distincte,  car  les  autres 
caractères,  et  principalement  Tomementation,  sont  identiques  :  celle-ci  se 
compose  d'un  grand  nombre  de  côtes  séparées  par  des  intervalles  étroits,  pro- 
fondément ponctués,  et  sur  ces  côtes  on  distingue  des  petits  tubercules  arron- 
dis, un  peu  plus  gros  vers  les  extrémités  que  sur  le  milieu  de  la  surface  dorsale. 
Les  dents  latérales  sont  extrêmement  rapprochées,  et  la  nymphe  est  très  petite. 
Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  situées  haut  et  assez  profondément 
gravées. 

Plésiotype.  pi.  X,  fig.  10-11,  Coll.  Brasil.  —  Fresville, 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Gardiuxn  [Plagiocardium)  Passyi,  Desh.  Pi.  VIII,  fig.  ii. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  156. 

R.  D.  Les  différences  sont  peu  sensibles  entre  C.  Passyi  et  C.  granuîosum. 
Chez  le  premier,  cependant,  la  forme  est  un  peu  moins  oblique,  subanguleuse, 
et  déprimée  du  côté  postérieur,  les  côtes  sont  plus  nombreuses  ;  elles  sont 
beaucoup  plus  larges  vers  les  extrémités  que  sur  le  milieu  de  la  surface  dor- 
sale, et  naturellement,  il  en  est  de  même  des  tubercules  qui  les  ornent.  Ces 
tubercules  sont  bien  plus  saillants  que  chez  C.  granuîosum. 

L'échantillon  de  Fresville  nous  paraît  identique  à  ceux  de  Vaudancourt, 
tandis  qu'il  difîère  des  échantillons  du  Bois-Gouêi  auxquels  Dufour  a  donné 
le  nom  sub-Passyi. 

Plésiotype.  Pl.  VIII,  fig.  11,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 

Gardiuxn  [Plagiocardium)  altavillense,  nov.  sp.  PL  IX,  fig.  13-1$. 

Taille  petite  ;  forme  oblique,  peu  convexe,  inéquilatérale  ; 
côté  antérieur  large,  arrondi;  côté  postérieur  rectiligne,  tronqué; 
bord  palléal  arrondi  ;  crochets  saillants,  pointus  et  inclinés  vers  le 
côté  antérieur.  Surface  extérieure  ornée  d'environ  trente-cinq 
côtes  beaucoup  plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent, 
chargées  d'aspérités  transversales  très  rapprochées  ;  interstices 
des  côtes  transversalement  sillonnés.  Charnière  composée  d'une 
petite  dent  cardinale  et  de  deux  dents  latérales  lamelleuses^  très 
inéquidistantes  ;  corselet  peu  large  et  caréné  ;  nymphe  courte  et 
épaisse;  impressions  musculaires  mal  limitées. 

Dimensions.  Hauteur:  5  mill.  ;  largeur:  5  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  qui  n*est  pas  très  rare  à  Hauteville,  a  une  cer- 
taine analogie  avec  C.  cosmeium,  du  calcaire  grossier  de  Chaussy  ;  elle  s'en 
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écarte  cependant  par  sa  forme  moins  oblique,  moins  haute,  plus  aplatie  ;  les 
côtes  sont  un  peu  plus  nombreuses,  et  rornementation  comprend  des  lamelles 
transversales  légèrement  incurvées,  au  lieu  des  aspérités  franchement  triangu- 
laires qui  couvrent  la  surface  de  C  cosmetum. 

Type.  PI.  IX,  fîg,  n-ïS»  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Gardiuxn  (Plagiocardium)  Lennieri,  nov,  sp.         Pl.  IX,  fig.  5-6. 

Taille  petite  ;  forme  inéquilatérale,  bombée,  triangulaire  ;  côté 
antérieur  large,  à  peine  arrondi  ;  côté  postérieur  rectiligne  ou 
même  un  peu  excavé,  tronqué;  bord  palléal  rectiligne  ou  un  peu 
arrondi  ;  crochets  saillants,  petits,  obliques,  prosogyres.  Surface 
externe  ornée  d'environ  quarante  côtes  plates,  beaucoup  plus 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  un  peu  irrégulières  vers 
l'extrémité  postérieure,  chargées  de  petites  lamelles  transversales 
rapprochées,  légèrement  incurvées.  Charnière  composée  d'une 
dent  cardinale  saillante,  et  de  deux  dents  latérales,  également 
distantes  du  crochet  ;  nymphe  très  petite  ;  corselet  profondément 
excavé;  impressions  musculaires  peu  visibhes. 

Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  5  ;  largeur  :  $  mill. 

R.  D.  Nous  pouvons  rapprocher  cette  espèce  de  C,  pïagiotnarphum,  qui  est 
caractérisé  par  la  troncature  de  son  bord  postérieur  et  par  ses  côtes  plates, 
bien  plus  larges  que  leurs  intervalles,  chargées  de  lames  transverses  très 
serrées.  Nous  retrouvons  ces  caractères  chez  C.  Lennieri,  mais  la  forme  géné- 
rale de  cette  coquille  est  beaucoup  plus  triangulaire  et  rappelle  celle  de 
C.  Morleti  qui  appanient  à  un  autre  groupe.  Elle  est  en  outre  un  peu  plus 
haute  et  plus  épaisse. 

Type.  Pl.  IX,  fig.  3-6,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Gardiuxn  (Loxocardium)  xnultisquamatuxn,  Desh. 

1886  -  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  161.  ^^'  ^^'  ^8-  ^'■^^• 

Observ.  Le  test  des  échantillons  d'Hauteville  est  plus  épais  que  chez  ceux 
que  Ton  trouve  aux  environs  de  Paris  ;  mais  tous  les  autres  caractères  étant 
identiques,  cette  faible  différence  ne  justifierait  pas  la  création  d'une  espèce 
distincte.  Cette  coquille  est  surtout  caractérisée  par  ses  côtes  très  nombreuses, 
environ  soixante-cinq,  chargées  de  lamelles  curvilignes,  imbriquées,  extrême- 
ment serrées  ;  ces  lamelles  descendent  et  se  prolongent  dans  les  intervalles 
des  côtes.  Il  est  vrai  que,  chez  nos  individus  du  Cotentin,  on  ne  distingue  que 
très  difficilement  cette  ornementation  dans  les  interstices,  à  cause  du  mauvais 
eut  de  conservation  de  leur  surface.  Les  deux  dents  latérales  sont  excessive* 
ment  rapprochées  des  crochets,  et  la  nymphe  est  courte  et  épaisse. 

Plésiotypb.  Pl.  IX/fig.  11-12,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 
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Gardiuxn  [Loxocardium]  rarisquaxnatuxn,  nov.  sp. 

PL  VIII,  fig.  12-15. 

TatUe  petite  ;  forme  oblique,  aplatie  ;  bords  antérieur  et  pal- 
léal  régulièrement  arrondis  ;  bord  postérieur  rectiligne  ou  très 
légèrement  convexe.  Surface  externe  ornée  d'une  trentaine  de 
côtes  larges,  arrondies,  séparées  par  des  intervalles  étroits  et 
portant,  vers  l'extrémité  antérieure,  des  lamelles  transversales 
minces,  peu  saillantes  et  très  espacées.  Bord  cardinal  étroit,  por- 
tant une  mince  dent  cardinale  et  deux  dents  latérales  équidis- 
tantes. 

Dimensions.  Hauteur  :  6  mill.;  largeur  :  6  mill. 

R.  D.  Oblique  et  aplatie  comme  C.  muîiisquamatumy  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  le  nombre  bien  inférieur  de  ses  côtes,  par  ses  lamelles  plus  écar- 
tées, par  sa  surface  interne  sur  laquelle  les  côtes  sont  gravées  en  creux,  et 
enfin  par  sa  charnière  composée  de  dents  bien  plus  petites. 

Types.  PI.  VIII,  fig.  12-13,  Coll.  Pissarro.  -  Hauieville. 

Loc.  Hauteville,  G)ll.  Pissarro. 

Gardiuxn  (Loxocardium)  obliquuxn,  Lamk.    pi.  vu,  fig.  11-12. 

1881  —  Dufour,  Et.  foss.  sables  Eoc.  de  la  Loire-Infér. ,  p.  31. 
1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  161. 

Observ.  Il  est  très  difficile  de  trouver  dans  le  Cotentin  des  valves  bien 
conservées  de  cette  coquille,  et  en  général  elles  ne  présentent  aucune  trace 
d'ornementation.  Il  n'y  a  cependant  aucune  hésitation  au  sujet  de  leur  classe- 
ment, car  leur  forme  oblique  est  tout  à  fait  caractéristique  ;  les  côtes  sont 
aplaties  et  bien  plus  larges  que  leurs  intervalles,  sunout  vers  le  milieu  de  la 
surface  dorsale  ;  vers  les  extrémités,  elles  s'arrondissent  légèrement  ;  les  dents 
latérales  sont  équidistantes  et  bien  marquées  ;  la  nymphe  est  étroite  et  curvi- 
ligne ;  le  corselet  se  réduit  à  une  rainure  bordée  par  un  bourrelet  obsolète. 

Plésiotype.  pi.  VII,  fig.  11-12,  G)ll.  Pissarro.  —  Fresvillc. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil. 

Gardiuxn  (Loxocardium)  hemicœlatuxn,  nov.  sp. 

PI.  vm,  fig.  14-15. 
Taille  grande  ;  forme  transverse,  inéquilatérale  ;  côté  anté- 
rieur large,  régulièrement  arrondi  ;  côté  postérieur  rectiligne,  ou 
même  excavé,  tronqué  ;  bord  inférieur  arrondi  ;  crochets  sail- 
lants, prosogyres.  Surface  externe  ornée  de  côtes  très  nombreu- 
ses, environ  soixante-dix,  aplaties,  beaucoup  plus  larges  que 
leurs  intervalles,  portant,  surtout  vers  les  extrémités,  de  petites 
lamelles  saillantes,  droites,  très  serrées  ;  les  intervalles  ne  présen- 
tent que  des  traces  d'accroissement.  Charnière  composée  d'une 
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petite  dent  cardinale  médiane,  et  de  deux  dents  latérales  minces» 
équidistantes. 

Dimensions.  Hauteur  :  22  mill.  ;  largeur  :  30  mill. 

R.  D.  Bien  plus  finement  costulée  que  C.  dbliquttm^  cette  rare  espèce  s*en 
distingue  surtout  par  l'excavation  caraaéristique  de  sa  région  anale,  qui  corres- 
pond à  une  troncature  oblique  du  contour  postérieur.  Sa  taille  est  d'ailleurs 
plus  grande  et  sa  forme  générale  n'est  pas  quadrangulaire  comme  celle  de 
l'espèce  de  Lamarck. 

Type.  PI.  VIII,  fig.  14-15.  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Brasil.  Un  échantillon  dans  chacune  de  ces 
collections. 

Nemocardium  fraterculus,  [Desh.]  Pi.  viil,  fig.  9-10. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  164. 

Observ.  Cette  élégante  coquille  atteint  une  taille  un  peu  supérieure  i  celle 
àt%  individus  des  environs  de  Paris  ;  mais  elle  a  bien  la  même  forme  et  la 
même  ornementation  composée,  sur  Taire  postérieure,  de  granulations  ayant 
la  forme  de  petites  pointes  allongées  et  situées  sur  chaque  côté,  sans  costule 
intermédiaire  lisse, ainsi  que  cela  a  lieu  chez  N.semisiriatum.Lo.  dent  cardinale 
forme  un  crochet  oblique  et  saillant  ;  les  dents  latérales  sont  équidistantes, 
mais  très  inégales,  tandis  que  l'antérieure  est  lamelleuse,  triangulaire  et  sail- 
lante, la  postérieure  est  minuscule  et  tuberculeuse  ;  la  nymphe  se  confond 
presque  avec  le  bord  cardinal  et  elle  se  prolonge  à  peu  de  distance  de  la  dent 
latérale  postérieure  ;  la  lunule  forme  un  étroit  bourrelet  fusoîdal,  isolé  par  une 
rainure  profonde  ;  quant  au  corselet,  il  se  réduit  à  un  sillon  allongé  et  contigu 
à  la  nymphe.  Les  impressions  musculaires  sont  piriformes  et  profondément 
gravées.  Enfin,  l'impression  palléale  écartée  du  bord  finement  crénelé,  forme 
en  arrière  un  faible  crochet  sinueux  qui  n'existe  jamais  dans  le  genre  Cardium, 
ni  dans  ses  différentes  Sections  :  C'est  ce  qui  justifie  la  séparation  d*un  Genre 
distinct  Nemocardium^  malgré  l'apparente  similitude  des  charnières. 

NÉOTYPE.  PI.  VIII,  fig.  9-10,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Pissarro. 

Groniocardiuxn  Hebertii  Vasseur.  pi.  ix,  fig.  7-10. 

1881  —  Vass.  Rech.  géol.  terr.  tert.  France  occident.,  PI.  XIX,  fig.  17. 

Taille  grande,  forme  élevée,  triangulaire,  beaucoup  plus  haute 
que  large,  inéquilatérale,  ayant  le  côté  postérieur  plus  long  que 
le  côté  antérieur  ;  bords  crénelés  par  de  profondes  écbancrures  ; 
crochets  saillants^  assez  gonflés,  pointus,  contournés  sur  eux- 
mêmes.  Surface  externe  très  élégamment  ornée  de  trente-cinq 
côteSj  beaucoup  plus  larges  que  leurs  intervalles  qui  sont  canali- 
culés,  aplatis,  sunout  sur  la  partie  médiane,  portant  de  très  nom- 
breuses lamelles  incurvées,  saillantes,  très  serrées,  se  réunissant 
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souvent  par  trois  ou  quatre  pour  se  prolonger  en  une  épine 
saillante  ;  sur  certaines  côtes,  ces  épines  sont  formées  par  la 
réunion  d'un  plus  grand  nombre  de  lamelles  ;  elles  sont  alors 
beaucoup  plus  allongées  que  les  autres  et  tubuleuses  ;  les  lamelles 
se  prolongent  dans  les  intervalles  des  côtes,  ou  elles  sont  infléchies 
en  sens  inverses.  Bord  cardinal  court,  rectiligne,  muni  d'une 
charnière  qui  comprend  :  sur  la  valve  gauche,  une  longue  dent 
cardinale  très  pointue,  située  vers  le  tiers  antérieur  du  bord,  une 
dent  latérale  antérieure  aiguë  qui  lui  est  presque  juxtaposée,  et 
une  dent  postérieure  lamelleuse,  très  éloignée  de  la  dent  médiane; 
sur  la  valve  droite,  cette  charnière  se  compose  de  deux  dents 
cardinales  disposées  comme  sur  l'autre  valve  ;  nymphe  longue, 
s'étendant  jusqu'à  la  dent  latérale  postérieure;  impression  muscu- 
laire postérieure  petite,  peu  profonde,  mal  limitée  ;  impression 
antérieure  à  peu. près  invisible. 

Dimensions.  Hauteur  :  44  mill.  ;  largeur  :  38  mill. 

Observ.  Bien  qu'en  général  on  soit  autorisé  â  ne  pas  adopter  les  noms  à 
des  espèces  qui  n'ont  pas  été  régulièrement  décrites,  mais  qui  ont  été  simple- 
ment figurées  dans  des  atlas  non  livrés  à  la  publicité,  comme  c'est  ici  le  cas, 
nous  pourrons  faire  une  exception  pour  cette  coquille  très  connue  dans  toutes 
les  collections,  et  dont  les  échantillons  originaux,  recueillis  au  Bois-Gouët 
dans  la  Loire-Inférieure,  sont  identiques  à  ceux  de  Fresville.  Les  superbes 
individus,  que  nous  communique  M.  Bourdot  et  que  nous  faisons  figurer,  nous 
ont  permis  d'en  donner  ci-dessus  une  diagnose  très  complète.  Il  est  intéressant 
d'avoir  constaté  aussi,  dans  le  Cotentin,  la  présence  de  cette  espèce  si  caracté- 
risée ;  car,  outre  que  c'est  le  type  du  genre  Goniocardium  Vasseur(i88o),  c'est 
là  un  point  commun  de  plus  qui  nous  permet  d'établir  le  synchronisme  de  ces 
deux  régions. 

R.  D.  Beaucoup  plus  grande  que  G.  rachitis,  du  Bartonien  des  environs  de 
Paris,  cette  splendide  coquille  s'en  distingue  d'ailleurs  par  sa  forme  beaucoup 
moins  oblongue  et  plus  haute,  par  ses  crochets  un  peu  moins  antérieurs,  par 
son  côté  anal  beaucoup  plus  dilaté,  par  son  bord  palléal  plus  convexe.  Qpant 
â  l'ornementation,  il  est  probable  qu'elle  est  à  peu  près  semblable  chez  l'espèce 
parisienne,  quand  celle-ci  n'est  pas  usée  comme  le  sont  généralement  tous  les 
individus  que  l'on  rencontre  au  Fayel. 

Néotypes.  PI.  IX,  fig.  7-10,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G}11.  Bourdot,  Brasii,  Dumas,  Cossmann,  Pissarro. 

lâthocardium  cymbulare,  [Lamk.]  pi.  x,  fig.  1-2. 

1817  —  Cardita  cymhula,  Defr.  Dict.  Se.  nat.,  T.  VII,  p.  90. 
1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  166. 
1902  —  Bigot,  loc,  cU,y  p.  159. 

Observ.  L'espèce  nommée  par  Defrance  Cardita  cymbnla,  a  été  décrite 
aussi  par  Lamarck,  en  1819,  sous  le  nom  Cardium  cymbulare  ;  elle  est  extrè- 
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memeat  rare  dans  le  Cotentin,  où  Ton  rencontre  surtout  les  deux  espèces 
suivantes.  Defrance,  n'ayant  pas  figuré  son  espèce,  c'est  le  nom  de  Lamarck, 
repris  ensuite  par  Deshayes,  qui  doit  être  préféré.  Cette  coquille  est  très 
oblongue,  fort  peu  dilatée  du  côté  anal  qui  est  arrondi.  Les  deux  dents  cardi- 
nales de  la  valve  droite  sont  longues,  minces  et  écartées  ;  la  dent  latérale 
postérieure  est  courte  et  obsolète  ;  les  deux  impressions  musculaires  sont  très 
dissemblables  :  l'antérieure,  profondément  gravée,  est  plus  petite  que  la  posté- 
rieure qui  est  très  courte  et  superficielle,  tandis  que  Tantérieure  est  presque 
sous  le  crochet.  La  carène  dorsale  partage  la  surface  extérieure  presque  en 
deux  parties  égales. 

Type.  PI.  X.  fig.  1-2,  Coll.  du  Musée  de  Caen  (Coll.  Defrance),  —  Hau- 
teville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Defrance,  Musée  de  Caen;  Coll.  de  l'Ecole  des 
Mines. 

Lithocardiuxn  granuligeruxn,  nov.  sp,  pi.  x,  fig.  3-6. 

Taille  moyenne  ;  forme  triangulaire,  inéquilatèrale,  peu  élevée; 
bords  crénelés  par  le  prolongement  des  côtes  ;  crochets  petits, 
aigus,  très  obliques,  contournés  sur  eux-mêmes.  Surface  externe 
ornée,  sur  l'aire  postérieure,  d'une  vingtaine  de  côtes  plates, 
beaucoup  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  portant, 
lorsque  la  surface  est  fraîche,  de  petites  épines  pointues  ;  Taire 
antérieure  porte  des  côtes  moins  nombreuses,  douze  à  quinze 
environ,  larges,  arrondies,  et  chargées  de  granulations  régulières 
et  espacées  ;  en  outre,  il  existe  sur  la  dernière  côte  et  sur  la  crête 
médiane,  de  longues  épines  relevées  et  tubulées.  Bord  cardinal 
rectiligne  ou  légèrement  convexe,  muni,  sur  la  valve  droite,  de 
deux  dents  cardinales  parallèles  et  horizontales,  avec  une  fossette 
assez  profonde,  ei  d'une  dent  latérale  antérieure  s'arrêtant  brus- 
quement vers  les  deux  tiers  du  bord  cardinal  ;  la  valve  gauche 
comporte  une  dent  cardinale  située  entre  deux  fossettes  assez 
profondes,  et  une  dent  latérale  identique  à  celle  de  l'autre  valve  ; 
nymphe  peu  relevée,  séparée  par  un  profond  sillon  de  la  crête 
antérieure.  Impressions  musculaires  peu  visibles. 

Dimensions.  Hauteur  :  41  mill.  ;  largeur  :  29  mill. 

R.  D.  Cette  élégante  coquille  se  distingue  de  ses  congénères  par  les  granu- 
lations que  portent  ses  côtes  quand  la  surface  est  fraîchement  conservée.  Elle 
est  beaucoup  plus  large  que  L.  cymhilare  et  moins  élevée  que  L.  superbiim  ; 
rornemeniation  de  cette  dernière  espèce  est  d'ailleurs  bien  différente,  car  ses 
côtes  ne  portent  que  des  épines  tubuleuses.  L.  granuïigerum  se  trouve  au  Bois- 
Gouêt,  dans  la  Loire-Inférieure  ;  mais  il  n'y  atteint  pas  une  aussi  grande  taille. 

Types.  PI.  X,  fig.  3-6,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville, 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro;  Coll.  de  TEcole  des  Mines,  Coll.  Brasil. 
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lâthocardiuxn  superbum,  nov.  sp.  pi.  x,  fig.  7-9. 

Taille  grande,  forme  triangulaire,  inéquilatérale,  très  élevée  ; 
crochets  grands,  saillants,  obliques^  contournés  sur  eux-mêmes. 
Surface  externe  ornée,  sur  Taire  antérieure,  de  vingt  à  vingt-cinq 
côtes  plates,  très  larges,  souvent  même  un  peu  imbriquées,  et  sur 
l'aire  postérieure,  d'une  quinzaine  de  côtes  inégales  et  inéquidis- 
tantes  ;  deux  de  ces  côtes  sont  plus  grosses  et  portent,  ainsi  que 
la  côte  postérieure  et  la  carène  dorsale,  des  tubulures  élevées  et 
espacées.  Bord  cardinal  rectiligne  ou  un  peu  convexe,  muni,  sur 
la  valve  gauche,  d'une  dent  cardinale  mince,  lamelleuse,  horizon- 
tale, et  d'une  dent  latérale  postérieure  allongée,  avec  une  fossette 
destinée  à  recevoir  la  dent  latérale  de  l'autre  valve  ;  sur  la  valve 
droite,  la  charnière  comporte  une  dent  cardinale  courte,  pyrami- 
dale, et  une  dent  latérale  postérieure  allongée.  Impressions  mus- 
culaires petites,  peu  visibles. 

Dimensions.  Hauteur  :  77  mill.  ;  largeur  :  35  miil. 

R.  D.  Cette  belle  coquille  est  assez  répandue  à  Fresville  et  elle  y  est  très 
variable  dans  ses  proportions  ;  mais  elle  est  toujours  épaisse  et  élevée. 

Elle  se  distingue  de  L.  granuh'gerum  par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  forme 
plus  élevée,  moins  dilatée  en  arrière,  et  surtout  par  ses  deux  côtes  principales 
sur  la  région  anale,  avec  des  tubulures  relevées. 

Si  nous  la  comparons  à  L.  cymhulare^  qui  est  extrêmement  rare  dans  le 
Cotentin,  nous  voyons  qu'elle  s'en  écarte  par  sa  forme  plus  élevée,  par  son 
bord  postérieur  bien  moins  déclive,  par  son  bord  cardinal  plus  étroit,  muni 
d'une  charnière  disposée  différemment  ;  les  côtes  sont  aussi  nombreuses,  mais 
celles  de  C.  cymbulare  ne  portent  que  les  tubulures  de  L.  superhum. 

Types.  PI,  X,  fig.  7-9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville.  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil,  Dumas. 
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PLANCHE  VI 


1-3.  Laubribiibia  goodaluna,  Cossm.,  grossi  5  fois Fresville. 

3.  »  »  D  >  Hauteville. 

4.  Lbpton  (Planikellya)  Baudoni,  [Desh.],  grossi  3  fois  ...        » 

5.  Erycina  pblluqda,  [Lamk.],  grossi  4  fois Fresville. 

6-7.  Phacoides  (Gibboludna)  callosus,  [Lamk.],  gr.  natur. .        » 

8-9.         Phacoides  (Parvilucitia)  albellus,  [Lamk.],   grossi 

I  fois  1/2 > 

lo-ii.      Phacoides  {CavUucina)  obliqpus,  [Defr.],  gr.  aatur.. .  HàUteville. 

13  et  14.  Phacoides  ambiguus,  [Defrance],  gr.  natur » 

13  et  18.  DiVABiCELLA  PULCHELLA  [Agassîz],  grossi  i  fois  1/2. . .  Fresville. 

15-17.     Phacoides  Bicon,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Hauteville. 

19-21.      Phacoides   (CavUucina)  cokstantinensis,   Cossm.   et 

Piss.,  gr.  natur Fresville. 

22-3 3 .      Phacoides (Gradilucina)  tabulatus,  [Desh.],  grossi  $  fois        » 

24-25.      Phacoides  saxorum,  [Lamk.],  grossi  i  fois  1/2 Hauteville. 
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câjarro' 


T.  XXllI. 


Phototypic  Sohier  et  D%  Chami>igny-8ur- Marne 

Faune   éocénique   du   Cotentin 
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PLANCHE  Vn 


1-4.  Phacoides  (Parvilucinà)  ligatus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 

5  fois Hauievillc. 

5.  MiLTHA  RECONSTiTUTA,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  naïur Fresville. 

6-7.  Chama  depauperata,  Desh.,  grossi  2  fois Hauteville. 

8.  CoRBis  LAMELLOSA,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

9-10.  Chama  calcarata,  Lamk.,  gr.  natur > 

1 1-12.  Cardium  (Loxocardium)  obliquum,  Lamk.,  gr.  natur » 

13.  CoRBis  suBPBCTUNCULUS,  d'Orb.,  réduit  à  1/2 » 
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PI.    VII. 
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T.  XXliL 


Clichés  Sohier  Phototypie  Sohier  et  O,  Cbampigny-sur- Marne 

Faune   éocénique   du   Cotentin 
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PLANCHE  Vin 


1-2.  Phacoides  concbntricus,  [Lamk.],  gr.  natur Hauteville. 

3.  Chama  calcarata,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

4-6.  Cardium  (rrûcArycflr^t «m)  ASPERULUM,  Lamk.,  gr.  natur.         » 

7-8.  Chama  lamellosa,  Lamk.,  gr.  natur » 

9-10.  Nemocardium  FRATERCULUS,  [Desh.],  gr.  naïur » 

II.  Cardium   (Pla^iocardium)   granulosum,   Lamk.,  grossi 

2  fois » 

12-13.      Cardium  (Loxocardium)  rarisq.uam\tum, Cossm.  et  Piss., 

grossi  4  fois Hauteville. 

14-15.      Cardium  {Loxocardium)  hemicœlatum,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  natur Fresville. 
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SâmanrvSr  c^^i^àarro- 

T.  XXIII. 


Phototypie  Sohier  et  D%  Champigny-sur- Marne 

Faune   éocénique    du   Cotentin        oigitizedbyGoOQle 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


PLANCHE  IX 


1-2.         Cardium  (Pîagiocardium)  TOLYsrcicrvu,  Cossm.  et  Pbs., 

gr.  natur Fresville. 

3-6.         Cardium  (Pîagiocardium)  Lennieri,  Cossm.   et  Piss., 

grossi  4  fois » 

7-10.       GoNiocARDiUM  Heberti,  Vasseur,  gr.  natur » 

II -12.     Cardium  (Loxocar^/ium)  MULTisauAMATUM,  Desh.,  grossi 

2  fois  ...  ; Hauteville. 

13-15.     Cardium  (Pîagiocardium)  altavillense,  Cossm.'  et  Piss. , 

grossi  4  fois » 
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T.  XXIII. 


Clichés  Sohicr 


Phototypie  Sohier  et  C*%  Champigny-sur- Marne 

Faune   éoccnique   du   Cotentin  oigitizedbyGoOgle 
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PLANCHE  X 


1-2.         LiTHOCARDiuM  CYMBULARE,  [Lamlc.],  gr.  natur Hauteville. 

3-6.         LiTHOCARDiUM  GRANULiGERUM, Cossm.  et Piss., gf.  natur.  Fresville. 

7-9.         LiTHOCARDiUM  suPERBUM,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.  ..         » 

lo-ii.     Cardium  (Pla^iûcardium)  granulosum,   Lamk. ,  grossi 

2  fois » 
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T.  XXIII. 


Ciichés  S  ;liiep 


Phototypic  Sohier  et  C*%  Champigny-sur- Marne 


Faune   éocénique    du   Cotentifl 
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NOTE 


SUR 


L'INDUSTRIE  NÉOLITHIQUE 

AUX 

ENVIRONS  DU  HAVRE  ET  DE  NEUFCHATEL-EN-BRAY 
Par  A.  DuBus 


Comme  suite  à  notre  note  publiée  dans  le  Bulletin  de  Tannée 
dernière  (i),  nous  allons  passer  en  revue  les  proportions  dans  les- 
quelles nous  avons  trouvé  les  instruments  appartenant  à  l'époque 
néolithique,  afin  de  faire  ressortir  l'usage  plus  ou  moins  géné- 
ralisé de  chacun  d'eux,  suivant  les  récoltes  que  nous  avons  faites 
dans  nos  ateliers  et  stations  des  environs  du  Havre  et  de  Neuf- 
châtel-en-Bray. 

En  décrivant  les  instruments  appartenant  au  paléolithique, 
nous  avons  constaté  que,  dès  cette  époque,  une  succession  régu- 
lière s'était  faite  dans  nos  parages  en  raison  des  différents  niveaux 
où  nous  avons  récolté  les  outils  Acheuléens  et  Moustériens. 

Nous  avons  dit  que  nous  reviendrions  sur  tout  un  ensemble 
d'instruments  ressemblant  à  s'y  méprendre  aux  instruments  Mag- 
daléniens. En  effet,  nous  avons  recueilli  dans  certaines  brique- 
teries, dans  des  terrains  non  remaniés,  des  lames  longues  et  très 
étroites  faites  généralement  de  trois  éclats,  d'autres  plus  ou  moins 
longues  à  dos  finement  retouché,  des  grattoirs  généralement 
courts,  des  lames-grattoirs,  des  retouchoirs  ainsi  que  quelques 
burins. 

Toutes  ces  pièces  proviennent  d'un  lit  de  sable  blanc  très  fin 
qui  se  trouve  à  la  base  de  la  terre  végétale  et  au-dessus  des 
limons. 


(i)  Contribution  à  l'étude  de  V époque  paléolithique  des  stations  de  Blêville,  la  Mare-aux- 
Clercs  et  Frileuse,  pris  le  Havre, 
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Si  ce  niveau  ne  correspond  pas  à  la  même  époque  que  celle 
constatée  dans  les  grottes,  l'industrie  qui  en  sort  s'y  rapporte 
étrangement  quant  à  la  forme,  à  l'exception  toutefois  des  os  tra- 
vaillés qui  font  défaut.  D'ailleurs,  on  a  constaté  que  les  grottes 
n'étaient  pas  seules  habitées  pendant  cette  longue  période  du 
Magdalénien^  n'a-t-on  pas  en  effet  trouvé  des  vestiges  de  cette 
industrie  au  sommet  de  certains  plateaux  ?(i). 

* 

Dans  le  néolithique,  nos  récoltes  ont  été  très  abondantes  dans 
les  travaux  de  terrassements  aux  briqueteries  de  Bléville  et  de 
Frileuse,  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure  de  la  terre  végétale. 
Par  contre,  les  briqueteries  de  la  Mare-aux-Clercs,  si  riches  en 
paléolithique,  ne  nous  ont  donné  que  très  peu  d'instruments 
néolithiques. 

Ailleurs,  nos  recherches  ont  été  faites  dans  des  ateliers  ou 
stations  situés  sur  le  sommet  de  nos  plateaux,  généralement  sur 
le  bord  des  vallées  ou  terrains  vallonnés. 

Nous  avons  quelquefois  remarqué  de  larges  fosses  plus  ou 
moins  profondes,  au  milieu  de  certaines  stations,  comme  à  Sen- 
neville-sur-Fécamp  et  à  Fresnoy- en-Val  (arrondissement  de 
Neufchâtel). 

Nous  trouvons  également  des  stations  sur  le  sommet  des  falaises 
du  littoral  maritime  (2). 


* 


Le  silex  employé  à  la  confection  des  outils  est  toujours  celui 
que  nous  rencontrons  dans  les  couches  en  sous-sol  de  chaque 
atelier  ou  station,  soit  que  ce  silex  appartienne  au  Cénomanien, 
au  Turonien  ou,  comme  aux  environs  de  Neufchâtel-en-Bray,  au 
Sénonien,  ce  qui  prouve  que  les  outils  étaient  généralement 
taillés  sur  place.  La  présence  seule  des  percuteurs,  nucléi  et 
retouchoirs  que  nous  trouvons  partout,  en  plus  ou  moins  grand 
nombre,  ne  fait  que  confirmer  notre  opinion  à  ce  sujet. 

Nous  devons  cependant  signaler  quelques  haches  polies  en 
roches  dioritiques  ainsi  que  des  fragments  de  deux  poignards  en 

(i)  G.  et  A.  de  Mortillet.  Le  Prébistoriquef  page  637, 

(2)  Savalle.  Bulletin  dé  la  Société  géologique  de  Normandie,  t.  X. 

G.  Romain.  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  Normandie,  t.  IV  et  V. 
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silex,  de  couleur  cire,  du  Pressigny,  ces  deux  derniers  trouvés  à 
Frileuse. 

Ces  objets  ne  sont  assurément  parvenus  dans  nos  stations  qu'à 
la  suite  de  relations  et  d'échanges,  ces  roches  étant  étrangères 
au  pays. 

Nous  arrivons  ensuite  à  l'époque  du  bronze  où  des  spécimens 
de  cette  industrie  ont  été  trouvés,  notamment  à  Orcher  près  Le 
Havre  (i),  ainsi  que  dans  un  certain  nombre  de  communes  du 
département  (2). 

§  1er.  -.  OUTILS  DE  FABRICATION 
Marteaux  ou  Percuteurs 

Cet  outil,  essentiellement  utilisé  à  la  fabrication  des  instni- 
ments  usuels  est  relativement  commun  dans  tous  les  ateliers, 
mais  on  ne  le  rencontre  pas  en  quantité  proportionnée  aux  silex 
taillés.  Il  faut  convenir,  qu'en  raison  du  volume  de  cet  outil, 
l'épierrement  des  terres  en  a  fait  disparaître  une  quantité  notable. 

La  proportion  dans  nos  stations  du  Havre  est  de  0.40  0/0  (3]. 

Neufchâtel-en-Bray  :  0.70  0/0. 

NUCLEI 

Le  nucléus  a  été  employé  à  deux  fins,  croyons-nous,  dans  nos 
ateliers.  D'abord,  il  ne  représente  plus  que  le  silex  matrice 
duquel  des  éclats  ont  été  enlevés  pour  être  façonnés  suivant  les 
besoins,  ensuite,  par  sa  forme  particulière  et  souvent  réduite,  il 
a  dû  servir  de  pierre  de  jet  dit  :  Projectile  nucleiforme. 

Le  Havre  :   1.50  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  2.70  0/0. 

Retouchoirs 

Le  retouchoir,  comme  son  nom  l'indique,  servait  à  perfec- 
tionner les  instruments  à  l'aide  de  retouches  successives  pour 


(i)  A.  Dubus.  Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  Normandie,  t.  XX. 
»  Bulletin  de  la  Société  Préhistorique  de  Normandie,  t.  VII. 

(2)  L.  Contil.  Bulletin  de  la  Société  Préhistorique  de  Normandie,  t.  VU. 

(3)  Il  est  bien  entendu  que  les  chiffres  que  nous  indiquerons  à  la  suite  de  chaque 
outil  ou  instrument  représenteront  toujours  la  proportion  du  pourcentage  de  nos  récoltes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


34  SOCIÉTÉ  GÉOLOGiaUE   DE  NORMANDIE 

leur  donner  la  forme  définitive.  Cet  outil  est  assez  rare,  nous  le 
trouvons  de  différentes  longueurs  et  grosseurs,  suivant  qu'il  ser- 
vait à  façonner  des  instruments  plus  ou  moins  volumineux. 

Nous  possédons  dans  cette  catégorie  deux  retouchoirs  pour 
pointes  de  flèche,  que  l'on  trouvera  figurés  sous  les  numéros  163 
et  164,  l'un  finement  taillé,  l'autre  ayant  la  partie  supérieure 
polie  et  tous  les  deux  l'extrémité  usée. 

Le  Havre  :   1.70  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :   1.30  0/0. 

§  2.  -  USAGE 
Lames   droites 

Les  lames  droites  non  fragmentées  sont  relativement  rares 
étant  donné  leur  grande  fragilité.  Comme  nous  nous  sommes 
attachés  à  ne  recueillir  que  des  lames  entières',  la  proportion  que 
nous  allons  indiquer  ci-dessous  sera,  en  réalité,  bien  inférieure 
au  nombre  que  nous  avons  l'habitude  de  rencontrer. 

Le  Havre  :  11.40  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  11  0/0. 

Lames  a  dos  retouché 

Les  lames  à  dos  retouché  sont  de  deux  sortes,  celles  destinées 
à  servir  de  la  main  droite  et  celles  destinées  pour  la  main  gauche. 
Dans  leur  ensemble  la  proportion  pour  : 
Le  Havre  :  6.80  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  6.60  0/0. 

Couteaux-Grattoirs 

Nous  désignons  sous  le  nom  de  couteau-grattoir,  un  instru- 
ment généralement  large  et  court,  ayant  l'extrémité  arrondie  à 
l'aide  de  fines  recouches  répétées  sur  un  bord  épais,  alors  que  le 
bord  opposé,  taillé  en  biseau,  est  rendu  très  coupant. 

Le  Havre  :  2  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  0.70  0/0. 

Perçoirs 

Nous  trouvons  les  perçoirs  sous  différentes  formes  et  en  assez 

grand  nombre,  ce  qui  nous  a  permis  d'établir  de  véritables  séries. 

Nous  avons  les  perçoirs  longitudinaux,  à  poignée  latérale,  à 
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très  large  poignée,  à  extrémité  déportée  de  droite  à  gauche  et 
itiversement  de  gauche  à  droite,  enfin  des  perçoirs  dits  :  vrilles 
ou  percerettes. 

La  proportion  dans  l'ensemble  est  de  : 

Le  Havre  :  10.70  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  4.40  0/0. 

Scies  droites  ht  Scies  a  encoches  sur  les  côtés 

Ces  instruments  sont  très  rares  dans  nos  ateliers  ou  stations, 
nous  ne  les  avons  trouvés  que  dans  la  proportion  de  : 
Le  Havre  :  0.30  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  1.500/0. 

Grattoirs 

Avec  le  grattoir,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  l'instru- 
ment le  plus  répandu  et  aussi  un  des  plus  perfectionnés  par  ses 
fines  retouches.  Nos  séries  représentent  une  telle  quantité  de 
formes,  qu'à  les  détailler  toutes,  il  faudrait  y  consacrer  une  notice 
spéciale. 

Le  Havre  :  31  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  34  0/0. 

Tranchets  et  Ciseaux 

Nous  confondons  intentionnellement  ces  deux  titres,  car  il  est 
souvent  difficile  de  distinguer  où  commence  le  ciseau  et  où  finit 
le  tranchet,  étant  donné  que  l'un  et  l'autre  sont  travaillés  de  la 
même  manière  et,  que  le  plus  souvent,  ils  ont  dû  servir  aux 
mêmes  usages 

Ces  instruments  doivent  remonter  au  commencement  du  néo- 
lithique et  ils  ont  dû  certainement  précéder  la  hache  polie. 

Ce  qui  nous  incite  à  le  penser,  c'est  que,  dans  toutes  nos  sta- 
tions des  environs  du  Havre,  nous  ne  rencontrons  que  très 
rarement  la  hache  polie,  alors  que  le  tranchet  y  est  très  commun. 

Nous  constatons  également  de  grandes  différences  de  volume 
entre  les  divers  ateliers  ou  stations.  Ainsi,  au  Mont-Cabert,  à 
Colmoulins  et  à  la  Coudraye,  les  tranchets  sont  très  petits,  alors 
qu'à  Saint-Jean-de-Folleville  ils  se  trouvent  de  moyenne  grosseur, 
et  de  grande  taille  à  Fécamp  où  ils  sont  cependant  aussi  bien 
travaillés  que  ceux  des  autres  stations. 
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De  même  et  généralement  l'outillage  complet  de  chaque  sta- 
tion est,  pour  le  volume,  en  proportion  du  tranchet. 

Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  de  séries  bien  diflFéren- 
tes  avec  la  même  rareté  de  haches  taillées  ou  polies. 

Il  semble  donc  résulter  de  cette  constatation  que  nos  stations 
de  l'arrondissement  du  Havre  sont  antérieures  à  Tépoque  de  la 
hache  polie,  et  nous  pensons  qu'il  serait  difficile  d'admettre  une 
thèse  contraire  qui  conduirait  à  une  véritable  rétrogadation  dans 
l'art  du  travail  du  silex,  de  plus,  si  nous  avons  entendu  souvent 
parler  de  trouvailles  d'outils  de  l'époque  polie  dans  les  sépultures 
de  l'âge  du  bronze,  nous  n'avons  jamais  entendu  dire  qu'on  y  ait 
signalé  la  présence  des  tranchets  ordinaires  qui  nous  occupent. 

Par  contre,  nos  stations  de  l'arrondissement  de  Neufchâtel-en- 
Bray  nous  procurent  peu  de  tranchets,  alors  que  les  haches 
taillées  et  polies  s'y  trouvent  communément. 

Le  Havre  :  loo/o. 

Neufchâtel-en-Bray  :  4.300/0. 

Poignards 

Nous  n'avons  récolté  que  deux  fragments  de  poignard  en  silex 
couleur  de  cire  du  Pressigny,  ainsi  que  nous  le  mentionnons  plus 
haut. 

Pointes  tranchantls  a  talon  épais 

Ces  sortes  de  pointes  paraissent  dérivées  des  pointes  que  nous 
trouvons  associées  aux  instruments  Moustériens  décrits  Tan 
dernier  dans  le  même  Bulletin^  elles  ont  absolument  la  même 
forme,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  minces  et  souvent  plus 
petites,  elles  paraissent  bien  avoir  été  faites  pour  trancher. 

Le  Havre  :  1  0/0. 

Neufchàtel-en-Bray  :  ».». 

Haches  taillées 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  nos  haches  taillées  sont 
excessivement  rares  dans  nos  stations  du  Havre. 

Dans  l'arrondissement  de  Neufchâtel-en-Bray,  au  contraire, 
elles  sont  relativement  communes.  Nous  possédons  de  cet  arron- 
dissement de  magnifiques  spécimens  de  très  grande  dimension 
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préparés  pour  le  polissage.  Nous  reproduisons  sous  le  N*  177, 
PI.  VI,  une  hache  de  moyenne  grandeur. 

Le  Havre  :  o.  1 5  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  2.300/0. 

Haches  polies 

Même  observation  que  pour  les  haches  taillées. 
Le  Havre  :  0.80  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  7.10  0/0. 

Haches  polies  fragmentées 

Nous  avons  remarqué  que  presque  toutes  les  haches  polies 
fragmentées,  et  elles  sont  nombreuses,  ont  subi  un  travail 
destiné  à  les  faire  servir  à  nouveau.  Toutes,  pour  ainsi  dire,  ont 
des  éclats  plus  ou  moins  allongés  avec  arrêtes  dessus  et  dessous 
et  quelquefois  aussi  sur  tout  le  pourtour  de  la  partie  cassée, 
permettant  ainsi  de  leur  faire  subir  un  emmanchement  ad  hoc. 

Nous  possédons  aussi,  dans  cette  catégorie,  des  haches  qui 
ont  été  cassées  ou  éclatées  sur  le  sens  de  la  longueur  et  qui  ont 
été  admirablement  retaillées  pour  leur  donner  la  forme  primitive. 

Le  pourcentage  est  compris  dans  les  deux  séries  précédentes. 

Haches  en  roche  DiORiTiauE 

Ces  instruments  ne  sont  parvenus  dans  nos  stations  que  par 
voies  d'échanges.  Elles  sont  très  rares.  Nous  reproduisons  sous 
les  N***  172  et  174  de  la  PI.  VI,  deux  haches  en  roches  vertes, 
provenant  de  Frileuse. 

Le  Havre  :  0.20  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  1.30  0/0. 

Lissoirs 

Nous  possédons  deux  lissoirs  polis,  un  en  roche  vert  foncé, 
l'autre  en  roche  bleuâtre. 

Le  premier,  en  forme  de  hachette  polie  est  à  base  usée  en 
biseau.  Le  second  de  même  forme  est  à  base  arrondie  et  usée 
régulièrement  à  la  place  de  la  partie  coupante. 

Voir  pour  ce  dernier  PI.  6,  N<>  176. 

Ces  deux  pièces  proviennent  des  environs  de  Neufchâtel-en- 
Bray  (commune  de  Nesle-Hodeng.) 
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Nous  possédons  en  outre  trois  autres  lissoirs,  un  en  silex  éclaté 
et  à  extrémité  parfaitement  arrondie,  il  provient  du  haut  de  la 
valeuse  de  Saint- Valery-en-Caux,  les  deux  autres  beaucoup  plus 
courts  proviennent  de  Bléville,  près  Le  Havre,  et  les  Hayons, 
commune  d'Esclavelles,  près  de  Neufchâtel-en-Bray. 

Pilons 

Nous  avons  trouvé  à  Bléville  un  objet  en  roche  grise  étrangère 
au  pays,  admirablement  poli.  Par  sa  forme  arrondie,  nous  sup- 
posons que  cette  pièce  a  dû  être  utilisée  comme  pilon.  (Voir 
Pi.  6,  N«  175.) 

Herminettes 

Instrument  très  rare  dans  nos  stations. 
Le  Havre  :  » .  » . 
Neufchâtel-en-Bray  :  0.40  0/0. 

Ciseaux  pous 

Les  ciseaux  polis  sont  également  très  rares  dans  nos  stations. 
De  Neufchàtel,  nous   possédons  cependant   des  ciseaux   de 
formes  très  variées. 
Le  Havre  :  0.05  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  3.60  0/0. 

Gouges. 

Encore  un  instrument  très  rare.  Nous  en  possédons  seulement 
quatre,  dont  trois  proviennent  de  Frileuse  et  une  de  Bléville. 

Ces  gouges  sont  fort  belles,  taillées  en  forme  de  tranchet  avec 
base  bien  concave,  l'extrémité  de  chacune  se  termine  en  pointe 
très  finement  retouchée. 

Elles  mesurent  de  0,095  "^^^'*  ^  0,110  mili.  de  longueur  sur 
0,045  ^^U-  ^  0,060  mill.  de  largeur. 

Rabots. 

Nous  possédons,  de  la  Mare-aux-Clercs,  deux  instruments  épais 
aux  côtés  admirablement  retouchés  et  aux  extrémités  taillées  en 
biseau  et  très  coupantes.  Nous  avons  recueilli,  au  même  endroit, 
un  outil  de  0,185  mill.  de  longueur  sur  0.043  mill.  d'épaisseur, 
très  finement  retouché  sur  les  côtés,  plat  dessus  et  dessous,  ayant 
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une  extrémité  arrondie  et  l'autre  se  terminant  en  pointe  relevée. 
Ces  outils  ont  été  trouvés  associés  avec  de  très  longs  perçoirs 
et  ciseaux. 

Pics 

Nous  ne  possédons  qu'un  seul  pic  des  environs  du  Havre,  il 
provient  de  la  Mare-aux-Clercs.  Les  stations  des  environs  de 
Neufchâtel-en-Bray  nous  en  ont  procuré  dans  la  proportion  de 
I  o/o. 

Burins 

Les  burins  sont  également  très  rares. 
Le  Havre  :  o.io  o/o. 
Neufchâtel-en-Bray  :  0.20  o/o  (i). 

Pointes  de  Lance 

Les  pointes  de  lance,  d'une  grande  rareté, sont  représentées  par 
les  N*"  34  et  41  de  la  PI.  II,  elles  proviennent  de  Mainnemarre, 
commune  de  Sainte-Geneviève-en-Bray,  près  de  Neufchâtel. 

pointes  de  javelot 

Nous  rangeons  dans  cette  catégorie  un  certain  nombre  de 
pointes  trop  grandes  pour  avoir  pu  servir  de  pointes  de  flèche  et 
trop  petites  pour  pointes  de  lance.  Ces  pointes  ne  sont  pas  très 
rares,  à  part  celle  représentée  sous  le  N®  i,  PI.  I,  parfaitement 
retouchée  des  deux  côtés,  les  autres  ne  sont  généralement  faites 
que  par  éclats  sans  retouches. 

VoirNo-i,!,  3,4,  s,  6,7,  PI.  L 

Pointes  de  Flèche 

Nous  avons  récolté  un  cenain  nombre  de  pointes  de  flèche  que 
nous  reproduisons  plus  loin.  Comme  on  pourra  le  voir,  ces 
pointes  de  flèche,  très  variées  de  forme,  sont  remarquables  par  le 
fini  du  travail  et  en  font  de  véritables  bijoux. 

Nous  les  divisons  comme  suit  : 

1°  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  non  retouché. 

Voir  les  N~  28,  29,  3s,  PI.  II. 


(i)  Ces  burins  proviennent  de  fonds  de  cabanes  à  Lncy.  Noas  noos  proposons  de 
rédiger  prochainement  une  note  spéciale  sur  ces  fonds  de  cabanes. 
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2<>  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  retouché  et  à  extrémité 
brute. 

Voir  N*  156,  PI.  V. 

3®  A.  Pointes  de  flèche  à  base  rectiligne  avec  retouches  d'un 
seul  côté. 

Voir  N*  80,  PI.  m. 

y  B.  Pointes  de  flèche  à  base  rectiligne  avec  retouches  des 
deux  côtés. 

Voir  N^'83,  86,  PI.  III;  92,  9s,  96,  97,  PI.  IV.  (On  voit 
sur  le  côté  gauche  du  N*  86  une  petite  encoche  finement 
retouchée.) 

4?  A.  Pointes  de  flèche  à  base  convexe,  retouchées  d'un  seul 
côté. 

Voir  N"  75,  85,  87,  PI.  III  ;  89,  90,  91,  105,  107,  PI.  IV. 
(Ces  trois  dernières  sont  à  base  pédonculée.) 

4*  B.  Pointes  de  flèche  à  base  convexe,  retouchées  des  deux 
côtés. 

Voir  N««  69,  70,  71,  72,  73,  74,  76,  77,  78,  79,  81,  82,  84, 
PI.  III  ;  88,  98,  104,  106,  109,  PI.  IV.  (Ces  deux  dernières  à 
base  pédonculée.) 

3®  Pointes  de  flèche  à  base  concave,  retouchées  des  deux  côtés. 

Voir  N^»  93,  94,  99,  100,  PI.  IV. 

6*  A.  Pointes  de  flèche  ovales,  plus  ou  moins  arrondies,  retou- 
chées d'un  seul  côté. 

Voir  No  102,  PI.  IV. 

6'B,  Pointes  de  flèche  ovales,  plus  ou  moins  arrondies,  retou- 
chées des  deux  côtés. 

Voir  N^»  loi,  103,  PI.  IV. 

7'  A.  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  biais,  retouchées  d'un 
seul  côté. 

Voir  n«»  27,  33,  PI.  II;  138-160,  PI.  V. 

7''b.  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  biais,  retouchées  des 
deux  côtés. 

Voir  N^"  30,  31,  40,  PI.  II;  159,  161,  PI.  V. 

8* A.  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  droit,  retouchées  d'un 
seul  côté. 

Voir  HoB  108,  no,  m,  PI.  IV. 

8*B.  Pointes  de  flèche  à  pédoncule  droit,  retouchées  des 
deux  côtés. 

Voir  N^  146,  147,  148,  149,  130,  134,  133,  162,  PI.  V. 
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9*  Pointes  de  flèche  avec  ailerons  plus  ou  moins  prononcés, 
retouchées  des  deux  côtés. 

VoirN^»  112,  113,  114,  115,  1x7,  118,  119,  120,  121,  122, 
123,  124,  125,  126,  127,  PI.  IV;  128,  129,  130,  131,  132,  133, 

i34>  ï3S>  136,  i37>  138,  Ï39.  140»  H^>  H^,  i43>  ^44»  HJ> 
151,  152,  153,  PI.  V. 

10*  Pointe  de  flèche,  retouchée  des  deux  côtés,  avec  larges 
encoches  bien  retouchées  sur  le  bord  gauche. 

Voir  No  116,  PI.  IV. 

II*  Pointes  de  flèche  extrêmement  épaisses  avec  ou  sans  pé- 
doncule. 

Voir  No»  8,  9,  PL  I;  30,  31,  32,  35,  36,  37,  38,  39,  40,  44, 
Pl.n;  156,  1S7,  PI.  V. 

(Les  N"  30,  31,  35,  40,  156  sont  reportés  ici  en  raison  de 
leur  épaisseur.) 

Quelques-unes  de  ces  dernières  semblent  absolument  dérivées 
du  type  Acheuléen,  tels  les  N***  36,  37,  38,  39,  PI.  II. 

D'autres  sont  à  pédoncule  avec  extrémité  plus  ou  moins 
arrondie.  Voir  N°»  30,  31,  35,  40,  PI.  II;  136,  15$^  156,  157, 
PI.  V. 

Ces  dernières  pointes  n'ont  pas  été  faites  pour  tuer,  pas  plus 
que  celles  reproduites  sous  les  N^»  44,  PI.  II;  loi,  102,  103, 
PL  IV. 

Peut-être  pourrions-nous  trouver  l'usage  auquel  elles  étaient 
destinées  dans  une  relation  de  voyage  faite  par  P.  Vogt  (i),  et 
dans  ce  cas,  ce  que  nous  figurons  comme  pointes  sous  les  N*^»  32, 
37>  38,  39,  PL  II,  deviendrait  au  contraire  le  pédoncule  et  la 
partie  large  et  épaisse,  peu  faite  pour  être  emmanchée,  le  point 
destiné  à  frapper. 

Nous  voyons,  en  effet,  dans  un  passage  de  cette  relation,  que 
les  Guayakis  emploient  les  pointes  à  tête  arrondie  pour  étourdir 
les  oiseaux. 

Les  Guayakis  habitent  les  versants  Sud  et  Sud-Est  de  la  Sierra  de  Villa  Rica, 
contrefort  de  la  Cordillière  du  Paraguay,  entre  le  260  et  le  270  lat.  Sud,  550 
et  560  long.  Ouest  de  Greenwich. 

Ce  peuple,  peu  nombreux,  compte  de  500  à  600  individus  environ,  divisé 
non  en  tribus  mais  en  familles,  vit  dans  des  forêts  impénétrables  et  en  est 
encore  à  l'âge  de  la  pierre.  Leur  arme  principale  est  une  lance  longue  de  deux 
mètres  en  bois  de  palmier.  Les  flèches  sont  de  dimensions  diverses,  suivant  le 


(i)  Ethnographie  et  linguistique  des  Guayakis.  ZeitscbriJÎ  fUr  ethnologie^  t.  XXXI V,  N®  i, 
p.  30.  Berlin,  1902.  Extrait  de  V Anthropologie,  1902,  t.  XIII,  N°  5. 
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gibier  auquel  elles  sont  destinées,  Us  plus  petites  JUches  se  terminent  par  une  tête 
arrondie  et  servent  à  étourdir  les  oiseaux, 

et  plus  loin  nous  lisons  : 

On  arrache  aux  oiseaux  les  grandes  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  que  l'on 
jette  sur  le  feu  où  on  les  retourne  deux  ou  trois  fois,  puis  on  les  mange  tels 
quels 

Dans  leur  ensemble  la  proportion  des  pointes  de  flèche  est  de  : 
Le  Havre  :  2.90  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  2.80  0/0. 


Eclats  en  pointes  de  Javelot  et  de  flèche 

Ces  pointes,  très  communes  dans  toutes  nos  stations,  ne  sont 
pas  moins  intéressantes  que  les  précédentes.  Elles  ne  sont  pas 
aussi  perfectionnées  au  point  de  vue  du  travail,  leur  usage  n'en 
était  que  plus  répandu,  puisque  nous  les  trouvons  dans  une  propor- 
tion cinq  fois  supérieure  aux  pointes  finement  retouchées.  Ce 
sont  bien  de  véritables  pointes  de  flèche,  le  type  représenté  sous 
le  N®  57,  PI.  ni,  suffirait  à  lui  seul  à  le  démontrer  avec  son  pédon- 
cule finement  retouché  sur  les  côtés  et  sa  pointe  faite  de  deux 
éclats. 

Nous  reproduisons  plus  loin  une  série  de  ces  pointes  sous  les 
N*»*  10,  II,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24, 
2S,  PI.  I  ;  42,  43>  44>  4S,  46,  47>  PI-  H;  48,  49,  50,  si,  S^, 
53»  S4>  SS.  S6,  57»  PI- HL 

Le  Havre  :  11. 7 S  0/0. 

Neufchâtel-en-Bray  :  9.200/0. 

Petits  Tranchets  et  Pointes  a  tranchant  transversal 

Certains  de  ces  petits  instruments  ont  certainement  servi  de 
tranchets,  nous  en  trouvons  la  preuve  sur  un  grand  nombre  par 
leur  usure  à  la  partie  coupante. 

A  côté  de  ces  instruments  plus  ou  moins  émoussés,  nous  en 
possédons  une  ceruine  quantité  à  l'état  de  neuf  et  à  biseau  très 
tranchant  qui  ont  pu  servir  de  pointes  de  flèche. 

Voir  les  N^»  58,  59,  60,  61,  62,  63,  64,  63,  66,  67,  68, 

PI.  m. 

Le  Havre  :  1.30  0/0. 
Neufchâtel-en-Bray  :  Extrêmement  rare. 
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Pierres  de  jet 

Les  pierres  de  jet  sont  de  différentes  formes,  elles  sont  rondes, 
ovales  ou  taillées  en  projectiles  dits  :  nucléiformes. 
Le  Havre  :  i  o/o. 
Neufchâiel-en-Bray  :  2  0/0. 

Instruments  minuscules 

Nous  avons  trouvé  aux  environs  du  Havre  quelques  petits 
instruments  minuscules,  parfaitement  taillés  dans  de  très  minces 
éclats^  ils  sont  tellement  petits  que  le  hasard  seul  joue  le  plus 
grand  rôle  dans  leurs  découvertes.  Nous  pensons  que  s'ils  sont 
rares  dans  nos  collections  locales  c'est  en  raison  de  la  difficulté  de 
les  trouver. 

Nous  reproduisons  plus  loin  quelques-uns  de  ces  petits  ins- 
truments bien  complets  avec  tous  les  caractères  de  fabrication 
que  nous  venons  de  décrire. 

Voir  N"  165,  166,  167,  168,  PI.  V. 

Instruments  Tardenoisiens 

Nous  ne  possédons  qu'un  instrument  du  type  «  Tardenoisien  », 
que  l'on  trouvera  figuré  sous  le  N«  169,  PI.  V,  il  provient  de  la 
Mare-aux-Qercs. 

Instruments  indéterminés 

Indépendamment  des  instruments  à  usage  bien  déterminé, 
nous  en  avons  récolté  toute  une  série  parfaitement  bien  taillés  et 
retouchés,  offrant  les  formes  les  plus  diverses,  sans  pouvoir  leur 
donner  une  attribution. 

Ornements 

Sous  ce  titre,  nous  n'avons  à  parler  que  de  deux  objets,  l'un 
recueilli  à  Bléville,  le  second  à  Frileuse. 

A  Bléville,  nous  avons  trouvé  au  milieu  de  lames  et  grattoirs 
une  perle  en  roche  grise  étrangère  au  pays.  Cette  perle,  percée  de 
part  en  part  sur  la  longueur,  est  représentée  sous  le  N*  170,  PI.  V. 

A  Frileuse,  nous  avons  recueilli  une  petite  boule  bien  arrondie. 
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travaillée  dans  de  la  craie.  Cette  boule,  bien  patinée,  est  grosse 
comme  une  petite  bille  qui  sert  communément  aux  enfants. 

Les  ateliers  ou  stations  faisant  l'objet  de  la  présente  note  et 
d'où  proviennent  les  instruments  décrits,  sont  : 

1°  Pour  les  environs  du  Havre. 

Le  Havre  (Eure,  rue  Félix- Faure,  Hospice  général).  —  Sainte- 
Adresse  (les  Phares,  le  Dollemard).  —  Sanvic  (la  Mare-aux- 
Clercs).  —  Bléville  (emplacement  de  la  Briqueterie,  la  Corvée,  le 
Grand  Hameau,  le  Sémaphore).  —  Graville-Sainte -Honorine 
(la  Mare-aux-Clercs,  Frileuse).  —  Octeville  (le  Tôt,  Brière,  rue 
d'Euqueville).  —  Cauville. —  Harfleur(le  Mont-Cabert,  Colmou- 
lins).  —  Montivilliers  (la  Coudraye,  Briqueterie).  —  Mannevil- 
lette.  —  Epouville.  —  Rolleville. —  Rogerville.  —  Sandouville. — 
Saint- Jean-de-Folleville  (les  Champs).  —  Fécamp  (Ferme  d'Argent, 
Champ  de  Courses).  —  Senneville-sur-Fécamp  (i). 

2°  Pour  les  environs  de  Neufchâtel-en-Bray. 

Neufchâtel  (le  Mont-Ricard,  le  Mont-d'Aulage,  le  Valboury, 
la  Grâce-de-Dieu).  —  Ménonval  (la  Mare,  la  Broche).  —  Lucy 
(le  Brindolet,  le  Haut-Goulet,  le  Hellet).  —  Claîs  (Fresnoy-en- 
Val).  —  Esclavelles  (les  Hayons).  —  Sainte-Geneviève  (Mainne- 
Mare).  —  Londinières  (les  Marettes). 

Provenances  des  objets  figurés  par  ateliers  ou  stations 

Arrondissement  du  Havre. 

Le  Dollemard  (commune  de  Sainte- Adresse).  N^  43. 
La  Corvée  (commune  de  Bléville).  N®  91. 
Sémaphore  de  Bléville.  N"  149. 
Le  Tôt  (commune  d'Octeville).  N"  21,  86,  90,  99. 
La  Brière  (commune  d'Octeville).  N***  83,  84. 
Cauville.  N**  73,  103,  119. 

Bléville.  N**  4,  5,  6,  8,  10,  11,  14,  15,  17,  19,  20,  22,  23, 
27>  29,  3S.  42,  45,  46>  Si>  S4>  57»  64>  74»  77.  78,  79>  85, 


(i)  La  plupart  de  ces  stations  ont  été  signalées,  pour  les  environs  du  Havre,  par  : 

X*  Savallb.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  t.  X. 

2*^  G,  Romain.  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  Normandie,  t.  IV  et  V. 

Pour  les  environs  de  Neufchâtel,  par  : 
L.  Quenouille.  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  Normandie^  t.  V. 
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95,    102,    104,    UO,    112,    117,    121,    128,    134,   136,    139,   141, 
144,    145,    157,    163,   170,    175. 

La  Mare-aux- Clercs  (communes  de  Sanvic  et  de  Graville- 
•  Sainte-Honorine).  N^*  44,  82,  89,  92,  93,  94,  96,  100,  113, 
120,  137,   140,   142,  143,  150,  152,  153,  164,  169. 

Frileuse  (commune  de  Graville-Sainte-Honorinej.N»» 7,  13,  16, 
18,  24,  25,  36,  47,  48,  49,  50,  52,  72,  81,  97,  III,  118,  133, 
Ï38,  IS5>  156,  163,  166,  167,  168,  172,  174. 

Le  Mont-Cabert  (commune  de  Harfleur).  N««  9,  26,  53,  58,  59 
63,  70,  71,  108,  109,  122,  130,  151,  158. 

Colmoulins  (commune  de  Harfleur).  N***  31,  39,  68,  105,  106, 
107,  129,  135,  146,  147,  159,  160,  161. 

Rogerville.  N^  67,  n6. 

La  Coudraye  (commune  de  Montivilliers).  N®'  61,  113. 

Montivilliers  (Briqueterie.  —  Base  de  la  terre  végétale).  N*»  17 1 , 

173- 

RoUeville  (ferme  du  Gray).  N*  154. 

Fécamp  (Saint-Léonard.  Ferme  d'Argent).  N"  33,  73. 
»       (Champ  de  courses).  N*  69. 

Senne ville-sur-Fécamp.  N®  60. 

Les  Champs  (commune  deSaint-Jean-de-Folleville).  N"  37,  38, 
62,  loc,  114. 

Arrondissement  de  Neufcbâtel-en-Bray, 

Le  Mont-d'Aulage  (commune  de  Neufchâtel).  N*  65. 

Mainnemare  (commune  de  Sainte-Geneviève).  N*"  34,  41, 
125,  148. 

Les  Hayons  (commune  d'EsclavcUes).  N"  40,  66^  76,  88,  98, 
124,  126,  131,  132. 

Saint-Saëns.  N°  12. 

Le  Qjjesnay  (commune  de  Saint-Saëns).  N*  i. 

Le  Mesnil-Bénard  (commune  de  Saint-Saëns).  N~  28,  32,  33, 
162. 

Lucy  (lieu  dit  :  Le  Hellet).  N"2,  3,  36. 

Fresnoy-en-Val  (commune  de  Clais).  N*  127. 

Londinières.  N*  123. 

La  Montagne  (commune  de  Nesle-Hodeng).  N*  176. 

La  Mare-aux-Daims  (commune  de  Nesle-Hodeng).  N*  177. 

Gaillefontaine.  N"  80. 

Les  Flaments  (commune  de  Neufmarché).  N"  87. 
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Provenance  par  numéros  d'ordre  des  objets  ncuRÈs 


I .  Saint-Saêns  (Le  Q^esn^iy). 
2-3 .  Lucy  (Briqueterie  du  Hellet). 
4-5-6.  Bléville  (Briqueterie). 

7 .  Graville  (Frileuse). 

8.  Bléville  (Briqueterie). 

9.  Harfleur  (Mont-Cabert). 
lo-ii.  Bléville  (Briqueterie). 

12.  Saint-Saêns. 

1 3 .  Graville  (Frileuse). 
14-15.  Bléville  (Briqueterie). 

16.  Graville  (Frileuse). 

17.  Bléville  (Briqueterie). 

18.  Graville  (Frileuse). 
19-20.  Bléville  (Briqueterie). 

21 .  Octeville  (Le  Tôt). 
22-23 .  Bléville  (Briqueterie). 
24-25.  Graville  (Frileuse). 

26.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

27.  Bléville  (Briqueterie). 

28.  Salnt-Saëns  (Mesnil-Béaard). 

29.  Bléville  (Briqueterie). 

30.  Villerville  (Calvados)  Pierre 

grise. 

3 1 .  Harfleur  (Colmoulins). 

3  2 .  Saint-Saëns  (Mesnil-Bénard) . 

33.  Fécarap  (Ferme  d'Argent). 

34 .  Ste-Geneviève  (Mainnemare) . 

35.  Bléville  (Briqueterie). 

36.  Graville  (Frileuse). 

37-38.  Saint-Jean-de-Folleville  (Les 
Champs). 

39.  Harileur  (Colmoulins). 

40.  Esclavelles  (Les  Hayons). 

41.  Ste-Geneviève  (Mainnemare). 

42.  Bléville  (Briqueterie). 

43 .  Ste-Adresse  (Le  DoUemard). 

44.  La  Mare-aux-Qercs. 
45-46.  Bléville  (Briqueterie). 

47-48-49-50.  Graville  (Frileuse). 

5 1 .  Bléville  (Briqueterie). 

52.  Graville  (Frileuse). 

53.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

54.  Bléville  (Briqueterie). 

5  5 .  Saint-Saêns  (Mesnil-Bénard) . 

56 .  Lucy  (Briqueterie  du  Helley). 

57.  Bléville  (Briqueterie). 
58-59.  Harfleur  (Mont-Cabert). 


60.  Senneville-sur-Fécamp. 

61.  Montivilliers  (La  Coudraye). 

62.  Saiot-Jean-de-FoUeville  (Les 

Champs). 

63 .  Harfleur  (Mont-Cabert). 

64.  Bléville  (Briqueterie). 

65.  Neufchâtel  (Le  Mont-d*Au- 

lage). 

66.  Esclavelles  (Les  Hayons). 

67.  Rogerville. 

68.  Harfleur  (Colmoulins). 

69 .  Fécam p  (Champ  de  Courses) . 
70-71.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

72.  Graville  (Frileuse). 

73.  Cauville. 

74.  Bléville  (Briqueterie). 

75 .  Fécamp  (Ferme  d'Argent). 

76.  Esclavelles  (Les  Hayons). 
77-78-79.  Bléville  (Briqueterie). 

80.  Gaillefontaine. 

81.  Graville  (Frileuse). 

82.  La  Mare-aux-Clercs. 
83-84.  Octeville  (La  Brière). 

85.  Bléville  (Briqueterie). 

86.  Octeville  (Le  Tôt). 

87 .  Neufmarché  (Les  Flaments). 

88.  Esclavelles  (Les  Hayons). 

89.  La  Mare-aux-Clercs. 

90.  Octeville  (Le  Tôt). 

91.  Bléville  (La  Corvée). 
92-93-94.  La  Mare-aux-Clercs. 

95 .  Bléville  (Briqueterie). 

96.  La  Mare-aux-Ciercs. 

97.  Graville  (Frileuse). 

98 .  Esclavelles  (Les  Hayons). 

99.  Octeville  (Le  Tôt). 
100.  La  Mare-aux-Clercs. 

loi.  Saint-Jean-de-Folle ville  (Les 
Champs). 

102.  Bléville  (Briqueterie). 

103.  Cauville. 

104.  Bléville  (Briqueterie). 
105-106-107.  Harfleur  (Colmoulins). 
108109.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

no.  Bléville  (Briqueterie). 
XII.  Graville  (Frileuse). 
112.  Bléville  (Briqueterie). 
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A.  DUBUS.  —  INDUSTRIE  NÉOLITHIQUE  DANS  LA  SEINE-INFÉB 


R.oul  AUTIN,  Phot.,  Hum. 


PROVENANCE  :  ENVIRONS  DU  HAVRE  ET  DE 


EURE.  (Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  Normandie,  t.  XXIII .) 
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113.  La  Mare-aux-Clercs. 

114.  Saint- Jean-de-Folleville  (Les 

Champs). 

115.  Montivilliers  (La  Coudraye). 

116.  Rogerville. 

117.  Bléville  (Briqueterie). 

118.  Graville  (Frileuse). 

119.  du  ville. 

120.  La  Mare-aux-Clercs. 

121.  Bléville  (Briqueterie). 

122.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

123.  Londinières. 

124.  Esclavelles  (Les  Hayons). 

125.  Ste-Geneviève(Mainnemare). 

126.  Esclavelles  (Les  Hayons). 

1 27 .  Clais  { Fresnoy-en- Val) . 

128.  Bléville  (Briqueterie). 

129.  Harfieur  (Colmoulios). 

130.  Harfleur  (Mont-Cabert). 

1 3 1  - 1 3  2 .  Esclavelles  (Les  Hayons) . 

133.  Graville  (Frileuse). 

134.  Bléville  (Briqueterie). 

135.  Harfleur  (Colmoulins) . 
136  Bléville  (Briqueterie). 

137.  La  Mare-aux-CIercs. 

138.  Graville  (Frileuse). 

139.  Bléville  (Briqueterie). 

140.  La  Mare-aux-Qercs. 


141.  Bléville  (Briqueterie). 
142-143.  La  Mare-aux-Clercs. 
144-145 .  Bléville  (Briqueterie). 
146-147.   Harfleur  (Colmoulins). 

148 .  Ste-Geneviève  (Mainnemare). 

149.  Bléville  (Sémaphore). 

150.  La  Mare-aux-Clercs. 

151.  Harfleur  (Mont-Cabert). 
152-155.  La  Mare-aux-Clercs. 

154.  Rolleville  (Ferme  du  Gray). 
155-156.  Graville  (Frileuse). 

157.  Bléville  (Briqueterie). 

158.  Harfleur  (Mont-Cabert). 
15 9-1 60-1 61.  Harfleur  (Colmoulins). 

162.  Saint-Saêns(Mesnil-Bénard). 

163 .  Bléville  (Briqueterie). 

164.  La  Mare-aux-Clercs. 

165- 166- 167- 168.  Graville  (Frileuse). 

169.  La  Mare-aux-Gercs. 

170.  Bléville  (Briqueterie). 

171.  Montivilliers  (Briqueterie). 

172.  Graville  (Frileuse). 

173.  Montivilliers  (Briqueterie). 

174.  Graville  (Frileuse). 

175.  Bléville  (Briqueterie). 

1 76 .  Nesle-Hodeng  (La  Montagne). 

177.  Nesle-Hodeng  (La  Mare-aux- 

Daims). 


ler  Février  1904. 
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Auxerre Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques 

et  naturelles  de  TYonne,  54*  et  56*  vol., 

années  1900  et  1902. 
Bi7;iers Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Sciences 

naturelles,    vol.    XXIII,    année     1900; 

vol.  XXIV,  année   1901. 
Bordeaux Procès -verbaux    de    la    Société    linnéenne, 

tome  49,   1902. 

Bâne Bulletin  de  T Académie  d'Hippone,  1898. 

Bourg Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 

et  d'Archéologie  de  l'Ain,  n«*  30,  31,  32, 

1903. 
Cacn Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  Scien- 
ces, Arts  et  Belles-Lettres,  1903. 
»     Société  linnéenne  de  Normandie,  3*  série, 

6«  vol.,  1902. 

Cambrai Société  d'Emulation  de  Cambrai,  1902. 

Chalon-sur-Saône .  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 

de  Saône-et-Loire,  tome  IX,  n®»  5, 6, 7, 1903 . 
Charleville Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  des 

Ardennes,  tomes  VI,  VU,  VIII,  1899,  ^9^0, 

1901. 
Cherbourg Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences 

naturelles  et  mathématiques  de  Chetbourg, 

tome  XXXni,  1903. 
Evreux Société   normande  d'Etudes  préhistoriques, 

tome  X,  année  1902. 
Havre Compte  rendu  des  travaux  de  la  Chambre  de 

Commerce,  année  1902. 
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Havre Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  com- 
merciale, XIX'  année,  4*  trimestre  1902. 

0      Recueil  des  publications  de  la  Société  Ha- 

vraise  d'Etudes  diverses,  1874- 187  5. 

Lyon Annales  de  la  Société  linnéenne,  tome  49, 1902. 

Mdcm Le  Journal  des  Naturalistes.  Bulletin  mensuel 

de  la  Société  d'Histoire  naturelle,  n««  9  et  10, 
Mars  et  Juin  1902. 

Nantes Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 

de  l'Ouest  de  la  France,  2*  série,  tome  El, 
1902. 

Paris La  Géographie.   Bulletin  de  la  Société  de 

Géographie,  tome  Vil,  n*»*  4,  5,  6,  1903; 
tome  Vin,  n**  i,  1903. 

»    Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n^'  384  à  398. 

»    Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  France, 

4*  série,  tome  III,  n°»  2  et  3,  1903. 

Rennes Travaux    scientifiques    de    l'Université    de 

Rennes,  1902,  tome  I,  fascicules  I,  U,  UI; 
1903,  tome  n,  fascicules  I-II. 

Rochechouart Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 

et  Arts,  année  1900,  tomeX;  année  1901, 
tome  XI;  année  1902,  tome  XII. 

Rouen Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 

naturelles,  i"  et  2*  semestres  1902. 

»     Société  normande  de  Géographie.  Bulletin  de 

1903,  Janvier-Mars. 

Toulouse Université  de  Toulouse.  Comptes  rendus  des 

travaux  des  Facultés  et  rappons  sur  les  Con- 
cours lus  au  Conseil  de  l'Université,  1902. 
»       Société  d'Histoire  naturelle,  tome  36,  1903. 

Bruxelles Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie,  de 

Paléontologie  et  d'Hydrologie,  tomes  XIII, 
XIV,  XV,  XVI,  XVII,  années  1899  à  1903. 

»        Annales  de  la  Société  royale  malacologique 

de  Bruxelles,  tomes  XXXV,  XXXVI,  1900 
et  1901. 

CbàpeUHill Journal  of  the  Elisha  Mitchell  Scientific  So- 

(North-CaroUna)  ciety,  vol.  XIX,  p.  I  et  II. 

Fribourg Berichte   der  Naturtorschenden  Gesellschaft 

zu  Freiburg,  tome  XIII,  1903. 
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Halifax Proceedings   and    transactions   of   the  Nova 

(Nova-Scoiia)  Scotian  Institute  of  Sciences,  vol.  X,  part. 

4,  1901-190^. 
Kiel Schriften  des  Naturwissenschaftlichen  Vereins 

fur  Schleswig-Holsten.  Bulletin  XII,  1902. 
Kiew Mémoires    de    la   Société    des   Naturalistes, 

tome  XVII,  liv.  2. 
Lausanne Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences 

naturelles,  4' série,  vol.  39,  1903. 
liège Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 

tomes  XXIX  et  XXX. 
Londres Geological  literature  added  to  the  Geological 

Society's  library  during   the  year  ended, 

December3i  st.,  1902. 
»       The  Q.uarterly  journal  of  the  Geological  So- 
ciety, n**^  228  à  236. 
Manchester The  Journal  of  Manchester  geographical  So- 
ciety, vol.  XVIII,  4,  6,  7,  9,  1902. 
Moscou Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Natura- 
listes, n"  I,  2,  3,  4,  1902;  n°»  I,  2,  3,  4, 

1903. 
New-Haven Transactions  of  the  Connecticut  Academy  of 

Arts  &  Sciences,  vol.  XI,  part.  II,   1901- 

1902. 
Pen^nce Transactions  of  the  Royal  geological  Society 

of  Cornwall,  vol.  XII^  part.  VIII,  1903. 
Philadelphie .....   Proceedings  of  the   American   philosophicai 

Society,  vol.  XLI,  1902. 
»  Proceedings    of   the    Academy    of   Natural 

Sciences,  vol.  LIV,  part.  III,   1902  ;  vol. 

LV,  1903. 
»  Transactions  of  the  Wagner  free  institute  of 

Sciences  of  Philadelphia,  vol.  III,  1903. 
Pise Atti  délia  Societâ  Toscana  di  Scienze  naturali, 

vol.  XVIII  et  XIX,  1902-1903. 
Saint-Peter shour g ,  Bulletins,  mémoires  et  planches  du  Comité 

géologique,  années  1902  et  1903. 
0  .  Société  impériale   minéralogique,   tome  40, 

1903. 
»  .  Materialien  zur    Géologie    Russlands,   tome 

XXI,  1903. 
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Stuttgart Jahreshefte    des   Vereins    fur    vaterlândische 

Naturkunde  in  Wurtemberg,  n*  59,  1903. 

Sydney Department  of  Mines  and  Agriculture.  Geo- 

logical  survey  of  New-South-Wales,  vol. 
XXVI,  1902. 

Toronto Transactions  of  the  Canadian  Institute,  année 

1902. 

JJpsala Middelanden  fron  Upsala  Universitets  mine- 

ralogisk.    Geologiska    Institution,    n*    23, 
1898;  no  24,  1899. 

Washington United  States  Geological  survey.  Water  suply 

and  irrigation  papers  of  the  U.  S.  Geologi- 
cal survey,  n°*  65  à  70,  année  1902. 

»  U.  S.   G.   S.    Irrigation   Systems  of  Texas, 

n°*  71  à  79,  1902  à  1903. 

»  U.  S.  G.  S.  Volumes  201  à  207,  1902  à  1903. 

»  Bulletin  of  the  United  States  geological  sur- 

vey, no»  191,  195,  196,  197,  198,  199. 

»  U.  S.  G.  S.,  n«  I  à  8,  1902. 

»  U.  S.  G.  S.  Monographs,  vol.  XLII  et  XLIII. 

«  U.  S.  G.  S.  22*  annual,  report  1900-1901, 

tomes  I,  II,  in,  IV,  V;  23*  annual,  report 
1901-1902. 

»  U.  S.  G.  S.  Minerai  resources  of  the  United 

States,  1901. 

Wien Annalen  des  K.   K.  Naturhistorischen  Hof- 

museums  Jahresbericht  fur  1902. 


Ministère  de  P Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts  : 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  Bordeaux, 

1903. 
Programme  du  Congrès  à  la  Sorbonne 
en  1904. 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  : 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  des  Départements, 
tenu  à  Paris  en  1902.  Section  des 
Sciences. 

Bigot Etude  de  sources  destinées  éventuellement 

à  l'alimentation  de  Cherbourg  en  eau 
potable,  1902. 
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Defrana Tableau  des  Corps  organisés  fossiles,  1824. 

R.  Fortin Sur  un  cours  d'eau  souterrain  situé  à 

Moulineaux  (Seine-Inférieure),  1902. 

»       Notes  de  géologie  normande,  1899-1902. 
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RÉSUMÉ  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  6  JANVIER  1904 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice- Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Situation  financière. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  compte-rendu  financier  de 
Tannée  1903,  approuvé  par  le  Conseil  d'Administration,  et  qui 
se  résume  comme  suit  (i)  : 

Recettes ; .     F.     1.604  49 

Dépenses »       i .  501  50 

En  caisse  au  31  décembre  1903  ....     »>  102  99 

F.     1.604  49 


Le  compte  rendu  de  M.  le  Trésorier  est  adopté. 
Elections  du  Bureau. 

La  Société  décide  de  procéder  aux  élections  pour  le  renouvel- 
lement du  Bureau,  à  la  séance  qui  aura  lieu  le  3  Février. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dubus,  il  est  convenu  qu*à  l'avenir, 
le  renouvellement  du  Bureau  aura  lieu  chaque  année  à  la  séance 
de  décembre. 

(x)  Voir  pour  détail  :  tome  XXIII,  page  $5. 
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Présentation  de  fossiles. 

M.  Cahen  présente  plusieurs  échantilllons  de  dendrites  de  ma- 
ganèse  sur  un  calcaire  liasique  de  Montredon  (Aude). 

M.  Leprévost  soumet  à  ses  collègues  un  fragment  important 
de  fémur  de  Plésiosaure  trouvé  dans  le  Kimmeridge  à  OctevîUe. 


SÉANCE  DU  3  FÉVRIER  1904 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Vice -Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Elections  du  Bureau. 

Il  est  procédé  aux  élections  du  Bureau  pour  1904,  qui  se 
trouve  ainsi  constitué  : 

Président  actif MM.  Beaugrand; 

Vice-Présidents Noury,  A.  Dubus  ; 

Secrétaire  général Babeau  ; 

Secrétaire  des  séances A.  Cahen  ; 

Trésorier Lemesnil  ; 

Bibliothécaire-Archiviste.  Metz  ; 
Membres  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin Degeorges,  Lebreton. 

M.  Beaugrand,  en  termes  particulièrement  émus,  remercie  ses 
collègues  du  très  grand  honneur  qu'ils  veulent  bien  lui  faire  et  de 
la  marque  de  confiance  qu'ils  viennent  de  lui  donner. 

Si  sa  première  parole,  comme  Président,  est  une  parole  de 
gratitude,  c'est  aussi  une  parole  de  regret  protond  de  voir  notre 
cher  et  vénéré  Maître,  quitter  la  présidence  effective,  après  tant 
d'années  si  laborieusement  remplies.  Nous  n'aurons  jamais  assez 
de  reconnaissance  envers  M.  Lennier  auquel  nous  devons  d'avoir 
été  initiés  aux  questions  et  aux  recherches  scientifiques.  Cette 
œuvre  de  vulgarisation,  depuis  près  de  cinquante  ans,  il  y  a  con- 
sacré sa  vie,  et  si,  dans  notre  ville,  il  existe  un  centre  où  le  culte 
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de  la  science  soit  en  honneur,  c'est  à  M.  Lennier  exclusivement 
qu'on  le  doit. 

Aussi,  s'il  a  cru  devoir  remettre  en  d'autres  mains  la  prési- 
dence et,  ajoute  M.  Beaugrand,  si  vous  avez  voulu  que  ces  mains 
fussent  les  miennes,  nous  n'en  considérons  pas  moins  notre  cher 
Président-Fondateur  comme  resunt  à  notre  tète.  Au  point  de  vue 
de  l'étude  des  questions  qui  doivent  être  sérieusement  examinées 
avant  d'être  soumises  au  Conseil  d'administration,  au  point  de  vue 
du  respect  dû  par  l'élève  au  Maître,  il  n'y  a  rien  de  changé  dans 
la  Société,  il  n'y  a  qu'un  Vice-Président  de  plus. 

Il  est  d'usage  à  peu  près  constant  qu'un  nouveau  Président 
développe  ses  idées,  expose  son  programme.  Pour  le  faire  avec 
fruit,  il  parait  indispensable  de  retracer  sommairement  l'évolution 
qui  s'est  produite  dans  la  Société  et  en  dehors  de  la  Société,  de- 
puis sa  fondation. 

Lorsque  la  Société  Géologique  de  Normandie  s'est  fondée,  au 
moment  de  la  grande  poussée  de  renouveau  intellectuel  qui  suivit 
la  guerre  de  1870,  elle  était  seule  à  offrir  par  ses  conférences,  par 
ses  excursions,  une  distraction  à  la  fois  intellectuelle  et  intéres- 
sante. 

Tous  les  jeunes  gens  désireux  de  s'instruire,  capables  de  se 
passionner  pour  les  questions  scientifiques,  venaient  d'eux-mêmes 
à  nous  et  consacraient  à  nos  études  favorites  les  loisirs  dont  ils 
pouvaient  disposer. 

A  cette  époque,  les  recherches  similaires  étaient  peu  nombreu- 
ses, peu  nombreuses  les  Sociétés  correspondantes,  et  l'on  pou- 
vait publier  sans  crainte  des  études  descriptives. 

Aujourd'hui,  des  Sociétés  de  toutes  sortes  se  sont  fondées 
dans  notre  ville,  éparpillant  les  initiatives;  de  plus,  les  condi- 
tions de  la  vie  sont  devenues  beaucoup  plus  dures,  le  temps  que 
Ton  consacre  à  la  vie  de  famille,  à  la  vie  intellectuelle  devient 
de  plus  en  plus  restreint.  C'est  donc  surtout  par  la  propagande 
individuelle  que  nous  pourrons  augmenter  le  nombre  de  nos  adhé- 
rents. C'est  en  voyant  ce  que  font  autour  de  nous  les  nombreuses 
Sociétés  scientifiques  avec  lesquelles  nous  sommes  en  relations 
constantes,  en  en  rendant  compte,  en  essayant  de  nous  en  inspi- 
rer, que  nous  pourrons  faire  aujourd'hui  œuvre  intéressante  en 
même  temps  qu'œuvre  utile  et  durable. 

M.  Lennier  est  élu  à  l'unanimité  Président  d'Honneur  Fonda- 
teur. Sur  la  proposition  de  M.  Degeorges,  le  Bureau  décide  de 
lui  faire  une  visite  collective. 
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Correspondance  et  ouvrages  reçus. 

M.  Dubus  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Maire  annon- 
çant que  le  Conseil  municipal  a  accordé  à  notre  Société  une 
subvention  de  300  francs.  Des  remerciements  sont  votés  et  se* 
ront  adressés  à  M.  le  Maire  et  au  Conseil  municipal. 

M.  Lennier  ayant  offert  à  notre  Société  le  catalogue  du 
Muséum»  des  remerciements  lui  sont  adressés. 

Il  y  a  unanimité  pour  reconnaître  que  ce  volume  est  un  petit 
chef-d'œuvre  du  genre  par  sa  disposition  ;  car,  non  seulement 
il  fait  passer  sous  les  yeux  toutes  les  intéressantes  séries  renfer- 
mées dans  notre  Muséum»  mais  encore  il  fait  précéder  chacun 
des  chapitres  d'explications  détaillées  présentées  de  telle  façon 
<)ue  ce  petit  ouvrage  offre  le  résumé  d'un  véritable  cours  du  com- 
mencement à  la  fin. 

Prisentaiion  de  fossiles  et  d'objets  préhistoriques. 

M.  Cahen  présente  une  vertèbre  et  un  fragment  de  côte  de 
Plésiosaure  trouvés  dans  l'Oxfordien  à  Villers-sur-Mer. 

M.  Lemesnil  présente  un  grattoir,  un  ciseau  poli  et  une  hache 
paléolithique  provenant  de  la  Briqueterie  Démoulin,  à  Sanvic. 


SÉANCE  DU  2  MARS   1904 

Présidence  de  M.  DUBUS,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Ouvrages  reçus. 

M.  Dubus  fait  part  aux  membres  présents  de  la  maladie  qui 
vient  d'atteindre  notre  sympathique  Président,  M.  Beaugrand, 
empêché  pour  cette  raison  d'assister  à  la  réunion. 

Sur  la  proposition  de  M.  Degeorges,  M.  Dubus  est  chargé  de 
vouloir  bien  transmettre  à  M.  Beaugrand^  au  nom  de  la  Société, 
les  meilleurs  vœux  de  ses  collègues  pour  une  prompte  guérison. 

Excursions. 

Il  est  décidé,  en  principe,  que  la  Société  fera  cette  année 
cinq  excursions,  trois  de  géologie  et  deux  de  préhistoire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉSUMÉ  DES  SÊAKCBS  9 

Ces  excursions  auront  lieu  comme  suit  : 

Pour  la  géologie  :  i"*  de  la  Hève  à  Bléville  ;  2"^  de  Honfleur  à 
Trouville  ;  3«  de  Trouville  à  Villers. 

Pour  la  préhistoire  :  i®  à  la  Briqueterie  de  Frileuse  ;  2**  à  Fé- 
camp. 

La  première  excursion  est  fixée  au  27  mars  ;  elle  aura  princi- 
palement pour  but  l'étude  du  quaternaire  et  comprendra  la  visite 
de  la  Briqueterie  Molon  à  Frileuse. 

Congrès  d^ Athènes. 

M.  Dubus  donne  lecture  d'une  lettre  du  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  demandant  la  participation  de  la  Société  au  Con- 
grès international  archéologique  qui  aura  lieu  à  Athènes  en  I905« 
M.  Dubus  veut  bien  se  charger  d'examiner  avec  M.  Lennier  s'il  y 
a  lieu  de  faire  représenter  la  Société  à  ce  Congrès  par  l'envoi  de 
bulletins. 

Présentation  d'outils  préhistoriques  et  de  fossiles. 

M.  Babeau  présente  une  hache  chelléenne  trouvée  ce  jour  à 
la  station  sous-marine  située  en  face  la  rue  Guillemard. 

M.  Cahen  présente  un  racloir  moustérien  provenant  de  la 
même  station,  ainsi  qu'une  cloison  détachée  de  nautile  du  Céno- 
manien  de  la  Hève. 


SÉANCE   DU  6  AVRIL   1904 

Présidence  de  M.  DUBUS,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Ouvrages  reçus. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dubus,  la  Société  adresse  des 
remerciements  à  M.  Metz  pour  l'empressement  qu'il  a  mis  à 
envoyer  le  Bulletin  paru  en  1903  aux  différentes  Sociétés  cor- 
respondantes. 
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Excursions. 

11  est  décidé  que  les  excursions  auront  lieu  aux  dates  sui- 
vantes : 

Le  17  avril à  Fécamp  ; 

Le    8  mai à  la  Hève  ; 

Le  12  juin de  Ronfleur  à  Trouville; 

Le  10  juillet à  Villers-sur-Mer. 

Une  circulaire  sera  envoyée  aux  membres  de  la  Société  pour 
les  informer  de  la  date  et  de  l'heure  des  excursions. 

Présentation  de  nouveaux  membres. 

M.  Paul  Mallon  est  présenté  comme  membre  résidant  par 
MM.  Noury  et  Dubus. 

MM.  Henri  Auvray,  du  Havre,  et  Gandelin,  agent-voyer  à 
Bolbec,  sont  présentés  par  MM.  Babeau  et  Lemesnil,  le  premier 
comme  membre  résidant,  le  second  comme  membre  correspon- 
dant. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  à  la  prochaine  séance. 

Présentation  de  fossile  et  d'outils  préhistoriques. 

M.  Lemesnil  présente  une  série  de  silex  provenant  de  la  Bri- 
queterie de  Saint-Pierre-les-Elbeuf,  comprenant  3  haches  chel- 
léennes,  3  pointes  moustériennes  et  i  racloir. 

M.  Cahen  présente  un  fragment  de  bois  fossile  provenant  du 
néocomien  supérieur  de  la  Hève. 


SÉANCE  DU  4  MAI  1904 

Présidence  de  M.  DUBUS,  Vice-Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
Ouvrages  reçus. 

Admission  de  nouveaux  menmbres . 

MM.  Mallon,  H.  Auvray  et  Gandelin  présentés  à  la  dernière 
séance  sont  admis  à  l'unanimité  comme  membres  de  la  Société. 
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Priseniatum  d^ichantillon  géologique  et  (Touiils  préhistoriques. 

M.  Lemesnil  présente  des  dendrites  sur  silex  cénomanien  de  la 
Hève. 

M.  Dubus  dépose  sur  le  bureau  une  pointe  de  flèche  néolithi- 
que en  silex  blond  trouvée  à  Colmoulins. 

M.  Cahen  soumet  à  ses  collègues  une  série  d'outils  néolithiques 
recueillis  au  lieu  dit  Caucriauville^  près  Harfleur  comprenant  : 
grattoirs,  perçoirs^  pointes,  lames,  tranchets,  ciseaux,  nuclei  et 
percuteurs. 


SÉANCE  DU  12  OCTOBRE  1904 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Correspondance  et  ouvrages  reçus. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  an- 
nonçant que  le  Conseil  général  a  accordé  pour  1905  à  la  Société 
Géologique  de  Normandie  une  subvention  de  200  francs.  Des 
remerciements  sont  votés  et  seront  transmis  par  lettre  à  M.  le 
Préfet  et  au  Conseil  Général. 

Communication. 

M.  Dubus  présente  un  échantillon  de  sables  granitiques  et 
donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

«  Sables  granitiques  et  graviers  de  Sologne.  —  M.  Gustave  Dollfus 
«  a  fait  une  étude  approfondie  sur  ces  sables  dans  les  Annales  de 
«  Géographie  1900. 

«  Cette  étude  a  pour  titre  :  Relations  entre  la  structure  géolc^i- 
«  que  du  Bassiu  de  Paris  et  son  hydrographie.  Dans  ce  travail, 
«  l'auteur  signale  la  présence  au  Havre  des  sables  granitiques  et 
«  graviers  de  Sologne  à  100  mètres  d'altitude  sous  les  phares,  ces 
<c  sables  ravinant  la  craie  et  s'étendant  sur  la  région  haute  entre 
«  la  Seine  et  la  Rille. 


Digitized  by  VjOOQIC 


12  SOCIÉTÉ  GËOLOGiaUB  DE  NORMANDIE 

«  Ma  commmunication  a  pour  objet  de  donner  un  point  de 
a  repère  en  signalant  la  présence  de  ces  sables  à  la  Mare-aux-Clercs 
(c  dans  une  des  nombreuses  terrasses  des  briqueteries  de  cet  en- 
ce  droit,  seul  point,  où  j'ai  eu  l'occasion  de  les  observer  jusqu'à 
«  ce  jour. 

«  Nous  trouvons  cette  alluvion  granitique,  boueuse  et  argilo* 
a  sableuse  à  la  briqueterie  exploitée  par  M.  Mathi  dans  les 
«  terrassements  au  Sud  de  son  pavillon  et  à  l'Est  de  l'endroit 
c(  occupé  autrefois  par  une  mare. 

«  Ces  sables  que  j'avais  déjà  remarqués  depuis  bien  des  années 
(c  et  que  je  signalais  dans  une  des  coupes  des  briqueteries  de  la 
a  Mare-aux-Clercs  sous  la  dénomination  de  «  sables  graveleux  » 
«  ont  été  déterminés  par  M.  Paul  Lemoine,  attaché  à  la  Sor- 
ts bonne,  dans  une  excursion  que  je  faisais  en  sa  compagnie  ces 
«  temps  derniers  pour  l'étude  de  notre  quaternaire  local.  » 

Présentation  de  fossiles  et  d^ outils  préhistoriques. 

M.  Dubus  présente,  parmi  les  pièces  qu'il  a  récoltées  depuis  la 
dernière  réunion  : 

Une  hnche  chelléenne  bien  lancéolée  de  23  centimètres  prove- 
nant de  la  Mare-aux-Clercs  ; 

Une  autre  à  large  tranchant  avec  arrête  au  talon  paraissant  in- 
tentionnellement taillée  pour  recevoir  un  emmanchement  (Mare- 
aux-Clercs)  ; 

Deux  lames  moustériennes  du  même  endroit  dont  une  de  21 
centimètres  sur  s  centimètres  présentant  une  cassure  ancienne  à 
surface  cacholonnée.  Cette  lame  offre  cette  particularité  que,  des 
deux  morceaux  trouvés  au  même  niveau,  mais  à  une  distance  de 
trois  mètres,  une  partie  est  patinée  jaune  foncé  alors  que  l'autre 
est  patinée  en  blanc.  D'après  M.  Dubus,  ces  différences  de  patine 
peuvent  s'expliquer  par  l'imperméabilité  du  terrain  à  l'endroit 
ou  a  été  trouvée  la  partie  non  colorée  en  ne  laissant,  par  consé- 
quent, pas  passer  les  oxydes  de  fer  qui,  au  contraire,  ont  trouvé 
des  issues  dans  le  terrain  voisin. 

La  seconde  lame  présentée  par  M.  Dubus,  plus  large  et  plus 
coune,  est  patinée  en  noir  avec  stries  blanc  bleuté. 

Du  même  endroit,  une  pointe  de  flèche  avec  pédoncule  et 
ailerons  et  une  hache  polie  dont  le  talon  a  été  retaillé  après  cas- 
sure pour  emmanchement. 
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De  Lucy  (arrondissement  de  Neufchatel)  une  hache  chelléenne, 
bien  lancéolée,  une  très  large  pointe  moustérienne  à  main  profon- 
dément cacholonnée. 

De  Saint-Pierre-lès-Elbeuf  une  longue  lame  cacholonnée  avec 
pointe  finement  retouchée  et  une  large  lame  plus  petite. 

M.  Babeau  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  échantillons  de 
Sigillariées  provenant  du  carbonifère  des  mines  de  Maries  (Pas- 
de-Calais). 

M.  Lemesnil  présente  plusieurs  échinides  (cardiaster  bi-carina- 
tus  et  epiaster  crassissimus)  provenant  de  la  craie  et  recueillis  à 
Octeville,  au  lieu  dit  a  La  Brière». 

Une  hache  chelléenne  et  un  racloir  moustérien  trouvés  à 
Saint-Pierre-lès-Elbeuf. 

M.  Metz  présente  quelques  moules  intérieurs  d'arca  et  plusieurs 
rhynconelles  recueillis  dans  les  phosphates  du  Gault  de  Varennes- 
en-Argonne,  un  cidaris  de  la  craie  sénonienne  recueilli  au  Havre 
et  un  couteau  néolithique  provenant  de  Frileuse. 

M.  Degeorges  soumet  à  ses  collègues  une  lame  magdalénienne 
provenant  de  la  forêt  de  Montgeon. 


Caries  de  sociétaires. 

Il  est  décidé  d'adresser  à  chacun  des  membres  de  la  Société 
une  carte  individuelle  de  sociétaire  :  cette  carte  portera  en  outre 
la  date  des  réunions  de  Tannée  1904- 190 5. 

Démission  d^un  membre  et  présentations  nouvelles. 

On  enregistre  la  démission  de  M.  le  Docteur  Lecesne. 

MM.  Guérard,  de  Graville  ;  G.  Dubosc,  A.  Dubosc  et 
G.  Dieppedalle,  du  Havre,  sont  présentés  comme  membres 
résidants  par  MM.  Babeau  et  Lemesnil. 

M.  Landrieu,  de  Goderville,  est  présenté  comme  membre 
correspoodarn  par  MAL  Lcmcï>»il  et  Gandelm. 

M,  Paul  Huût^  chiraiste,  est  présenté  comme  membre  résidant 
par  MM.  Dubus  et  Lennier. 
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SÉANCE  DU  9  NOVEMBRE  1904 

Présidence  de  M.  Bbaugrand,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Carrespondana  et  ouvrages  reçus. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  du  Bibliothécaire 
de  l'Université  de  Rennes  et  d'une  carte  de  la  Société  Géolo- 
gique Italienne  nous  demandant  l'envoi  de  la  collection  de  nos 
Bulletins.  M.  Dubus  veut  bien  se  charger  d'examiner  la  corres- 
pondance précédemment  échangée  pour  savoir  quelle  suite  devra 
être  donnée  à  ces  demandes. 

La  Société  Géologique  Italienne  nous  ayant  envoyé  toutes  ses 
publications^  soit  70  fascicules,  des  remerciements  lui  sont  votés 
et  lui  seront  adressés  par  lettre. 

Admission  et  présentation  de  nouveaux  membres. 

MM.  Guérard,  G.  Dubosc,  A.  Dubosc,  G.  Dieppedalle,  Lan- 
drieu  et  Paul  Huot«  présentés  à  la  dernière  séance,  sont  admis  à 
l'unanimité  comme  membres  de  la  Société. 

M.  Legrand,  agent-voyer  à  Criquetot,  est  présenté  par  MM.  Len- 
nier  et  Leblanc. 

MM.  Trémouillat  et  Gaulier^  du  Havre,  sont  présentés  par 
MM.  Babeau  et  Lemesnil. 

Présentation  ^objets  préhistoriques. 

M.  Dubus  présente  trois  outils  provenant  du  Cimetière  du 
Havre  (Sainte-Marie)  : 

Une  hache  chelléenne  de  forme  amygdaloïde,  bien  cacho- 
lonnée  et  coupante  sur  tout  son  pounour,  une  lame  magdalé- 
nienne et  un  couteau  à  dos  retouché. 

M.  Cahen  soumet  à  l'examen  de  ses  collègues  quelques  osse- 
ments quaternaires  (ossements  de  bovidé  et  d'oiseau,  bois  de 
cervidé)  provenant  des  dragages  de  la  Seine  à  Vernon. 
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SÉANCE  DU  7  DÉCEMBRE  1904 

Présidence  de  M.  BEAUGRAND,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Correspondance. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Lefebvre, 
ingéfiieur  du  Service  des  Eauz^  qui  adresse  sa  démission  à  par- 
tir du  I"  janvier,  en  raison  de  ses  nombreuses  occupations. 

Comme  suite  aux  demandes  dont  il  a  été  donné  connaissance 
à  la  dernière  séance,  on  décide  d'envoyer  la  série  de  nos  Bulle- 
tins à  la  Société  Géologique  Italienne  et  à  la  Bibliothèque  Uni- 
versitaire de  Rennes. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  membres. 

MM.  Legrand,  Tremouillat  et  Gaulier,  présentés  à  la  dernière 
séance  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  Ledan,  agent-voyer  à  Doude ville,  est  présenté  comme 
membre  correspondant  par  MM.  Lemesnil  et  Dègremont. 

Présentation  d'objets  préhistoriques. 

M.  Dubus  entretient  ses  collègues  de  la  station  d'outils  éolithi- 
ques  qu'il  a  découverte  aux  environs  de  Neufchàtel.  Cette  sta- 
tion étant  la  première  signalée  dans  la  Seine-Inférieure,  M.  le 
Président  fait  valoir  tout  l'intérêt  de  cette  découverte. 

M.  Dubus,  après  avoir  présenté  plusieurs  des  éolithes  trouvés, 
fait  également  circuler  des  poteries  provenant  des  fonds  de  ca- 
banes de  Lucy  (lieu  dit  «  les  Briqueteries  »),  près  Neufchàtel. 
Ces  objets  bien  que  fragmentés  ont  pu  être  reconstitués  d'une 
façon  tout  à  fait  satisfaisante. 

M.  Babeau  présente  une  très  belle  pointe  de  flèche  trouvée 
sur  le  plateau  de  Frileuse.  Ces  pointes  qui  sont  devenues  très 
rares  en  cet  endroit  n'atteignent  que  peu  souvent  la  finesse  de  la 
pièce  présentée. 

Il  est  décidé  que  les  élections  pour  le  renouvellement  du 
Bureau  auront  lieu  à  la  réunion  du  11  janvier  1905. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAUNE  ÉOCÉNIQUE  DU  COTENTIN 

(mollusques) 
Par  MM.  Cossmann  et  G.  Pissarro 


••  AriimMe  (i). 

Suite  des  PÉLÉCYPODES. 

Solenomya  Cuvieri,  [Desh.]  PL  XI,  fig.  1-2. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  83. 

Observ.  Le  fragment  de  valve  gauche,  recueilli  à  Hauteville,  est  identique 
aux  échantillons  de  Septeuii  auxquels  nous  l'avons  comparé.  Cest  une  coquille 
que  l'on  reconnaît  à  sa  forme  aplatie  et  allongée,  et  à  son  ornementation  com- 
posée de  sillons  rayonnants,  finement  burinés  dans  le  test.  La  charnière  de  la 
valve  gauche  comporte  une  fossette  cardinale  peu  profonde,  crénelée  par  de 
petits  plis  rayonnants  ;  la  lunule  est  séparée  du  reste  de  la  surface  par  un  redan 
qui  ressemble  à  une  cassure.  L'impression  du  muscle  antérieur  est  ovale  et 
profonde. 

Plésiotype.  pi.  XI,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  unique. 

Goralliophaga  g^ignonensis,  [Desh.]  Pi.  XI,  fig.  3-5. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,I,  p.  134. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PL  XV,  fig.  63-1. 

R.  D.  Les  rares  échantillons  de  cette  espèce  très  inéquilatérale,  que  Ton  ren- 
contre à  Hauteville,  sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de  Paris  et,  en  particu- 
lier, à  ceux  du  Lutécien  de  Grignon.  On  ne  peut  les  confondre  avec  C.  irrê- 
guîaris,  dont  la  largeur  est  supérieure.  Cette  espèce  paraît  aussi  variable  que 
dans  le  Bassin  de  Paris,  car  les  trois  valves  que  nous  avons  rencontrées  n'ont 
pas  exactement  les  mêmes  proportions.  La  charnière  comporte  (2)  :  sur  la 
valve  droite,  une  dent  cardinale  bifide  et  une  longue  dent  postérieure,  séparée 
de  la  nymphe  par  une  longue  fossette  ;  sur  la  valve  gauche,  deux  petites  dents 
très  rapprochées,  sous  le  crochet.  Les  deux  impressions  musculaires  sont  larges, 
très  inégalement  distantes  du  crochet  ;  le  sinus  est  court,  largement  ouvert,  et 

(i)  Saite  des  tomes  XIX,  XX,  XXI,  XXH  et  XXUI. 

(2)  En  ce  qui  concerne  la  description  des  charnières,  nons  nous  en  tenons  provisoi- 
rement aux  anciennes  définitions,  telles  que  les  appliquait  Deshayes  et  qu'elles  ont  été 
conservées  dans  le  Catalogue  illustré  ;  en  eâfet,  l'application  des  nouvelles  réformes  inaii« 
gurées  par  Félix  Bernard,  avec  les  notations  morphologiques  qui  bouleversent  totalement 
l'ancienne  nomenclature  des  dents,  nous  eût  entraînés  &  une  pré&ce  didactique  qui  eût 
été  hors  de  proportions  avec  le  cadte  de  cette  modeste  Monographie  du  Cotentin. 
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son  extrémité  ne  s'avance  pas  aussi  loin  que  le  contour  antérieur  de  l'impres- 
sion du  muscle  postérieur. 

Plésiotypb.  pi.  XI,  fig.  3-5,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

CjrenB,  compressa,  Desh.  Pi.  XI,  fig.  6-9. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  119. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  XIII,  fig.  57-6. 

R.  D.  Nous  avons  recueilli  à  Fresville  cinq  valves  de  cette  espèce.  Malgré 
une  légère  variation  dans  leurs  proportions,  ces  valves  appartiennent  bien  à 
C.  compressa,  ou  plutôt  elles  correspondent  précisément  aux  variétés  Charpen- 
tieri  et  RigauUi,  formes  plus  allongées  que  Deshayes  avait  séparées  de  C.  corn" 
pressa^  mais  qui  ne  sont  que  des  variétés,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  le 
Catalogue  illustré.  Cette  espèce  se  reconnaît  à  sa  forme  large  et  aplatie,  à  sa  sur- 
face lisse  et  à  sa  charnière  bien  développée,  comprenant  deux  dents  cardinales 
bifides,  précédées  d'une  dent  simple,  et  deux  dents  latérales  courtes, 

Plésiotype.  pi.  XI,  fig.  6-9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Dumas. 

Meretrix  (Callista)  Heberti,  [Desh.]  Pi.  XI,  fig.  19-21. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  loi. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  X,  fig.  50-3. 

R.  D.  Cette  coquille  est  assez  variable  dans  ses  proportions,  mais  on  la 
reconnaît  toujours  à  son  ornementation  grossière,  composée  de  rubans  concen- 
triques saillants  et  écartés  ;  on  ne  peut,  du  reste,  la  confondre  avec  M,  pro- 
xima,  qui  est,  en  général,  moins  haute,  avec  des  crochets  plus  saillants  et 
ornée  de  filets  plus  serrés  ;  ni  avec  M.  sttherycinoides^  qui  a  une  forme  tout  à 
fait  ovale.  La  charnière  de  la  valve  droite  comporte  deux  dents  très  rapprochées 
et  parallèles  comme  les  deux  mâchoires  d'un  étau,  plus  une  dent  postérieure 
très  allongée  et  voisine  de  la  nymphe. 

Plésiotypb.  PI.  XI,  fig.  19-21,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Pissarro, 
Cossmann,  Dumas. 

Meretrix  [Chionella)  ovalina,  [Desh.]  Pi.  XIII,  fig.  3.5. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  105. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PL  XI,  fig.  50-18. 

R.  D.  Les  échantillons  de  Fresville  sont  identiques  à  ceux  du  Bassin  de 
Paris  auxquels  nous  les  avons  comparés.  Le  bord  antérieur  est  rectiligne  ou 
légèrement  excavé  et  la  charnière  se  compose  de  trois  dents  cardinales,  dont 
les  deux  antérieures  sont  très  rapprochées,  tandis  que  la  postérieure  est  pres- 
que parallèle  au  bord  supérieur  ;  la  dent  latérale  est  bifide  et  allongée  ;  la  sur- 
fiaice  externe  est  lisse  et  brillante. 

Plésiotypb.  PI.  XIII,  fig.  3-5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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Meretriz  (Chionella)  altavillensis,  nai*.  sp.     pi.  xi,  fîg.  10-12. 

Taille  assez  grande  ;  forme  large,  subquadrangulaire  ;  bord 
supérieur  peu  convexe;  bord  inférieur  légèrement  arrondi;  cro- 
chets très  saillants  ;  surface  externe  ornée  seulement  d'accroisse- 
ments obsolètes.  Bord  cardinal  large,  portant  une  charnière  qui 
comprend  :  sur  la  valve  gauche,  deux  dents  cardinales  très  diver- 
gentes, minces  et  lamelleuses,  une  dent  latérale  antérieure,  courte 
et  pyramidale,  et  une  troisième  très  allongée,  contigûe  à  la  nym- 
phe ;  sur  la  valve  droite,  deux  dents  cardinales  épaisses  et  courtes, 
une  troisième  postérieure  allongée,  l'antérieure  largement  bifide, 
une  dent  latérale  antérieure,  très  petite,  avec  une  large  fossette 
destinée  aux  dents  opposées.  Impression  palléale  éloignée  du 
bord;  sinus  profond,  atteignant  presque  le  milieu  de  la  coquille, 
arrondi  à  son  extrémité  ;  impressions  musculaires  placées  très 
haut,  assez  profondes. 

Dimensions.  Hauteur  :  30  mill.  ;  largeur  :  39  mill. 

R.  D.  Cette  belle  coquille  est  très  voisine  de  M.  ovalina  ;  mais  elle  s'en 
écarte  par  sa  forme  plus  large,  surtout  du  côté  postérieur;  sa  charnière  est 
mieux  développée  ;  sa  dent  latérale  postérieure  est  bien  plus  allongée  ;  si  nous 
a  comparons  à  M.  distiucla^  nous  voyons  que  cette  espèce  a  une  forme  beau- 
coup plus  triangulaire,  plus  atténuée  en  arrière  ;  enfin  M.  lunuhria^  dont  la 
forme  présente  une  grande  analogie  avec  M.  allavilknsis,  s'en  écarte  par  le 
grand  développement  de  sa  lunule. 

Types.  PI.  XI,  fig.  10-12,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Meretrix  [Pitaria]  globulosa,  [Desh.]  Pi.  XIII.  fig.  1-2. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  104. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  XI,  fig.  50-14. 

R.  D.  Bien  qu'il  soit  de  petite  taille,  notre  individu  de  Fresville  présente 
bien  tous  les  caractères  de  cette  espèce  :  forme  arrondie,  globuleuse  ;  bord 
antérieur  sinueux,  portant  une  large  lunule  ;  dents  cardinales  lamelleuses,  lon- 
gues ;  dent  antérieure  courte  et  pyramidale  ;  sinus  court,  presque  semicircu- 
laire  ;  on  ne  peut  confondre  cette  coquille  avec  Ai.  sukataria,  dont  la  surface 
est  sillonnée,  tandis  que  M.  gldbulosa  ne  porte  que  des  accroissements  obsolètes. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  1-2,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 

Meretrix  (Tivelina)  subquadrangularis,  nov.  sp. 

PI.  XII,  fig.  1-3. 

Taille  petite  ;  forme  subquadrangulaire,  épaisse,  irrégulière, 

bossue  ;  bord  antérieur  rectiligne,  se  raccordant  sous  un  angle 
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aigu  avec  le  bord  palléal,  bord  postérieur  très  convexe  ;  crochets 
saillants  ;  surface  externe  ne  comportant  pas  d'ornementation, 
mais  simplement  des  marques  d'accroissements  obsolètes  et  irré- 
guliers. Bord  cardinal  plus  large,  muni  sur  la  valve  gauche  de 
trois  dents  cardinales  divergentes,  l'antérieure  et  la  médiane  min- 
ces et  courtes,  la  postérieure  allongée  et  appliquée  sur  la  nymphe  ; 
sur  la  valve  droite,  deux  dents,  l'antérieure  très  rapprochée,  et 
la  postérieure  assez  courte,  bifide,  un  peu  éloignée  de  la  nymphe  ; 
dent  latérale  antérieure  mince,  longue  ;  lunule  large,  lisse,  limi- 
tée par  une  strie  profonde  ;  corselet  déprimé,  mal  limité  ;  im- 
pressions musculaires  bien  visibles,  assez  profondes  ;  impression 
palléalle  rapprochée  du  bord,  formant  un  sinus  profond. 

Dimensions.  Hauteur  :  8  mill.  ;  largeur  :  14  xnill. 

R.  D.  La  forme  irrégulière  de  cette  espèce  ne  nous  permet  de  la  rapprocher 
que  de  M.  gibhosula,  du  Bassin  de  Paris  ;  mais  notre  nouvelle  espèce  est  encore 
plus  inéquilatérale  et  plus  bombée.  D*autre  part,  M.  deîUndea  est  beaucoup 
plus  triangulaire,  et  son  bord  postérieur  est  moins  convexe  ;  quant  à  M.  capsu- 
JoideSy  c'est  une  coquille  arrondie,  munie  d'une  charnière  bien  plus  simple,  avec 
'  une  surface  dorsale  ornée  de  stries  fines. 

Type.  Pi.  XII,  fig.  1-3,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  FresviUe,  Coll.  Dumas. 

Meretriz  [Tivelina)  elegans,  [Lamk].         Pi.  xill,  fig.  12-13. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  112. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  Pi.  XII,  fig.  50-40. 

Observ.  La  valve  gauche  que  nous  figurons  est  identique  aux  échantillons- 
parisiens,  et  son  ornementation  permet  de  la  différencier  immédiatement  de 
ses  congénères  ;  elle  a  une  forme  ovale  un  peu  tronquée  en  arrière  ;  sa  char^  : 
nière  comporte  trois  dents  cardinales  divergentes  lamelleuses  ;  le  sinus  ne 
peut  s'apercevoir  sur  notre  unique  valve  de  Fresville. 

Plésiotype.  PL  XIII,  fig.  12-13,  ^11-  Cossmann.  — Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 

Meretriz  [Tivelina)  tellinaria,  [Lamk.]         Pi.  xi,  fig.  26-28. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  107. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PL  XI,  fig.  50-26. 

R.  D.  Cette  coquille  a  une  forme  triangulaire  très  prononcée  et  une  dépres- 
sion rayonnante  postérieure  ;  son  côté  antérieur  est  convexe,  avec  une 
lunule  très  nettement  délimitée  ;  le  bord  palléal  se  termine  en  arrière  par  un 
bec  aigu,  et  présente  une  assez  forte  sinuosité  ;  la  charnière,  puissante,  porte 
trois  dents  cardinales  minces,  divergentes  ;  une  dent  latérale  antérieure 
courte,  avec  un  renflement  dentiforme  du  côté  de  la  fossette.  Sinus  très  court, 
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obtus.  Surface  externe  portant  des  accroissements  obsolètes,  difficiles  à  aper- 
cevoir. Assez  voisine  de  M.  rusticdy  du  Bartonien,  cette  espèce  s*en  distingue 
par  sa  forme  plus  triangulaire,  avec  une  sinuosité  palléale  plus  nette. 

Plésiotype.  pi.  XI,  fig.  26-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  valve  gauche. 
G)ll.  Cossmann.  —  Fres ville. 

Loc.  Hauteville,  G)ll.  Pissarro.  —  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Dumas. 

Meretrix  [Tivelina)  parameces,  nov.  sp.      Pi.  xiil,  fig.  14-16. 

Taille  petite  ;  forme  très  étroite  ;  bords  antérieur  et  postérieur 
convexes;  bord  inférieur  arrondi,  un  peu  sinueux  du  côté  posté- 
rieur ;  surface  externe  ornée  de  très  nombreuses  stries  concen- 
triques, extrêmement  minces  et  serrées.  Bord  cardinal  étroit, 
portant  :  sur  la  valve  gauche,  trois  dents  cardinales,  l'antérieure 
allongée,  parallèle  au  bord,  les  deux  autres  courtes,  assez  dis- 
tantes Tune  de  l'autre  ;  sur  la  valve  droite,  trois  dents  cardina- 
les, les  deux  antérieures  minces^  lamelleuses,  rapprochées,  la 
postérieure  un  peu  plus  allongée  ;  impression  palléale  éloignée 
du  bord  inférieur  ;  impressions  musculaires  situées  très  haut, 
difficiles  à  apercevoir* 

Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  ;  largeur  :  6  mill. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  M,  téHi- 
noria,  mais  elle  n'atteint  pas  une  aussi  grande  taille,  et  sa  forme  est  moins 
triangulaire,  plus  allongée  transversalement  ;  son  bec  postérieur  est  bien 
moins  accentué.  On  peut  aussi  la  rapprocher  de  M.  delloUea^  à  cause  de  l'or- 
nementation de  sa  surface  externe  ;  mais  cette  dernière  espèce  a  une  forme 
bien  plus  élevée,  et  du  reste,  une  charnière  tout  à  fait  différente.  En  défini- 
tive, elle  est  surtout  caractérisée  par  sa  grande  longueur,  presque  anormale 
pour  un  Tivelina, 

Type.  PL  XIII,  fîg.  14-16,  Coll.  Pissarro.  —Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Sunetta  semisulcata,  [Lamk.J  pi.  XIII,  fîg.  6-8. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  113. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PL  XII,  fig.  51-3. 

R.  D.  Il  n'est  pas  facile  de  séparer  celte  coquille  de  5.  poUta  ;  cependant,  on 
remarque  qu'elle  a  une  forme  moins  haute  et  plus  aplatie.  L'ormementation  est 
très  variable  ;  la  surface  est  parfois  tout  à  fait  lisse  et  brillante  ;  souvent,  elle 
porte  des  sillons  visibles  seulement  sur  les  bords  ;  ceux-ci  envahissent  quel- 
quefois toute  la  surface  dorsale.  Les  échantillons  du  Cotentin  ont  le  corselet 
extrèmemeni  large  et  aplati,  séparé  du  reste  de  la  surface  par  un  angle  émoussé. 
Le  sinus  palléal  est  très  court,  triangulaire,  et  son  contour  supérieur  est  à  peu 
près  horizontal  ;  Timpressioa  palléale  est  très  écartée  du  bord. 
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PiÉsiOTYPE.  PI.  XIII,  fig.  6-8,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Sunetta  elatior,  mru.  sp.  Pl.  xili,  fig.  9-11. 

Taille  petite,  forme  élargie  ;  bord  supérieur  rectiligne  ;  cro- 
chets peu  saillants,  inclinés  sur  la  lunule  qui  est  profondément 
enfoncée;  bord  inférieur  régulièrement  arrondi,  anguleux  à  sa 
jonction  avec  le  bord  supérieur  ;  bord  cardinal  large,  portant  :  sur 
la  valve  gauche,  trois  dents  cardinales  divergentes,  la  postérieure 
bifide,  une  dent  postérieure  mince,  presque  confondue  avec  le 
bord  supérieur,  et  en  avant,  une  petite  dent  courte,  pyramidale  ; 
sur  la  valve  droite,  on  distingue  trois  dents  cardinales  minces, 
divergentes,  une  dent  latérale  postérieure  mince  et  allongée,  une 
fossette  antérieure  assez  profonde  ;  surface  externe  ornée  de  stries 
peu  régulières,  visibles  surtout  du  côté  postérieur  où  elles  sont 
plus  serrées  que  sur  la  partie  médiane  ou  antérieure.  Impres- 
sions musculaires  peu  profondes  ;  sinus  très  étroit,  formant  un 
angle  peu  ouvert. 

Dimensions.  Hauteur  :  18  mill.  ;  diamètre  :  13  mill.  5. 

R.  D.  L'ornementation  de  cette  coquille  ressemble  beaucoup  à  celle  de 
5.  semisulcatay  bien  que  celle-ci  ait  des  stries  plus  régulières,  mais  sa  forme  est 
bien  différente  :  elle  est  élargie  dans  le  sens  transversal,  tandis  que  l'espèce  de 
Lamarck  est  trigone,  très  élevée,  avec  des  crochets  puissants.  Si  nous  compa* 
rons  S,  elatior  à  S.  muîtisulcala,  nous  voyons  qu'elle  s'en  rapproche  par  sa 
forme  oblongue,  mais  elle  est  bien  plus  anguleuse  en  arrière,  et  son  ornemen- 
tation est  beaucoup  moins  régulière  ;  en  outre,  son  corselet  est  plus  petit, 
sinon  plus  arrondi. 

Type.  Pi.  XIII,  fig.  9-11,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Marcia  [Mercimonia)  Dubusi,  nov.  sp.  Pl.  XII,  fig.  22-23. 

Taille  moyenne  ;  forme  arrondie,  bord  supérieur  arrondi,  un 
peu  anguleux  à  sa  jonction  avec  le  bord  inférieur;  crochet  sail- 
lant, recourbé  sur  lui-même.  Surface  externe  non  ornée,  portant 
seulement  des  plis  d'accroissement  serrés  et  irréguliers.  Bord  car- 
dinal large,  portant,  sur  la  valve  gauche,  une  lame  cardinale  mince 
et  trois  dents  très  inégales;  l'antérieure  se  réduit  à  une  lamelle 
en  avant  de  laquelle  existe  un  petit  tubercule  ;  la  médiane  est 
épaisse  et  large.  Surface  externe  brillante. 

Dimensions.  Hauteur  :  14  mill.  ;  largeur  :  16  mill. 
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R.  D.  Extrêmement  voisine  de  V.  turgiduîa,  du  Calcaire  grossier  des  envi- 
rons de  Paris,  celle-ci  s'en  distingue  toutefois  par  sa  forme  un  peu  moins 
quadrangulaire  en  arrière.  La  petite  protubérance  qui  est,  sur  la  valve  gauche 
seulement,  en  avant  des  dents  cardinales,  n*est  pas  une  dent,  à  proprement 
parler,  car  aucune  fossette  ne  lui  correspond  sur  la  valve  opposée. 

Les  espèces  qui  étaient  classées  dans  la  Section  Mercenaria  (Cat.  Ul.)  doi- 
vent être  désormais  placées  dans  le  Sous-Genre  Mercimonia  Dali  (1902.  Synopsis 
Venerida). 

Type.  PI.  XII,  fig.  22-23,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Marcia  (Textivenus)  testa,  [Lamk.]  Pi.  XI,  fig.  24-25. 

'   1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  97. 
1904  —  Cossm.  et  Piss,  Iconographie,  PI.  X,  fig.  48-20. 

R.  D.  Les  exemplaires  de  cette  élégante  coquille  sont  fort  peu  fréquents 
dans  le  Cotentin  ;  ils  sont,  en  tous  points,  semblables  aux  échantillons  du 
Bassin  de  Paris,  et  sont  caractérisés  par  leur  forme  arrondie,  par  leur  charnière 
épaisse,  et  par  leur  ornementation  composée  de  stries  régulièrement  croisées, 
formant  un  élégant  guillochage  ;  cette  espèce  se  différencie  de  V.  scobinelîata 
par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  haute,  et  par  son  bord  palléal  non  sinueux 
en  arrière. 

Plésiotypb.  pi.  XI,  fig.  24-25,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann,  Dumas.  —  Hauteville,  Coll. 
Brasil. 

Marcia  (Textivenus)  scobinelîata,  [Lamk.]     pi.  XI,  fig.  17-18. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  98. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  X,  fig.  48-21. 

R.  D.  Cette  coquille,  aussi  peu  répandue  dans  le  Cotentin  que  V.  texta^  s'en 
distingue  facilement,  grâce  à  sa  forme  beaucoup  plus  élevée  et  à  sa  charnière 
plus  puissante.  La  sinuosité  du  bord  palléal  est  moins  nette  ici  que  chez  les 
individus  du  Bassin  de  Paris.  Le  sinus  palléal  est  extrêmement  étroit  et  aigu  ; 
il  s'avance  exactement  à  Taplomb  du  crochet. 

'  Plésiotype.  pi.  XI,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann. 

Marcia  [Textivenus]  complanata,  [Defr.]       pi.  xi,  fig.  13-16. 

1828  —  Defrance.  Dict.  Se.  nat.,  t.  LVlI,  p.  290. 
1903  —  Bigot.  Loc.  cit,y  p.  266. 

Taille  moyenne  ;  forme  arrondie,  surbaissée,  élargie  dans  le 
sens  transversal  ;  bord  antérieur  déclive,  rectiligne  ;  bord  posté- 
rieur arrondi,  convexe,  tronqué  à  sa  jonction  avec  le  bord  pal- 
léal; ornementation  composée  de  côtes  larges,  aplaties,  serrées 
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et  disposées  en  zigzag.  Bord  cardinal  très  large  ;  charnière  bien 
développée,  comprenant  :  sur  la  valve  droite,  trois  dents  cardi- 
nales, Taniérieure  bien  développée,  accompagnée  d'un  petit  tuber- 
cule dentiforme,  et  les  deux  postérieures  parallèles,  serrées  ;  sur 
la  valve  gauche,  trois  dents  cardinales,  l'antérieure  saillante,  celle 
du  milieu,  accompagnée  d'un  petit  tubercule*  et  la  postérieure 
mince  et  allongée.  Bord  palléal  lisse  ;  impressions  musculaires 
situées  assez  haut  et  bien  visibles  ;  sinus  palléal  profond,  faisant 
avec  l'impression  postérieure  un  crochet  très  accentué. 
Dimensions.  Hauteur  :  30  mil.  ;  largeur  :  28  mill. 

R.  D.  Cette  espèce,  très  abondante  dans  le  Cotentin,  est  bien  différente  de 
celles  que  nous  venons  d'examiner.  Son  ornementation  en  zigzag  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  des  deux  espèces  précédentes  dont  les  stries  sont  radiales  ; 
notre  coquille  a  une  forme  très  aplatie  ;  elle  est  plus  élargie  que  K.  scdbinellata, 
et  au  contraire,  plus  haute  et  plus  arrondie  que  V,  texta.  En  outre,  la  grande 
largeur  de  son  bord  cardinal  est  tout  à  fait  caractéristique. 

Plésiotype.  pi.  XI,  fig.  13-16,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro  ;  coll.  Defrance,  conservée  au  Musée  de 
Caen.  -«-  Fresville,  coll.  Cossmann,  Dumas. 

Petricola  [Peiricolaria)  eocaenica,  nov.  sp.    Pi.  xii,  fig.  16-19. 

Taille  moyenne;  forme  élargie,  aplatie,  trapézoïdale  ;  côté  anté- 
rieur allongé  et  presque  rectiligne;  côté  postérieur  tronqué,  angu- 
leux à  ses  extrémités  ;  bord  inférieur  régulièrement  arrondi.  Sur- 
face externe  très  élégamment  ornée  de  rayons  granuleux  et  assez 
serrés,  prenant  naissance  au  crochet  qui  est  petit  et  saillant;  ces 
rayons  sont  croisés  par  les  accroissements,  qui  sont  surtout  visi- 
bles du  côté  antérieur.  Bord  cardinal  bien  développé,  portant:  sur 
la  valve  droite,  deux  dents  cardinales  très  divergentes,  et  sur  la 
gauche,  une  dent  pyramidale  triangulaire,  puis  une  autre  dent 
postérieure  moins  saillante  ;  bord  palléal  lisse  ;  impression  palléale 
éloignée  du  bord  ;  impressions  musculaires  profondes,  surtout 
l'antérieure  ;  sinus  très  échancré. 

Dimensions.  Hauteur  :  20  mill.  ;  largeur  :  49  mill. 

R.  D.  La  découverte  dans  le  Cotentin,  de  cette  coquille,  qui  n'y  est  pas- 
extrêmement  rare,  est  fort  intéressante  ;  car,  jusqu'à  présent,  ce  Genre  n'avait 
pas  encore  été  signalé  dans  les  formations  éocéniques.  P.  eocanica  a  beaucoup 
d'analogie  avec  P.  pholadiformis,  Lamk.,  espèce  vivante  des  côtes  de  New- 
Jersey,  qui  est  le  type  du  Sous-Genre  Petricolaria^  Stoliczka  (1870),  dans  le 
genre  Petricola^  Lamk.  Toutefois,  l'espèce  fossile  a  le  côté  postérieur  plus 
élargi  et  le  bord 'supérieur  plus  curviligne  que  l'espèce  vivante.  La  diagnose 
du  Manuel  de  Tryon  indique  l'existence  de  trois  dents  sur  chaque  valve,  et  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


24  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  NORMANDIE 

postérieure  est  souvent  obsolète.  La  profondeur  du  sinus  est  un  caractère 
important,  signalé  dans  cette  diagnose,  et  que  nous  retrouvons  chez  nos 
échantillons. 

Type.  PI.  XII,  fig.  16-19,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Cossmann. 

Gobrseus  (ij  [Psammotania)  firesvillensis,  nav.  sp. 

PI.  XII.  fig.  6-9. 

Taille  grande,  forme  ovale,  allongée,  inéquilatérale  ;  bord 
antérieur  déclive  ;  bord  postérieur  rectiligne  ;  bord  palléal  arrondi, 
un  peu  sinueux  vers  le  côté  antérieur  ;  surface  externe  marquée 
seulement  d'accroissements  concentriques,  visibles  surtout  vers 
les  extrémités  ;  bord  cardinal  étroit,  muni,  sur  chaque  valve, 
d'une  charnière  comprenant  deux  dents  rapprochées,  la  posté- 
rieure appliquée  sur  une  nymphe  assez  saillante.  Impression 
palléale  située  très  haut  ;  sinus  profond  ;  impressions  musculaires 
peu  profondes  et  rapprochées  du  bord  supérieur. 

Dimensions.  Hauteur  :  25  mill.  ;  largeur  :  45  mill. 

R.  D.  Cette  coquille,  assez  fréquente  à  Fresville,  est  voisine  de  P.  effusa, 
du  Lutécien  du  Bassin  de  Paris  ;  cependant,  elle  ne  peut  y  être  réunie,  i 
cause  de  sa  forme  un  peu  plus  élevée,  beaucoup  plus  inéquilatérale,  son  cro* 
chet  étant  situé  plus  en  avant  ;  son  sinus  paraît  un  peu  moins  profond.  Si 
nous  la  comparons  à  P.  Loustauay  de  Grignon,  nous  voyons  qu'elle  s'en  rap- 
proche par  sa  forme  un  peu  irrégulière,  mais  son  sommet  est  situé  un  peu 
moins  en  avant,  et  sa  nymphe  est  beaucoup  plus  courte. 

Type.  PI.  XII,  fig.  6-9,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville^  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

GohvddxiB  {Psammotania)  eSasMS^  [Lamk].  Pi.  XIII,  fig.  17-18. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  80. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  Pi.  VIII,  fig.  41-31. 

R.  D.  L'unique  échantillon  recueilli  à  Hauteville  paraît  être  une  réduction 
de  cette  espèce  qui  atteint  Souvent  une  plus  grande  taille  dans  le  Bassin  de 
Paris.  Malgré  cela,  nous  n'hésitons  pas  à  l'assimiler  i  l'espèce  de  Lamarck, 
parce  qu'il  a  la  même  forme  élargie  dans  le  sens  transversal,  avec  une  char- 
nière peu  développée  comprenant  une  dent  cardinale  qui  surmonte  une  petite 
fossette  triangulaire. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  17-18,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 


(i)  NoQS  prions  nos  lecteurs  de  se  reporter  k  TApp.  III  du  Catalogne  Illustré,  dans 
lequel  ont  été  indiquées  d*assez  importantes  modifications  apportées  ail  classement  géné- 
rique des  Psammobiida,  d'après  les  récents  travaux  de  M.  W.-H.  Dali. 
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Grobrseus  (Psammotania)  tapesiformis,  nav.  sp. 

PI.XII,  fig.  13-15. 

Taille  moyenne;  forme  irrégulière,  atténuée  du  côté  antérieur, 
tronquée  du  côté  postérieur  ;  sommet  placé  environ  au  cinquième 
de  la  longueur,  du  côté  antérieur  ;  surface  externe  ornée  d'ac- 
croissements fins  et  rapprochés.  Bord  cardinal  étroit,  portant  sui 
chaque  valve^  deux  dents,  dont  la  postérieure  est  quelquefois  bifide 
et  rapprochée  de  la  nymphe  qui  est  courte;  impression  palléale 
éloignée  du  bord  ;  sinus  profond  ;  impressions  musculaires  peu 
profondes. 

Dimensions.  Hauteur  :  15  mill.  ;  diamètre  :  28  mill. 

R.  D.  On  ne  peut  assimiler  cette  coquille  à  aucune  de  ses  congénères  du 
Bassin  de  Paris,  dont  elle  se  distingue  par  sa  forme  tout- à-fait  irrégulière  ; 
elle  est  tronquée  du  côté  postériei^,  comme  G.  effusus;  mais  son  bord  anté- 
rieur est  bien  plus  atténué,  cunéiforme  ;  son  sommet  est  placé  bien  plus  en 
avant  que  chez  G.  fresviîlensis,  et  sa  nymphe  est  très  courte,  à  peine  saillante. 
Elle  ressemble,  évidemment,  par  sa  forme  inéquilatérale,  à  certains  Tapes^ 
quoiqu'elle  s'en  écarte  absolument  par  sa  charnière  et  par  sa  nymphe  :  c'est 
pourquoi  nous  lui  avons  attribué  le  nom  tapesiformis, 

Typb.  pi.  XII,  fig.  15-15,  Coll.  Cossmann.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann,  Pissarro. 

Tellina  [ElliptoUllina]  tellinella,  [Lamk].       pi.  xii,  ftg.  20-21. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,I,  p.  56. 

1904  — •  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  V,  fig.  35-7- 

Observ.  La  seule  valve  recueillie  par  nous,  à  Fresville,  est  identique  aux 
individus  si  répandus  dans  le  Bassin  de  Paris  ;  on  sait  que  cette  espèce  est 
très  variable  dans  ses  proportions  ;  à  ce  point  de  vue,  notre  échantillon  se  rap- 
proche de  la  forme  typique  du  Lutécien,  caractérisée  par  sa  largeur  égale  au 
double  de  sa  hauteur. 

Plésiotypb.  pi.  XII,  fig.  20-21,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 

Tellina  {Peronidia)  corneola,  Lamk.  pi.  Xll,  fig.  10-12. 

188 1  —  Cossm.  Cat.  £oc.,  I,  p.  60. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  VI,  fig.  3S-11. 

Observ.  Les  caraaères  de  nos  échantillons  sont  bien  les  mêmes  que  ceux 
du  Bassin  de  Paris  ;  ils  atteignent  une  taille  aussi  grande  ;  la  surface  externe, 
malgré  son  usure,  nous  laisse  apercevoir  des  stries  concentriques  fines  et 
rapprochées  ;  la  sinuosité  du  bord  palléal  est  surtout  visible  sur  la  vahre 
gauche.  Les  dents  cardinales  sont  très  petites  et  inégales,  tandis  que  les  dents 
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latérales  sont  très  fortes,  surtout  sur  la  valve  droite,  et  à  peu  près  équîdis- 
tantes  du  crocheta  Le  siDUS  palléal  s'avance  à  Tintérieur  des  valves,  presque 
jusqu'au  muscle  antérieur. 

Plésiotype.  pi.  XII,  fig.  10-12,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Arcopagia  occidentalis,  tiov.  sp.  pi.  xii,  Rg.  4-5 . 

Taille  moyenne;  forme  ovale,  aplatie;  coquille  légèrement 
bâillante  du  côté  postérieur  ;  bords  antérieur  et  postérieur  recti- 
lignes,  se  raccordant  sans  coude  avec  le  bord  inférieur  qui  est  ar- 
rondi. Surface  externe  usée,  ne  paraissant  porter  que  des  marques 
d'accroissement  obsolètes  et  espacées.  Bord  cardinal  peu  large, 
muni,  sur  la  valve  droite,  de  trois  dents  cardinales,  les  deux 
postérieures  très  rapprochées,  l'antérieure  très  petite,  courte  et 
pointue  ;  dent  latérale  antérieure  courte  et  saillante  ;  dent  laté- 
rale postérieure  allongée  ;  impressions  musculaires  peu  profon-- 
des,  l'antérieure  allongée,  la  postérieure  plus  large  et  triangu- 
laire ;  sinus  palléal  arrondi  et  ascendant,  dont  on  distingue  non 
sa)is  peine  le  contour. 

Dimensions.  Hauteur  :  lymill.  ;  largeur  :  21  mill. 

R.  D.  Il  n*y  a,  dans  le  Bassin  de  Paris,  aucune  espèce  à  laquelle  nous 
^mssioTiS2^s\ï(i\\trArcopagiaouidmtàlis.\jss  deux  espèces  les  plus  voisines 
sont  :  A,  decorata  avec  ses  nombreuses  variétés,  et  A,  nitidula.  Notre  espèce 
s'écarte  de  la  première  par  la  légère  troncature  de  son  extrémité  postérieure, 
par  la  position  différente  de  son  crochet,  situé  plus  en  arrière.  A,  ouidentaîis 
diffère  de  A,  nitidula  par  la  plus  faible  largeur  de  son  bord  cardinal,  par  la 
plus  grande  rectitude  de  ses  bords  antérieur  et  postérieur,  et  enfin,  par  le 
bâillement  de  son  extrémité  postérieure. 

Type.  Pl.  XII,  fîg.  4-5,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  imique. 

Neseroporomya  argentea,  [Lamk.]  Pi.  xil,  fîg.  28-29. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  46. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PL  IV,  fig.  26-1. 

Observ.  Nous  avons  trouvé  à  Hauteville, .  dans  les  marnes  bleues,  deux 
valves  droites  de  cette  rare  et  fragile  espèce.  On  la  reconnaît  très  aisément, 
grâce  à  son  côté  postérieur  bicaréné,  et  à  rorneraentation  de  la  surface  dor- 
sale, formée  de  filets  concentriques  équidlstants  et  rapprochés.  La  surface 
interne,  un  peu  ternie  chez  nos  individus,  ne  laisse  pas  apercevoir  la  nacre, 
aussi  nettement  que  chez  les  échantillons  parisiens. 

Plésiotype.  PL  XII,  fig.  28-29.  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 
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Guspidaria  cancellata,  [Lamk.]  Pi.  xill,  fîg.  19-20. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  41. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  IV,  fig.  21-61. 

.  Observ.  Cette  rare  et  élégante  petite  coquille,  dont  nous  n'avons,  jusqu'à 
présent,  découvert  dans  le  Coteniin  qu'un  seul  exemplaire,  est  identique  aux 
échantillons  de  Grignon  ;  sa  forme  ovale,  aplatie,  son  bec  court,  et  surtout 
le  fin  treillis  qui  recouvre  sa  surface,  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec 
les  autres  espèces  du  même  Genre,  la  charnière  de  notre  valve  droite  ne 
comporte  qu'une  petite  fossette  cardinale,  triangulaire,  située  juste  sous  le 
crochet  qui  est  à  peine  saillant. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  19-20,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville,  unique. 


Gorbula  rugosa,  Lamk.  Pi.  xvill,  fig.  34-35. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  36. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  III,  fig.  20-17. 

Observ.  Aussi  peu  répandue  dans  le  Cotentin  que  C.  pixidicuîa,  cette 
coquille  a  une  forme  identique  à  celle  des  échantillons  si  communs  du  Bassin 
de  Paris  ;  la  surface  est  très  usée,  mais  nous  pouvons  néanmoins  apercevoir 
sur  les  bords  les  bourrelets  concentriques  qui  caractérisent  cette  espèce.  Le 
rostre  postérieur  est  très  atténué,  il  correspond  à  une  dépression  rayonnant  du 
crochet  et  comprise  entre  deux  angles  émoussés.  La  fossette  cardinale  de  notre 
valve  droite  est  profondément  échancrée  sous  le  crochet,  et  en  avant  se  dresse 
une  petite  dent  pyramidale  et  courte. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  34-35,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil. 


Gorbula  cf.  pizidicula,  Desh.  Pl.  xvill,  fig.  32-33. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  36. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  Pl.  III,  fig.  20-14. 

R.  D.  Bien  que  la  surface  de  notre  unique  valve  droite  soit  usée,  nous  cro-r 
yons  pouvoir  l'assimiler  à  Cpixidicula  à  cause  de  sa  forme  inéquilatérale, 
aplatie,  large,  et  de  son  rostre  pointu  à  l'arrière.  Cependant,  il  semble  que  le 
véritable  C.  pixidicula  du  Bassin  de  Paris  est  encore  plus  inéquilatéral,  avec  des 
crochets  inclinés  encore  plus  en  avant  ;  en  outre,  le  bord  palléal  du  spécimen 
d'Hauteville  parait  plus  arrondi  ;  mais,  comme  cette  valve  ne  peut,  d'autre 
part,  être  confondue  avec  C.  Lamarcki^  bien  que  cette  espèce  soit  très  variable, 
parce  qu'elle  est  moins  épaisse,  plus  large,  et  que  sa  charnière  n'est  pas  iden- 
tique, nous  préférons  la  laisser  provisoirement  sous  le  nom  C.  pixidicula,  pour 
ne  pas  proposer  d'espèce  nouvelle  avec  des  matériaux  si  insuffisants. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  32-33,  Coll.  Dumas.  —  Hauteville. 
Loc.  Hauteville,  Coll.  Dumas,  unique. 
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Gorbula  [Cuneocorhula]  ang^ulata,  Lamk.      Pi.  XI,  fîg.  22-25. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I.  p.  j6. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  III,  fig.  20-22. 

Observ.  Nos  individus  se  rapprochent  plus  de  ceux  du  Bartonien  du  Bassin 
de  Paris,  que  de  ceux  du  Lutécien  :  ils  ont,  en  effet,  une  forme  très  allongée 
dans  le  sens  transversal,  et  la  carène  du  côté  postérieur  est  très  accentuée.  Sur 
la  valve  droite,  il  y  a  une  grosse  dent  sous  le  crochet,  avec  une  large  fossette 
postérieure  ;  la  valve  gauche  porte,  en  arrière  d'une  profonde  fossette  triangu- 
laire, une  dent  lamelleuse  et  saillante,  qui  n*est  séparée  du  corselet  que  par 
une  étroite  rainure.  Le  sinus  palléal  est  large  et  arrondi  ;  il  s'avance  presque 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  valve. 

.   Plésiotype.  PI.  XI,   îig.  22-23,   Coll.  Pissarro.  —  Hauteville.   PI.  XI, 
fig.  24-25,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Brasil,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Coss- 
mann, Brasil,  Dumas. 

Corbula  [Bicorbula]  gallica,  Lamk.  pi.  XI,  fig.  26-27. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  I,  p.  32. 

1904  —  Cossm.  et  Piss.  Iconographie,  PI.  III,  fig.  20-2. 

R.  D.  Cette  coquille  parait  extrêmement  rare  dans  le  Cotentin,  car  nous 
n'en  n'avons  trouvé  qu'une  seule  valve,  assez  mal  conservée;  sa  surfsice 
externe  ne  permet  pas  de  distinguer  si  elle  est  striée  ou  non,  de  sorte  que 
la  coquille  parait  appartenir  à  C.  ffaUkula^  mais,  en  tenant  compte  de  l'obser- 
vation faite  dans  le  Catalogue  Illustré,  à  propos  de  cette  deiiiière  espèce,  nous 
pouvons  la  considérer  comme  une  mutation  londinienne  de  celle  de  Lamarck, 
et  notre  coquille  du  Cotentin  appartient  donc  bien  réellement  à  C.  gaîlica. 

Plésiotype.  PI.  XI,  fig.  26-27,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville,  rare. 

Gastrochœna  tenuifilosa,  nov.  sp.  Pi.  XIII,  fig.  32-34. 

Taille  moyenne  ;  forme  élargie,  bâillante  à  son  extrémité  an- 
térieure ;  bord  supérieur  arrondi,  bord  antérieur  rectiligne  ;  bord 
cardinal  mince,  ne  portant  aucune  trace  de  dents^se  prolongeant 
par  un  bec  court  en  avant  du  crochet;  surface  externe  ornée  de 
fines  stries  d'accroissements,  régulières  et  serrées  ;  surface  interne 
ne  laissant  pas  apercevoir  la  trace  des  impressions  musculaires. 

Dimensions.  Hauteur:  7  mill.  ;  largeur  :  12  mill. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  G.  ampuîlaria  et  G,  Provignyi,  cette  élégante 
coquille  se  distingue  de  la  première  par  sa  forme  moins  cunéiforme  et  par  son 
bord  antérieur  plus  large  et  plus  oblique  ;  elle  se  dififérencie  de  G.  Provipiyi 
par  sa  forme  plus  régulière  et  surtout  par  la  plus  grande  finesse  de  son  orne- 
mentation :  la  coquille  du  Bassin  de  Paris  porte,  en  effet,  de  grosses  stries  peu 
nombreuses  et  écartées. 
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Type.  PI.  XIII,  fig.  32-34,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  trois  valves.  —  Fresville,  Coll.  firasil,  une 
valve. 

Teredo  cj.  vermictilaris,  Desh.  Pi.  xill,  fig.  23. 

1886  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  I,  p.  11. 

1904  —  Cossm.  et  Pissarro.  Iconographie,  PI.  I,  fig.  2-4. 

Observ.  Ce  n'est  pas  sans  hésitations  que  nous  assimilons  à  Tespèce  pari- 
sienne le  mauvais  fragment  recueilli  à  Hauteville.  Tous  les  tubes  de  Ttreào  ont 
entre  eux  la  plus  grande  analogie,  et  il  faudrait  recueillir  en  même  temps  les  valves 
pour  pouvoir  les  différencier.  Nous  nous  contentons  de  signaler  cet  échantillon, 
et  nous  attendrons  qu'on  ait  trouvé  de  meilleurs  matériaux  avant  d'affirmer  dé- 
finitivement qu'il  s'agit  bien  de  la  même  espèce  que  celle  du  Bassin  de  Paris. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  23,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  unique. 


BRACHIOPODES 
Terebratula  bisinuata,  Lamk.  Pi.  xiil,  fig.  35-37. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  V.,  p.  17. 

Observ.  Les  individus  aduhes  de  cette  espèce  sont  peu  fréquents  dans  le 
Cotentin  :  ils  sont  identiques  à  ceux  de  Grignon.  Nous  en  faisons  figurer  un 
bon  échantillon  qui  montre  la  double  sinuosité  qui  caractérise  cette  espèce  ;  sa 
forme  est  peu  bombée,  son  foramen  est  tout  i  fait  circulaire. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  35-37,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro,  Bourdot,  Brasil.  —  Hauteville,  Coll.  Dumas. 

Terebratula  Davidsoni,  Desh.  Pi.  xix,  fig.  31-32. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  V,  p.  17. 

R.  D.  Malgré  la  grande  variabilité  de  T.  htsinuatûy  il  n'est  pas  possible  de 
lui  attribuer  les  échantillons  d'Hauteville,  qui  ont  une  torme  très  globuleuse 
et  qui  sont  dénués  de  sinuosités.  L'assimilation  avec  T.  Davidsoni  est  assez  dou- 
teuse, Deshayes  n'ayant  eu  en  sa  possession  qu'un  échantillon  de  petite  taille  de 
cette  espèce  que  l'on  n'a  jamais  retrouvé  depuis  dans  le  Bassin  de  Paris.  Comme 
d'ailleurs  nous  ne  possédons  d'Hauteville  que  trois  fragments  de  la  valve  infé- 
rieure, nous  n'avons  d'autres  bases  pour  asseoir  cette  détermination  que  les 
dimensions  du  foramen  et  la  courbure  de  la  région  avoisinante.  Il  convient 
donc  d'attendre  la  récolte  de  meilleurs  matériaux  avant  de  conclure  définitive- 
ment au  sujet  de  la  présence  de  T,  Davidsoni  dans  le  Cotentin. 

Plésiotype.  PI.  XIX^  fig.  31-32,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 
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Terebratulina  Putoni,  [BaudonJ  pi.  xix,  fig.  33-35. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  V,  p.  16. 

Observ.  Cette  petite  coquille,  très  répandue  dans  le  Cotentin,  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée,  par  ses  stries  bien  visibles,  bifurquées, 
par  son  foramen  grand,  circulaire. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  33'35,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.  —  Fresville,  Coll.  Bourdot. 

Terebratulina  tenuilineata,  [Baudou]     Pi.  xix,  fig.  44-46. 

1897  --  Cossm.  Cat.  Eoc,  V,  p   16. 

R.  D,  Beaucoup  plus  rare  dans  le  Cotentin  que  T,  PuUmi,  cette  coquille 
s'en  distingue  par  sa  forme  plus  large  et  plus  aplatie  ;  ses  sillons  sont  plus  fins 
et  sa  valve  ventrale  est  plus  bilobée.  Comparés  aux  échantillons  du  Bassin  de 
Paris,  ceux  du  Cotentin  n'en  diffèrent  pas  sensiblement,  de  sorte  que  nous  ne 
pouvons  réellement  proposer  de  leur  attribuer  un  nom  nouveau. 

Plésiotype.  PL  XIX,  fig.  44-46,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas.-  Fresville,  Coll.  Bourdot,  Dumas, 
Thiot. 

Gistella  altaviUensis,  de  Morgan.  pi.  xix,  fig.  38-40. 

1883  —  De  Morgan.  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  T.  VIII,  p.  19,  PI.  XII,  fig.  9-13. 

Observ.  On  rencontre  assez  fréquemment  des  échantillons  de  cette  espèce. 
On  les  reconnaît  à  leur  forme  triangulaire,  bilobée  par  un  sillon  médian,  à 
leur  surface  lisse,  marquée  seulement  de  stries  d'accroissement  ;  foramen  très 
grand,  allongé  ;  à  l'intérieur,  la  surface  laisse  apercevoir  nettement  les  impres- 
sions musculaires  et  porte  un  septum  médian  barbelé  sur  sa  crête.  On  distin- 
gue C.  aliavilîemis  de  ses  congénères  par  sa  forme  plus  élargie,  et  surtout  par 
l'absence  totale  d'ornementation  radiale. 

Plésiotype.  PI.  XIX,  fig.  38-40,  Coll.,  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas,  Thiot.  —  Fresville,  Coll.  Dumas. 

Gistella  comuta,  [Desh.]  pi.  xix,  fig.  27-28. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  V,  p.  20. 

Observ.  Cette  élégante  petite  coquille  est  identique  à  celles  que  Ton  trouve 
dans  le  Lutécien  des  environs  de  Paris.  On  la  reconnaît  facilement  à  son 
ornementation  caractéristique,  comprenant  huit  côtes  digîtées  qui  forment  deux 
groupes,  séparées  par  un  assez  large  intervalle  médian,  surtout  sur  la  valve 
inférieure  ;  Taréa  ligamentaire  est  percée  par  un  très  large  foramen  triangu- 
laire. 

Plésiotype.  PI.  XIX,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 
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Gistella  crassicostata,  [Baudon]  pi.  xix,  fig.  41-42. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  V,  p.  20. 

R.  D.  Cette  coquille,  dont  nous  n'avons  recueilli  qu'un  seul  individu,  se 
distingue  des  espèces  que  nous  avons  déjà  examinées,  par  sa  forme  épaisse  et 
surtout  par  ses  côtes  obsolètes  qui  persistent  jusque  près  du  crochet  :  celui-ci 
est  très  élevé  et  les  bords  de  son  foramen  sont  presque  circulaires. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  41-42,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Cistella  Chevallieri,  [Bayan]  Pi.  xix,  fig.  25-26  et  43. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  V,  p.  20. 

R.  D.  Beaucoup  plus  rare  dans  le  Coteniin  que  C  cornuta,  cette  coquille 
s'en  distingue  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  côtes  :  il  y  en  a  dix,  séparée^ 
au  milieu  par  un  assez  large  intervalle  ;  le  foramen  est  très  ouvert  et  occupe 
presque  toute  la  surface  d'une  vaste  aréa  ligamentaire. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  25-26  et  43,  Coll.  Thîot.  —  Valognes. 

Loc.  Valognes,  Coll.  Thiot,  unique. 

Kizigena  constantinensis,  nov.  sp.  pi.  xix,  fig.  29-30. 

Taille  petite  ;  forme  ovale,  globuleuse,  élevée,  un  peu  aplatie 
sur  les  flancs  ;  surface  externe  rugueuse,  présentant  quelques  tra- 
ces d'accroissements  lamelleux  ;  crochet  saillant,  portant  un  fora- 
men circulaire  très  petit,  incomplètement  fermé  par  le  deltidium. 
Commissure  des  valves  rectilignes,  sans  la  moindre  sinuosité. 

DiMEKsoNS.  Hauteur  :  3  mill.  5  ;  largeur  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  espèce  est  beaucoup  plus  allongée  que  K.  Raincourti,  autant 
que  rindique  la  figure  originale  de  Deslongchamps  (Et.  Crit.  Brach.  nouv.  ou 
peu  connus,  p.  47,  pi.  VIII,  fig.  12-14).  Elle  paraît  d'ailleurs  d'une  taille 
presque  dix  fois  plus  petite.  Quoique  le  foramen  soit  encroûté,  on  se  rend 
compte  qu'il  est  incomplètement  fermé  à  la  partie  inférieure,  où  il  s'ouvre  sur 
le  deltidium.  C'est  donc  bien  un  Kin^enay  bien  que  nous  n'ayions  pu  aperce- 
voir les  ponctuations  de  sa  surface. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  29-30.  Coll.  Pissan-o.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro,  Dumas. 
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SUPPLÉMENT 


De  nouvelles  fouilles,  exécutées  à  Hauteville  et  à  Fresville  par 
M.  de  Morgan  et  par  M.  Brasil,  nous  ont  mis  en  possession,  après 
l'impression  des  premiers  fascicules  de  cette  Monographie,  de 
coquilles  se  rapportant,  soit  à  des  espèces  déjà  décrites  par  nous, 
mais  en  meilleur  état,  soit  à  des  espèces  nouvelles  pour  le 
Cotentin. 

L'objet  de  ce  Supplément  est  de  signaler  ou  de  décrire  ces 
nouveaux  spécimens  avec  des  figures  à  Tappui. 

Grâce  à  la  généreuse  hospitalité  qu'a  consenti  à  nous  accorder 
encore  la  Sociiti  Géologique  de  Normandie,  dans  son  Bulletin^  nous 
avons  la  satisfaction  de  pouvoir  faire  suivre  immédiatement  ce 
Supplément  après  les  Brachiopodes,  et  de  terminer  ainsi,  en  six 
ans,  notre  entreprise  de  longue  haleine. 


Beloptera  belemnitoides,  Blainv.  pi.  xiv,  fig.  i. 

1892  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  V  p.  12. 

1900  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  Cot.,  I,  p.  5,  PI.  I,  fig.  4. 

Observ.  Dans  notre  premier  fascicule,  nous  avions  figuré  un  eiempiaire 
unique  de  cette  espèce,  provenant  de  ]a  collection  Bourdot.  M.  de  Morgan 
nous  communique  un  individu  de  très  grande  taille  et  d*une  très  bonne  con- 
servation, que  nous  faisons  figurer  :  il  montre  le  cône  sur  une  certaine  hau- 
teur ;  les  ailes  sont  presque  intactes,  mais  le  rostre  est,  comme  toujours,  usé. 

Loc.  PI.  XIV,  fig.  I,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Eoatlanta  spiruloideSi  [Lamk.]  pi.  XVUI,  fig.  26. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  302. 

1895  —  Cossm.  Loc,  cit.^  I,  p.  41,  PI.  III,  fig.  5. 

Observ.  L'échantillon  unique  que  nous  faisons  figurer  est,  de  tous  points, 
identique  à  ceux  de  Parnes  ou  de  Grignon,  dans  le  Bassin  de  Paris.  On  re- 
connaît cette  espèce  à  ses  tours  disjoints  depuis  le  sommet  et  déroulés  dans 
un  même  plan  ;  les  tours  ont  une  section  circulaire,  et  leur  surface  est  fine- 
ment striée. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  26,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville,  unique. 
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Auricula  (Pythiopsis)  ovata,  Lamk.  Pl.  XIV,  fig.  6-7. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  345. 

R.  D.  L'échantillon  de  grande  taille,  découvert  à  Fresville  parM.Brasil,  se 
distingue  facilement  des  espèces  que  nous  avions  signalées  précédemment 
(T.  I.,  p.  7,  pl.  I,  fig.  6  et  15-16),  par  sa  forme  ovale  et  aplatie  ;  cette  coquille 
est  plus  élancée  que  A,  Lamarcki  ;  son  pli  antérieur  est  situé  plus  haut  et  plus 
oblique,  tandis  que  son  pli  pariétal  est  moins  visible  ;  le  labre  s*amincit  plus 
brusquement,  en  formant  une  dent  saillante  à  sa  partie  inférieure  ;  d'autre 
part,  A,  ovata  diffère  de  A.  Douvillti  par  sa  forme  plus  élancée,  par  la  dispo- 
sition des  plis  de  son  ouverture,  et  enfin,  par  la  plus  grande  obliquité  du  labre. 
Comparé  aux  échantillons  du  Bassin  de  Paris,  celui  de  Fresville  ne  présente 
d'ailleurs  pas  de  différences  appréciables. 

Plésiotype.  Pl.  XIV,  fig.  6-7,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Marinula  Morgani,  nov.  sp.  Pi.  XIX,  fig.  6-7. 

1900  —  M.  cf,  Pfeifferi,  Cossm.  et  Piss.  Faune  Cot.,  I.  p.  8,  Pl.  i,  fig.  19. 

Taille  petite  ;  tonne  ovoïde  ;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal  ; 
protoconque  terminée  par  un  nucléus  aplati;  quatre  tours  à  peine 
convexes,  séparés  par  des  sutures  linéaires,  dénués  d'ornemen- 
tation. Dernier  tour  très  grand,  ovoïde,  largement  perforé  à  la 
base.  Ouverture  étroite,  anguleuse  en  arrière,  à  péri.stome  ininter- 
rompu ;  labre  oblique,  mince,  portant  à  Tintérieur  quatre  dents 
minces  qui  se  prolongent  à  l'intérieur  de  la  coquille  ;  columelle 
excavée  en  son  milieu,  munie  de  trois  plis,  l'antérieur  petit,  le 
médian  lamelleux,  saillant  ;  le  postérieur  mince^  tout  à  fait  hori- 
zontal et  en  forme  de  cuiller  ;  bord  columellaire  mince,  bien 
détaché  delà  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mill. 

R.  D.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  nous  avions  émis  des  doutes  dans  le 
T.  I.  de  cette  Monographie,  au  sujet  de  l'assimilation  de  cette  espèce  à 
M.  Pftifferi,  La  découverte,  par  M.  de  Morgan,  d'un  échantillon  intact  nous 
permet  d'affirmer  qu'il  s'agit  réellement  d'une  nouvelle  espèce.  Celle-ci  se 
distingue  de  M.  Pfeifferi  par  sa  forme  plus  étroite  et  par  ses  plis  columellairés 
dont  le  médian  est  plus  lamelleux  et  moins  horizontal,  tandis  que  le  postérieur 
est  plus  étalé  ;  mais  le  principal  caractère  distinctif  consiste  dans  la  large  fente 
ombilicale  de  notre  nouvelle  espèce. 

Type.  Pl.  XIX,  fig.  6-7,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan,  Brasil. 

Surcula  transversaria,  Lamk.  Pi.  xiv,  fig.  2-3. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  259. 

1897  —  Çossm.  Loc.  cit.,  p.  47,  Pl.  IV,  fig.  31. 
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Obsbrv.  Nous  faisons  figurer  un  très  bel  eieinplaire  de  cette  espèce  recuefl- 
lie  à.  Fresville  par  M.  Brasil.  Il  se  rapproche  de  la  variété  trapue  que  Ton  ren- 
contre dans  le  Bassin  de  Paris,  et  il  est  identique  à  nos  échantillons  de  Villiers 
(S.-et-O.)  ;  ses  tours  sont  très  finement  ornés  de  filets  concentriques  irrégu- 
liers ;  deux  plus  saillants  au  milieu  des  tours,  et  deux  autres  au-dessus  de  la 
suture  ;  dans  Tintervalle  de  ces  filets,  on  aperçoit  des  stries  d'accroissement 
serrées  et  sinueuses  qui  remontent  sur  les  filets  et  leur  donnent  un  aspect 
chagriné  ;  le  sinus  est  très  profond  et  est  assez  éloigné  de  la  suture.  La  colu- 
melle  est  presque  rectiligne  ;  malheureusement,  le  canal  de  cet  unique  spéci- 
men est  brisé  vers  son  extrémité,  de  sorte  qu'on  ne  peut  mesurer  exactement 
la  longueur  du  dernier  tour  par  rapport  au  reste  de  la  spire,  mais  il  est  pro- 
bable que  l'ouverture,  à  elle  seule  et  y  compris  le  canal,  devait  occuper  les 
deux  tiers  de  la  longueur  totale. 

Plésiotype.  pi.  XIV,  fig.  2-3,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Drillia  [Drilliola)  (i)  Monterosatoi,  nov,  sp.    pi.  xvi,  fig.  1-2. 

Taille  petite  ;  forme  assez  élancée  ;  spire  allongée,  à  galbe 
conique  ;  six  tours  anguleux  en  leur  milieu,  séparés  par  des  sutures 
profondes  que  surmonte  un  petit  bourrelet  crénelé,  ornés  de  petites 
côtes  axiales  obliques  qui  atteignent  la  suture  inférieure,  croisées 
par  trois  filets  fins  sur  la  partie  inférieure  du  tour,  avec  d'au- 
tres stries  bien  plus  fines.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  cinq  neu- 
vièmes de  la  hauteur  totale,  arrondi^  excavé  à  la  base  sur  laquelle 
les  côtes  cessent,  tandis  qu'il  ne  subsiste  que  des  filets  asse? 
saillants  qui  se  prolongent  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  ovale, 
peu  dilatée,  terminée  en  avant  par  un  canal  court,  non  échancré  ; 
sinus  profond,  un  peu  éloigné  de  la  suture  ;  bord  columellaire 
étroit,  peu  calleux. 
Dimensions.  Hauteur  :  9  mill.  ;  diamètre  3  mill.  5. 

R.  D.  Bien  qu'assez  voisine  de  D.  suïcata,  cette  coquille  ne  peut  y  être 
réunie,  à  cause  de  sa  forme  un  peu  plus  étroite,  de  son  labre  non  épaissi  ex- 
térieurement, et  surtout  i  cause  de  son  ornementation  qui  se  compose  de 
filets  fins  et  serrés  chez  D,  sulcata.  On  peut  aussi  la  comparer  i  D,  Aldricbi, 
de  la  même  région,  qui  a  les  côtes  plus  épaisses  et  dont  le  bourrelet  suturai 
n'est  pas  crénelé.  Quant  i  D,  anguîosa,  c'est  une  espèce  beaucoup  plus  courte, 
dont  les  costules  sont  plus  serrée. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  1-2,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 


<i)  D'après  l'indication  ioaraie  dans  la  V*  livraison  des  c  Essais  de  Pal.  Comp.  », 
p.  188,  la  plupart  des  espèces  éocèniques,  antérieurement  désignées  sons  le  nom  de 
section  Crassispiraf  sont  des  DrilUoJa,  Monterosato. 
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DriUia  (Drilliola)  firesvillensis,  nav.  sp.         pi.  xvi,  fig.  3.4. 

Taille  très  petite  ;  forme  étroite,  élancée  ;  spire  courte,  à  galbe 
conique,  terminée  par  une  protoconque  lisse  de  un  tour  et  demi, 
à  nucléus  aplati  ;  cinq  tours  convexes,  anguleux  en  leur  partie 
médiane,  séparés  par  des  sutures  profondes^  ornés  d'un  filet  mé- 
dian perlé,  saillant,  de  quatre  filets  irréguliers  sur  la  partie  infé- 
rieure du  tour^  croisés  par  des  costules  axiales  sinueuses,  minces, 
visibles  surtout  sur  la  partie  postérieure  des  tours.  Dernier  tour 
grande  égal  aux  quatre  septièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi, 
excavé  à  la  base,  sur  laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au 
cou  du  canal.  Ouverture  assez  étroite,  terminée  en  avant  par  un 
canal  coun,  large,  brusquement  tronqué  ;  sinus  protond,  voisin 
de  la  suture  ;  bord  columellaire  étroit,  à  peine  calleux. 

Dimensions.  Hauteur  :  7  mill.;  diamètre,  2  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  D,  anguhsa^  qui  a  également  des  tours  anguleux 
et  des  filets  granuleux,  notre  nouvelle  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
élancée,  par  ses  filets  plus  nombreux  au-dessus  de  Tangle  des  tours,  par  son 
ouverture  plus  étroite  et  par  son  canal  plus  large.  Qpant  à  D.  gîaphyrella 
précédemment  décrit,  c'est  une  espèce  beaucoup  moins  étroite,  à  ornemen- 
tation plus  grossière  et  dont  le  dernier  tour  est  moins  court.  Nous  la  compa- 
rerons encore,  à  cause  de  sa  forme,  i  D,  sulcata  qui  a,  dans  le  Cotentin,  des 
costules  plus  marquées  et  dont  l'angle  est  situé  plus  en  arrière  sur  chaque 
tour. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  3-4,  Coll.  Brasil.  —  FresviUe. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Brasil. 

Drillia  [Crassispira)  phlyctiformis,  nav.  sp.    Pi,  xvm,  fig.  38. 

Taille  petite  ;  forme  courte,  assez  trapue,  biconique  ;  spire  peu 
élevée,  à  galbe  conique;  tours  convexes,  dont  la  hauteur  n'atteint 
pas  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes  et 
canaliculées,  élégamment  ornés  de  grosses  côtes  sinueuses,  peu 
régulières,  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres^  surtout  sur  le 
dernier  tour,  ce  qui  donne  à  la  surface  un  aspect  chagriné  ;  filets 
spiraux  réguliers,  au  nombre  d'une  dizaine  environ  sur  chaque 
tour.  Dernier  tour  grand,  un  peu  inférieur  aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  à  base  non  excavée  à  partir  de  laquelle  les  côtes 
se  dédoublent,  tandis  que  les  cordonnets  croissent  irrégulièrement, 
surtout  trois  d'enjre  eux  qui  forment  une  sorte  de  chaînette  basale. 
Ouverture  assez  large,  avec  une  petite  gouttière  dans  l'angle  infé- 
rieur, terminée  en  avant  par  un  canal  court,  large,  tronqué  sans 
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échancrure  ;  labre  lisse  à  rintèrieur,  entaillé  par  un  sinus  large 
et  peu  profond  au-dessus  de  la  suture  ;  columelle  régulièrement 
excavée  ;  bord  columellaire  calleux,  un  peu  détaché  en  avant. 

DucENSiONS.  Hauteur  :  12  mill.;  diamètre  :  6  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  se  rapproche  de  D.  aneocolpa  qui  a,  comme  elle,  une 
forme  courte  et  trapue,  mais  elle  sVn  distingue  par  sa  taille  bien  plus  grande 
et  surtout  par  son  ornementation  :  D.  araoccipa  porte  des  costules  minces  et 
régulières,  bien  différentes  des  grosses  côtes  sinueuses  de  notre  nouvelle  espèce  ; 
celles-ci  se  prolongent  sans  changement  jusqu'au  cou  du  canal,  au  lieu  de  se 
dédoubler  comme  cela  a  lieu  chez  D.  phlyctijormis  ;  enfin  le  labre  est  plus  épais 
chez  cette  dernière  espèce. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  38,  Coll.  Brasil.  —  Fresvillc. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique. 

Bêla  (Bucba(ia)  elatior,  nov.  sp.  Pi.  XIV.  fig.  18-19. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  fusoïde  ;  spire  peu  allongée,  à 
galbe  conique  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  saillante, 
à  nucléus  aplati  ;  cinq  tours  légèrement  convexes  à  leur  partie 
antérieure,  faiblement  excavés  à  leur  partie  postérieure,  séparés 
par  des  sutures  profondément  rainurées,  ornés  de  petites  côtes 
obliques  qui  n'atteignent  pas  la  suture  inférieure,  et  de  nombreux 
filets  spiraux  fins  et  équidistants.  Dernier  tour  grand,  égal  aux 
sept  onzièmes  de  la  hauteur  totale,  un  peu  excavé  à  la  base,  sur 
laquelle  les  côtes  cessent  brusquement  en  formant  une  petite 
chaînette  qui  contourne  l'ouverture,  tandis  que  les  filets  spiraux 
persistent  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  étroite,  terminée  en 
avant  par  un  canal  court,  tronqué,  sans  échancrure,  légèrement 
incliné  vers  la  droite  ;  labre  lisse  à  l'intérieur,  paraissant  vertical  ; 
columelle  sinueuse  ;  bord  columellaire  peu  calleux,  bien  appliqué 
sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  1 1  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  S.  diachorista,  cette  espèce  ne  peut  être  confondue 
avec  elle,  à  cause  de  sa  forme  plus  élancée  et  plus  fusoïde  ;  romementation 
est  assez  di£Férente  :  undis  que,  chez  B,  diacborista^  les  costules  axiales  dispa- 
raissent sur  les  derniers  tours,  chez  B,  tîatior^  elles  sont  visibles  jusque  sur  la 
base  où  elles  cessent  brusquement  en  formant  une  chaînette  ;  en  outre,  les 
tours  sont  plus  excavés  à  leur  partie  postérieure,  et  Tornementation  spirale 
est  peu  visible. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  18-19,  Coll.  Bourdot.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Ck>ll.  Bourdot,  deux  individus. 
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Mangilia  polygonalis,  tm.  sp.  pi.  XVI,  fîg.  9-10. 

Taille  petite  ;  forme  assez  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  coni* 
que  ;  protoconque  lisse  ;  cinq  tours  très  convexes,  subanguleux 
même,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  surmontées  d'un  petit 
bourrelet,  ornés  de  côtes  obliques  larges,  noduleuses,  se  corres- 
pondant presque  d'un  tour  à  l'autre,  traversées  par  des  filets  fins, 
nombreux  et  réguliers  qui  sont  entremêlés  de  filets  beaucoup  plus 
fins.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  sept  dixièmes  de  la  hauteur 
totale,  arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  les  côtes  s'effacent  avant  d'at- 
teindre le  cou  du  canal.  Ouverture  étroite,  à  bords  presque  paral- 
lèles, terminée  par  un  canal  court,  étroit,  non  échancré  ;  labre 
épaissi  extérieurement  par  la  dernière  côte  ;  sinus  peu  profond, 
voisin  de  la  suture;  columelle  un  peu  renflée  en  son  milieu;  bord 
columellaire  étroit,  calleux,  subdétaché  en  avant. 

Dimensions.  Haateur  :  10  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  diffère  complètement  de  celles  que  nous  avons  exami- 
nées jusqu'à  présent,  par  sa  forme  et  par  son  ornementation  ;  beaucoup  plus 
trapue  que  M.  kbratula,  elle  a  des  côtes  moins  nombreuses  et  plus  noduleuses  ; 
elle  ne  peut  non  plus  être  comparée  à  M.  semkostulata,  qui  est  bien  plus 
allongé  et  dont  le  dernier  tour  est  lisse  en  général. 

Typb.  pi.  XVI,  fîg.  9-10,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Raphitoma  ferekevis,  nov.  sp.  Pl.  xvi,  fîg.  i$-i6. 

Taille  moyenne,  forme  un  peu  trapue;  spire  courte,  à  galbe 
conique  ;  cinq  tours  étages,  séparés  par  des  sutures  peu  profon-* 
des,  ornés  de  côtes  très  minces,  obliques,  brusquement  coudées 
sur  la  rampe  inférieure^  et  de  stries  extrêmement  fines,  visibles 
seulement  à  l'aide  d'un  fort  grossissement.  Dernier  tour  grand, 
ventru,  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  excavé  à 
la  base  sur  laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du 
canal;  ouverture  large,  elliptique,  terminée  par  un  canal  infléchi 
à  droite;  labre  épaissi  par  la  dernière  côte;  sinus  très  court,  voisin 
de  la  suture;  columelle  sinueuse,  bord  columellaire  calleux, 
étroit,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  10  mill.  ;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Assez  voisine  de  R.  cithareîla,  des  environs  de  Paris,  cette  coquille 
s'en  distingue  facilement  par  sa  forme  un  peu  plus  élancée,  par  ses  costules 
plus  minces,  par  ses  stries  beaucoup  plus  fines,  et  surtout  par  ses  tours  mieux 
étages.  Dans  le  Cotentin,  Tespèce  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  R.  plicata  ; 
mais  celle-ci  a  une  ornemenution  grossière  qui  s*écarte  complètement  de  celle  de 
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R.  fereîavisytt  ses  tours  sont  plus  anguleux.  Amblyacrum  obliqueeostatum^  qui  a 
une  forme  aussi  élancée  que  celle  de  R,  ferelavis,  des  côtes  aussi  obliques,  et 
l'angle  placé  aussi  bas,  a  de  fortes  carènes  spirales  qui  ne  permettent  pas  de 
confondre  les  deux  espèces.  Nous  classons  celle-ci  dans  le  genre  Raphitoma^ 
bien  qu'elle  n'ait  pas  la  protoconque  conservée,  à  cause  de  ses  affinités  avec 
R.  ciibarelh. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  is-16,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Raphitoma  Brasili,  nav.  sp.  pi.  xvi,  %.  5.6. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  allongée  ;  spire  assez  longue»  à 
galbe  conoïdal  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  terminée 
par  un  nucléus  arrondi;  cinq  tours  anguleux,  séparés  par  des 
sutures  peu  profondes,  ornés  de  costules  axiales  assez  épaisses, 
droites  sur  la  partie  antérieure  des  tours,  brusquement  coudées 
sur  la  rampe  postérieure,  traversées  par  cinq  ou  six  filets  fins 
comprenant  entre  eux  un  filet  beaucoup  plus  fin»  Dernier  tour 
grand,  égal  aux  cinq  neuvièmes  de  la  hauteur  totale,  excavé  à  la 
base,  sur  laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du 
canal.  Ouverture  courte,  terminée  par  un  canal  étroit,  non  échan- 
cré,  un  peu  infléchi  vers  la  droite  ;  labre  épaissi  extérieurement 
par  la  dernière  côte  ;  sinus  assez  profond,  situé  sur  la  rampe  pos- 
rieure;  columelle  sinueuse;  bord  columellaire  étroit,  calleux, 
bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur:  10  mill.  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  R,  cithareUa  et  R,  ferelai'is^  cette  coquille  s'écarte 
de  la  première  par  sa  forme  bien  plus  élancée  et  par  son  ornementation  com- 
posée de  côtes  plus  serrées.  Elle  se  distingue  de  R»  ferdavis  par  sa  forme  plus 
étroite,  par  ses  côtes  plus  serrées,  plus  nombreuses,  par  ses  filets  bien  plus 
saillants,  et  enfin  par  ses  tours  encore  mieux  étages. 

Type.  PI.  XVI,  fîg  5-6,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Amblyacrum  polysarcum,  nov.  sp.        Pi.  xvi,  fîg.  13-14. 

Taille  petite  ;  forme  ventrue  ;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal  ; 
protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  terminée  par  un  nucléus 
aplati.  Qpatre  tours  convexes,  globuleux,  séparés  par  des  sutures 
obliques,  ornés  de  côtes  minces,  pincées,  obliques,  ne  se  corres* 
pondant  pas  d'un  tour  à  l'autre,  et  de  quelques  filets  obsolètes 
écartés.  Dernier  tour  très  grand,  ventru,  égal  aux  trois-quarts  de 
ta  hauteur  totale,  à  base  excavée,  sur  laquelle  l'ornementation 
spirale  persiste  seule.  Ouverture  peu  dilatée,  terminée  en  avant 
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par  un  canal  court,  large,  non  échancré  ;  labre  mince, à  contour 
arrondi  ;  sinus  peu  profond,  voisin  de  la  suture  ;  columelle  exca- 
vée  ;  bord  columellaire  étroit^  peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la 
base. 
Dimensions.  Hauteur:  7  mill.  5  ;  diamètre  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Par  sa  forme  courte  et  trapue,  cette  coquille  s'écarte  de  A,  Bernayi, 
du  même  gisement,  qui  est  ornée  différemment.  Si  Ton  fait  abstraction  de  sa 
protoconque  qui  est  celle  du  Genre  Amblyacrum,  on  peut  encore  la  comparer 
à  R.  perplexa  qui  est  beaucoup  plus  élancé,  ou  à  R.  citharella  qui  a  des  côtes 
arquées  plus  régulières  et  plus  saillantes.  D*autre  part,  son  ornementation  n*a 
aucun  rapport  avec  celle  de  A,  rug^osum,  du  Bassin  de  Paris. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  13-14,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Amblyacrum  obliquecostatum,  fwv.  sp.  pi.  xvi,  fig.  7-8. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  allongée  ;  spire  longue^  à  galbe 
conique  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  terminée  par 
un  nucléus  arrondi  ;  sept  tours  convexes,  subanguleux  très  en 
arrière,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  costules 
axiales,  obliques,  sinueuses,  croisées  par  quatre  filets  qui  cessent 
brusquement  vers  le  tiers  postérieur,  tandis  que  celui-ci  ne  porte 
plus  que  des  filets  extrêmement  fins  qui  ornent  le  reste  de  la  sur- 
face. Dernier  tour  grand,  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur 
totale,  excavé  à  la  base  sur  laquelle  les  costules  cessent  avant 
d'atteindre  le  cou  du  canal.  Ouverture  étroite,  terminée  par  un 
canal  assez  large,  court,  non  échancré  ;  sinus  peu  profond,  con- 
tigu  à  la  suture  ;  columelle  presque  droite  ;  bord  columellaire 
mince,  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

DiMEMSiONS.  Hauteur:  10  mill.  ;  diamètre:  3  mill. 

B.  D.  L'ornementation  de  cette  espèce  ne  permet  de  la  comparer  qu'à  A, 
Bernayi,  mab  celle-ci  a  une  forme  plus  trapue,  l'angle  de  ses  tours  est  situé  plus 
au  milieu  et  ses  costules  sont  bien  moins  obliques.  Les  différences  avec  A.  poly- 
sarcum  sont  encore  plus  tranchées.  Cette  espèce  a,  en  effet,  une  forme  trapue 
et  une  ornementation  dans  laquelle  les  stries  spirales  sont  obsolètes  et  peu 
visibles. 

TxpE.  PI.  XVI,  fig.  7-8,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Amblyacrum  arcuatimi,  nov.  sp.  Pi.  xvi,  fig.  11-12. 

Taille  moyenne  ;  forme  un  peu  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe 
conique;  protoconque  lisse,  globuleuse,  de  un  tour  et  demi,  à 
nucléus  en  goutte  de  suif;  cinq  tours  subanguleux,  séparés  par 
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des  saturés  profondes,  surmontées  d'un  bourrelet  ondulé,  ornés 
de  costules  axiales  sinueuses,  arquées,  minces  et  pincées,  s'atté-^ 
nuant  un  peu  avant  d'atteindre  la  suture  inférieure,  croisées  par 
des  filets  assez  saillants,  espacés  sans  grande  régularité.  Dernier 
tour  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  excavé  à  la 
base,  sur  laquelle  les  costules  s'effacent,  tandis  que  les  filets 
deviennent  plus  gros  et  comprennent  entre  eux  un  cordonnet 
plus  fin.  Ouverture  large,terminée  par  un  canal  court,  non  échan- 
cré  ;  labre  incomplet;  columelle  faiblement  sinueuse  ;  bord  colu- 
mellaire  large^  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  lo  mill.  ;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Cette  coquille  a  une  grande  ressemblance  avec  A.  Bernayi  du  même 
gisement  ;  mais  cependant  on  ne  peut  la  confondre  avec  elle  à  cause  de  sa 
forme  plus  trapue,  de  ses  costules  plus  sinueuses  qui  donnent  à  la  surface  dor- 
sale un  aspect  chagriné  ;  ses  tours  sont  aussi  moins  anguleux  ;  si  nous  la  com- 
parons à  A,  polysarcum,  nous  constatons  qu'elle  est  moins  trapue  et  que  son 
ornementation  grossière  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  cette  espèce. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  13-14,  Coll.  Brasil.  —  Fresvîlle. 

Loc.  Fresvîlle,  Coll.  Brasil. 

Adxnete  (Coptosloma)  submitroides,  nav.  sp.    pi.  xvi,  fig.  17-18. 

Taille  moyenne  ;  forme  étroite,  allongée  ;  spire  courte,  à  galbe 
extraconique  ;  protoconque  lisse,  globuleuse,  de  un  tour  et  demi  ; 
cinq  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés 
de  costules  minces,  obliques,  que  traversent  cinq  cordonnets  fins 
et  équidistants.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  arrondi  à  la  base^  sur  laquelle  Tornementation 
s'efface  avant  d'atteindre  le  cou  du  canal.  Ouverture  étroite, 
ovale^  terminée  en  avant  par  un  canal  large,  court,  non  échancré, 
et  en  arrière  par  une  étroite  gouttière  ;  columelle  excavée  en  son 
milieu,  portant  en  avant  trois  plis  lamelleux  écartés,  l'antérieur 
très  oblique,  les  deux  autres  transverses,  et  en  arrière  une  petite 
dent  accompagnée  de  quelques  rides  pliciformes;  labre  épaissi 
extérieurement,  taillé  en  biseau,  muni  intérieurement  d'une 
dizaine  de  plis  courts,  assez  régulièrement  disposés;  bord  colu- 
mellaire  calleux,  subdétaché  en  avant. 

Dimensions.  Hauteur  :  i  $  mill.  ;  diamètre  :  6  mill. 

R.  D.  Bien  que  la  plication  columeliaire  ne  soit  pas  exactement  semblable 
à. celle  du  type  de  la  Section  Coptosloma,  nous  classons  cette  coquille  dans  les 
Canceîlariida  et  non  dans  les  Mitrida  dont  elle  a  un  peu  l'aspect.  Elle  se  rap- 
proche de  Ç.  quadratum,  du  Bartotiien  des  environs  de  Paris,  mais  sa  fbraie 
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est  plus  allongée,  ses  plis  columellaires  plus  nombreux  et  disposés  différem- 
ment. Qjoant  àC.  chaussyense,  c'est  une  coquille  étroite  et  sillonnée  qui  s*écar te 
complètement  de  l'espèce  du  Cotentin. 

Type.  PL  XVI,  fig.  17-18,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Harpa  (Eociibara)  mutica,  Lamk.  Pi.  xiv,  fig.  15." 

1901  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.  83,  PI.  X,  fig.  7. 

Observ.  Au  moment  de  la  publication  du  second  fascicule  de  notre  Mono- 
graphie, nous  ne  connaissions  de  cette  espèce  qu'un  mauvais  fi-agment,  compre- 
nant seulement  une  partie  de  la  surface  dorsale  ;  M.  Brasil  nous  a  depuis  commu- 
niqué un  très  bel  échantillon  de  Fresville,  absolument  intact  :  nous  en  profitons 
pour  en  donner  une  nouvelle  figure.  Le  dernier  tour  porte  dix  lamelles  axiales, 
un  peu  sinueuses,  entre  lesquelles  s'intercalent  six  plis  très  fins,  croisés  par  des 
cordons  spiraux  écartés,  inégalement  saillants  et  alternant  avec  assez  de  régu- 
larité. Les  mailles  de  ce  premier  réseau  sont,  en  outre,  plus  finement  treillis- 
sées  encore.  La  columelle  est  fortement  coudée  par  un  bombement  spiral  qui 
correspond  à  l'enroulement  du  bourrelet  basai  sous  le  bord  columellaire,  cal- 
leux, lamelleux  et  subdétaché  sur  son  contour. 

NÉOTYPE.  PL  XIV,  fig.  15,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Volvaria  bulloides,  Lamk.  pi.  XVI,  fig.  21. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  308. 

R.  D.  Malgré  son  mauvais  état  de  conservation,  le  petit  échantillon  recueilli 
à  Hauteville  doit  bien  être  identifié  à  l'espèce  de  Lamarck,  à  cause  de  son  or- 
nementation moins  serrée  que  celle  de  V,  acutiuscula^  eidt  la  troncature  du  bord 
antérieur  de  son  ouverture  ;  la  pointe  de  la  spire  est  visible  parce  que  Tindividu 
est  incomplet  ;  les  plis  columellaires  sont  tout  à  fait  effacés  sur  l'échantillon 
que  nous  faisons  figurer. 

Plésiotypb.  pi.  XVI,  fig.  21.  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Psephœa  (Eopsephaa)  relicta,  [Bayau] 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  194. 

1901  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.  86,  PL  XV,  fig.  14. 

Observ.  Nous  signalons  la  présence  à  Fresville  (Collection  Brasil)  d'un 
individu  mesurant  55  mill.  de  hauteur.  La  figure  que  nous  en  avons  donné, 
en  1901,  montrant  suffisamment  les  caractères  de  cette  espèce,  nous  croyons 
inutile  de  la  faire  figurer  de  nouveau. 

Fulguraria  (Alcithœ)  Morgani,  nov.  sp,      PL  XIV,  fig.  13-14. 

Taille  assez  grande  ;  forme  allongée,  fusoïde  ;  spire  courte,  à 
protoconque  énorme,  globuleuse,  lisse,  terminée  par  un  nucléus 
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relevé  latéralement;  trois  tours  étroits,  presque  plans,  séparés  par 
des  sutures  canaliculées  et  portant,  comme  ornementation^  des 
stries  très  fines,  régulièrement  rapprochées.  Dernier  tour  très 
grand,  égal  aux  six  septièmes  de  la  hauteur  totale,  atténué  à  la 
base.  Ouverture  assez  large,  ovale,  terminée  par  un  canal  assez 
allongé,  rectiligne  ;  labre  vertical,  lisse  à  l'intérieur  ;  columelle 
excavée,  portant  quatre  plis  obliques,  l'antérieur  mince  et  tordu, 
les  trois  suivants,  saillants  et  égaux  entre  eux. 

.  DiMEMsiONS  :  Hauteur,  28  mill.  ;  diamètre  :  17  mill. 

R.  D.  La  découverte  de  cette  espèce  dans  le  Cotentin  est  d*un  grand  inté- 
rêt, car  jusqu'à  présent,  nous  ne  connaissions,  en  Europe,  aucun  représentant 
de  ce  Genre,  et  ce  n'est  qu'en  Australie  qu'on  avait  trouvé,  dans  l'Eocène,  des 
espèces  présentant  un  embryon  aussi  volumineux.  D'autre  part,  nous  ne  pen* 
sons  pas  qu'il  s'agisse  là  d'une  déformation  accidentelle  ;  car  il  nous  a  été 
communiqué  deux  échantillons  provenant  d'Hauteville,  et  tous  les  deux  pré- 
sentent bien  les  mêmes  caractères  ;  en  particulier,  le  second  qui  est  un  peu  plus 
jeune  que  le  type,  et  muni  d'un  embryon  proportionnellement  plus  gros  que 
celui  que  nous  avons  fait  figurer.  Comparant  cette  espèce  à  F.  ancilloides  Tate, 
du  Bklcombien  de  l'Australie,  qui  lui  ressemble  beaucoup,  on  trouve  que 
l'espèce  du  Cotentin  a  une  forme  moins  allongée^  que  ses  tours  sont  moins 
nombreux  et  plus  plans  ;  son  ouverture  est  aussi  plus  dilatée. 

Type.  PL  XIV,  fig.  13-14,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Lyria  fusiformis,  [Defr.]  pi.  Xiv,  fig.  20-21. 

1905  —  Vduta  fusiformis^  Pal,  univ.,  fiche  89. 

Taille  assez  petite  ;  forme  fusoïde  ;  allongée  ;  spire  égal  au 
dernier  tour,  à  galbe  subconoïdal  ;  environ  sept  tours  faiblement 
convexes^  dont  la  hauteur  égale  la  moitié  de  la  largeur,  séparés 
par  des  sutures  profondes  et  canaliculées,  crénelées  par  de  petites 
costules  axiales,  légèrement  obliques  et  plus  étroites  que  leurs 
intervalles  ;  l'ornementation  est  complétée  par  neuf  ou  dix  filets 
spiraux,  incurvés  dans  les  intervalles  des  côtes  sur  lesquelles  ils 
remontent.  Dernier  tour  ovale,  excavé  sur  le  cou  ;  les  côtes 
axiales  s'effacent  sur  la  base  où  elles  sont  remplacées  par  des  stries 
d'accroissements,  et  les  filets  spiraux  persistent  seuls,  en  se  ser- 
rant davantage,  jusque  sur  le  bourrelet  qui  est  médiocrement 
saillant  et  ridé  par  les  accroissements.  Ouverture  un  peu  supé- 
rieure au  tiers  de  la  hauteur  totale,  étroite  et  semilunaire,  avec 
une  large  gouttière  dans  l'angle  inférieur^  échancrée  à  la  base  ; 
labre  peu  épais,  lisse  à  l'intérieur,  sinueux  près  de  la  suture  ; 
columelle  droite,  munie  de  trois  plis  décroissants,  l'inférieur 
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beaucoup  plus  mince  et  moins  proéminent  que  les  deux  anté- 
rieurs, sans  trace  de  rides  sur  la  région  pariétale  ;  bord  colu- 
mellaire  assez  large,  mince  et  peu  calleux  quoique  bien  limité 
du  côté  de  la  base. 
Dimensions.  Hauteur:  13  mill.  ;  diamètre:  $  milL 

R.  D.  Malgré  sa  ressemblance  avec  les  Mitra,  cette  espèce  doit  être  classée 
parmi  les  Lyria  à  cause  de  sa  plication  columellaire  et  de  ses  côtes  crénelées 
sur  les  sutures.  Elle  s*écarte  complètement  de  L.  barpuîa  à  cause  de  sa  forme 
élancée,  mitriforme  ;  son  ornementation  est  du  reste  fort  différente. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  20-21,  Coll.  Defrance.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Defrance,  conservée  au  Musée  de  Caen  ;  unique. 

Fusus  Brasili,  twv.  sp.  Pi.  xiv,  fig.  11-12. 

Taille  moyenne;  forme  mince,  élancée;  spire  allongée,  à  galbe 
conique  ;  huit  tours  convexes,  dont  la  hauteur  est  égale  à  la 
moitié  de  la  largeur,  séparés  par  une  suture  profonde  et  canali- 
culée,  ornés  de  neuf  côtes  arrondies,  s'arrètant  avant  d'atteindre 
la  partie  inférieure  du  tour  sur  une  rampe  excavée,  et  de  dix  cor- 
donnets très  saillants  et  inégaux  ;  dans  les  intervalles,  la  surface 
porte  de  nombreux  plis  d'accroissement  lamelleux,  développés 
surtout  sur  le  bourrelet  qui  surmonte  la  suture.  Dernier  tour  très 
grand,  égal  aux  sept  dixièmes  de  la  hauteur  totale  ;  base  excavée, 
sur  laquelle  les  côtes  cessent,  et  où  seuls  persistent  les  cordon- 
nets qui  atteignent  le  cou  du  canal.  Ouverture  étroite,  terminée 
en  avant  par  un  canal  long  et  effilé,  absolument  droit,  sans 
échancrure  ;  labre  paraissant  lisse  à  Tintérieur  ;  columelle  exca- 
vée à  sa  partie  inférieure,  dénuée  de  plis  ;  bord  columellaire  peu 
calleux,  non  détaché,  tellement  bien  appliqué  sur  la  base,  qu'on 
ne  le  distingue  que  par  la  cessation  des  stries  obliques  qui  existent 
sur  le  cou. 

Dimensions.  Hauteur  :  50  mill.  ;  diamètre  :  18  mill. 

R.  D.  Nous  n'avions  jusqu'à  présent  rencontré  dans  le  Cotentin  aucun  repré- 
sentant de  ce  Genre,  et  notre  espèce,  bien  qu'assez  différente  des  espèces  pari- 
siennes, doit,  à  cause  de  son  canal  droit  et  allongé,  être  classée  sans  hésitation 
parmi  les  Fusus  s.  s.  Les  coquilles  parisiennes  sont,  ou  carénées,  comme 
F,  serratus,  ou  courtes  comme  F.  gotbicus,  ou  à  tours  arrondis  comme  F.  por- 
reetus,  mais  aucune  n*a  une  ornementation  se  rapprochant  de  celle  de  F.  Brasili 
et  qui  se  trouve  plutôt  chez  ceruins  Sirepiochetus  ou  Lathyrus»  Cependant,  les 
caractères  de  son  ouverture  ne  nous  autorisent  pas  à  la  classer  dans  Tun  de  ces 
deux  Genres. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  11- 12,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 
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Aptycholath]rras  liroftinatus,  ncv.  gm.y  nav.  sp. 

PI.  XIV,  fig.  50.31. 
Taille  moyenne  ;  forme  fusoïde,  élancée  ;  spire  allongée,  à 
galbe  conique  ;  protoconque  costulée,  de  un  tour  et  demi,  termi- 
née par  un  nucléus  aplati  en  goutte  de  suif  ;  six  tours  convexes, 
élevés,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ondulées  ;  costules 
axiales  nombreuses,  arrondies,  ne  se  succédant  pas,  croisées  par 
sept  sillons  réguliers  qui  séparent  de  larges  rubans  spiraux,  les 
deux  inférieurs  minces  et  rapprochés,  sans  filets  intermédiaires  ; 
le  reste  de  la  surface  est  finement  orné  par  des  petits  plis  d'accrois- 
sement crépus.  Dernier  tour  à  peu  près  égal  à  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  à  base  subitement  excavée,  à  partir  de  laquelle 
cessent  les  côtes,  tandis  que  les  filets  persistent  jusqu'au  cou  du 
canal.  Ouverture  assez  large,  piriforme,  terminée  par  un  canal 
mince,  allongé,  fortement  infléchi  vers  la  droite  ;  labre  vertical, 
très  brièvement  lacinié  sur  son  contour  interne  ;  columelle  exca- 
vée à  sa  partie  inférieure,  coudée  en  avant  avec  le  canal  ;  bord 
columellaire  droit,  peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base,  dont 
il  est  séparé  par  une  rainure  superficielle. 

Dimensions.  Hauteur  :  12  mil!.  ;  diamètre  :  4  mill. 

Observ.  Nous  ne  connaissons  rien  de  semblable  dans  l'Eocène  de  France, 
tant  à  cause  du  caractère  de  l'ornementation  que  par  la  protoconque  tecti- 
forme  et  <  accélérée  »  qui  existe  ao  sommet  de  Tun  des  deux  échantillons.  Au 
premier  abord,  on  serait  tenté  de  rapprocher  cette  coquille  du  Genre  Siphonàlia^ 
quoiqu'elle  ait  le  canal  plus  long  que  Coftxheius  ;  il  y  a  des  SiphouaHa,  et 
surtout  des  Andonia  qui  ont  le  même  galbe,  mais  dont  les  côtes  ne  sont  pas 
découpées  par  des  sillons  comme  chez  l'espèce  du  Cotentin  ;  en  outre,  l'allure 
de  la  protoconque  exclut  complètement  tout  rapprochement  avec  ce  Genre,  parce 
qu'au  lieu  d'être  papilleuse,  elle  a  le  nucléus  en  goutte  de  suif.  Lathyrulus  a 
également  de  l'analogie  avec  cette  coquille,  mais  le  type  (L.  suhafftnis)  porte 
des  rides  columellaires  qui  n'existent  chez  aucun  des  deux  individus  de  Fres* 
ville.  C'est  pourquoi,  dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  de  classer 
ces  échantillons  dans  aucune  division  connue,  nous  proposons  le  nouveau 
Genre  AptichohUhyrus  (type  :  A.  lirofunaius,  non),  sp»)  qui  est  caractérisé  ainsi 
qu'il  suit  : 

Protoconque  à  nucléus  aplati,  rapidement  costulée  ;  ornemen- 
tation costulée  et  sillonnée  ;  ouvenure  courte,  à  canal  brièvement 
tordu,  tronqué  sans  échancrure  à  son  extrémité  ;  labre  droit,  peu 
épais  et  lacinié  sur  son  contour  ;  columelle  lisse,  coudée  comme 
le  canal. 

Aptycholaihyrus  paraît  devoir  être  classé  auprès  de  Lathyrus,  mais  comme 
Genre  complètement  distinct,  surtout  à  cause  de  sa  protoconque  et  de  sa  colu- 
melle lisse. 
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Typb.  pi.  XIV,  fig.  30.31,  Coll.  Brasil.  —  Frcsville. 
Loc,  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Glavilithes  hezacolpus,  Cossm.  et  Piss.       Pi.  XV,  fîg.  8. 

1901  —  Clavélla  hexacclpa.  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  T.  I,  p.  100, 

PL  XI,  fig.  15. 

Observ.  Nous  avons  enfin,  grâce  à  M.  Brasil,  la  satisfaction  de  pouvoir 
donner  une  figure  complète  d'un  individu  à  peu  près  adulte  de  cette  rare 
espèce  :  il  mesure  65  mill.  de  longueur,  sur  22  mill.  de  diamètre  maximum. 
La  protoconque  manque  avec  le  premier  tour,  et  la  spire  est  un  peu  corrodée 
au  sommet,  mais  les  tours  suivants  portent  bien  les  six  plb  axiaux  et  nodu- 
leux,  interrompus  sur  la  rampe  excavée  au-dessus  de  la  suture,  et  se  corres- 
pondant à  peu  près  d'un  tour  à  l'autre.  Des  filets  spiraux  assez  fins  et  assez 
réguliers  sont  visibles,  surtout  dans  les  intervalles.  L'ouverture  occupe  les  trois 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  et  le  canal,  très  allongé,  est  presque  rectiligne, 
un  peu  infléchi  cependant  vers  l'extrémité  antérieure  ;  la  columelle  ne  porte 
aucune  trace  de  pli,  et  le  bord  columellaire,  très  étroit,  est  subdétaché  sur  son 
contour. 

On  sait  que  le  nom  Claveîla^  préemployé  par  Oken  pour  un  Crustacé,  a  été 
remplacé  en  1840  par  Clavilithes  Swainson.  M.  Grabau,  qui  a  récemment 
publié  une  étude  sur  la  phylogénie  des  Fusida,  dans  laquelle  il  propose  un 
certain  nombre  de  Genres  ou  de  Sous-Genres  nouveaux,  a  conservé  C.  rugosus 
dans  le  groupe  des  Clavilithes  typiques,  parce  que  la  protoconque  et  le  canal 
ont  bien  la  même  disposition  que  chez  le  type  C.  longavus, 

Nèotype.  pi.  XV,  fig.  8,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Clavilithes  [Cosmolilhes]  spiroscalatu8,n(7t^.5/'.  pi.  XV,  fig.  5-6. 

Taille  grande  ;  forme  fusoïde  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
huit  à  dix  tours  étroits,  dont  la  hauteur  n'atteint  pas  la  moitié 
de  la  largeur,  convexes  à  leur  partie  antérieure^  excavés  à  la 
partie  inférieure,  séparés  par  de  profondes  sutures  que  surmonte 
un  bourrelet  portant  des  accroissements  lamelleux  ;  ornementa- 
tion composée  de  huit  grosses  côtes  obliques,  ne  se  correspon-> 
dant  pas  d'un  tour  à  l'autre,  traversées  par  huit  cordonnets  plus 
rapprochés  à  la  partie  inférieure  des  tours.  Dernier  tour  très 
grand,  dépassant  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  arrondi,  un 
peu  excavé  à  la  base,  sur  laquelle  les  cordonnets  deviennent  plus 
espacés  ;  canal  long,  à  peine  infléchi.  Ouverture  piriforme  ;  colu< 
melle  sinueuse,  portant  en  son  milieu  deux  plis  obliques,  l'in- 
térieur plus  saillant  que  le  supérieur  ;  bord  columellaire  calleux, 
détaché  de  la  base  à  sa  partie  antérieure. 

DucBKSiONS.  Hauteur:  68  mill.;  diaœèore  25  mill. 
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Obsbrv.  Le  canal  droit  de  cette  coquille  la  place  nécessairement  dans  le 
genre  ClaviîWxs^  dont  le  nom  doit  définitivement  remplacer  Clavella  préem- 
ployé. Mais  les  deux  plis  columellaires  que  nous  avons  ci-dessus  signalés, 
Téloignent  des  Clavella  typiques  et  la  rapprochent  plutôt  du  groupe  de 
Cs  unipUcatUy  pour  lequel  M.  Grabau  a  récemment  proposé  le  Genre  Cosmo- 
Uihes,  qui  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  Seaion  de  Clavella, 

R.  D.  A  part  les  plis  columellaires,  C.  spiroscalatus  n'a  guère  de  ressem- 
blance, comme  forme  et  ornementation,  avec  C.  uniplicatus,  ni  avec  C. 
kevigaius,  qui  ont  la  spire  beaucoup  plus  courte,  non  étagée.  D'autre  part, 
cette  nouvelle  espèce  a  le  canal  beaucoup  trop  droit,  et  les  plis  trop  obliques, 
situés  trop  bas  pour  qu'on  puisse  la  rapporter  au  Genre  Lathyrus,  Elle  a,  au 
contraire,  tout  à  fait  le  galbe  de  la  variété  de  C.  Noa  que  Deshayes  a  dési- 
gnée, dans  son  premier  ouvrage  (PI.  LXXII,  fîg.  3-4),  sous  le  nom  Fusus 
hrevicttlus  ;  mais,  outre  que  ses  plis  columellaires  l'en  distinguent  facilement, 
ses  tours  sont  plus  étages,  son  bord  columellaire  n'est  pas  aussi  étalé  sur  la 
base,  ses  plis  axiaux  ne  se  prolongent  pas  jusque  sur  le  cou,  le  canal  ne  se 
termine  pas  du  tout  de  la  même  manière  en  avant,  et  il  est  plus  effilé  ;  enfin, 
son  ouverture  ne  porte  pas  de  gouttière  dans  l'angle  inférieur.  Les  côtes,  qui 
se  succèdent  en  pyramide  tordue  autour  de  l'axe,  ressemblent  aussi  à  celles 
des  Streptochetus  \  mais  la  rectitude  du  canal  et  l'existence  des  plis  columellaires 
ne  permettent  pas  de  pousser  plus  loin  (a  comparaison. 

Type.  PI.  XV,  fig.  s-6,  Coll.  de  Morgan.  —  HautevUle. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan,  Pissarro. 

Streptochetus  crispatus,  ncv,  sp.  Pi.  XIV,  fîg.  22-23. 

Taille  moyenne;  forme  buccinoîde,  assez  ventrue  ;  spire  courte, 
à  galbe  conique  ;  sept  tours  peu  convexes,  élevés,  dont  la  hauteur 
dépasse  les  quatre  septièmes  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures 
profondes,  que  surmonte  un  petit  bourrelet.  Huit  côtes  saillantes, 
atteignant  presque  la  suture  inférieure,  traversées  par  six  ou  sept 
filets  équidistants  ;  le  reste  de  la  surface  est  très  finement  orné  de 
petites  lamelles  d'accroissement  crépues.  Dernier  tour  très  grand, 
égal  aux  cinq  septièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi  et  excavé  à 
la  base,  sur  laquelle  l'ornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du 
canal.  Ouverture  large,  piroïde,  terminée  en  avant  par  un  canal 
court  et  fortement  infléchi  à  droite;  labre  vertical,  épaissi  par  la 
dernière  côte,  portant  quelques  rides  pliciformes  à  l'intérieur  ; 
columelle  coudée^  munie  d'un  pli  principal  et  de  deux  petites 
rides  en  dessous  ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  28  mill.  ;  diamètre  :  12  mill. 

R.  D.  Il  y  a  une  très  grande  ressemblance  entre  cette  espèce  et  5.  squartu- 
hsus,  du  Bassin  de  Paris  ;  mais  on  Ten  distingue  par  sa  forme  plus  ventrue  et 
par  le  plus  petit  nombre  de  ses  cordonnets  spiraux.  Ses  tours  sont  un  peu  plus 
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convexes,  et  ses  côtes  ne  se  correspondent  pas  aussi  régulièrement;  elles  ne 
donnent  pas  à  la  coquille  l'aspect  d'une  pyramide  tordue  sur  elle-même, 
comme  cela  a  lieu  chez  l'espèce  parisienne  ;  l'ouverture  est  plus  large,  le  canal 
est  mieux  infléchi  et  le  bord  columellaire  est  mieux  détaché  de  la  base  ;  le 
pli  de  la  columelle  est  plus  saillant  et  accentue  davantage  le  coude  qu'elle 
présente  à  l'origine  du  caiial. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  22-23,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  coll.  Brasil. 

Streptochetus  polysarcus,  nav.  sp.         Pi.  xiv,  fig.  26-27. 

Taille  moyenne;  forme  assez  étroite;  spire  courte, à  galbe 
légèrement  conoïdal  ;  quatre  tours  convexes,  séparés  par  des  su- 
tures profondes,  ornés  de  grosses  côtes  axiales  se  correspondant 
assez  exactement  d'un  tour  à  l'autre,  traversés  par  six  ou  sept 
filets  saillants,  régulièrement  espacés,  entre  lesquels  la  surface  est 
rendue  squameuse  par  de  très  nombreux  plis  d'accroissement 
lamelleux  et  curvilignes.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  cinq 
septièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base  sur  laquelle  l'or- 
nementation se  prolonge  jusqu'au  bourrelet  qui  entoure  le  canal. 
Ouverture  large,  terminée  en  avant  par  un  canal  étroit  et  tordu 
qu'entoure  un  gros  bourrelet;  columelle  sinueuse;  dénuée  de 
plis  ;  labre  vertical,  épaissi  extérieurement  par  la  dernière  côte, 
portant  à  l'intérieur  quelques  dents  longues,  peu  régulières  ;  bord 
columellaire  calleux,  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  28  mill.  ;  diamètre  :  13  mill. 

R.  D.  Celte  espèce  a  la  plus  gAnde  analogie  avec  5.  squamubsus,  du  Bassin 
de  Paris,  et  nous  l'y  aurions  rapportée,  si  elle  ne  paraissait  s'en  distinguer 
par  sa  forme  beaucoup  plus  ventrue,  par  son  canal  plus  court  et  plus  tordu, 
avec  un  bourrelet  plus  saillant  et  plus  contourné  sur  le  cou  ;  les  côtes  se  suc- 
cèdent aussi  moins  régulièrement,  parce  que  les  tours  sont  plus  convexes  au- 
dessus  des  sutures.  Enfin,  on  n'aperçoit  aucune  ride  sur  le  bord  columellaire, 
mais  les  plis  du  labre  sont  plus  saillants. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  26-27,  Coll.  Brasil.  —  Fresville, 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  unique. 

S3rcum  protractum  (i),  nav.  sp.  Pi.  xiv,  fig.  16-17. 

Taille  moyenne  ;  forme  allongée,  fusoïde;  spire  courte,  à  galbe 
extraconique  ;  cinq  tours  étroits,  dont  la  hauteur  est  légèrement 
supérieure  au  tiers  de  la  largeur,  un  peu  excavés  à  leur  partie 

(1)  Protractus,  étiré. 
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inférieure,  séparés  par  des  sutures  profondes,  non  canaliculées. 
Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  totale, 
arrondi  à  la  base  qui  est  excavée,  et  qui  se  termine  par  un  canal 
large,  contourné,  infléchi  à  gauche.  Ouverture  étroite,  ovale  ; 
labre  lisse;  columelle  sinueuse  ;  bord  columellaire  non  calleux. 

Dimensions.  Hauteur  :  44  mill.  ;  diamètre  :  18  mill. 

R.  D.  Malgré  la  grande  variabilité  de  S.  hulhifarme,  nous  ne  pouvons  lui 
assimiler  5.  protracium,  surtout  si  on  le  compare  à  Téchantillon  ventru  de 
Fresville  que  nous  avons  fait  figurer  dans  le  T.  I  de  cette  Monographie 
(p.  106,  pi.  XII,  fîg.  4)  ;  il  est  dommage  qu'il  soit  incomplet,  mais  malgré 
cela,  il  nous  a  semblé  impossible  de  le  réunir  à  5.  buîbiforme,  5.  protractum  a 
tout  à  fait  le  galbe  de  VdutiUihcs  buUmlus,  et  on  pourrait  confondre  ces  deux 
espèces,  si  notre  coquille  n'avait  pus  ses  tours  complètement  lisses ,  sa  colu- 
melle dénuée  de  plis  et  son  canal  non  échancré  à  l'extrémité.  5.  protractum  a 
les  tours  légèrement  excavés,  comme  5.  pirus,  mais  il  s'en  écarte  par  sa  forme 
plus  allongée,  non  globuleuse  et  par  sa  spire  moins  excavée. 

Type.  PI.  XIV,  fig.  16-17,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  G)ll.  de  Morgan. 

Siphonalia  septemplicata,  nov.  sp.  Pi.  xvi,  fîg.  24. 

Taille  petite  ;  forme  iusoïde  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
protoconque  lisse,  comprenant  un  tour  et  demi,  à  nucléus  papil- 
leux  ;  cinq  tours  très  convexes,  séparés  par  des  sutures  canali- 
culées que  surmonte  un  petit  bourrelet,  ornés  de  douze  à  quinze 
filets  assez  saillants^  réguliers  et  équidistants,  qui  croisent  sept 
costules  axiales  obliques,  écartées,  un  peu  arquées,  ne  se  corres- 
pondant pas  toujours  d'un  tour  à  l'autre.  Dernier  tour  grand, 
égal  aux  cinq  neuvièmes  de  la  hauteur  totale,  fortement  excavé 
à  la  base,  sur  laquelle  les  filets  se  continuent  jusqu'au  cou  du 
canal  ;  ouverture  peu  large,  terminée  par  un  canal  infléchi  vers 
la  droite  ;  columelle  sinueuse,  lisse  ;  bord  columellaire  large,  non 
calleux. 

Dimensions.  Hauteur  :  9  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Très  voisine  de  5.  subJacrymosa ,  cette  coquille  s'en  écarte  par  sa 
forme  moins  trapue,  plus  élancée,  par  ses  tours  plus  convexes,  ornés  de  filets 
plus  nombreux  et  de  costules  axiales  plus  pincées  et  plus  écartées  ;  enfin  la 
columelle  est  plus  sinueuse  et  le  bord  columellaire  est  moins  calleux.  La 
hauteur  du  dernier  tour  de  cette  espèce  et  la  longueur  de  son  canal  tordu  ne 
permettent  pas  de  la  comparer  aux  espèces  du  groupe  Coplocheitts,  quoiqu'elle 
en  ait  tout-à-fait  l'ornementation. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  24,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 
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Siphonalia  aratula,  nav.  sp.  Pi.  XVI,  fig.  25-26. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
protoconque  lisse  de  un  tour  et  demi,  terminée  par  un  nucléus 
aigu  ;  quatre  tours  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  pro- 
fondes, ornés  de  grosses  côtes  serrées,  dioites,  croisées  par  cinq 
ou  six  filets  spiraux,  épais,  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les 
séparent.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  sept  dixièmes  de  la 
hauteur  totale,  subanguleux  à  la  base,  qui  est  légèrement  excavée 
et  qui  ne  porte  que  des  sillons  larges  et  profonds,  beaucoup  plus 
étroits  que  leurs  intervalles.  Ouverture  large,  terminée  en  avant 
par  un  canal  infléchi  à  droite  ;  columelle  coudée  en  avant  ; 
excavée  en  arrière  ;  labre  mince,  légèrement  sinueux  ;  bord  colu- 
mellaire  non  calleux. 

Dimensions.  Hauteur  :  10  mill.;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  espèce  difïère  de  toutes  celles  que  nous  avons  ejcami- 
minées  jusqu'à  présent  par  sa  forme  trapue  et  surtout  par  son  ornementation. 
Aucune  des  espèces  du  Gîtenlin  ne  porte  ces  gros  filets  spiraux  et  ne  pré- 
sente un  changement  d'ornementation  basale  aussi  accentué.  Dans  la  Loire- 
Inférieure,  l'espèce  la  plus  voisine  est  S.  Pissarroif  mais  celle-ci  possède  des 
filets  plus  nombreux  et  disposés  avec  moins  de  régularité  ;  l'angle  du  dernier 
tour  est  plus  arrondi  et  le  canal  est  un  peu  moins  oblique. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  25-26,  Coll.  Brasil,  —  Frcsville. 

Loc.  FresviUe,  Coll.  Brasil. 

Siphonalia  Brasili,  nav.  sp.  Pi.  xiv,  fig.  24-2$. 

Taille  petite  ;  forme  élancée  ;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal  ; 
protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi^  terminée  par  un  nucléus 
aigu,  quoique  papilleux  et  dévié  ;  quatre  tours  convexes,  dont 
la  convexité  est  située  vers  le  tiers  antérieur,  séparés  par  des 
sutures  profondes  et  ondulées,  ornés  de  côtes  axiales  très  obsolètes, 
et  de  filets  spiraux  très  fins  et  irrégulièrement  espacés,  dont  deux 
sont  plus  saillants  à  la  partie  antérieure  de  chaque  tour  ;  toute  la 
surface  porte,  en  outre,  des  plis  d'accroissement  d'une  très  grande 
finesse.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  à  base  excavée,  sur  laquelle  persiste  seule  Tornementa- 
tion  spirale.  Ouverture  ovale,  très  dilatée,  terminée  par  un  canal 
étroit,  très  fortement  infléchi  vers  la  droite  ;  labre  vertical,  épaissi 
à  l'extérieur  par  la  dernière  côte  ;  columelle  excavée  en  son  milieu  ; 
bord  columellaire  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 
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Dimensions.  Hauteur:  6  mill.  ;  diamètre  :  2  mill.  75. 

R.  D.  Assez  rapprochée  par  sa  forme,  de  S.  Bourdùli,  cette  petite  coquille 
s'en  écarte  par  son  ornementation,  dont  les  côtes,  beaucoup  moins  visibles  et 
et  plus  serrées,  s'efiacent  davantage  sur  le  dernier  tour  ;  en  outre,  les  filets 
sont  beaucoup  plus  serrés  ;  enfin,  le  labre,  lisse  à  l'intérieur,  ne  porte  pas  les 
plis  internes  qui  caractérisent  Tautre  espèce.  Si  on  compare  5.  Brasiîi  à  5.  patt" 
niculus,  du  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris,  on  trouve  qu'il  s'en  écarte 
encore  beaucoup  plus  que  de  5.  Bourdoli  par  ses  tours  moins  convexes  et  moins 
noduleux,  par  son  dernier  tour  plus  court;  d'autre  part,  5.  hrevicula  Desh., 
dont  l'ornementation  ressemblerait  davantage  à  celle  de  notre  espèce,  a  le  canal 
moins  recourbé  et  plus  long,  Touverture  plus  étroite.  Dans  ces  conditions, 
malgré  le  nombre  déjà  considérable  des  petites  espèces  de  ce  Genre,  nous  nous 
voyons  contraints  d'en  séparer  une  de  plus. 

Typb,  pi.  XIV,  fig.  24-25,  Coll.  Brasil.  —  FresviUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 


Parvisipho  (Tartisipbo)  adelus  (i),  nov.  sp.    Pi.  XIV,  fig.  28. 

Taille  petite  ;  forme  un  peu  ventrue  ;  spire  courte,  à  galbe 
conique  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  terminée  par  un 
nucléus  aigu,  papilleux  et  dévié  ;  quatre  tours  convexes,  séparés 
par  des  sutures  profondément  canaliculées  ;  costules  droites, 
nombreuses  et  serrées,  croisées  par  six  filets  spiraux  minces^  sauf 
l'inférieur  qui  forme  avec  les  côtes  un  gros  bourrelet  crénelé. 
Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
excavé  à  la  base,  sur  laquelle  l'ornementation  cesse,  tandis  qu'il 
persiste  quelques  filets  qui  s'enroulent  autour  du  cou  du  canal. 
Ouverture  grande,  étroite,  terminée  par  un  canal  assez  large, 
infléchi  à  droite  ;  columelle  peu  excavée  à  sa  partie  inférieure  ; 
bord  columellaire  mince,  bien  appliqué  sur  la  base. 

DnfENSiONS.  Hauteur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  On  ne  peut  assimiler  cette  coquille  à  aucun  des  autres  Tortisipho  du 
Cotentin  :  l'espèce  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  P,  hemicolpus,  mais  les  côtes 
disparaissent  sur  le  dernier  tour,  tandis  qu'au  contraire,  chez  P,  adelus^  ces 
costules  sont  très  saillantes  et  forment  des  crénelures  au-dessus  de  la  suture. 
Qpant  à  P,  DoUfiisi  et  à  P.  lateliratus,  ce  sont  des  coquilles  dénuées  d'ome- 
menution  axiale  et  qui  ne  peuvent,  par  conséquent,  être  comparées  à  notre 
nouvelle  espèce  qui  représente  plutôt  un  Andonia  bacilîaris  très  ventru. 

Typb.  PI.  XIV,  fig.  28,  Coll.  BrasU.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

(i)  a6T|Xoç,  embarrassant. 
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Parvisipho  [Andonia)  subulatus,  [Lamk.]        PI.  XIV,  fîg.  29. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  160. 

1901  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.  123,  PL  XII,  fig.  i. 

Obsery.  Nous  n'avions  pu  figurer  qu'un  spécimen  incomplet  de  cette  espèce 
dont  la  présence  dans  le  Cotentin  nous  laissait  des  doutes  qui  sont  levés  grAce 
à  la  communication  que  M.  Brasil  nous  a  faite  de  deux  individus,  dont  l'un 
très  complet  et  très  frais  est  identique  â  ceux  de  Mouchy,  dans  le  Bassin  de 
Paris.  C'est  une  espèce  qui  se  distingue  par  sa  iorme  élancée,  par  ses  côtes 
droites,  minces  et  pincées,  traversées  par  des  filets  très  fins  et  nombreux,  sauf 
sur  les  premiers  tours  où  l'ornementation  est  plus  grossière  ;  l'ouverture  est 
presque  intacte  et  laisse  apercevoir  un  canal  large  et  infléchi  ;  le  labre  est 
mince  et  un  peu  entamé  en  avant  ;  la  protoconque,  intacte  sur  l'un  des  deux 
spécimens  communiqués^  se  compose  de  deux  tours  et  demi,  lisses,  à  nudéus 
tout  à  Êiit  redressé  et  un  peu  dévié. 

Plésiotype.  pi.  XIV,  fig.  29,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Parvisipho  (Andonia)  fùniculiger,  nav.  sp.    pi.  xvi,  fig.  22-25« 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  élancée  ;  spire  courte,  à  galbe 
conique  ;  environ  quatre  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures 
profondes,  ornés  de  quatre  à  cinq  carènes  saillantes  qui  sont  aussi 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent  ;  dans  ces  intervalles,  on 
distingue  une  fine  ornementation  axiale  qui,  sur  les  échantillons 
dont  la  surface  n'est  pas  usée,  se  compose  de  fines  lamelles  d'ac- 
croissement. Dernier  tour  grand,  égal  environ  aux  trois  quarts  de 
la  hauteur  totale,  excavé  à  la  base^  sur  laquelle  l'ornementation 
persiste  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  longue  et  étroite,  ter- 
minée en  avant  par  un  canal  large,  non  échancré  ;  columelle 
coudée  en  avant,  excavée  en  arrière  ;  labre  mince  ;  bord  colu- 
mellaire  non  calleux. 

Dimensions.  Hauteur  :  10  mill.  5  ;  diamètre  :  3  mlll. 

R.  D.  Assez  voisine  de  5.  Dollfusi,  cette  coquille  s'en  distingue  surtout  par 
son  ornementation  régulière  et  cancellée,  comprenant  quatre  grosses  carènes  et 
des  lamelles  axiales,  tandis  que  P.  Doll/uH  est  omé  de  fins  filets  spiraux  ; 
P.  funiculiger  a  aussi  une  forme  plus  élancée  et  sa  columelle  est  plus  excavée, 
de  sorte  que  nous  le  classons  dans  la  Section  Andonia^  tandis  que  P.  DoUfusi 
a  été  décrit  comme  Tortisipho, 

Type.  PI.  XVI,  fig.  22-23,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Parvisipho  [Andonia)  pervicinus,  nov.  sp.       Pi.  XV,  fig.  1-3. 

Taille  petite  ;  forme  étroite  et  élancée  ;  spire  longue,  conique, 
pointue  ;  protoconque  lisse,  paraissant  composée  de  deux  tours 
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et  demi,  plissés,  à  nucléus  papilleuz  et  même  aigu  ;  quatre  tours 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes,  surmontées  d'un 
petit  filet  et  d'une  rampe  excavée  ;  costules  axiales  nombreuses, 
obliques,  arrondies,  traversées  par  quatre  filets  spiraux,  saillants, 
équidistants,  se  terminant  au-dessus  de  la  rampe  excavée  qui 
surmonte  la  suture.  Dernier  tour  très  grand,  presque  égal  aux 
cinq  neuvièmes  de  la  hauteur  totale,  régulièrement  arténuée  à  la 
base,  sur  laquelle  Tornementation  se  prolonge  jusqu'au  canal. 
Ouverture  étroite  et  allongée,  terminée  en  avant  par  un  canal 
assez  large  et  infléchi  à  droite  ;  columelle  excavée;  labre  peu  obli- 
que, épaissi  extérieurement  par  la  dernière  côte  ;  bord  columel- 
laire  non  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base. 

DuiBNSiONS.  Hauteur  :  9  miU.  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  En  comparant  cette  coquille  aux  échantillons  assez  fréquents  de 
P,  exasperatus,  que  Ton  trouve  dans  les  sables  de  la  Loire -Inférieure»  on  voit 
qu'il  est  impossible  de  confondre  ces  deux  espèces  qui  présentent,  à  un  premier 
examen,  une  assez  grande  ressemblance  et  qui  ont  le  même  aspect  extérieur  et 
le  même  galbe  :  la  coquille  du  Bois-Gouêt,  a  en  effet,  dans  toutes  ses  variétés, 
un  nombre  de  filets  toujours  supérieur  à  quatre,  et  ceux-ci  sont  moins  épais 
et  moins  régulièrement  disposés  que  ceux  de  l'espèce  du  Cotentin  ;  en  outre, 
son  ouverture  est  terminée  par  un  canal  plus  large  et  plus  infléchi  ;  cet  ensem- 
ble de  caractères  permet,  à  la  rigueur,  de  distinguer  cette  nouvelle  espèce  quoi- 
qu'elle soit  voisine  de  Tautre.  L'échantillon  de  Fresville  (Coll.  Bourdot)  que 
nous  avons  précédemment  rapporté  à  P.  exasperatus  (T.  I,  p.  123,  PI.  XII, 
fig.  7)  est  beaucoup  plus  ventru  que  le  type  de  l'espèce  figurée  dans  la  mono- 
graphie de  la  Loire-Inférieure,  et  que  P.  pervicinus.  Il  est  probable  qu'il  y  aura 
lieu  de  l'en  séparer,  quand  on  en  connaîtra  de  meilleurs  échantillons. 

Type.  PL  XV,  fig.  1-3,  ColL  BrasU.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Janiopsis  parisiensis,  [Desh.]  Pi.  xiv,  fig.  32-35. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  170. 

1899  —  Cossm.  Lx*  cit.,  p.  116,  pL  X,  fig,  13-14. 

Obsbrv.  Nos  échantillons  de  Fresville  présentent  bien  tous  les  caraaères  de 
ceux  du  Bassin  de  Paris  :  Ornementation  grossière,  composée  de  côtes  obliques 
traversées  par  quatre  gros  cordons  spiraux  avec  de  fins  filets  intercalaires  ; 
ouverture  large,  avec  un  bord  columellaire  muni  de  deux  rides  antérieures 
transversales  ;  labre  portant  cinq  gros  tubercules  inégaux  et  irrégulièrement 
espacés  ;  par  leurs  dimensions,  ces  échantillons  se  rapprochent  de  Tunique 
individu  recueilli  dans  la  Loire-Inférieure.  On  sait  que  TurUnella  pariswtsiSf 
d'abord  classé  comme  Lathyrus  (non  Latirus)  de  la  Section  Peristernia,  dans  le 
Catalogue  illustré,  a  été  définitivement  placé  dans  le  IV«  Vol.  des  «  Essais  de 
Pal.  comp.  »  (p.  177)  dans  le  Genre  Janiopsis  Rovereto  (=»Jama  Bell.,  non 
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Lamk.)  caractérisé  par  sa  columelle  dentée,  par  son  labre  grossièrement  cré- 
nelé, par  son  échancrure  basale,  bien  diflférente  du  canal  allongé  des  Latbyrus. 

Plésiotype.  pi,  XIV,  fig.  52-33,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Murex  (Pteropurpura)  micropteruSi  Desh.       Pi.  XVI,  fig.  37. 

1890  —  Cossm.  Car.  Eoc.,  IV,  p.  12}. 

R.  D.  Identique  aux  individus  du  Bassin  de  Paris,  Téchantillon  que  nous 
faisons  figurer  se  distingue  de  M.  tripUroidês  par  sa  forme  plus  trapue,  par  ses 
ailes  moins  développées,  par  son  canal  plus  fermé  et  enfin  par  s&&  côtes  plus 
saillantes  entre  les  trois  varices  ailées.  Les  cordons  spiraux  sont  proéminents» 
relevés  de  tubulures  crépues  sur  les  trois  varices,  et  comme  notre  échantillon 
du  Cotentin  est  particulièrement  bien  conservé,  on  distingue  dans  leurs  inter- 
valles les  lamelles  d'accroissement  muriquées  qui  sont  presque  toujours  eâacées 
chez  les  individus  roulés  du  Bartonien. 

Plésiottpb.  pi.  XVI,  fig.  37,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville»  Coll.  Brasil. 

Plesiotriton  volutella,  [Lamk.]  pi.  xv,  fig.  4. 

1890  —  Cossm.  Cat,  Eoc.»  IV,  p.  117. 

1897  —  Cossm.  Lûc.  cit,^  p.  142,  pi.  XII,  fig.  9. 

Observ.  Aussi  rare  dans  le  Cotentin  que  dans  le  Bassin  de  la  Loire-Infé- 
rieure, cette  espèce  est  identique  à  la  variété  allongée  que  l'on  rencontre  à 
Mouchy  dans  le  Lutécien  des  environs  de  Paris  ;  sa  surface  est  élégamment  or- 
née de  plis  axiaux,  sinueux,  espacés,  recourbés  à  la  suture,  et  de  très  fines  stries 
spirales  ;  une  varice  très  saillante  déborde  les  sutures  sur  chaque  tour  ;  l'em- 
bryon est  globuleux  et  lisse.  L'ouverture  subtrigone  et  scalène  porte  une  étroite 
gouttière  dans  l'angle  inférieur  ;  le  labre  bordé,  un  peu  en  arrière  de  son  con- 
tour, par  la  dernière  varice,  est  muni  à  l'intérieur  de  denticules  régulièrement 
écartés  et  peu  saillants. 

Plésiotype.  pi.  XV,  fig.  4,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil,  de  Morgan. 

Eutritonium  (i)  (Sassia)  planioostatum,  [Desh.] 

PI.  XVI,  fig.  43-44. 
Vâr.  goueUnse  Cossm. 

1897  —  Cossm.  Lx.  cit,y  I,  p.  149,  pl.  XII,  fig.  17. 


(i)  Nous  adoptons  le  nom  Eutritonium  Coss.  qni  a  été  proposé  dans  la  «  Revae  cri- 
tique de  Paléoz.  »,  pour  remplacer  Tritonium  préemployé.  H  est  vrai  que,  depuis  cette 
époqne,  dans  an  article  publié  par  la  même  Revue  (janvier  1905),  M.  6.  Dollfas  a  dé- 
montré que  le  vériuble  nom  ancien  de  Murex  triUmis  était  Buecinum  ;  cette  rectification 
n*éUDt  pas  encore  définitivement  admise,  nous  conservons  provisoirement  Eutritomum^ 
qui  a  le  mérite  de  changer  fort  peu  les  habitudes  prises. 
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Obsbrv.  Les  quelques  échantillons  recueillis  à  Fresvilie  sont  identiques  à 
ceux  de  la  Loire-Inférieure  ;  on  les  reconnatt  à  leur  forme  trapue,  à  leur  om^ 
mentation  composée  de  larges  rubans  aplatis  séparés  par  des  stries  spirales  et 
sur  lesquelles  les  costules  axiales  forment  des  petites  crénelures  ;  le  labre  très 
épais  porte  des  dents  très  peu  nombreuses,  et  la  columelle  est  munie  en  avant 
de  deux  petites  dents  très  rapprochées  et  d*une  dent  très  petite  dans  l'angle 
inférieur. 

Plésiottpe.  pi.  XVI,  fig.  43-44.,  Coll.  Brasil.  —  Frcsvîlle. 

Loc.  Fresvilie,  Coll.  Brasil. 

Eutritoniuxn  {Sassia)  reticulosunii  [Desh.]  pi.  xvi,  fig.  42. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  120. 

1899  ^  Cossm.  Lk,  cit.y  p.  143,  pi.  XII,  fig.  14-15. 

1901  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.  133,  pi.  XV,  fig.  13. 

Observ.  L'échantillon  que  nous  faisons  figurer  est  un  peu  différent  de  la 
forme  typique,  surtout  dans  son  ornementation  ;  les  filets  sont  plus  écartés  et 
les  tubercules  n'ornent  qu'un  filet  sur  deux,  les  costules  axiales  sont  minces, 
serrées  et  forment  une  réticulation  très  fine.  Tous  les  autres  caractères  étant 
les  mêmes  que  chez  la  forme  typique,  cette  différence  d'omemenution  ne  jus- 
.tifie  que  la  création  d'une  variété  de  E.  reticidosum,  et  il  nous  parait  même 
superfiu  de  lui  attribuer  un  nom  distinct,  attendu  que  nous  n'en  connaissons 
que  deux  individus  et  que  rien  ne  prouve  que  la  récolte  d'un  plus  grand  nombre 
de  spécimens  ne  viendra  pas  ultérieurement  fournir  des  intermédiaires  entre 
cette  variété  et  la  forme  typique  du  Bassin  de  Paris. 

Type  de  la  variété.  PL  XVI,  fig.  42,  Coll.  Brasil.  —  Fresvilie. 

Loc.  Fresvilie,  Coll.  Brasil 

Eutritonium  (Sassia)  freavillense,  mw.  sp.  pi.  xvi,  fig.  27-28. 

Taille  très  petite  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conoïdal  ; 
protoconque  petite,  lisse,  de  un  tour  et  demi,  à  nucléus  aplati  ; 
quatre  tours  peu  convexes,  subimbriqués,  séparés  par  des  sutures 
profondes,  dépourvus  d'ornementation  axiale,  sauf  une  varice 
obsolète,  et  ne  portant  que  quelques  sillons  gravés  dans  le  test  et 
disposés  peu  régulièrement.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base  qui  est  excavée  et  sur 
laquelle  Tornementation  devient  beaucoup  plus  fine.  Ouverture 
peu  dilatée,  ovale,  canaliculée  en  arrière,  terminée  en  avant  par 
un  canal  court,  étroit,  infléchi  à  droite  ;  labre  légèrement  oblique, 
épaissi  extérieurement  par  une  varice,  portant  intérieurement  de 
nombreuses  dents  peu  régulières  ;  columelle  régulièrement  exca- 
vée ;  bord  columellaire  calleux,  détaché  de  la  base,  portant  une 
petite  dent  antérieure  et  une  autre  dans  son  angle  inférieur* 
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Dimensions.  Hauteur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  £.  striatuîum,  cette  espèce  est  plus  trapue,  et  s'en 
distingue  en  outre  par  son  ornementation  presque  exclusivement  spirale,  par 
ses  dents  plus  nombreuses  à  l'intérieur  du  labre.  Nous  ne  mentionnons  que 
pour  mémoire,  £.  substriatuîum  du  Bois-Gouêt  qui  est  encore  plus  étroit  que 
£.  striatuîum^  dont  les  tours  sont  plus  convexes  et  qui  a  des  côtes  obsolètes, 
assez  écartées. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  27-28,  Coll.  BrasU.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Eutritonium  (Sassia)  Dubusi,  nov.  sp.       pi.  xvi,  fig.  34-35. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue  ;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
protoconque  lisse,  volumineuse,  composée  de  deux  tours  et  de- 
mi, terminée  par  un  nucléus  aplati  ;  quatre  tours  très  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  dont  la  hauteur  égale  le  tiers 
de  la  largeur,  ornés  de  six  à  sept  cordonnets  aplatis,  plus  serrés 
vers  la  suture  inférieure  où  ils  deviennent  bifides  ;  costules  axiales 
larges,  obliques,  nombreuses;  une  de  ces  côtes  devient  variqueuse 
du  côté  opposé  à  l'ouverture.  Dernier  tour  grand,  égal  aux  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base  qui  est  convexe  et  sur  laquelle 
Tornementation  se  prolonge  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture 
large,  subcirculaire,  terminée  par  un  canal  assez  long,  infléchi 
vers  la  droite  ;  columelle  régulièrement  excavée  ;  labre  épaissi 
extérieurement  par  la  dernière  côte  qui  forme  une  grosse  varice, 
portant  intérieurement  sept  dents  courtes,  peu  régulières;  bord 
columellaire  calleux,  détaché  de  la  base,  muni  de  deux  petites 
dents  parallèles  à  sa  partie  antérieure,  et  d'une  dent  plus  épaisse 
dans  l'angle  inférieur:  on  aperçoit,  en  outre,  au  travers  de  son 
épaisseur,  le  prolongement  des  filets  qui  ornent  la  surface. 

Dimensions.  Hautear  :  18  mill.  ;  diamètre  11  mill. 

R.  D.  Intermédiaire  entre  E,  Bourdoti  et  E.  L^'eunti,  cette  nouvelle  espèce 
ne  peut  être  assimilée  à  aucune  d'elle.  Elle  est  bien  plus  globuleuse  que 
E,  Bourdoti  et  n'a  pas  les  tours  anguleux  de  cette  coquille  ;  en  outre,  elle  est 
moins  variqueuse.  Elle  se  rapprocherait  davantage  de  E,  Lejeuneiy  du  Cuisien 
des  environs  de  Paris.  Elle  a,  comme  l'espèce  de  Melleville,  une  forme  arron- 
die, trapue,  mais  ses  tours  sont  encore  plus  convexes,  séparés  par  dts  sutures 
plus  profondes  ;  son  ornementation  est  différente  et  comprend  des  filets  plus 
saillants  et  surtout  plus  nombreux  ;  son  bord  columellaire  est  plus  calleux  et 
plus  large. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  34-35,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 
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Eutritonium  [Sassia)  microstoma,  nov.  sp.  Pi.  xvi,  fig.  29-30. 

Taille  petite  ;  forme  peu  trapue;  spire  courte,  à  galbe  conique  ; 
quatre  tours  subanguleux,  dont  la  hauteur  est  égale  à  la  moitié  de 
la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  costules 
axiales  droites,  verticales,  peu  saillantes,  traversées  par  quatre  fi- 
lets spiraux  minces,  qui  forment  de  petits  tubercules  avec  elles  ; 
dans  l'intervalle,  on  aperçoit  des  filets  très  fins  et  serrés  ;  chaque 
tour  porte,  en  outre,  une  grosse  varice.  Dernier  tour  assez  grand, 
égal  aux  quatre  septièmes  de  la  hauteur  totalç,  régulièrement 
arrondi  à  la  base  qui  est  convexe  et  sur  laquelle  les  ornements 
persistent  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  large,  ovale,  terminée 
en  avant  par  un  canal  assez  allongé,  rejeté  en  arrière  ;  labre  pres- 
que vertical,  épaissi  extérieurement  par  la  dernière  côte,  porunt 
intérieurement  sept  dents  courtes,  tuberculeuses,  columelle  régu* 
lièrement  excavée  ;  bord  columellaire  peu  calleux,  bien  ai^pliquè 
sur  la  base,  portant  en  avant  quelques  rides  pliciformes. 

Dimensions.  Hauteur  :  7  mill.  ;  diamètre  :  4  mill. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  est  très  voisine  de  E,  Bauriotiy  mais  cependant 
sa  forme  est  moins  élancée,  ses  tours  sont  moins  anguleux  et  son  ornementa- 
tion est  plus  régulière,  avec  des  filets  spiraux  moins  nombreux. 

Typi.  pi.  XVI,  fig.  29-30,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Eutritonium  (Sassia)  constantinenseï  nav.  sp. 

PI.  XVI,  fig.  31.35. 

Taille  assez  grande  ;  forme  étroite  ;  spire  allongée,  à  galbe 
conoïdal  ;  sept  tours  élevés,  biangulèux,  séparés  par  des  sutures 
profondes,  ornés  de  grosses  côtes  axiales  obliques  et  d'une  grosse 
varice,  traversées  par  deux  filets  qui  donnent  aux  tours  leur 
aspect  biangulèux  ;  le  reste  de  la  surface  est,  en  outre,  orné  de 
filets  serrés  et  de  stries  d'accroissement  formant  un  quadrillage 
extrêmement  tenu.  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  cinq  neu- 
vièmes de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base  qui  pone  quelqiies 
filets  granuleux  jusqu'au  cou  du  canal.  Ouverture  grande,  ovale, 
terminée  en  avant  par  un  canal  large,  court,  infléchi  vers  la 
gauche  ;  labre  épais,  vertical,  muni  extérieurement  d'un  gros 
bourrelet  et  portant  à  l'intérieur  sept  dents  peu  allongées,  régu- 
lièrement espacées  ;  columelle  excavée,  munie  de  deux  ou  trois 
petits  plis  antérieurs  ;  bord  columellaire  calleux,  bien  détaché  de 
la  base. 
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Dimensions.  Haateur  :  18  mîll.  ;  diamètre  :  8  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  E.  viperinum^  cette  espèce  en  diflère  par  sa  forme 
plus  svelte  et  plus  élancée,  bien  que  son  dernier  tour  soit  plus  globuleux.  Son 
ornementation  présente  aussi  une  assez  grande  différence  :  elle  est  plus  gros- 
sière et  les  filets  spiraux  donnent  aux  tours  un  |spect  bianguleux,  tandis  qu'ils 
sont  simplement  anguleux  chez  l'autre  espèce. 

Type.  PL  XVI,  fig.  31-35,  CoU.  Brasîl.  —  Fresvillc. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasîl. 

Eutritonium  (Colubraria)^  turricolatum,  [Desh.] 

PI.  XV,  fig.  7, 
1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,,  IV,  p.  117. 

Observ.  Le  bel  échantillon  d'Hauteville^  que  nous  faisons  figurer,  atteint 
une  grande  taille  et  est  identique  à  ceux  du  Bassin  de  Paris.  Il  est  reconnais- 
sable  à  sa  forme  haute  et  élancée,  à  ses  tours  convexes,  portant  quatre  rangs 
de  granulations  sur  des  côtes  obliques  ;  Touverture  est  étroite,  à  péristorae 
épais  ;  le  labre  est  muni  de  plis  étroits,  allongés  ;  enfin  le  bord  columellaire 
porte  une  dizaine  de  rides  saillantes  et  peu  régulières,  dont  quelques-unes 
ressemblent  à  des  plis  enroulés  sur  la  columelle;  mais  il  est  facile  de  s'assurer 
que  l'enroulement  ne  continue  pas  loin  à  l'intérieur  ;  c'est  par  ce  caractère, 
aussi  bien  que  par  la  position  ventrale  de  l'avant-demière  varice,  et  enfin,  par 
l'aspect  de  Tornemenution,  que  cette  espèce  s'écarte  de  PlaiotriUm  vclutdla^ 
quoique  certains  détails  de  l'ouverture  aient  une  grande  analogie  chez  les 
deux  coquilles. 

Plésiottype.  pi.  XV,  fig.  7,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Semitriton  (i)  inopinatuSi  mv.  sp.  pi.  xvi,  fig.  19-20. 

Taille  moyenne  ;  forme  assez  étroite  ;  spire  courte,  à  galbe 
conique  ;  protoconque  lisse,  globuleuse,  de  deux  tours  et  demi,  à 
nucléus  en  goutte  de  suif  ;  quatre  tours  peu  convexes,  dont  la 
hauteur  est  inférieure  au  tiers  de  la  largeur,  séparés  par  des  su- 
tures canaliculées,  ornés  de  cinq  bandes  égales,  dans  Tintervalle 
desquelles  est  un  mince  filet,  croisées  par  des  accroissements  qui 
y  découpent  des  rectangles  très  obsolètes.  Dernier  tour  très 
grand,  égal  aux  onze  quinzièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à 
la  base  qui  est  convexe  et  sur  laquelle  les  filets  intercalaires  de- 
viennent beaucoup  plus  larges.  Ouverture  étroite,  ovale,  canali- 
culée  dans  Tangle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal 
court,  laige,  non  échancré  ;  columelle  d'abord  verticale,  puis 
convexe,  portant  en  avant  un  ride  pliciforme  ;  labre  vertical 


(x)  Voir  dans  la  V*  livraison  des  r  Essais  de  Pal.  comp.  »  la  définition  da  Genre 
SmiirUon  Cossm.,  dont  le  type  est  PUsioiriton  DmnuHti  Tate. 
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taillé  en  biseau,  portant  sur  une  côte  interne  dix  dents  courtes, 
régulières  et  épaisses,  pas  de  bord  columellaire. 

Dimensions.  Hauteur  :  15  mill.  ;  largeur  :  7  mill. 

R.  D.  Jusqu'à  présent,  le  genre  SemitriUm,  n'était  représenté  que  par  une 
espèce  de  TEocëne  d'Australie  S,  Dittnanii,  Tate  ;  notre  nouvelle  espèce 
donne  donc  à  ce  Genre  tout  particulier  une  extension  géographique  dont 
l'intérêt  n'échappera  pas  à  nos  lecteurs  ;  romementation  de  5.  inopinatus 
s'écarte  un  peu  de  celle  du  type  de  ce  Genre  ;  au  lieu  de  funicules  spiraux 
cancellés,  ce  sont  plutôt  des  rubans  alternant  de  grosseur  et  ornés  comme 
ceux  de  E,  phnicostatum.  Maïs  les  caractères. de  la  columelle  et  du  labre  sont 
absolument  semblables  à  ceux  de  S,  Dennaniù 

Type.  PI.  XVI,  fig.  19-20,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan. 

Gassidea  (i]  [Semicassis]  Brasili,  nov.  sp.    Pi.  xv,  fîg.  13-14. 

1901  —  Morio  nodosa,  Cossm.  et  Piss.,  Faune  Cot.,  p.  137,  PI.  XV,  fig.  a. 

Observ.  m.  Brasil  nous  communique,  de  Fresville,  un  échantillon  absolu- 
ment intact  de  cette  coquille,  permettant  d'en  apercevoir  tous  les  caractères  et 
de  rectifier  une  grave  erreur  qui  nous  l'avait  fait  confondre  avec  une  espèce 
d'un  autre  Genre  (Morio  nodosa).  C'est,  en  réalité,  un  Semicassis  dont  la  dia- 
gnose  est  la  suivante  : 

Taille  moyenne  ;  forme  un  peu  globuleuse  ;  spire  courte,  à 
galbe  extra-conique,  terminée  par  une  protoconque  volumineuse, 
lisse^  de  un  tour  et  demi,  à  nucléus  arrondi;  trois  tours  plans, 
séparés  par  des  sutures  profondes  que  surmonte  un  bourrelet 
onduleux,  portant  en  leur  milieu  une  série  de  petits  tubercules 
carénés^  continus,  tandis  que  toute  le  surface  est  ornée  de  très 
fines  stries  concentriques.  Dernier  tour  très  grande  formant  à  lui 
seul  presque  toute  la  coquille,  orné  sur  la  base  de  deux  couron- 
nes de  nodosités  rectangulaires  et,  en  avant,  d'une  troisième 
couronne  très  obsolète.  Ouverture  grande,  semicirculaire,  termi- 
née en  avant  par  un  canal  largement  échancré  ;  labre  à  peu  près 
vertical,  à  bord  réfléchi  extérieurement,  portant  un  petit  renfle- 
ment à  sa  partie  postérieure  ;  columelle  sinueuse  ;  bord  colu- 
mellaire calleux,  détaché  en  avant,  largement  appliqué  sur  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  35  mill.  ;  diamètre  :  22  mill. 

R.  D.  Cette  espèce  se  distingue  de  Cassis  harpsformis  par  sa  forme  plus  glo- 
buleuse, par  sa  spire  plus  courte  et  par  son  ornementation  composée  de  deux 

(i)  Comme  il  est  indiqué  dans  la  V*  livraison  des  c  Essais  de  Pal.  comp.  »  (p.  12$), 
ce  n'est  pas  la  dénomination  Cassisoma  Rover.,  mais  Cassidea  Brug.,  qu'on  doit  reprendre 
à  la  place  de  Cassis,  Les  espèces  éocéniqnes  appartiennent  an  Sous-Genre  Simicassis, 
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couronnes  de  nodosités  rectangulaires,  la  troisième  presque  effacée,  au  lieu 
des  plis  allongés  et  crénelés  qui  ornent  le  dernier  tour  de  l'autre  espèce.  En 
outre,  l'ouverture  est  plus  dilatée  en  arrière  et  plus  largement  étalée  sur  la 
partie  inférieure  du  dernier  tour.  Mais  le  canal  est  court  et  bien  difiérent  de 
celui  des  Mario.  D'autre  part,  notre  espèce  n'a  pas  l'ornementation  de  C.  can- 
•càlîuUi, 

Type.  PL  XV,  fig.  13-14,  Coll.  BrasîK  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Gypraea  (Bernayia)  bartonensiSi  Edw.        pi.  xv,  fig.  i&-ao. 

1889  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  103,  PI.  III,  fig.  20-21. 
1897  —  Cossm.  Lx.  àt.,  I,  p.  152,  PI.  XII,  fig.  32-34. 

R.  D.  Les  fouilles  récemment  opérées  à  Hauteville  ont  mis  à  découvert  trois 
échantillons  de  cette  belle  espèce.  Ils  sont  absolument  identiques  à  ceux  de 
Barton  ;  on  les  reconnaît  à  leur  forme  large,  avec  une  ouverture  étroite  dont 
le  labre  est  muni  de  vingt-deux  dent  égales,  tandis  que  la  columelle  n'en  porte 
que  seize  ;  celle-ci  est  creusée,  en  avant,  d'une  dépression  limitée  par  une 
lame  oblique  ;  la  spire  est  bien  visible  et  laisse  apercevoir  trois  tours  convexes, 
outre  la  protoconque  obtuse.  M.  de  Morgan  nous  a  communiqué  un  quatrième 
échantillon  paraissant  plus  large,  et  dont  les  dents  du  labre  et  de  la  columelle 
sont  moins  nombreuses  ;  malheureusement,  la  partie  antérieure  en  est  brisée^ 
et  nous  préférons  attendre  qu'on  ait  recueilli  de  meilleurs  matériaux  avant  de 
aéer  une  nouvelle  espèce,  ou  de  la  rapporter  à  une  espèce  déjà  connue. 

PiisiOTYPE.  PL  XV,  fig.  18-20,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan,  Pissarro. 

Gypnea  (Trivia)  intuscrenata,  nov.  sp.      PL  XV,  fig.  15-17. 

Taille  petite  ;  forme  ovale,  globuleuse  ;  spire  invisible  ;  surface 
dorsale  ornée  de  vingt  cordons  spiraux  égaux,  rarement  bifur- 
ques, non  interrompus  sur  le  dos,  où  ils  sont  seulement  plus 
obsolètes  sur  la  région  médiane,  à  l'emplacement  de  la  rainure 
que  portent  d'autres  espèces.  Ouverture  étroite,  verticale,  à  bords 
parallèles,  à  peine  échancrée  en  avant,  un  peu  plus  entaillée  en 
arrière  ;  labre  épais,  assez  large,  à  bourrelet  externe  bien  limité» 
crénelé  par  les  sillons  ;  bord  columellaire  excavé,  limité  à  l'exté- 
rieur par  un  angle  bien  net  au  delà  duquel  les  filets  se  prolon^- 
gent,  au  nombre  d'une  quinzaine  seulement,  ne  laissant  pas  aper- 
cevoir de  lame  interne. 

Dimensions.  Hauteur  :  6  mill.  ;  diamètre  :  5  mill. 

R.  D.  Assez  voisine  de  C.  pediculariSy  du  Banonien  des  environs  de  Paris, 
cette  petite  coquille  s'en  distingue  par  le  nombre  de  ses  cordons  supérieur  à 
treize,  non  interrompus  sur  le  dos,  par  sa  forme  plus  globuleuse,  par  son  ou- 
verture plus  rectiligne  et  moins  sinueuse  ;  en  outre,  si  l'on  examine  à  Tinté- 
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rieur  le  bord  columellaire  de  C.  pedicuîaris,  on  remarque  que,  chez  cette  espèce 
parisienne,  les  cordons  antérieurs  ne  se  prolongent  pas  au  delà  de  Tangle 
externe,  tandis  que  chez  C.  intuscrenata,  ils  produisent  des  crénelures  jusque  sur 
le  rebord  interne  qui  limite  l'excavation.  Notre  espèce  s'écarte  encore  davan- 
tage de  C.  Bouryi  Cossm.,  du  Bartonien  des  environs  de  Paris,  puisque  ce 
dernier  est  plus  allongé  et  a  une  rainure  dorsale  plus  profonde  que  C.  pedicu' 
loris,  avec  seize  cordons  spiraux  qui  ne  se  correspondent  pas  sur  le  dos,  de 
part  et  d'autre  de  la  rainure.  Il  existe,  dans  le  Balcombien  d'Australie,  de 
jeunes  échantillons  d'une  espèce  nommée  C.  avelhnoidss  Tate,  qui  ressemblent 
beaucoup^  par  leur  galbe  et  la  finesse  de  leurs  cordons,  à  C.  intuscrentUa  ;  mais 
ces  cordons,  d'ailleurs  plus  nombreux,  sont  encore  légèrement  interrompus 
ou  déplacés  sur  le  milieu  du  dos. 

Type.  PI.  XV,  fig.  15-17,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Gypraea  [Cypradia)  George,  Defr.  Pi.  xv,  fig.  9-1 1. 

Forme  ovoïde,  beaucoup  plus  atténuée  en  avant  que  du  côté 
postérieur  ;  spire  complètement  involvée  et  masquée  par  Tattache 
du  labre  sur  le  sommet.  Surface  très  finement  et  très  régulière- 
ment couverte  de  filets  spiraux,  égaux  sur  la  surface  dorsale,  tan- 
dis que,  sur  la  face  antérieure  ils  alternent  de  grosseur,  les  inter- 
calaires disparaissant  presque  totalement,  sauf  en  avant.  Ouver- 
ture étroite  et  incurvée  à  bords  parallèles,  terminée  en  avant  par 
un  canal  rudimentaire  et  tronqué;  labre  convexe,  épais  et  bordé 
par  un  bourrelet  extérieur  dont  la  limite  est  indiquée  par  la  ces- 
sation des  plis  intercalaires,  son  bord  interne  n'étant  crénelé  que 
par  les  plus  petits  filets  ;  bord  columellaire  portant  une  arête  axiale 
sur  laquelle  les  plus  gros  filets  forment  des  crénelures  un  peu  plus 
saillantes. 

Dimensions.  Hauteur  :  19  mill.  ;  diamètre  :  10  mill. 

R.  D.  Le  type  de  la  collection  Defrance  se  rapproche  de  C.  siûcasa  Lamk., 
du  Bassin  de  Paris,  mais  son  omemenution  antérieure  tout  à  fait  caractéristi- 
que nous  permet  de  l'en  séparer  sans  difficulté  ;  sa  forme  est  moins  ventrue  et 
son  ouverture  est  plus  étroite  ;  C.  Gecrgii  ne  peut  pas  non  plus  être  confondu 
avec  C.  tlegans,  dont  les  filets  sont  plus  écartés  et  dont  la  sur£ace  est  cancellée. 

Type.  PI.  XV,  fig.  9- 11,  Coll.  Defrance,  cotiservée  au  musée  de  Caen.  — 
Néhou. 

Loc.  Néhou,  unique. 

Gyprœa  [Cypradia)  Brasili,  nav.  sp.  Pi.  xvi,  fig.  40-41. 

Taille  moyenne  ;  forme  ovoïde,  atténuée  en  avant  ;  spire  com- 
plètement invisible  ;  surface  ornée  d'environ  trente-cinq  filets 
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^  assez  écartés,  dont  quelques-uns  cessent  avant  d'atteindre 
l'ouverture.  Celle-ci  est  assez  étroite,  un  peu  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière,  terminée  par  un  canal  court,  brusquement  tronqué  ; 
labre  épais,  convexe^  sur  lequel  les  filets  se  prolongent  en  formant 
de  petites  crénelures  internes  ;  columelle  munie  d'une  série  de 
petits  plis  dont  quelques-uns  se  confondent  avec  les  filets  de  la 
surface. 
Dimensions.  Hauteur  :  i8  mill.  ;  diamètre  :  lo  mill. 

R.  D.  Nous  avions  d'abord  confondu  ceite  espèce  avec  C  Georgii^  mais  un 
examen  attentif  nous  oblige  à  Ten  séparer  sans  hésitation  ;  en  effet,  sa  forme 
est  un  peu  plus  élancée  et  son  ornementation  est  bien  différente.  Chez  C.  Georgii^ 
les  filets  dorsaux  sont  plus  nombreux,  et  ils  cessent  de  deux  en  deux  aux 
abords  de  la  surface  ventrale.  En  réalité,  nous  voyons  quelques  traces  de  ce 
mode  d'ornementation  chez  C.  BrasUi,  mais,  d'autre  part,  les  filets  dorsaux  se 
continuent  sans  interruption  sur  le  labre,  tandis  qu'ils  sont  alternés  chez  l'espèce 
de  Defrance  ;  l'ouverture,  enfin,  est  un  peu  plus  dilatée  en  avant.  Q.uant  à 
C.  sulcosa,  du  Bassin  de  Paris,  c'est  une  coquille  dont  l'ornementation  se  com- 
pose surtout  de  bandes  séparées  par  des  sillons,  au  lieu  des  filets  fins  de 
C.  Brasili,  et  d'ailleurs,  son  galbe  est  très  différent. 

Type.  PI.  XVI,  fig.  40-41,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Ck)ll.  Brasil. 

Erato  praecursoFi  nov.  sp.  Pi.  xvi,  fig.  38-39. 

Taille  petite  ;  forme  non  globuleuse,  atténuée  du  côté 
antérieur;  spire  peu  saillante  formant  un  petit  bouton  obtus; 
surface  dénuée  de  sillons  spiraux»  mais  portant  un  sillon  vertical 
sur  la  région  dorsale.  Ouverture  très  étroite,  à  bords  parallèles, 
terminée  en  avant  par  un  canal  courte  peu  large  ;  labre  très  épais, 
convexe,  portant  une  série  de  plis  allongés  disposés  peu  régu- 
lièrement ;  columelle  un  peu  excavée  à  sa  partie  antérieure. 

Dimensions.  Hauteur:  5  mill.;  diamètre:  3  mill. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  comparer  cette  espèce  à  aucune  de  ses  congénères 
du  Bassin  de  Paris,  qui  appartiennent  toutes  à  la  Section  Eratofsis  caractérisée 
par  sa  surface  ornée  ;  mais  par  contre,  elle  fait  partie  du  groupe  de  E,  lavis  : 
c'est  donc  un  Erato  s,  s.  Notre  espèce  difière  de  celle  du  Tertiaire  supérieur  par 
sa  forme  plus  élancée,  par  son  ouverture  beaucoup  plus  étroite,  par  son  labre 
plus  vertical,  par  sa  columelle  paraissant  dénuée  de  plis  à  sa  partie  antérieure. 

Jusqu'à  présent,  le  Genre  Erato  s.  s.  n'avait  été  encore  signalé  qu'à  partir 
de  rOligocène.  C'est  donc  une  intéressante  trouvaille  au  point  de  vue  de  la 
phylogénie  de  ce  Genre. 

Typb.  pi.  XVI,  fig.  3S-39,  Coll.  Pissarro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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Terebellum  (Seraphs)  eratoides,  Cossm.       pj.  XVI,  fig.  36. 

1890  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  98,  PL  III,  fig.  7-8. 

Observ.  Le  petit  échantillon  que  nous  représentons  est  identique  à  la 
figure  qui  en  a  été  donnée  dans  le  Catalogue  Illustré.  C'est  une  coquille  carac- 
térisée par  sa  forme  trapue,  par  Tépaississement  de  son  labre  sinueux  et  par 
les  stries  obliques  qui  ornent  la  partie  antérieure  de  la  base  et  s'enroulent  sur 
le  cou  du  canal.  Le  sommet  des  deux  spécimens  connus  est  malheureusement 
un  peu  endommagé,  ce  qui  nous  empêche  d'en  compléter  les  caractères. 

Plésiotype.  pi.  XVI,  fig.  36.  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Dieiitoinocl)ilus  (Digitolabium)  princeps,  Vasseur. 

PI.  XV,  fig.  32. 

1889  —  Sirombus  prinups,  Cossm.  Lk,  cit.,  p.  156  ;  PI.  XIII,  fig.  7  et  9. 
1901  —  Strombus  prinups,  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.   140, 

PI.  XV,  fig.  3-4. 

Obsbrv.  Nous  avions  figuré,  dans  le  T.  l«  de  cette  Monographie,  deux 
firagments  de  cette  espèce  :  un  morceau  de  l'aile  et  le  sommet  de  la  spire, 
provenant  de  deux  collections  difiérentes.  Le  grand  échantillon  que  nous 
communique  M.  de  Morgan  est  presque  complet;  il  lui  manque  seulement  le 
rebord  antérieur  et  les  deux  digitations  postérieures  de  l'aile.  Nous  faisons 
figurer  ce  nouvel  individu  qui  donnera  une  idée  beaucoup  plus  exacte  de 
cette  espèce.  On  sait  d'ailleurs,  que,  dans  la  vi«  livrabon  des  «  Essais  de 
Paléoconchologie  comparée  »  (p.  38),  Sirombus  prinups  a  été  classé  dans  la 
Section  Digitolabium  Cossm.,  du  Genre  Dieniomocbilus  Cossm.,  caractérisé  par 
la  double  sinuosité  du  rebord  antérieur  de  l'aile,  tandis  que  Rinuîla  n'en  porte 
qu'une  seule.  La  Section  Digitolabium  a  été  séparée  par  l'auteur  non  seulement 
à  cause  de  ses  deux  digitations  plus  ou  moins  allongées  qui  n'existent  jamais 
chez  Strombus  omatus  (type  de  Dientomochilus)^  mais  encore  et  surtout  parce 
que  l'aile  se  déuche  immédiatement  de  l'avant-demier  tour,  au  lieu  de  former 
une  gouttière  qui  descend  le  long  de  la  spire.  Ce  second  caractère  distinctif 
est  bien  visible  sur  l'échantillon  du  Cotentin  que  nous  faisons  figurer  et 
qui  ne  montre  malheureusement  que  la  naissance  des  deux  digitations  épi- 
neuses, si  parfaitement  conservées  chez  le  plésiotype  de  la  Loire-Inférieure. 

Plésiotype.  PI.  XV,  fig.  32,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan. 

Gerithium  (Ptychocerithium)  lamellosumi  Brug.  Pi.  XV,  fig.  24. 

1890  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  23. 

R.  D.  Il  n'y  a  que  peu  de  différence  entre  cette  espèce  et  C.  Morgani,  et 
notre  échantillon  appartient  précisément  à  une  variété  trapue  qui  n'est  pas  très 
fréquente  dans  le  Bassin  de  Paris  ;  en  tous  cas,  on  ne  peut  la  confondre  avec 
C.  Morganiy  non  seulement  à  cause  de  sa  forme  trapue,  et  de  son  galbe  conoï- 
dal  ou  même  extra-conique,  mais  surtout  parce  que  son  ornementation  est 
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moins  obsolète,  les  côtes  axiales  étant  en  particulier  plus  saillantes  que  chez 
l'espèce  de  Vasseur. 

Plésiotype.  pi.  XV,  fig.  24,  Coll.  Brasil.  —  Fresvilie. 

Loc.  Fresvilie,  Coll.  Brasil. 

Gerithium  (Plychocerilhium)  Morgani,  Vass.    pi.  XV,  fig.  23. 

1899  —  Cossm.  Loc.  cU,,  p.  164,  PI.  XIV,  fig.  2-4. 

1902  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  p.  143,  PI.  XVII,  fig.  15. 

Observ.  Nous  n'avions  en  notre  possession,  à  l'époque  de  la  publication  du 
3«  fascicule  de  cette  Monographie,  qu'un  échantillon  très  incomplet  de  cette 
espèce.  M.  Brasil  nous  a  depuis  communiqué,  de  Fresvilie,  un  individu  intact 
que  nous  faisons  figurer.  On  y  voit  très  nettement  les  caractères  de  l'ouverture, 
et  en  particulier  le  labre  lacinié  par  les  cordonnets  qui  contournent  la  base, 
comme  dans  les  types  de  la  Loire-Inférieure. 

Plésiotype.  PI.  XV,  fig.  23,  Coll.  Brasil.  —  Fresvilie. 

Loc.  Fresvilie,  Coll.  Brasil. 

Gerithium  gouetense,  Vasseur,  pi.  XV,  fig.  25-26. 

1897  —  Cossm.  Lx,  cit.,  p.  160,  Pi.  XIII,  fig.  16-17. 

Observ.  Notre  échantillon,  bien  que  sa  surface  soit  un  peu  fruste,  nous 
permet  de  retrouver  tous  les  caractères  de  l'espèce  de  Vasseur.  C'est  une 
coquille  trapue,  ornée  d'une  rangée  médiane  de  gros  tubercules  arrondis  et  de 
quatre  filets  de  part  et  d'autre  de  cette  couronne  de  tubercules.  Le  dernier 
tour  est  très  grand,  et  sa  base  porte  trois  rangées  de  gros  tubercules  entremêlés 
de  filets  assez  saillants  ;  l'ouverture,  elliptique,  est  simplement  échancrée  par 
un  canal  très  court  à  sa  partie  supérieure,  tandis  qu'elle  présente  dans  l'angle 
inférieur  une  forte  callosité  pariéule,  produite  par  un  épaississement  du  bord 
columellaire  ;  le  labre  est  fortement  proéminent  en  avant.  A  la  vérité,  nous 
voyons  quelques  difiérences  avec  le  néotype  figuré  dans  les  <  MoU.  éoc.  de  la 
Loire-Inf.  »  :  la  couronne  de  tubercules  parait  située  un  peu  moins  à  la  partie 
postérieure  du  tour  ;  la  rampe  excavée  n'est  pas  lisse,  mais  elle  porte  des  filets 
aussi  importants  que  ceux  de  la  partie  antérieure,  enfin,  l'ouverture  est  mieux 
échancrée  en  avant.  Notre  échantillon  n'étant  pas  en  très  bon  eut,  nous  atten- 
drons qu'on  ait  recueilli  de  meilleurs  matériaux  avant  de  décider  s'il  y  a  lieu 
de  séparer  la  coquille  du  Cotentin  de  celle  de  la  Loire-Inférieure. 

Plésiotype.  PI.  XV,  fig,  25-26,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Vertagus  Jussieui,  [Mayer-Eymar]  Pi.  XVII,  fig.  i* 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  19. 

Observ.  Le  grand  échantillon  recueilli  à  Hauteville  est  dans  un  assez  mau- 
vais état  de  conservation  ;  on  peut  néanmoins  l'assimiler  sans  aucune  hésita- 
tion avec  l'espèce  parisienne  :  on  y  distingue  très  nettement  l'ornementation 
composée  de  mailles  carrées,  formées  par  l'intersection  des  côtes  axiales  avec 
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huit  filets  spiraux  ;  ces  mailles  sont  disposées  obliquement  et  avec  peu  de 
régularité  ;  la  surface  porte,  en  outre,  des  varices  obsolètes  et  îrrégulières.  Le 
bord  columellaire,  large  et  calleux,  s'étend  sur  une  partie  de  la  base  ;  d'autre 
part,  on  y  aperçoit,  grâce  à  la  mutilation  de  l'ouverture,  le  pli  pariétal  et 
spiral  qui  limite  la  gouttière  de  l'angle  inférieur  ;  la  columelle  porte  au  milieu 
un  bombement  pliciforme  et  spiral,  quoique  très  obsolète,  indépendamment  de 
la  torsion  antérieure  qui  limite  Penroulement  du  canal  siphonal 

Dimension.  Longeur  probable  :  loo  mill.  ;  diamètre  :  30  mill. 

Plésiotypb.  pi.  XVII,  fig.  I,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  G)ll.  de  Morgan. 

Fastigiella  rugosa  [Lamk.]  Pi.  XV,  fig.  12. 

1890  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  IV,  p.  40. 

1897  —  Cossm.  Loc.  cit.,  p.  69,  PI.  XIV,  fig.  5. 

1902  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  p.  152,  PL  XVIII,  fig.  36-37. 

Observ.  Nous  n'avions  signalé  de  cette  coquille  que  des  individus  jeunes  et 
incomplets  provenant  d'Hauteville  ;  le  bel  exemplaire  qui  nous  est  communi- 
qué par  M.  Brasil,  et  qui  provient  de  Fresville,  nous  montre  tous  les  caractè- 
res de  cette  espèce  :  premiers  tours  treillissés  ;  tours  suivants  ornés  seulement 
de  larges  rubans  ;  ceux-ci  sont  à  peine  visibles  chez  notre  échantillon  ;  cela 
tient  sans  doute  à  l'usure  de  la  surface  ;  les  derniers  tours  paraissent  complè- 
tement lisses  ;  la  carène  du  limbe,  en  s'enfooçant  sous  le  bord  columellaire,  y 
produit  un  pli  très  net  ;  le  canal  est  court,  large,  incliné  vers  la  droite. 

Plésiotype.  PL  XV,  fig.  12,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Fastigiella  Morgani,  ttov.  sp.  PL  XV,  fig.  21-22. 

Taille  moyenne  ;  forme  allongée  ;  spire  longue,  à  galbe  réguliè- 
rement conique  ;  environ  onze  tours  très  convexes,  donc  la  hau- 
teur est  égale  à  la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures 
peu  profondes,  ornés  de  filets  spiraux  fins  et  très  réguliers,  com- 
prenant d'abord  entre  eux  un  filet  intermédiaire  beaucoup  plus 
fin,  ces  filets  sont  distribués  moins  régulièrement  sur  le  dernier 
tour,  où  ils  se  groupent  pour  former  des  sones  de  bandes.  Der- 
nier tour  assez  grand,  égal  aux  deux  cinquièmes  de  la  hauteur 
totale,  à  base  légèrement  excavée,  sur  laquelle  l'ornementation 
se  prolonge  jusqu'au  cou  du  canal,  qui  pprte  un  bourrelet  rudi- 
mentaire.  Ouverture  petite,  ovale  avec  une  gouttière  peu  profonde 
dans  l'angle  postérieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court, 
large,  tronqué  sans  échancrure,  infléchi  à  droite  ;  columelle  régu- 
lièrement excavée  ;  labre  peu  épaissi,  vertical  ;  bord  columellaire 
un  peu  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base,  avec  un  très  faible  ren- 
flement correspondant  à  l'enroulement  du  bourrelet  basai. 
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DncENSiONS.  Hauteur  :  21  mill.  ;  diamètre  :  8  mill. 

R.  D.  L'aspect  général  de  cette  coquille  rappelle  certaines  variétés  étroites 
de  F.  rtigosa^  mais  c*est  une  espèce  bien  différente  ;  ses  premiers  tours  ne  sont 
pas  costulés  comme  ceux  de  F.  rugosa,  et  Tornementation  spirale  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  de  cette  dernière  espèce  :  elle  rappelle  plutôt  celle  de  Mesalia, 
L'ouverture  réunît  bien  tous  les  caractères  du  Genre  FasUgidla,  sauf  que  le 
bourrelet  basai  est  à  peine  visible  :  on  le  devine  plutôt  qu'on  ne  le  distingue 
réellement,  et  il  en  résulte  qu'il  ne  produit,  en  s*enroulant  sous  le  bord  colu- 
mellaire,  qu'un  renflement  très  peu  sensible,  qui  ne  mérite  pas  réellement  le 
nom  de  pli. 

Typb.  pi.  XV,  fig.  21-22,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Bittitixn  [Stmibiltium]  confasum,  nov.  sp.      Pi.  XV,  fig.  29-31. 

Taille  petite  ;  forme  allongée  ;  spire  assez  longue,  à  galbe  co- 
noïdaly  terminée  par  une  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi, 
huit  tours  peu  convexes,  donc  la  hauteur  est  un  peu  supérieure  à 
la  moitié  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes,  que 
surmonte  un  petit  bourrelet  crénelé,  ornés  d'une  dizaine  de  filets 
irréguliers,  plissés  vers  la  partie  intérieure  des  tours  par  des  accrois- 
sements qui  disparaissent  sur  les  derniers  tours  où  on  ne  voit  plus 
que  des  filets  spiraux.  Dernier  tour  grand,  égal  à  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  arrondi  à  la  base,  muni  d'une  varice  obsolète,  oppo- 
sée à  l'ouverture.  Ouverture  ovale,  avec  une  gouttière  dans  l'angle 
postérieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court,  large  et  tron- 
qué ;  labre  très  légèrement  sinueux,  vertical  ;  columelle  excavée  en 
son  milieu  ;  bord  columellaire  calleux,  large,  détaché  de  la  base. 

DucENSiONS.  Hauteur  :  8  mill.  ;  diamètre  :  2  mill.  5. 

R.  D.  Cette  petite  coquille  qui  est  peu  rare  dans  les  différents  gisements 
éocéniques  du  Cotentin,  se  différencie  de  B.  semigranuhsum  par  l'absence  de 
varices,  sauf  sur  le  dernier  tour,  qui  ne  porte  pas  de  granulations,  par  le  plus 
grand  nombre  de  ses  filets  spiraux,  et  par  son  labre  non  dilaté,  par  son  canal 
qui  se  rapproche  de  celui  des  Diastoma,  Si  nous  comparons  cette  coquille  à 
B.  evanescens,  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure,  nous  voyons  qu'elle  s'en  dis- 
tingue par  son  ornementation  comprenant  des  filets  plus  nombreux,  par  ses 
tours  moins  étages,  par  son  galbe  plus  fusoïde.  B,  confusum  est  très  variable 
dans  les  gisements  où  on  le  rencontre  ;  sa  forme  devient  plus  courte,  ses  tours 
s'arrondissent,  ses  plis  s'accentuent  à  la  partie  inférieure  des  tours.  Nous  fai- 
sons figurer  une  de  ces  formes  extrêmes  ;  nous  avons  pu  réunir  toute  une 
série  de  formes  intermédiaires  qui  nous  permettent  de  conclure  qu'il  n*y  a  là 
qu'une  seule  espèce,  généralement  confondue  dans  les  collections  avec  B.  semù 
granubmm. 

Type.  PI,  XV,  fig.  29-31,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Fresville,  toutes  les  collections. 
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Diastoma  perangustum,  nov.  sp.  pi.  XV,  fîg.  27-28. 

Taille  petite  ;  forme  étroite,  élancée  ;  spire  longue,  à  galbe  co- 
nique ;  huit  à  neuf  tours  régulièrement  convexes,  presque  aussi 
hauts  que  larges,  séparés  par  des  sutures  profondes,  que  surmonte 
un  petit  bourrelet  granuleux,  ornés  de  six  filets  spiraux,  équidistants, 
comprenant  entre-eux  un  filet  intermédiaire  ;  ceux-ci  sont  croisés 
par  des  accroissements  obliques  et  serrés  qui  forment  avec  eux  de 
petites  granulations  ;  de  grosses  et  nombreuses  varices  accompa- 
gnent ces  accroissements.  Dernier  tour  assez  grand,  égal  aux  deux 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale^  arrondi  à  la  base  sur  laquelle 
Tornemcntation  persiste  jusqu*au  sommet  de  l'ouverture  ;  celle-ci 
est  peu  large,  ovale,  située  dans  un  plan  oblique,  très  faiblement 
versante  sur  son  contour  supérieur  ;  labre  lisse  à  l'intérieur  ;  co- 
lumelle  non  sinueuse,  à  peine  bombée  en  son  milieu,  parce  que 
le  limbe  diastomique  est  presque  nul,  confondu  avec  le  bord  colu- 
mellaire,  qui  est  étroit,  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base,  sauf 
à  la  suture,  dans  l'angle  supérieur  de  l'ouverture^ 
Dimensions.  Hauteur  :  19  mill.  ;  diamètre  :  3  mill. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  assez  répandue  dans  le  Cotentin,  présente  de 
très  grandes  analogies  avec  D,  variculosum,  du  Cuisien  du  Bassin  de  Paris  ; 
mais  elle  s'en  écarte  par  le  nombre  moindre  de  ses  filets  spiraux,  par  son  pé- 
ristome  moins  détaché,  par  son  bourrelet  suprasutural  moins  saillant.  Elle  se 
rapproche  aussi  de  D,  interruptum^  du  Bartonien  ;  mais  on  ne  peut  la  confon- 
dre avec  cette  espèce,  à  cause  de  sa  forme  plus  étroite,  de  ses  cordons  spiraux 
moins  nombreux,  et  de  son  ouverture  située  dans  un  plan  bien  plus  oblique. 

Typb.  pi.  XV,  fig.  27-28,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Fresville,  toutes  les  collections. 

Verxnetus  [Vermicularia)  cirsostoma,  nov.  sp. 

Pl.  XIX,  fig.  8-10. 

Taille  petite,  aplatie,  solariitorme  ;  spire  peu  saillante,  compo- 
sée de  trois  tours  plans  munis  d'une  carène  granuleuse,  chargés 
de  stries  rayonnantes,  extrêmement  fines  et  serrées,  séparées  par 
des  sutures  profondes,  accompagnées,  en  dessus,  de  crénelures 
écartées,  assez  larges,  qui  occupent  presque  toute  la  largeur  du 
tour.  Dernier  tour  très  grand,  muni  de  trois  carènes  tubercu- 
leuses ;  ombilic  largement  ouvert,  circonscrit  par  une  couronne 
de  crénelures  aiguës  qui  découpent,  sur  la  base,  des  dents  au 
nombre  de  sept  ;  cette  couronne  aboutit  au  sommet  de  l'ouver- 
ture qui  est  circulaire,  presque  détachée  de  la  base,  et  dont  le 
péristome  est  circonscrit  par  un  large  bourrelet. 
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Dimensions.  Diamètre:  4  mill.  5  ;  hauteur  :  3  mill. 

R.  D.  Très  voisine  de  V,  omphalocoîpus,  du  même  gisement,  cette  petite 
coquille  est  ornée  assez  différemment.  Ses  tours  sont  un  peu  plus  convexes, 
et  au  lieu  de  petites  crénelures,  dépassant  à  peine  la  suture,  V.  cirsosioma  porte 
des  plis  radiaux  qui  atteignent  presque  la  carène  du  dernier  tour  ;  les  stries 
d'accroissement  sont  plus  visibles.  Chez  V,  omphalocoîpus  ce  sont  des  plis 
allongés  qui  s'enfoncent  profondément  à  Tintérieur,  tandis  que  chez  V,  cirsos^. 
toma^  ce  sont  de  grosses  crénelures  peu  nombreuses,  surplombant  l'ombilic 
sans  y  pénétrer,  et  découpant  un  rebord  grossièrement  dentelé. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  8-10,  Coll.  Brasil.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Vermetus  dapaticus,  Rovereto.  Pi.  XDC,  fig.  3. 

1904  —  Rov.  Contributo  allô  studio  dei  Vermeti  fossiH,  p.  81,  pi.  III,  fig.  6. 

a  Tube  petit,  caractérisé  par  son  ornementation  composée  de 
lames  transversales  relevées^  légèrement  ondulées  et  presque  im- 
briquées, comme  chez  Scalaria.  Ce  tube  forme  une  masse  agrégée, 
adhérente  ;  la  partie  initiale  de  l'embryon  de  la  coquille  présente 
les  caractères  des  Vermetus.  A  la  partie  supérieure,  le  tube  se 
redresse  en  s'inâéchissant  légèrement  et  est  dépourvu  des  lames 
caractéristiques  de  l'ornementation.  » 

R.  D.  Les  petits  échantillons,  décrits  et  figurés  par  M.  Rovereto,  sont  carac- 
térisés par  leur  ornementation  composée  de  lamelles  extrêmement  serrées.  Ce 
caraaère  les  écarte  des  autres  Vemuius  du  Cotentin,  ornés  surtout  de  costules 
longitudinales. 

Type.  Pl.  XIX,  fig.  3,  Coll.  Pîssanro.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 

Discovermetulus  Pissarroi,  Rovereto.       Pi.  xix,  fig.  1-2. 
•  1904  —  Rov.  Contributo  allô  studio  dei  Vermeti  fossili,  p.  70,  pl.  III,  fig.  1-2. 

Taille  petite  ;  forme  enroulée  planorbulaire,  à  embouchure 
non  détachée  ;  protoconque  lisse,  formant  un  petit  bouton  obtus. 
Ornementation  composée  de  côtes  d'accroissement  qui  produi- 
sent des  ondulations  régulières. 

R.  D.  Cette  coquille  a  une  forme  identique  à  celle  de  Vermetus  planorhuîaris 
Cossm.,  de  la  Loire-Inférieure,  c'est-à-dire  qu'elle  est  enroulée  comme  un  Pla- 
norbe,  mais  on  n'y  distingue  jamais  les  carènes  longitudinales  de  l'espèce  du 
Bois-Gouêt,  son  ornementation  est  seulement  axiale. 

Plésiotypb.  Pl.  XIX,  fig.  1-2,  Coll.  Pissarro.  —  Fres\-ille. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Pissarro. 
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Mesalia  cj.  incerta,  Desh.  Pi.  xvii,  fig.  2. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  306. 

Observ.  Les  deux  échantillons  que  nous  a  communiqués  M.  Brasil  sont 
loin  d'être  intacts,  l'un  d'eux  surtout,  mais  le  galbe  concavo-conveze  de  leurs 
tours  subimbriqués  en  avant,  leur  ornementation  composée  d'une  dizaine  de 
filets  réguliers,  autorisent  une  assimilation  provisoire  avec  certaines  variétés  de 
l'espèce  parisienne.  Il  semble  toutefois  que  Tangle  spiral  de  ces  individus  est 
beaucoup  plus  aigu  que  celui  du  véritable  M,  incerta^  du  Bartonien  des  envi- 
rons de  Paris.  Il  est  donc  probable  que,  quand  on  aura  recueilli  dans  le  Cotentin 
un  plus  grand  nombre  d'échantillons  de  cette  coquille,  il  y  aura  lieu  de  la 
séparer  définitivement. 

Plésiotype.  pi.  XVII,  fig.  2,  CoU.  BrasU.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Mesalia  expulsa,  Cossm.  et  Piss.  Pi.  XVII,  fig.  4-5. 

1902  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  p.  125,  PI.  XX,  fig.  26. 

Observ.  L'échantillon  mutilé  d'après  lequel  nous  avions  déterminé  cette 
espèce  montrait  mal  les  caractères  de  l'ouverture  ;  l'individu  de  Fresville  que 
nous  faisons  représenter,  nous  permet  d'apercevoir  nettement  la  torsion  de  la 
columetle  et  la  forme  sinueuse  du  labre  ;  ajoutons  que  la  coquille  a  un  galbe 
extraconique,  et  que  les  tours  ne  sont  pas  absolument  plans,  mais  légèrement 
convexes,  surtout  les  premiers.  L'individu  en  question  montre  aussi  un  carac- 
tère sur  lequel  nous  n'avions  pas  suffisamment  insisté  dans  la  diagnose  origi- 
nale :  c'est  la  rainure  subcanaliculée  qui  accompagne  les  sutures  et  qui  contribue 
à  dififërencier,  outre  les  autres  caraaères  précités,  cette  espèce  de  M,  soiida, 

Plésiotype.  PI.  PI.  XVIII,  fig.  4-5,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Mesalia  Brasili,  nov.  sp.  PI.  XIX,  fig.  4-5. 

Taille  moyenne  ;  forme  assez  allongée  ;  spire  longue,  à  galbe 
conique  ;  protoconque  lisse,  de  un  tour  et  demi,  terminé  par  un 
nucléus  aplati  ;  neuf  tours  brillants,  dont  la  hauteur  est  égale  à 
la  moitié  de  la  largeur,  un  peu  convexes  vers  le  tiers  antérieur, 
légèrement  excavés  à  leur  partie  inférieure,  séparés  par  des  sutures 
très  profondes,  ornés  de  très  nombreux  filets  extrêmement  ténus, 
dont  quelques-uns  sont  un  peu  plus  saillants  sur  l'excavation  infé- 
rieure. Dernier  tour  un  peu  inférieur  à  la  moitié  de  la  hauteur 
toule,  à  base  arrondie,  sur  laquelle  l'ornementation  persiste  jus- 
qu'en haut  de  l'ouverture.  Ouverture  assez  large,  ovale  ;  colu- 
melle  tordue  ;  labre  mince,  très  sinueux  ;  bord  columellaire  cal* 
leux,  bien  limité»  détaché  de  la  base  à  sa  partie  supérieure. 
Dimensions.  Hauteur  :  10  mill. ;  diamètre:  7  mill.  5. 
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R.  D.  Nous  ne  pouvons  assimiler  cette  coquille  à  aucune  de  celles  déjà 
décrites,  à  cause  de  la  finesse  de  son  ornementation  qui  la  fait  écarter  de 
M.  fresvilîensis.  Celle-ci  a  également  des  tours  à  profil  sinueux,  mais,  outre 
qu'elle  atteint  une  taille  bien  plus  grande,  son  ornementation  est  plus  gros* 
sière;  d'autre  part,  M.  expulsa  a  une  forme  trapue  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
celle  de  M,  Brasiîi,  Enfin,  certaines  variétés  de  M.  incertûy  espèce  si  commune 
dans  le  Bassin  de  Paris,  ont  la  même  forme  que  M,  Brasiîi ,  mais  leurs  filets 
spiraux  sont  toujours  plus  saillants.  C'est  surtout  par  ce  dernier  caractère  que 
l'on  peut  séparer  M.  Brasili  des  deux  individus  du  même  gisement  que  nous 
avons  provisoirement  rapportés  à  Af .  incerla  ;  car,  à  part  cette  différence  capi- 
tale dans  l'ornementation,  le  galbe  général  des  deux  coquilles,  le  profil  de 
leurs  tours  de  spire,  les  proportions  de  ceux-ci,  leurs  sutures  mêmes,  sont  bien 
exactement  semblables.  Il  resterait  donc  à  vérifier  par  la  comparaison  d'un  plus 
grand  nombre  d'échantillons  s'ils  n'appartiennent  pas  tous  à  une  même  espèce, 
à  ornementation  variable,  mais  à  galbe  plus  étroit  que  le  véritable  M.  incerta. 

Type.  —  PI.  XIX,  fig.  4-5,  Coll.  BrasU.  —  Fresville. 
Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Lacuna  Morgani,  nov.  sp.     Pi.  xix,  fig.  n,  et  Pi.  XVil,  fig.  3. 

Taille  petite  ;  forme  globuleuse  ;  spire  courte,  étagée,  à  galbe 
coQOîdaly  terminée  par  une  protoconque  obtuse,  aplatie  ;  quatre 
tours  convexes,  carénés,  munis  d'une  rampe  suprasuturale  pres- 
que horizontale  ;  surface  ornée  de  très  nombreuses  stries^  exces- 
sivement fines  et  profondément  gravées  dans  le  test.  Dernier 
tour  très  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  globu- 
leux, arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  les  stries  deviennent  plus 
grosses  en  se  rapprochant  de  l'extrémité  antérieure  ;  région  ombi* 
licale  médiocrement  ouverte,  circonscrite  par  un  bourrelet  obso- 
lète qui  aboutit  au  contour  supérieur  de  l'ouverture.  Ouverture 
étroite,  anguleuse  à  ses  deux  extrémités;  labre  lisse  à  l'intérieur^ 
épais,  limité  extérieurement  par  un  bourrelet  large  et  saillant; 
columelle  lisse,  régulièrement  excavée  ;  bord  columellaire  cal- 
leux, bien  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mill.  ;  diamètre  :  2  mil!. 

R.  D.  Cette  petite  coquille,  très  élégante,  s'écarte  de  toutes  ses  congénères 
du  Bassin  de  Paris  par  ses  tours  étages.  Comparée  à  L.  naticella  Vass.,  qui  a 
aussi  les  tours  éugés,  elle  s'en  distingue  par  sa  petite  taille,  par  sa  forme 
beaucoup  plus  étroite,  et  par  cotiséquent,  par  son  ouverture  bien  plus  ovale, 
par  son  labre  fortement  marqué,  par  ses  stries  spirales.  Qpant  à  L,  GesUni 
Vass.,  du  Bois-Gouët,  qui  a  aussi  le  labre  bordé  et  la  surface  finement  striée, 
c'est  une  espèce  plus  courte,  à  tours  non  étages,  à  entonnoir  ombilical  bien 
plus  largement  ouvert,  et  à  base  moins  sillonnée. 

Type.  PI.  XVII,  fig.  5,  et  PI.  XIX,  fig.  n.  Coll.  de  Morgan.—  HauteviUe. 

Loc.  Hauteville,  coll.  de  Morgan. 
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Lacuna  [Mtdoriopsis]  altavillensis,  nov.  sp.  Pl.  XIX,  fig.  12-13. 

Taille  petite,  forme  globuleuse  ;  spire  courte,  à  galbe  conoîdal, 
terminée  par  une  protoconque  obtuse,  aplatie  ;  quatre  tours  très 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  ;  surface  ornée  de 
très  nombreuses  stries  extrêmement  fines,  un  peu  plus  grosses 
vers  la  suture  inférieure,  Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  cinq 
septièmes  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  la  base,  sur  laquelle  les 
stries  deviennent  plus  grosses  en  se  rapprochant  de  Textrémité 
antérieure;  région  ombilicale  peu  ouverte.  Ouverture  étroite, 
anguleuse  en  arrière  ;  aucune  trace  de  bec  anguleux  sur  le  con- 
tour supérieur;  labre  lisse  à  l'intérieur,  à  peine  épaissi  extérieu- 
rement, dénué  de  bourrelet  ;  columelle  lisse,  concave  ;  bord  co- 
lumellaire  calleux,  bien  détaché  de  la  base. 

Dimensions.  Hauteur  :  3  mill.  5  ;  diamètre  :  2  mill.  25. 

R.  D.  Cette  diagnose  a  beaucoup  d*analogie  avec  celle  que  nous  avons 
donnée  pour  L,  Morgani;  cependant,  ces  deux  coquilles  ont  un  galbe  bien 
différent  :  L.  Morgani  a  des  tours  étages,  munis  d'une  rampe  horizontale, 
tandis  que  chez  L.  altavillensis,  les  tours  sont  tout  à  fait  convexes,  l'ornemen- 
tation est  encore  plus  fine;  le  labre  est  mince,  à  peine  épaissi,  tandis  qu'il  est 
limité  par  un  large  bourrelet  chez  L,  Morgani  qui  est  un  Lacuna  s.  s.  Au  con- 
traire, L.  altavillensis  appartient  à  la  Section  Medoriopsis,  caractérisée  par  son 
ombilic  presque  clos,  à  peu  près  dénué  de  limbe  ;  elle  est  moins  ventrue  que 
L.  paludinaformis  Desh.,  de  Grignon,  et  elle  ressemblerait  plutôt  à  L.  minu- 
tissima  du  Lutécien,  mais  sa  forme  est  plus  ovale. 

Type.  Pl.  XIX,  fîg.  4-6,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Discoheliz  Dizoni,  [Vass.]  Pi.  XVII,  fîg.  7-9. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  254,  Pl.  XI,  fig.  1-3. 
1899  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  25,  Pl.  III,  fig.  26-27. 

Observ.  Il  est  intéressant  de  rencontrer  dans  le  Cotentin  cette  espèce  ca- 
ractéristique du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure.  Les  deux  échantillons  qui  nous 
ont  été  communiqués  ont  exactement  la  même  forme  que  ceux  du  Bois-Gouêt, 
mais  leur  ornementation  parait  beaucoup  plus  obsolète,  probablement  à  cause 
de  l'usure  de  la  surface.  En  tous  cas,  il  n'y  a  aucun  doute  sur  l'assimilation  de 
cette  espèce  avec  celle  de  Vasseur. 

PLésiOTYPB.  Pl.  XVII,  fig.  7-9,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Gapulus  Dubusi,  nov.  sp.  Pi.  XIX,  fig.  14-1$. 

Taille  moyenne  ;  forme  enroulée,  élevée  ;  protoconque  lisse, 
de  un  tour  et  demi,  rejetée  vers  la  gauche  ;  sommet  situé  sur  la 
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même  verticale  que  le  bord  postérieur  ;  surface  externe  dénuée 
de  côtes,  marquée  seulement  de  gros  bourrelets  d'accroissement 
concentriques.  Périmètre  régulièrement  ovale,  taillé  en  biseau, 
non  épaissi  vers  le  bord  postérieur. 

Dimensions.  Grand  diamètre  :  1 1  mill.  ;  diamètre  transversal  :  9  mill.  ; 
hauteur  :  7  mill. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  assimiler  cette  espèce  à  C.  gymnus  du  même  gise- 
ment, parce  que  sa  forme  est  beaucoup  plui  élevée  et  que  son  sommet  ne 
dépasse  pas  le  bord  postérieur  ;  en  outre,  son  périmètre  est  plus  régulier  et  sa 
surfisice  n'est  pas  lisse,  mais  elle  est  ornée  d'accroissements. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  14-15.  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Paludina  ixnprovida,  nau.  sp.  Pi.  xvn,  fig.  lo-n. 

Taille  moyenne,  forme  globuleuse  ;  spire  courte,  à  galbe  co- 
noidal  ;  protoconque  obtuse,  terminée  par  un  nucléus  aplati,  com- 
prenant un  tour  et  demi  ;  quatre  tours  peu  élevés,  très  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes  ;  surface  unie,  dépourvue  d'or- 
nementation. Dernier  tour  très  grand,  égal  aux  cinq  sixièmes  de 
la  hauteur  totale,  ventru,  arrondi  à  la  base.  Ouverture  grande, 
ovale,  à  péristome  continu,  munie  d'une  petite  gouttière  à  sa 
partie  postérieure.  Labre  mince,  incliné  d'arrière  en  avant  ;  co- 
lumelle  lisse,  régulièrement  excavée  ;  bord  columellaire  calleux, 
laissant  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale. 

Dimensions.  Hauteur  :  18  mill.  ;  diamètre  :  14  mill. 

R.  D.  Par  sa  forme  globuleuse,  cette  coquille  se  place  à  côté  de  P.  inaspecta, 
du  Bartonien  des  environs  de  Paris  ;  mais  on  l'en  distingue  par  ses  sutures 
moins  profondes,  par  sa  forme  un  peu  plus  trapue,  par  la  plus  iaible  largeur 
de  son  bord  columellaire  ;  ses  tours  sont,  en  outre,  moins  nombreux. 

Type.  Pl.XVII,  fig.  lo-ii,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Ampullospira  Morgani,  nau.  sp.  pi.  xvil,  fig.  6  et  17. 

Taille  très  grande  ;  forme  grobuleuse,  épaisse,  arrondie  ;  spire 
assez  allongée,  à  galbe  un  peu  extraconique;  sept  tours  convexes, 
peu  élevés,  dont  la  hauteur  atteint  le  tiers  de  la  largeur,  portant 
à  leur  partie  inférieure  une  rampe  horizontale  très  fortement 
excavée.  Dernier  tour  très  grand,  égal  au  trois  quarts  de  la  hau- 
teur totale,  ventru,  arrondi  à  la  base  qui  porte  un  limbe  calleux 
recouvrant  complètement  l'ombilic.  Ouverture  large,  semicircu- 
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laire,  non  canaliculée  dans  Tangle  inférieur  ;  labre  oblique  ;  colu* 
melle  très  convexe,  surtout  à  sa  partie  inférieure  ;  bord  columel- 
laire  très  calleux,  large,  bien  appliqué  sur  la  base,  moins  calleux 
cependant,  que  chez  Megatylotus  crassatinus. 

Dimensions.  Hauteur  :  86  mili,  ;  diamètre  :  7$  tniii. 

Observ.  Depuis  la  publication  du  3«  volume  du  ccGitalogue  illustrée,  les 
coquilles  que  Ton  rapportait  à  la  Section  Euspira  du  Genre  Ampuîîina,  ont  été 
séparées  par  M.  Geo.  Harris  sous  le  nom  générique  Ampiûhspira  (1897).  Ainsi 
qu'il  a  été  démontré  dans  le  n»  i  (1898)  de  la  «Revue  critique  de  Paléozoo- 
logie» (p.  18),  cette  dénomination  doit  être  restreinte  aux  formes  non  munies 
d'un  limbe  basai,  et  à  longue  spire  rainurée  aux  sutures  ;  tandis  ({M^Ampuïlitia 
est  réservé  aux  espèces  munies  d'un  limbe. 

R.  D.  L'espèce  la  plus  voisine,  dans  l'Eocène  des  environs  de  Paris,  est 
A,  îjybrida;  mais  A,  Morgani  a  le  dernier  tour  bien  plus  large,  et  son  ombilic 
est  complètement  clos  ;  en  outre,  son  labre  devait  être  plus  oblique,  à  en 
juger  par  les  traces  d'accroissement.  Dans  la  Loire-Inférieure,  une  seule  espèce, 
A,  haihyglypbis,  atteint  une  taille  comparable  à  l'espèce  du  Cotentin  (68  mill.)  ; 
mais  ses  tours  sont  beaucoup  plus  imbriqués,  et  les  caractères  de  son  ouverture 
ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec  A.  Morgani, 

Type.  PL  XVII,  fig.  6  et  17,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 


Adeorbis  platyspira,  nov.  sp.  pi.  xvii,  fig.  ia-14. 

Taille  petite  ;  forme  discoïdale  ;  spire  peu  saillante,  à  nucléus 
lisse  formant  un  petit  bouton  obtus  ;  trois  tours  plans,  anguleux, 
séparés  par  des  sutures  profondes  et  surmontées  d'un  petit  bourre- 
let, ornés  de  très  fines  stries  serrées,  à  peine  visibles.  Dernier 
tour  très  grand,  formant  toute  la  coquille,  limité  à  sa  périphérie 
par  une  carène  mince  ;  base  convexe,  ornée  de  filets  un  peu  plus 
gros  que  ceux  de  la  spire  ;  ombilic  vaste,  infundibuliforme,  mal 
délimité.  Ouverture  circulaire. 

Dimensions.  Diamètre  :  3  mill.  5  ;  épaisseur  :  i  mill.  5. 

R.  D.  L'aspect  de  la  spire  de  cette  coquille  rappelle  un  peu  A.  tricostaiuSt 
du  Bassin  de  Paris  ;  mais,  outre  que  le  uombre  de  ses  carènes  est  différent,  sa 
spire  est  bien  plus  aplatie,  sa  base  est  plus  convexe  ;  son  entonnoir  ombilical  a 
des  parois  plus  verticales  :  il  est  bien  ouvert,  mais  cependant,  pas  autant  que 
celui  de  A.  infundibulum^  que  nous  avons  décrit  précédemment.  Quant  à 
A.  namnetensiSf  c'est  une  espèce  à  spire  funiculée.  Cette  petite  coquille  est 
donc  bien  différente  de  celles  que  nous  avons  examinées  jusqu'à  présent. 

Type.  PL  XVII,  fig.  12-14,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan,  Brasil.  —  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 
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Sjrrnola  cf.  prœlonga,  [Desh.]  pi.  XIX,  fig.  i«. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  99. 

Observ.  L'échantillon  qae  nous  faisons  figurer  n*est  pas  très  complet  ;  il 
lui  manque  le  sommet,  et  l'ouverture  est  mutilée.  On  peut  néanmoins  le  dé- 
terminer par  une  comparaison  avec  l'espèce  du  Lutécien  des  environs  de  Paris, 
à  cause  de  ses  tours  nombreux  ;  mais  ils  sont  subanguleux  ou  imbriqués  en 
avant,  séparés  par  une  profonde  suture,  et  son  ouverture,  petite,  ne  porte 
qu'un  gros  pli  columellaire  transverse  et  médian.  Il  est  possible  qu'on  le 
sépare  ultérieurement  de  l'espèce  du  Bassin  de  Paris,  si  l'on  en  recueille  des 
échantillons  plus  complets  et  en  plus  grand  nombre  ;  car  S,  prahnga  n'a  pas 
les  tours  aussi  imbriqués  :  ils  sont  plus  convexes,  et  l'ouverture  est  plus  haute, 
avec  deux  plis  columellaires. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  18,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Nerita  calcarata,  nov,  sp.  pi.  xvin,  fig.  6-7. 

Taille  moyenne;  forme  globuleuse;  spire  non  saillante^  aplatie, 
à  nucléus  apical  presque  sans  saillie  ;  sutures  canaliculées. 
Dernier  tour  formant  toute  la  coquille,  à  surface  ornée  de  cinq 
carènes,  dont  les  trois  du  milieu  sont  très  vives  et  portent  sept 
à  huit  épines  longues  et  tranchantes  ;  entre  les  carènes  princi- 
pales, il  y  a,  en  outre,  deux  filets  plus  minces  et  rendus  légère- 
ment granuleux  à  leur  intersection  avec  les  accroissements  ;  la 
carène  antérieure,  voisine  du  péristome,  et  l'inférieure,  voisine 
de  la  suture  sont  obtusément  perlées.  Ouverture  grande,  semi- 
circulaire,  labre  mince  sur  son  contour,  lacinié  en  biseau  par 
les  carènes  de  la  surface,  portant  à  l'intérieur  quelques  plis 
minces  et  peu  serrés  ;  septum  columellaire  plan  ou  légèrement 
concave,  granulé  ;  bord  columellaire  muni  de  sept  dents  inégales 
et  distribuées  irrégulièrement,  l'inférieure  plus  grosse  et  plus 
écartée. 

Dimensions.  Hauteur:  12  mill.;  diamètre:  17  mill. 

R.  D.  Par  son  ornementation  épineuse,  cette  élégante  coquille  s'écarte 
complètement  de  celles  des  environs  de  Paris  ou  de  la  Loire-Inférieure  ;  sa 
forme  la  rapproche  de  M,  tricarinata,  mais  ses  carènes  en  diffèrent  par  leurs 
épines  tubulées  ;  elles  sont,  en  outre,  plus  nombreuses  ;  les  filets  intermé- 
diaires sont  plus  nombreux,  et  enfin,  la  denticulation  columellaire  est  plus 
accentuée.  On  peut  aussi  la  comparer  à  N.  granuïosa  qui  a  cependant  une 
ornementation  tout  à  fait  dififérente.  Q.uant  à  N.  namnetensis,  du  même  gise- 
ment, ses  carènes  sont  encore  plus  obtuses  que  celles  de  N,  tricarinatay  et  par 
conséquent,  il  s'éloigne  encore  davantage  de  N,  cakarata. 

Typb.  PI.  XVm,  fig.  6-7,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan. 
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Nerita  {Peloronta)  crispata,  nov.  sp.  pi.  xvill,  fig.  1-2. 

Taille  petite;  forme  globuleuse,  hémisphérique;  spire  sail- 
lante formant  un  petit  bouton  lisse,  de  un  tour  et  demi  ;  surface 
externe  ornée  de  sept  filets  concentriques,  les  trois  du  milieu 
plus  saillants,  avec  lesquels  les  accroissements  forment  des  écailles 
tubulées  et  retroussées.  Ouverture  grande,  semi-elliptique;  labre 
mince  sur  son  contour,  taillé  en  biseau  à  l'intérieur,  lacinié  par 
les  côtes  externes,  portant  à  sa  partie  inférieure  une  dent  obso- 
lète opposée  à  la  dernière  dent  columellaire  ;  septum  columellaire 
lisse,  presque  plan,  légèrement  convexe  ;  bord  columellaire  muni 
de  quatre  dents  par  groupes  de  deux. 

Dimensions.  Hauteur  :  4  mill.  ;  diamètre  :  4  mill.  5. 

R.  D.  L'aspect  extérieur  de  cette  coquille  rappelle  au  premier  abord  celui 
de  Neritopsis  parùiensis,  mais  cette  espèce  n'a  jamais  de  dents  columeilaires, 
mais  lorsqu'elle  est  jeune.  Ni  N,  tricarinata,  ni  N.  namnetensis  ne  présentent 
cette  élégante  ornementation  caractéristique,  et  du  reste,  ces  deux  espèces  ont 
des  dents  columeilaires  bien  plus  nombreuses^  elles  appartiennent  au  groupe 
typique,  tandis  que  N.  crispata  est  de  la  Section  Pdoronta^  caractérisée  par  ses 
fortes  dents  columeilaires. 

Type.  PI.  XVIII.  fig.  1-2,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  unique,  Coll.  Brasil. 

Nerita  (Odontostoma)  aratula,  nau.  sp.  Pi.  XVII,  fig.  15-16. 

Taille  petite  ;  forme  globuleuse,  hémisphérique  ;  spire  peu 
saillante,  à  protoconque  formant  un  petit  bouton  mucroné,  obtus, 
de  un  tour  et  demi  ;  sutures  assez  profondes  ;  dernier  tour  ior- 
mant  presque  la  totalité  de  la  coquille,  ornés  de  nombreux  sillons 
séparant  des  cordonnets  très  réguliers,  dont  la  largeur  est  deux 
fois  plus  grande  que  celle  des  sillons  qui  les  séparent;  on  dis- 
tingue des  traces  d'acroissement  obliques  et  irréguliers.  Ouver- 
ture large,  semi-elliptique  ;  labre  mince  sur  son  contour,  taillé 
en  biseau  intérieurement  ;  septum  columellaire  large,  très 
convexe  et  vernissé,  dépourvu  de  carène  du  côté  de  la  base; 
bord  columellaire  régulièrement  arrondi,  muni  de  quinze  dents 
plus  serrées  vers  la  partje  antérieure  que  sur  le  bord  postérieur. 

Dimensions.  Hauteur:  4  mill.;  diamètre:  4  mill.  5. 

R.  D.  Cette  élégante  petite  coquille  s'écarte  de  toutes  celles  que  nous  avons 
examinées  jusqu'à  présent  dans  le  Cotentin,  mais  elle  se  rapproche  de  N. 
Bourdoti,  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure,  par  son  ornementation  composée 
de  filets  spiraux  ;  cependant,  outre  qu'elle  n'atteint  jamais  une  aussi  grande 
taille,  elle  en  diffère  par  l'absence  de  denticulations  à  l'intérieur  du  labre,  par 
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son  système  colamellaire  plus  régulièrement  bombé,  par  son  bord  columellaire 
non  sinueux.  Comparée  à  N.  Baudani,  rarissime  espèce  du  Lutécien  des  envi- 
rons de  Paris,  nous  voyons  que  N.  araiuîa  s'en  rapproche  plus  que  de 
N.  Bourdoti  ;  mais  on  Ten  sépare  sans  difficulté,  grâce  à  la  plus  grande 
convexité  de  son  septum  columellaire,  à  son  labre  lisse  en  avant,  et  à  la  plus 
grande  régularité  de  la  dentition  de  son  bord  columellaire.  Quant  à  N.  mam' 
maria,  bornons-nous  à  rappeler  que  son  septum  columellaire  est  plan  ou 
subconcave,  caréné  à  la  limite  de  la  base. 

TYPe.  PI.  XVII,  fig.  15-16,  Coll.  Brasil.  —  FresvUle. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Turbo  {Tectariopsis)  Henrici,  Caillât  pi.  XVUI,  fig.  lo-u. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  72,  PI.  IV,  fig   13. 

Obsbrv.  En  étudiant  les  Turbinida,  nous  avons  remarqué  quelques  fragments 
épineux  que  nous  n'avions  pu  assimiler  à  aucune  espèce  connue.  Grâce  à  la 
communication  que  nous  a  faite  M.  Brasil,  nous  pouvons  constater  que  ces 
fragments  appartiennent  â  Turbo  Henrici,  et  nous  profitons  de  la  découverte 
d'un  échantillon  intact  pour  en  donner  une  diagnose  succincte. 

C'est  une  coquille  régulièrement  conique,  imperforée,  et  très  élégamment 
ornée  d'épines  tubuleuses  très  saillantes,  entremêlées  de  cordonnets  granu- 
leux. C'est  surtout  sur  les  derniers  tours  que  ces  épines  sont  développées,  et 
elles  sont  situées  sur  les  deux  carènes  ;  une  autre  série  de  tubulures  limite 
l'entonnoir  obturé  qui  occupe  la  place  de  l'ombilic  et  qui  porte  en  outre  trois 
cordons  granuleux  ;  l'ouverture  est  large,  et  porte  en  avant  une  expansion 
columellaire  calleuse  creusée  d'un  profond  sillon  ;  le  labre  porte  à  l'intérieur 
une  dizaine  de  dents  minces  et  allongées. 

R.  D.  Ou  ne  peut  admettre  que  cette  belle  coquille  soit  un  échantillon 
très  aduhe  de  T.  Marchandi  C.  P.,  ni  de  T.  Munieri  Vass.,  parce  que,  dès  les 
premiers  tours,  on  y  distingue  la  trace  des  saillies  épineuses  et  tubuleuses  qui 
caractérisent  cette  espèce  ;  en  outre,  l'ornementation  de  la  base  est  bien  difié- 
rente,  et  les  crénelures  du  péristome  n'ont  pas  la  même  disposition.  Il  est  à 
remarquer  que  l'absence  d'ombilic  dont  il  est  fait  mention,  comme  caraaère 
différentiel  de  T.  Marchandi,  dans  les  Rapp.  et  Diff.  que  nous  avons  donnés  de 
cette  espèce  (T.  I,  p.  263)  n'est  pas  concluante,  attendu  que  T,  Henrici  n'a 
qu'un  faux  ombilic,  sorte  d'entonnoir  obturé  qui  est  quelquefois  plus  profond 
chez  les  individus  parisiens,  de  sorte  qu'on  a  pu  penser  que  c'était  une  vraie 
perforation  ombilicale;  or  il  n'y  en  pas  chez  les  Tectariopsis. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  10-12,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Turbo  radioBus,  Lamk.  PI.  XIX,  fig.  23-24. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  71. 

1902  —  Cossm.  Loc,  cit.,  II,  p.  108,  PI.  XII,  fig.  18. 

Observ.  Les  deux  petits  échantillons  recueillis  à  Hauteville  sont  identiques 
à  ceux  de  Mouchy  dans  le  Lutécien  des  environs  de  Paris  ;  ils  sont  ornés  de 
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carènes  spirales,  comprenaDt  entre  elles  des  filets  plus  fins,  cette  ornementa- 
tion spirale  est  croisée  par  des  accroissements  qui  y  découpent  un  élégant 
treillis.  Le  plus  jeune  des  deux  individus  porte  en  avant  un  bec  bien  formé  ; 
mais  chez  l'autre,  plus  adulte,  le  contour  supérieur  de  l'ouverture  ne  forme 
plus  qu'une  oreillette  à  peine  anguleuse  à  droite  ;  la  base  est  perforée  d'une 
fente  ombilicale  extérietrement  bordée  par  un  funicule  qui  aboutit  à  l'oreil- 
lette ou  au  bec  basai  de  l'ouverture. 

Plésiotype.  pi.  XIX,  fig.  23-24,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Gibbula  [Monilea]  mitis,  [Desh.]  Pl.  XVUI,  fig.  3-5. 

1888  -  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  59,  Pl.  II,  fig.  34. 

Observ.  Cette  rare  coquille  est  très  voisine  des  échantillons  recueillis  à 
Parnes,  dans  le  Bassin  de  Paris.  Son  ornementation  est  tout  à  fait  caractéris- 
tique et  l'éloigné  des  autres  espèces  de  la  même  Section  :  elle  se  compose  de 
lamelles  fibreuses  axiales  et  obliques,  undis  que  l'autre  espèce  a  une  orne- 
mentation spirale  ;  toutefois,  ces  lames  d'accroissement  paraissent  plus 
épaisses  chez  l'individu  du  Cotentin  que  chez  ceux  du  Lutécien  que  nous 
avons  autrefois  examinés  et  dont  un  spécimen  a  été  figuré  dans  le  Catalogue 
Illustré,  la  figure  publiée  par  Deshayes  éunt  méconnaissable  ;  en  outre,  il 
semble  que  la  spire  est  moins  saillante  que  ne  l'indique  la  fig.  34  de  la  Pl.  II 
(Cat.  111.)  ;  les  tours  portent  à  leur  partie  inférieure  le  petit  bourrelet  peu 
saillant  dont  il  est  fait  mention  dans  la  diagnose  du  Catalogue  Illustré.  L'ou- 
verture est  anguleuse  à  sa  partie  antérieure,  à  la  jonction  du  labre  et  du  bord 
columellaire,  au  point  où  aboutit  la  rainure  qui  circonscrit  le  limbe  basai; 
l'ombilic,  largement  ouvert,  laisse  apercevoir  la  paroi  interne  jusqu'au  sommet 
de  la  coquille  ;  un  large  funicule,  au  milieu  du  limbe,  se  détache  de  la  partie 
antérieure  de  l'ouverture  et  s'enfonce  en  spirale  à  l'intérieur  de  l'ombilic. 

Plésiotype.  Pl.  XVIII,  fig.  3-5,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Trochus  [Tectus]  Morgani,  nov.  sp.  Pi.  XIX,  fig.  16-17 

Taille  grande  ;  forme  conique  ;  spire  longue,  à  galbe  régulière- 
ment conique  ;  environ  douze  tours  imbriqués,  peu  élevés,  dont 
la  hauteur  n'atteint  pas  le  tiers  de  la  largeur,  séparés  par  des 
sutures  profondes,  ornés  de  deux  cordelettes  granuleuses  situées 
un  peu  au-dessus  de  la  partie  médiane,  et  d'un  cordonnet  por- 
tant des  granulations  obsolètes  à  la  partie  intérieure  ;  il  y  a  en 
outre  un  filet  intermédiaire  fin  entre  les  cordons  principaux.  Der- 
nier tour  peu  élevé,  inférieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  à  base 
plane  portant  des  cordons  concentriques  serrés  vers  la  périphérie, 
plus  gros  et  plus  espacés  sur  le  reste  de  la  surface*  Ouverture 
quadrangulaire  ;  columelle  munie  d'une  très  grosse  torsion  anté- 
rieure. 
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Dimensions.  Hauteur  :  35  mill.  ;  diamètre  :  23  mill. 

R.  D.  Malgré  la  grande  variabilité  des  Trochus  que  nous  avons  examinés 
jusqu'à  présent,  il  n'est  pas  possible  d'assimiler  à  aucun  d'eux  les  échantillons 
qui  nous  sont  communiqués  par  M.  de  Morgan  :  leur  forme  relativement 
étroite  les  écarte  de  T,  Lennieri,  qui  est  orné  différemment.  L'espèce  la  plus 
voisine  est  T,  hritannus  qui  porte  aussi  deux  cordonnets  granuleux,  mais 
T.  Morgani  est  plus  conique  et  a  surtout  des  tours  imbriqués  qui  sont  tout  à 
fait  caractéristiques. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  16-17,  Coll.  de  Morgan.  —  Hautcville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Trochus  (Tectus)  aulacophorus,  nav.  sp.    Pl.  XVIII,  fig.  8-9. 

Taille  moyenne  ;  forme  conoîde,  peu  élevée  ;  spire  peu  allon^ 
gée,  à  galbe  conoïdal  ;  quatre  tours  étroits,  subanguleux,  séparés 
par  des  sutures  superficielles,  au-dessous  desquelles  est  un  rebord 
caréné  qui  surplombe  une  large  rainure  spirale  ;  la  seconde  moitié 
inférieure  de  chaque  tour  est  déclive^  ornée  de  fins  filets  spiraux 
et  d'un  cordonnet  granuleux  sur  l'angle.  Dernier  tour  assez  grand, 
anguleux  à  la  périphérie  de  la  base  qui  est  d'abord  convexe,  puis 
aplatie  au  centre  et  ornée  de  fins  sillons  profondément  gravés 
dans  le  test  et  plus  espacés  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
centre.  Ouverture  subquadrangulaire  ;  columelle  courte^  portant 
un  tubercule  columellaire  très  saillant  et  caréné  ;  labre  mince, 
très  oblique,  portant  à  l'intérieur  trois  ou  quatre  plis  carénés,  très 
allongés,  disposés  en  escalier,  à  cause  de  l'obliquité  des  accrois- 
sements. 

Dimensions.  Hauteur  :  15  mill.;  diamètre  :  16  mill. 

R.  D.  La  forme  tout  à  fait  particulière  de  cette  espèce  ne  nous  permet  de 
Tassimiler  d  aucune  de  celtes  que  nous  avons  décrites  ni  d  aucun  des  Tectus 
du  Bassin  de  Paris  ;  si,  par  son  galbe  conoîde,  elle  se  rapproche  de  T.  alta- 
viîlensiSf  ou  même  de  T.  tiara,  elle  s'en  éloigne  complètement  par  son  orne- 
mentation et  par  sa  carène  antérieure  qui  est  située  au-dessus  d'une  large 
rainure  spirale. 

Type.  Pl.  XVIII,  fig.  8-^,  Coll.  de  Morgan  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan. 

Galliostoma  bituberculatum,  nov.  sp.    pi.  xvil,  fig.  18-19. 

Taille  moyenne  ;  forme  trapue,  trochoïde  ;  cinq  tours  étroits^ 
séparés  par  des  sutures  profondément  canaliculées,  très  élégam- 
ment ornés,  en  avant,  d'un  gros  cordon  portant  des  lamelles  d'ac* 
croissement  curvilignes,  et  au-dessous,  de  deux  grosses  rangées 
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de  tubercules  très  saillants  et  disposés  obliquement  ;  il  y  a,  en 
outre,  près  de  la  suture  inférieure»  un  second  cordonnet  portant 
aussi  des  lamelles  d'accroissement  courbes.  Dernier  tour  grand, 
supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  à  base  peu  convexe, 
împerforée,  et  portant,  outre  le  cordon  de  la  périphérie,six  cor- 
donnets finement  lamelleux,  d'épaisseur  décroissante  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  centre  ;  ouverture  subcirculaire  ;  labre 
épais,  lisse  à  l'intérieur,  oblique,  à  bord  taillé  en  biseau,  et  dé- 
coupé par  les  accroissements  du  dernier  tour  ;  columelle  tronquée 
au  point  où  elle  se  raccorde  avec  le  contour  supérieur  de  l'ou- 
verture ;  bord  columellaire  large,  calleux,  recouvrant  entièrement 
la  fente  ombilicale,  et  partagé  par  une  dépression  ou  rainure  peu 
profonde  qui  dépasse  la  troncature  de  la  columelle. 
DucENSiONS.  Hauteur  :  2$  mill.;  diamètre  :  i8  mill. 

R.  D.  Très  voisine  de  C.  princeps,  du  Bassin  de  Paris,  cette  coquille  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  étroite  et  par  son  galbe  plus  conoîde  ;  ses  tours  ne 
sont  pas  excavés  comme  ceux  de  l'espèce  parisienne,  et  en  outre,  son  ome- 
menution  est  différente  :  elle  porte  deux  rangées  de  gros  tubercules  égaux, 
tandis  que,  chez  C.  princeps,  on  en  compte  trois,  dont  l'inférieur  est  formée  de 
tubercules  plus  gros  que  les  deux  autres,  et  enfin,  les  cordons  concentriques  de 
la  base  sont  moins  nombreux.  Si  Ton  compare  C.  hituhercuhium  à  C.  Brasilia 
on  trouve  qu'il  est  moins  évasé,  que  ses  tours  ne  sont  pas  concaves,  et  que 
sa  base  est  plus  grossièrement  funiculée  ;  à  part  ces  différences,  l'ornementa- 
tion des  tours  de  spire  ofre  une  réelle  analogie  dans  les  deux  espèces. 

Type.  PI.  XVII,  fig.  18-19,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Elenchus  (Tbalotia)  sulcatus,  [Lamk.]        Pi.  XVIII,  fig.  15-16. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  68. 

R.  D.  Espèce  très  rare  dans  le  Cotentin  et  identique  aux  individus  si  nom- 
breux des  environs  de  Paris  ;  elle  est  caractérisée  par  ses  tours  plans,  portant 
huit  à  dix  cordonnets  spiraux,  égaux  et  équidistants  ;  la  base,  convexe,  porte 
aussi  des  cordonnets  très  réguliers  atteignant  le  centre  qui  est  perforé  d'un 
étroit  ombilic.  E,  sulcatus  ne  peut  être  confondu  avec  aucune  des  deux  espèces 
du  Cotentin  (Basilissa  constanHnensis  et  B.  goniomphalus)  qui  ont  leur  base 
munie  d'un  très  large  entonoir  ombilical,  et  la  columelle  mince  ;  ces  deux 
ment  pas  précédemment  décrites  (T.  I,  p.  272  et  273)  n'appartiennant  évidem- 
coquilles  au  même  Genre  et  peuvent  être  provisoirement  conservées  dans  le 
Genre  Basilissa. 

Observ.  Une  importante  remarque  a  été  faite  dans  le  second  fascicule  de 
la  «  Revision  sommaire  de  la  £aune  oligocénique  aux  environs  d'Etampes  »  (i) 

(i)  M.  Cossmann.  «  Joarn.  de  Conchyl.  »,  T.  XXXn,  Oct.  1893,  p.  5  [tir.  &  part]. 
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relativement  au  classement  des  coquilles  du  Groupe  de  Trochus  sukaius  Lamk., 
qui  avaient  été  primitivement  rapportées  au  Genre  Basiîissa  Watson,  créé  pour 
des  coquilles  abyssales,  minces  et  fragiles,  à  columelle  non  épaissie  et  à  om- 
bilic ouvert  comme  celui  des  Solariella,  Ces  coquilles  éocéniques  et  oligocéni- 
ques,  ont  plus  d'épaisseur,  une  columelle  renflée  en  avant,  la  base  à  peine 
perforée,  et  sur  les  échantillons  du  Cotentin  que  nous  faisons  figurer,  nous 
remarquons  les  plis  internes  du  labre  qui  caractérisent  précisément  Eîenchus 
{Thaîotia)  Lthmanni  Menke,  des  mers  d'Australie.  11  y  a  donc  lieu  de  classer 
dans  la  section  Thaîotia  du  Genre  Eîencbus^  non  seulement  les  coquilles  de  ce 
groupe  de  l'Oligocène  Stampien,  mais  aussi  T,  sulcatus  Lamk.,  T.  Lamarcki 
Desh.  Cette  rectification  n'avait  pas  encore  été  apportée  dans  les  Appendices  du 
<  Catalogue  Illustré  ». 

Plésiotypb.  pi.  XVIII,  fig.  15-16,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Monodonta  [Danilia]  perelegans,  Desh.    pi.  xvin,  fig.  17-18. 

1881  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  III,  p.  57. 

1902  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  J,  p.  281,  PI.  XXIX,  fig.  12. 

Observ.  Le  petit  échantillon  d'Hauteville  est  identique  à  ceux  de  Pâmes 
auxquels  nous  l'avons  comparé  ;  son  élégante  ornementation  est  tout-à-fait 
caractéristique  :  elle  se  compose  de  trois  carènes  spirales  croisées  par  des  cordons 
obliques  qui  forment  un  réseau  de  mailles  égales  ;  les  trois  cordonnets  spiraux 
portent  de  petites  nodosités  épineuses  à  l'intersection  des  cordonnets  axiaux, 
celles  du  cordonnet  antérieur  forment  des  tubulures  courtes  qui  persistent  sur 
les  cinq  cordonnets  de  la  base  imperforée.  L'ouverture  est  circulaire  ;  le  labre 
est  oblique,  taillé  en  biseau  et  crénelé  à  l'intérieur  ;  quant  à  la  columelle, 
oblique  et  légèrement  bombée  en  arrière,  elle  est  tronquée  en  avant,  en  deçà 
d'une  échancrure  qui  limite,  en  dessus,  la  dernière  dent  du  péristome  ;  le  bord 
columellaire  est  mince,  lisse  et  bien  appliqué  sur  la  région  ombilicale.  Nous 
avions  figuré  dans  notre  troisième  fascicule  un  échantillon  non  adulte  que  nous 
avions  assimilé  avec  hésitation  à  M,  perelegans,  La  communication  de  l'échan- 
tillon d'Hauteville  nous  permet  de  confirmer  cette  détermination  et  de  préci- 
ser certains  points  de  la  diagnose  originale.  Pour  ce  qui  concerne  l'adoption 
du  nom  de  la  Section  Lanilia^  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  qui  a  été  dit  à 
propos  de  Monodonta  multicordata  Cailliaud,  du  Bassin  de  la  Loire-Inférieure 
(MoU.  Eoc.,  II,  p.  135). 

Plésiotypb.  PL  XVIII,  fig.  17-18,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Pleurotomaria  [Chelotia]  concava,  Desh.     pi.  xvill,  fig.  21. 

1888  —  Cossm.  Cat  Eoc,  III,  p.  47. 

Observ.  Nous  n'avions  pas  osé  cataloguer  cette  espèce  dans  les  précédents 
fascicules  du  Cotentin  d'après  quelques  fragments  tout  à  fait  insufisants  qui 
nous  avaient  été  communiqués.  L'échantillon  de  la  collection  de  Morgan,  qui 
comporte  une  grande  partie  de  la  base  et,  d'autre  part,  un  sommet  de   la 
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coquille,   nous   permettent  d'affirmer  la  présence  de  cette  espèce  dans  le 
Cotentin.  Sur  la  base,  nous  pouvons  apercevoir  Tomementation  composée  de 

cordons  tuberculeux 
réguliers,  entremêlés 
vers  la  périphérie  d'un 
cordonnet  plus  fin. 
Ces  cordons  devien- 
nent plus  gros  en  se 
rapprochant  du  centre 
qui  parait  creusé  d'un 
vaste  et  lisse  enton- 
noir ombilical  ;  le 
mauvais  état  de  con- 
servation de  cet  échan- 

FiG.  i.-P/.amc««,.  Desh.  ^'^"^^    °e   laisse    pas 

voir  la  trace  de  la 
fente  latérale  du  sinus.  Le  sommet  a  un  galbe  conique,  et  ses  tours  sont  ornés 
de  huit  Alets  granuleux  assez  réguliers.  Nous  avons  aussi  pu  examiner  un 
fragment  de  columelle  qui  montre  une  légère  excavation  sur  la  partie  anté- 
rieure de  la  sur&ce,  avec  un  bombement  postérieur. 

Plésiotypes.  Sommet  :  PI.  XVIII,  fig.  21,  Coll.  Brasil.  —  Fresville.  Frag- 
ment de  la  base  :  Fig.  i ,  Coll.  de  Morgan.  —  Fresville. 

Loc.  —  Fresville,  Coll.  Brasil,  de  Morgan. 

Scutum  (Proscutum)  compressum,  [Desh.]  Pi.  xviii.fig.  15-14. 

1888  —  Coss.  Cat.  Eoc,  lll,  p.  46. 

1902  —  Coss.  Loc.  cit.  y  p.  146,  pi.  XIV,  fig.  14-15. 

Observ.  Notre  échantillon  a  le  sommet  placé  plus  en  arrière  que  celui  des 
individus  des  environs  de  Paris  ;  mais  ses  flancs  comprimés,  sa  surface  dénuée 
d'ornementation  nous  décident  à  l'assimiler  provisoirement  à  5.  compressum, 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  13-14,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Rimula  (Semperia)  DefSrancei,  Desh.  pi.  xvill,  fig.  36-37. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  IV,  p.  36. 

Observ.  L'échantillon  de  Fresville  est  d'une  taille  supérieure  à.  ceux  du 
Lutécien  des  environs  de  Paris,  et  l'on  y  distingue  plus  facilement  l'ornemen- 
tation composé  de  côtes  radiales  alternant  de  grosseur,  croisées  par  des  costules 
concentriques  qui  forment  sur  la  surface  un  élégant  treillis  ;  la  fente  est  étroite 
et  allongée  et  les  bords  en  sont  parfaitement  soudés  en  pointe  aiguë  vers  le 
côté  antérieur.  Le  sommet  recourbé  en  arrière,  se  projette  vers  les  cinq  sixièmes 
environ  de  la  longueur  totale,  et  le  profil  de  ce  côté  est  excavé.  Nous  n'avons 
pu  apercevoir  la  forme  de  l'impression  musculaire. 

Plésiotype.  PI.  XVIII,  fig.  36-37,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 
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FissQrella  tenuidathrata,  nov.  sp.  Pi.  xviii,  fig.  27-29. 

Taille  petite  ;  forme  assez  élevée,  étroite,  rétrécie  en  avant,  à 
profil  très  convexe  en  avant,  à  peine  excavé  en  arrière,  déprimé 
sur  les  flancs  ;  perforation  large,  un  peu  étranglée  en  avant,  ter- 
minée en  arrière  par  un  prolongement  arrondi.  Ornementation 
composée  d'une  trentaine  de  côtes  fines,  entre  lesquelles  sont 
intercalées  trois  costules  beaucoup  plus  minces,  et  de  filets  d'ac- 
croissement serrés  formant  avec  les  côtes  un  élégant  treillis  sur 
toute  la  surface.  Perforation  large,  non  bilobée,  ovale  à  ses  extré- 
mités, terminée  en  arrière,  sur  le  crochet,  par  une  sorte  de  lèvre 
calleuse  et  versante.  Bords  lisses  à  l'intérieur  ;  perforation  entourée 
d'une  assez  profonde  gouttière,  limitée  en  arrière  par  une  mince 
lame  transverse  ;  impression  musculaire  profonde,  terminée  en 
face  de  la  perforation  par  deux  crochets  à  pointes  légèrement 
dirigées  vers  le  bas. 

Dimensions.  Longueur  :  14  mill.  ;  largeur  :  8  mill.  ;  épaisseur  :  4  mill. 

R.  D.  Au  premier  abord,  cette  coquille  paraît  devoir  être  assimilée  à  F.  la^ 
hiata,  qui  présente  une  assez  grande  variabilité  ;  cependant,  on  constate  quel- 
ques différences  importantes  :  la  forme  est  plus  élevée  et  moins  atténuée  en 
avant  ;  la  perforation  n'a  pas  ses  bords  parallèles  ;  l'ornementation  de  la  sur- 
face est  plus  fine,  et  enfin  les  bords  intérieurs  ne  sont  pas  crénelés. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  27-29,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Fissurella  cydoides,  twv.  sp.  pi.  xvm,  fig.  20  et  22-25. 

Taille  moyenne  ;  forme  surbaissée,  bâillante  ou  gauchie,  ovale, 
presque  circulaire,  à  profil  déclive  et  rectiligne  en  avant  et  en 
arrière  du  sommet  qui  est  placé  exactement  au  milieu  ;  perfora- 
tion piriforme,  très  élargie  en  avant,  terminée  en  arrière  par  un 
prolongement  pointu,  relevé  verticalement  sur  le  sommet;  surface 
ornée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes,  de  dimensions  inégales, 
avec  lesquelles  les  accroissements  forment  de  petites  tubulures 
retroussées.  Bords  internes  crénelés,  perforation  entourée  d*un 
bourrelet  obsolète,  limitée  en  arrière  par  une  large  lame  trans- 
verse et  sinueuse  ;  impression  musculaire  terminée  par  deux 
crochets  aigus  en  face  de  la  perforation  ;  surface  interne  rayonnée 
du  côté  antérieur. 

Dimensions.  Longueur  :  19  mill.  5  ;  largeur  :  16  mill.  ;  épaisseur  :  6  mill. 

R.  D.  La  forme  arrondie  de  cette  espèce  permet  de  la  séparer  inunédiate- 
ment  des  autres  coquilles  du  même  Genre  que  nous  avons  eiaminées  jusqu'à 
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présent  ;  ses  bords  crénelés  intérieurement,  sa  perforation  terminée  par  une 
pointe  aiguë,  son  impression  musculaire,  pourraient  la  rapprocher  de  F.  squa- 
mosa,  des  Bassins  de  Paris  et  de  la  Loire- Inférieure,  mais  ses  proportions  sont 
bien  difSftrentes  de  celles  de  cette  espèce,  sa  perforation  n'a  pas  les  bords  parai-, 
lèlesy  et  son  ornementation  est  plus  fine. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  20  et  22-23,  Coll.  de  Morgan.  —  Frcsville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  de  Morgan. 

Fissurella  Brasili,  nav.  sp.  Pi.  xvm,  fig.  19  et  24-25. 

Taille  grande  -,  forme  aplatie,  un  peu  atténuée  en  avant,  à 
bords  presque  parallèles,  à  profil  légèrement  convexe  en  avant^ 
excavé  en  arrière  ;  sommet  placé  presque  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Ornementation  composée  de  larges  bandes  plates  que 
séparent  d'étroits  sillons,  sur  lesquels  les  accroissements  décou- 
pent des  lamelles  visibles  seulement  en  arrière  du  sommet.  Perfo- 
ration assez  large,  étranglée  en  arrière,  limitée  intérieurement 
par  une  strie  assez  profonde,  et  accompagnée  d'un  bourrelet 
postérieur  saillant. 

DuiENSiONS.  Longueur  :  25  miU.  :  largeur  maximum  :  13  mill.  ;  épais- 
seur :  5  mill. 

R.  D.  Au  lieu  d'être  ornée,  comme  la  plupart  des  Fissurdla  parisiennes,  de 
côtes  rayonnantes,  cette  coquille  ne  porte  que  des  sillons  qui  séparent  de 
larges  bandes  lamelleuses  ;  ce  caractère  Técarte  complètement  de  toutes  les 
formes  étudiées  jusqu'ici.  Son  galbe  aplati  la  rapproche  de  F.  inurta^  mais 
outre  la  différence  d'ornementation,  elle  est  plus  allongée,  avec  des  bords 
presque  parallèles.  Sa  longue  fissure  est  également  très  caractéristique. 

Type.  PI.  XVIII,  fig.  19  et  24-25,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Fissurella  imbrex,  Desh.  pi.  xvill,  fig.  30-31. 

1888  —  Cossm.  Cat.  Eoc,  UI,  p.  29. 

Observ.  L'échantillon  que  nous  faisons  figurer  est  identique  à  ceux  de 
Mouchy  ;  il  se  reconnaît  à  sa  forme  élevée,  assez  étroite  et  même  déprimée  sur 
les  flancs,  à  bords  presque  parallèles,  et  à  son  ornementation  composée  de 
grosses  côtes  rayonnantes,  entremêlées  de  costules  plus  minces,  sur  lesquelles 
les  aCŒoissements  découpent  des  tubulures  relevées  à  leur  extrémité  ;  la  perfo- 
ration est  large  et  se  termine  en  arrière,  sur  le  sommet,  par  une  échancrure 
en  pointe  de  flèche. 

Plésiotype.  pi.  XVIII,  fig.  30-31,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 
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Dentaliom  (Fustiaria)  annulopunctatuxn,  Cossm.  et  Piss. 

PI.  XIX,  fig.  19  et  47. 

190S  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  I,  p.  294,  PI.  XXXI,  fig.  39. 

Observ.  Au  moment  de  la  publication  du  T.  I  de  cette  Monographie,  nous 
avions  signalé  cette  espèce,  mais  notre  unique  échantillon  ne  nous  avait  pas 
permis  d'apercevoir  le  sommet  intact.  Un  bon  individu,  recueilli  à  Hauteville 
par  M.  de  Morgan,  nous  permet  de  constater  qu'il  existe  une  fente  étroite  et 
allongée,  bien  caractéristique  du  Sous-Genre  Fustiaria  ;  l'échantillon  que  nous 
faisons  figurer  mesure  20  mill.,  et  sou  entaille  à  8  mill.  de  longueur.  A  la 
loupe,  on  remarque  que  les  ponctuations  —  ou  plutôt  les  petits  tirets  gravés 
dans  le  test  —  ne  sont  pas  disposés  d'une  manière  très  régulière  en  anneaux 
périphériques  sur  la  surface  ;  ils  sortent  de  l'alignement  avec  plus  ou  moins  de 
tymétrie,  et  il  est  probable  que  ces  cicatricules  étaient  en  connexion  avec  les 
poils  d'un  épidémie  dont  aucune  trace  n'a  survécu  à  la  fossilisation. 

Néottpe.  pi.  XIX,  fig.  194-479  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Dentalittxn  (Fustiaria)  fissura,  Lamk.       Pi.  XIX,  fig.  20-21. 

1888  Cossm.  Cat.  Eoc.,  III,  p.  14. 

1905  —  Cossm.,  Lk,  cit.,  II,  p.  158,  PI.  XV,  fig.  18-19. 

Observ.  Peu  répandus  dans  le  Cotentin,  nos  échantillons  se  reconnaissent 
à  leur  forme  peu  courbée,  allongée,  à  leur  surface  entièrement  lisse  et  bril- 
lante, et  à  leur  entaille  longue  et  étroite. 

Plésiottfb.  pi.  XIX,  fig.  20-21,  Coll.  de  Morgan.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  de  Morgan. 

Ghiton  [Tanicia)  Lennieri,  nav.  sp.  Pi.  XIX,  fig.  $6-37. 

Valves  médianes  arquées  ;  surface  ornée  de  côtes  rayonnantes 
portant  trois  ou  quatre  gros  tubercules  ;  entre  ces  côtes,  il  y  a 
une  costule  intermédiaire  plus  mince  et  lisse,  tandis  que  le  reste 
de  la  surface  porte  des  écailles  rapprochées.  Valve  postérieure  en 
forme  d'écusson  très  bombé,  avec  une  lame  d'insertion  occupant 
toute  la  largeur  ;  contour  inférieur  anguleux  ;  surface  ornée  de 
huit  côtes  rayonnantes»  les  quatre  médianes  plus  serrées  que  les 
extrêmes,  et  portant  huit  à  dix  perforations  profondes  ;  le  reste 
de  la  surface  est  grossièrement  chagriné. 

Dimensions.  Valves  médianes,  largeur  :  4  mill.  5  ;  hauteur  :  5  mill. 
Valves  postérieures,  hauteur  :  5  mill.;  largeur  :  3  mill.  5. 

R.  D.  Nous  ne  pouvons  confondre  cette  espèce  avec  C.  Morgam,  dont  elle 
se  rapproche  par  sa  surface  chagrinée,  â  cause  de  ses  côtes  tuberculeuses  ou 
ponctuées  qui  n'existent  pas  chez  cette  dernière  espèce.  Elle  serait  plutôt  voi- 
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sine  de  C.  Baurdoii,  au  Bassin  de  Paris,  dont  les  valves  entrâmes  sont  ornées 
de  côtes  perlées,  mais  C.  Lennieri  est  plus  arrondi,  orné  de  côtes  plus  nom- 
breuses, tandis  que  les  valves  médianes  sont  moins  échancrées  et  munies  d'ane 
ornementation  très  différente. 

Type.  PI.  XIX,  fig.  36-37,  Coll.  Brasil.  —  FresvîUe. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Ostrea  subelongata,  Dufour 

1903  —  O.  mutàbUis.  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  II,  p.  5,   PI.  I, 

fig.  3-4  et  7. 

1904  —  O.  suheUmgata,  Cossm.  Lk,  cit.,  III,  p.  4,  PI  I,  fig.  4-5  et  15-16. 

Observ.  En  comparant  les  échantillons  du  Cotentin  à  ceux  du  Bois-Gouët, 
nous  constatons  qu'ils  sont  identiques  à  0.  subdongata,  et  qu'ils  s'écartent 
surtout  de  0.  mutabilis  par  Tacuité  de  leurs  crochets.  En  conséquence,  il  y  a 
lieu  de  rectifier  notre  première  détermination,  et  de  remplacer  la  dénomination 
tnutahilis  par  suhelortgala,  celle^i  étant  basée  sur  Tezamen  des  types  mêmes  de 
Dufour.  Nous  ne  croyons  pas  nécessaire,  d'ailleurs,  de  figurer  de  nouveau 
cette  espèce,  très  suffisamment  reconnaissable  d'après  les  figures  3  et  4  de  la 
Planche  I  du  second  volume  de  cette  Monographie. 

Lithodoxnus  Deshayesi,  Sow.  pi.  Xiii,  fig.  28-29. 

18      —  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p. 

R.  D.  Nous  rapportons  à  cette  espèce  parisienne  et  anglaise  un  unique 
échantillon  du  Cotentin,  à  peu  près  intact,  quoiqu'il  ne  soit  pas  très  allongé  ; 
mais  il  est  évidemment  distinct  de  L.  argentinus,  à  cause  de  ses  crochets 
moins  enroulés  et  de  son  rebord  antérieur  arrondi.  La  surface  dorsale  porte 
des  rides  d'accroissement  plus  régulièrement  étagées. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  2829,  Coll.  Pissarro.  —  Hauteville. 

Loc.  Hauteville,  Coll.  Pissarro. 

Arca  minnata,  Desh.  pi.  xni,  fig.  30-31. 

1887  —  Cossm.  Cat.  Eoc.  Cot.,  II,  p.  129. 

1903  —  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.  II,  p.  17,  Pl.  III,  fig.  9-10. 

Observ.  Nous  avions  fait  figurer,  dans  le  i»  fascicule  du  T.  II  de  notre 
Monographie,  un  échantillon  dont  la  surtace  usée  laissait  mal  apercevoir  les 
détails  de  l'ornementation.  M.  Brasil  nous  a  communiqué  une  très  bonne 
valve  de  grande  taille  de  cette  espèce,  provenant  de  Fresville  ;  nous  en  profitons 
pour  donner  une  meilleure  figure  de  cette  espèce.  L'échantillon  est  un  peu 
déformé  et  parait  plus  élevé  que  ses  congénères  du  Bassin  de  Paris,  mais  il 
s'agit  d'une  espèce  assez  variable  et  il  serait  téméraire  de  lui  attribuer  une 
nouvelle  dénomination.  En  tous  cas,  s'il  a  une  ornementation  presque  aussi 
lamelleuse  que  certaines  espèces  de  la  Section  Acar^  il  s'en  écarte  aluolument 
par  la  largeur  de  son  aire  ligamentaire,  quoiqu'on  n'y  distingue  pas  de  che- 
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Tfons»  de  fMrt  et  d'autre  du  triangle  situé  sous  les  crochets  qui  sont  très 
écartés  du  bord  cardinal  ;  celui-ci  porte  de  très  nombreuses  dents  très  ser- 
rées, sans  aucune  interruption  au  droit  du  crochet. 

PiisiOTYPB.  PI.  XIII,  fig.  30-31,  Coll.  Brasil.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Brasil. 

Lepton  (Planihellya)  Lennieri,  nav.  sp.         Pl.  XIU,  fig.  ai-22. 

Taille  petite  ;  forme  aplatie  ;  inéquilatërale,  atténuée  du  côté 
antérieur  qui  est  ovale  et  court  ;  bord  palléal  presque  rectiligne, 
paraissant  parallèle  au  bord  supérieur  ;  crochet  petit  ;  bord  car- 
dinal mince,  portant  sur  la  valve  droite  deux  dents  voisines  du 
sommet,  la  postérieure  plus  allongée  que  l'antérieure.  Surface 
externe  marquée  de  quelques  accroissements  irréguliers  et  por- 
tant quelques  plis  rayonnants  obsolètes  du  côté  antérieur. 

Dimensions.  Largeur  probable  :  9  mill.  ;  hauteur  :  6  mill. 

R.  D.  L'échantillon  que  nous  faisons  figurer  est  peu  complet,  car  il  lui 
manque  presque  tout  le  côté  postérieur.  Néanmoins,  comme  la  charnière  est 
intacte,  nous  pouvons  le  décrire  et  le  comparer  à  K,  symetrica  ;  celui-ci  s'en 
écarte  par  sa  forme  plus  équilatérale  et  son  côté  antérieur  non  atténué.  K, 
Lmnieri  est  orné  de  costules  rayonnantes  qui  font  défaut  chex  l'espèce  de 
Deshayes  ;  Les  charnières  ne  présentent  pas  de  différences  appréciables.  D'un 
autre  côté,  ce  n'est  pas  un  Pyibina  i  cause  de  sa  charnière,  ni  un  DivarikeHya, 
à  cause  de  son  ornementation. 

Type.  Pl.  XIII,  fig.  21-22,  Coll.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann  (recueilli  par  M.  Brasil). 

Scintilla  [Spaniorinus)  constantinensis,  nov.  sp. 

PL  xm,  fig.  24-25. 

Taille  petite  ;  forme  un  peu  inéquilatérale  ;  bord  supérieur 
acuminé  ;  crochets  peu  proéminents;  bord  cardinal  très  étroit, 
muni,  sur  la  valve  gauche,  d'une  petite  dent  oblique  qui  est 
contiguê  à  une  petite  fossette  postérieure  triangulaire;  la  dent 
latérale  antérieure  est  à  peine  saillante  et  assez  allongée.  Impres- 
sions musculaires  peu  profondes.  Surface  externe  ornée  de  quel- 
ques accroissements. 

DufBNSiONS.  Diamètre  :  8  mill.  5  ;  hauteur  :  5  mill.  5. 

R.  D.  Cette  nouvelle  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  valve  gauche, 
se  distingue  de  S.  parisimsis,  du  Lutécien  des  environs  de  Paris,  par  sa  char- 
nière beaucoup  moins  développée  et  par  son  bord  palléal  moins  rectilîgne  ; 
elle  s'écarte  de  S,  ambigua  par  sa  forme  un  peu  plus  élevée  et  surtout  moins 
symétrique.  Nous  la  plaçons  dans  la  section  Spaniorinus  qui  a  été  proposée 
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par  M.  Dali  sous  les  formes  éocéniqaes  qui  s'écartent  des  véritables  SdntilU 
actuels  par  quelques  détails  de  leur  charnière. 

Typb.  pi.  XIII,  fig.  24-25,  G>11.  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann  (recueilli  par  M.  Brasil). 

Volupia  rugosa,  Defrance. 

1829  —  Volupia  rugosa,  Defr.  Dict.  des  Se.  nat.,  T.  LVIII,  p.  451. 

1903  —  Volupia  rugosa.  Bigot,  Cat.  critique  de  la  Coll.  Delrance  conservée 

au  Mus.  d'Hist.  nat.  de  Caen.  Ext.  Bull.  Soc.  Lin.  Norm.,  p.  268. 

1904  —  Phacoides  taùulatus^  Cossm.  et  Piss.  Faune  éoc.  Cot.,  II,  p.  38, 

PI.  VI,  fig.  22.23. 

1905  —  Volupia  rugosa^  Dali.  Pal.  univ,^  fiche  no  76. 

Observ.  Au  moment  de  la  publication  du  fascicule  II  du  T.  II  de  cette 
Monographie,  nous  n'avions  pas  entre  les  mains  les  types  de  Defrance,  de  sorte 
que  nous  avons  rapporté  cette  coquille  très  rare  i  Gradiltmna  tabulata  Desh. 
En  ce  qui  concerne  le  Genre  Volupia,  la  Section  Gtadilucina  cesse  d'avoir  raison 
d'exister,  et  nous  reprenons  en  conséquence  le  nom  Volupia,  tout  en  rectifiant 
l'erreur  d'après  laquelle  Fischer,  mal  renseigné  sans  doute,  plaçait  Voiupia 
dans  la  Famille  Vemriia  ;  c'est  bien  un  Lucimida,  par  sa  charnière  et  par 
l'absence  de  sinus. 

Quant  au  nom  spécifique,  il  est  bien  évident  que  le  nom  rt^asa  doit  être 
conservé  pour  les  échantillons  du  Cotentip,  puisqu'il  a  été  proposé  pour  eux  ; 
mais  il  n'est  pas  établi  que  l'espèce  parisienne  soit  identique  ;  nous  croyons,  au 
contraire,  y  apercevoir  certaines  différences  qui  motiveraient  la  coexistence 
d'une  seconde  espèce  Volupia  tabulata  [Desh.],  dans  le  Bassin  parisien. 

Nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  utile  de  donner  de  nouvelles  figures  de 
V,  rugosa,  qui  a  été  suffisamment  représenté  dans  la  PI.  VI  du  vol.  II  de  cette 
Monographie. 

Sportella  dubia^  [Desh.]  Pi.  xiil,  fig.  26-27. 

1887  ^  Cossm.  Cat.  Eoc.,  II,  p.  13. 

Observ.  Les  deux  valves  recueillies  par  M.  Brasil  sont  assez  mal  conser- 
vées, mais  nous  pouvons  néanmoins  les  identifier  Â  Tespèce  parisienne,  à 
cause  de  leur  charnière  bien  développée,  et  de  leur  forme  symétrique.  Sur  la 
valve  droite,  la  dent  antérieure  se  confond  presque  avec  le  bord  supérieur  ; 
elle  est  séparée  par  une  très  profonde  fossette  de  la  dent  postérieure,  exacte- 
ment située  sous  le  crochet  ;  la  nymphe  s'allonge  très  loin  en  arrière.  Sur  b 
valve  gauche,  les  deux  dents  sont  moins  divergentes,  plus  rapprochées,  très 
inégales,  l'antérieure  étant  plus  forte  et  plus  triangulaire.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  étroites,  allongées,  situées  très  haut  sous  le  bord  ;  l'impression 
palléale  est  peu  distincte,  et  voisine  du  contour. 

Plésiotype.  pi.  XIII,  fig.  26-27,  ^ll-  Cossmann.  —  Fresville. 

Loc.  Fresville,  Coll.  Cossmann. 
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PLANCHE  XI 


1-2.  SoLENOMYA  CuviERi,  [Desh.],  grossi  2  fois Hauteville. 

3-5.  CORALUOPHAGA  GRI6NONENSIS,  [Desh.]»  gr.  lUItUr....  » 

6-9.  Cyrbna  compressa,  Desh.,  gr.  natur FresviUe. 

10-12.  Mbretrix  (Onomlla)  altavil{.bmsis,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  natur Hauteville. 

13-16.  Marcia  {Textivenus)  comflanata,  [Defr.],  gr.  natur. . .        » 

17-1S.  Maroa  {Textmnus)  scobinellata,  [Lamk.],  grossi  3/2.  FresviUe. 

19-21.  Mbretru  (CàUista)  Heberti,  [Desh.] ,  gr.  natur » 

22-23.  Marcia  (Mercinumia)  Dub0SI,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.  Hauteville. 

24-2$.  Marcia  (Textivenus)  tezta,  [Lamk.],  gr.  natur FresviUe. 

26-28.  Mbretriz  (Twelina)  telunaria,  [Lamk.],  gr.  natiu*. . .  HanteviUe. 
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Clichés  et  Phototypie  G.  Pissarro 

Faune  éocénique  du  Cotentin 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


PLANCHE  Xn 


x-5.         Meretrix  {Tmîina)  susquadrakoularis,   Cossm.  et 

Piss.,  gr.  natur HauteviUe. 

4-$.         Arcopagia  ocaDENTAUS,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.,  Fresville. 

6-9.         GoBRJEUS  (Psamfttotania)  fresvillensis,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  natur 1» 

10-12.     Tellxna  (Peranidia)  corneola,  Lamk.,  gr.  natur 1» 

13-15.      GoBRiEUS  (Psammotania)  tapesiformis,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  natur » 

16-19.      Pbtricola  (Petricolaria)  eoc£NICA,  Cossm.  et  Piss.,  gr. 

natur » 

20-21.  Tellina  {Eîliptotéllina)  tellinella,  Lamk.,  grossi  3  fois.        » 

22-23.  Corbula  (Cuwocorhuh)  angulata,  Lamk.,  grossi  3  fois        » 

24-25.  »  »  j»  »  »  . .         » 

26-27.  Corbula  (Bicorhula)  gallica,  Lamk.,  gr.  natur 1» 

28-29.  Ne£Roporomya  argentea,  [Lamk.],  grossi  3  fois Hauteville. 
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Clichés  et  Phototypie  G.  Pissarro 

Faune  éocénique  du  Cotentin 
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PLANCHE  Xm 


1-2.  Meretrix  {Pitaria)  globulosa,  [Desh.],  gr.  natur Fresville. 

3-5.  Meretrix  (Chûmella)  ovalina,  [Desh.],  gr.  natur » 

6-8.  SuNETTA  SEMisuLCATA,  [Lamk.],  gr.  natur » 

9-1 1.  SuNETTA  ELATiOR,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5/2 Hauteviile. 

12-13.  Meretrix  {Tivelina)  blegans,  [Lamk.],  grossi  2  fois. . . .  Fresville. 

14-16.  Meretrix  (Tivelina)  parameces,  G)ssm.  et  Piss.,  grossi 

4  lois Hauteviile. 

17-18.  GoBRiEUS  BFFUSUS,  [Lamk.],  grossi  2  fois » 

19-20.  CusFiDARiA  CANCELLATA,  [Lamk.J,  grossi  5  fois » 

2 1-22.  Lepton  (Pknikelîya)  Lennieri,  Cossm. et  Piss., grossi  3/1 .  Fresville. 

23.  Teredo  vermicularis,  Desh.,  grossi  i  fois  1/2 Hauteviile. 

24-25.  Scintilla  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  s/2.  Fresville. 

26-27.  Sportella  dubia,  [Desh.],  grossi  2  fois » 

28-29.  LiTHODOMUS  Deshayesi,  Sow.,  grosd  3/2 Hauteviile. 

30-3 1 .  Arca  minuata,  Desh.,  gr .  nat •. Fresville. 

32-34.  Gastrochœna  tenuifilosa,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3/2.  Hauteviile. 

35-37.  Terebratula  bisinuata,  Lamk,,  gr.  natur Fresville. 
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Clichés  et  Phototypie  G.  Pissarro 

Faune  éocénique  du  Cotentin 
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PLANCHE  XIV 


I.  Bbloftera  belemnitoidea,  Blainv.,  gr.  natur Hauteville. 

2-3.  SuRCULA  TRANSVERSARiA,  [Lamk.],  gT.  natur Fresville.     ' 

4-5.  Drillia  (Crassispira)  phlyctiformis,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  2  fois » 

6-7.  AURICULA  (Pythiopsis)  ovata,  Lamk.,  gr.  natur » 

8-9.  Mitra  corrugata,  Defr.,  gr.  natur Hauteville. 

10.  DoucHOLATHYRUS  FUNicuLOsus,  [Lamk.],  gr.  natur. . .  Fresville. 

1 1-12.  Fusus  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

13-14.  FuLGURARiA  MoRGANi,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Hauteville. 

15.  Harpa  (Eocithara)  mutica,  Lamk.,  gr.  natur Fresville. 

16-17.  Sycum  protractum,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

18-19.  Bêla  (Buchoxia)  rlatior,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois.        » 

20-21.  Lyria  FUSiFORMis,  Dcfr.,  grossi  I  fois  1/2 Hauteville. 

22-23.  Streptochetus  crispatus,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur. .  Fresville. 

24-25.  Siphon AUA  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3  fois » 

26-27.  Streptochetus  polysarcus,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.        » 

28.  Parvisipho  (Tortisipho)  adelus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3/2.        » 

29.  Parvisipho  (Andonia)  subulatus,  [Lamk.],  grossi  3/2  . .         » 

30-31.  Aptycholathyrus   lirofunatus,    Cossm.    et    Piss., 

grossi  3/2 » 

32-33.  Janiopsis  parisiens»,  [Desh.],  grossi  2  fois » 


Digitized  by  VjOOQIC 


PL  XIV 
Bulletin  de  la  Soc,  géoL  de  Normandie  T.  XXI II 


i8  i»  ^O  ^'  J  «,  "  =" 

28  29  30  31  ▼  J 


26  27 


Clichés  et  Phototypie  G.  Pissarro 

Faune  éocénique  du  Cotentin 
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PLANCHE  XV 


1-3.         Parvisipho  (Andonia)  PERViaNUS,   G>ssm.  et  Piss., 

grossi  2/1 Fresville. 

4.  Plesiotriton  volutella,  [Lamk.],  grossi  2  fois » 

5-6.         Clavilithes  (Coimolithes)  spiroscalatus,  Cossm.  et  Piss., 

gr.  naïur Hauteviile. 

7.  EuTRiTONiuic   (Coluhraria)  turriculatum ,    [Desh.], 

grossi  3/2 » 

8.  Clavilithes  hexacolpus,  G)ssm.  et  Piss.,  gr.  natur.. .  Fresville. 
9-1 1 .       Cypr^a  (Cypradia)  Georgii,  Defr.,  gr.  natur » 

12.  Fastigiella  rugosa,  [Lamk.],  gr.  natur » 

13-14.     Cassis  [Semicassis)  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur. .        » 

15-17.     Cypr-ea  {Trivia)  intuscrenata,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 

3  tois Hauteviile. 

18-20.     Cypr^a  (Bernayia)  bartonbnsis,  Edw.,  gr.  natur » 

21-22.     Fastigiella  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur » 

23.  Cerithium  (Ptycljocerithium)  Morgani,  Vass.,  gr.  natur. .  Fresville. 

24.  Cerithium  {Ptychourithium)  lam^llosum,  Lamk.,  gr. 

natur » 

25-26.     Cerithium  gouetense,  Vasseur,  gr.  natur Hauteviile. 

27-28.     Diastoma  perangostum,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2/1..        » 

29-31.     Bittium   {Semïbiltium)  confusum,    Cossm.    et  Piss., 

grossi  3/1 » 

32.  Dientomochilus  (Digitoîabrum)  princeps,  [Vass.],  gr. 

natur Fresville. 
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PLANCHE  XVI 


1-2.         Drilua  (DriUiola)  Montbrosatoi,  Cossm.  et  Piss., 

fi[rossi  3/1 Fresville. 

3-4.         Drillia   (DriUiola)    fresvillbnsis ,   Cossm.    et  Piss., 

grossi  3/1 » 

5-6.         Rafhitoma  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5/2 » 

7-8.         Ambltacrum    oBuauECOSTATUM,    Cossm.    et    Piss., 

grossi  s/2 » 

9-10.       Mangiua  polygonalis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois. .  » 

I X-12.      Amblyacrum  arcuatum,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5/2  .. .  » 

13-14.     Amblyacrum  polysarcum,  Cossm.  et  Piss. ,  grossi  3/1 . .  > 

15-16.      Raphitoma  FERELiEVis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois. . .  » 

17-18.     Admete  (Coptostoma)  submitroides,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  2/1 » 

19-20.     Semitriton  inopinatus,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois..  » 

21.  Vol  VARIA  cf.  bulloides,  Lamk.,  grossi  i  fois  1/2 Hautevillc. 

22-23.      Parvisipho  (Andonia)  funiculifer,  Cossm.   et  Piss., 

grossi  s/2 Fresville. 

24.           SiPHONALiA  septemplicata,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois.  ■ 

25-26.      SiPHONALiA  ARATULA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5/2 » 

27-28.     EuTRiTONiUM  (Sassla)  fresvillense,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  4/1 > 

29-30.      EuTRiTONiUM  (Sassia)  microstoma,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  3/1 » 

31-33.      EuTRiTONiUM  (5ajjia)  cx)nstantinbnse,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  3/2 > 

34-35.     EuTRrroNiUM  (Sassia)  Dubusi,  Cossm .  et  Piss. ,  grossi  3/2 .  » 

36.  Terebbllum  (Seraphs)  eratoides,  Cossm.,  grossi  3  fois.  > 

37.  Murex  (PUrofmrpura)  micropterus,  Desh.,  gr.  naiur.  .  » 

38-39.      Erato  PRjECURSOR,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois » 

40-41.      Cypr^a  (Cypradia)  Brasiu,  Coss.  et  Piss.,  grossi  2  fois.  » 
42.          EuTRrroNiUM  (Sassia)  reticulosum,  [Desh.] ,  grossi  2  fois        » 

43-44.     EuTRiTONiUM  (Sassia)  planicostatum,  [Desh.],  grossi  2/  » 
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PLANCHE  XVII 


1.  Vertagus  Jussibui,  [Mayer],  gr.  natur Hauteville. 

2.  Mesalia  cj.  INCERTA,  Desh.,  grossi  i  fois  1/2 Fresville. 

3.  Lac  UN  A  MoRGAKi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois Hauteville. 

4-$.  Mesalia  expulsa,  G)ssin.  et  Piss.,  gr.  natur Fresville. 

6  et  17.  Ampullospira  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Hauteville. 

7-9.  Discohblix  Dixoni,  [Vasseur],  grossi  i  fois  i/a » 

lo-ii.  Paludina  improvida,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur Fresville. 

12-14.'  Adeorbis  platyspira,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  4  fois » 

15-16.  Nerita  (Odontostoma)  aratula  ,  Cossm .  et  Piss. ,  grossi  4/ 1 .         • 

18-19.  Calliostoma  bituberculatuMi  Cossm.    et  Piss.,  gr. 

natur » 
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PLANCHE  XVin 


1-2.         Nerita {Peloronta)  crispata,  G)ssm.  et  Piss.,  grossi  4  fois.  FresvîUe. 

3-5.         GiBBULA  (Monilea)  unis,  [Desh.],  grossi  3  fois Hauteville. 

6-7.         Nerita  calcarata,  Gjssm.  et  Piss.,  grossi  3/2 Fresville. 

8-9.         Trochus  (Tecius)   aulacophorus,  Gjssm.  et  Piss., 

grossi  3/2 » 

10-12.      Turbo  (Tectariopsis)  Hbnrici,  [Caillât],  gr.  ilatur n 

13-14.  ScuTUM  (Proscutum)  compressum,  [Desh.],  grossi  3/2..         » 

1 5-16.      Elenchus  (ThaloUa)  sulcatus,  [Lamk.], 

17-18.  MoNODONTA  {Danilia)  perelegans,  Desh.,  grossi  3/1.. .  Hauteville. 

190124-25.  FissuRELLA  Brasili,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur FresvîUe. 

200122-23.  FissuRELLA  CYCLOIDES,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3/2. . .         » 

21.  Pleurotomaria  (Chelotia)  concava,  Desh.,  gr.  natur. .        » 

26.  EoATLANTA  spiRULOiDES,  [Lamk.],  grossi  S  fois Hauteville. 

27-29.  FissuRELLA  TENUiCLATHRATA,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  3/2.  Fresville. 

30-31.      FissuRELLA  iMBREX,  Desh.,  gr.  naïur » 

32-33.      CoRBULA  cf,  PixiDicuLA,  Desh.,  grossi  3  fois Hauteville. 

34-35.      CoBBULA  RUGOSA,  Lamk.,  grossi  2  fois » 

36-37.      RiNUELA  (Semperia)  Defranceï,  Desh.,  grossi  3/1 Fresville. 

38.  Drillia  (Crassispira)  phlyctiformis,  G)ssm.  et  Piss  . .         » 
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PLANCHE  XIX 


1-2.  Discx>VERMETus  PissARRoi,  Rovereto  ;  grossi  3  fois Fresville. 

3.  Vermbtus  dapaticus,  Rovereto,  grosi  s  fois » 

4-5.  Mesalia  Brasiu,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur. » 

6-7.  Marinula  Morgani,  G)ssm.  et  Piss.,  grossi  4  fois » 

8-10.       Vbrmetus  (Vermicularia)  cirsostoua,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  3/1 » 

II.  Lacuna  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  5  fois Hauteville. 

12-13.     Lacuna  {Medoriopsis)  altavillbnsis,  Cossm.  et  Piss., 

grossi  5/1 » 

14-15.     Capulus  Dubusi,  Cossm.  et  Piss.,  grossi  2  fois Fresville. 

16-17.     Trochus  (Tecius)  Morgani,  Cossm.  et  Piss.,  gr.  natur.  Hauteville. 

18.  Syrnola  cf,  PRELONGA,  [Dcsh.],  grossi  3  fois Fresville. 

19  et  47.  Dentalium  {Fustiaria)  annulopiinctatum,  Cossm.  et 

Piss.,  gr.  natur Hauteville. 

20-21.      Dentauum  (Fustiaria)  fissura,  Lamk.,  grossi  2  fois..        » 

22.  Beloptera  belemnitoioba,  Blainv.,  gr.  natur » 

23-24.     Turbo  radiosus,  Lamk.,  grossi  4  fois » 

25-26  et 43.  CiSTELLA  Chevalueri,  [Bayan],  grossi  4  fois Valognes. 

27-28.     Cistella  cornuta,  [Desh.],  grossi  $  fois Hauteville. 

29-30.     Kingena  constantinensis,  Cossm.  et  Piss.,  grossi 4  fois .        » 

31-32.     Terebratula  Davidsoni,  Desh.,  grossi  3  fois » 

33-35.     Terbbratulina  Putoni,  [Baudon],  grossi  4  fois » 

36-37.     ToNiciA  Lennieri,  Cossm.  et  Piss,,  grossi  4  fois Fresville. 

38-40.     Cistella  altavillensis,  de  Morgan,  grossi  4  fois....  Hauteville. 

41-42.     Cistella  crassicostata,  [Desh.],  grossi  3  fois » 

44-46.     Terebratuuna  tênuilineata,  [Baudon],  grossi  4  fois       » 
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NOTE  SUR  LE  CAP  DE  LA  HÉVE 


Par  H.  Lemesnil 


L'éboulement  de  falaise  survenu  en  août  dernier  au  Puys 
(près  Dieppe)  et  qui  a  enseveli  plusieurs  personnes,  a  remis  à 
Tordre  du  jour  la  question  du  recul  des  falaises.  Nous  avons 
pensé  qu'il  serait  bon  de  relever  une  partie  de  la  côte  actuelle 
pour  permettre  des  comparaisons  avec  les  plans  anciennement 
établis  et  aussi  avec  ceux  qui  ne  manqueront  pas  d'être  ultérieu- 
rement levés  :  c'est,  à  notre  avis,  le  seul  moyen  d'arriver  à  une 
évaluation  approximative,  mais  sufSsante. 

Quant  à  présent,  nous  avons  limité  notre  travail  à  la  com- 
mune de  Sainte-Adresse  qui  comprend  le  classique  cap  de  la 
Hève. 

Sur  le  plan  qui  accompagne  cette  note  nous  avons,  par  des 
lignes  conventionnelles,  indiqué  la  situation  de  la  côte  à  diverses 
époques;  nous  y  avons  aussi  fait  figurer  quelques  courbes  de 
niveau  pour  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  de  la  forme  géné- 
rale du  plateau  et  des  vallonnements. 

Dans  les  lignes  qui  vont  suivre,  beaucoup  d'indications  ont 
été  empruntées  à  plusieurs  savants  ou  auteurs  (i)  dont  nous 
avons  compulsé  les  ouvrages,  mais  c'est  surtout  à  notre  éminent 
maître,  M.  Lennier,  président  d'honneur  de  la  Société  géolo- 
gique de  Normandie,  que  nous  devons  la  majeure  partie  des  ren- 
seignements que  nous  avons  condensés  ci-après. 

Par  sa  situation  même,  le  cap  de  la  Hève  (altitude  98  met., 
d'après  le  nivellement  général  de  la  France,  Bourdaloue)  est  plus 
particulièrement  Tobjet  des  assauts  répétés  de  la  mer  ;  à  chaque 
marée  une  parcelle  est  entraînée,  amenant,  par  le  travail  lent  mais 


(i)  MM.  Baude,  A.  de  Caumont,  Cochet,  Delongchamps,  Dicqaenure,  de  Lamblar- 
die,  de  Fréville,  de  Gasqoerelle,  du  Bocage  de  Bléville^  Eyriès,  Frissard,  Hébert,  Len- 
nier, Legros,  C.-A.  Lesuenr,  J.-B.  Lesaeur,  Lécareur,  Lavoinne,  Marshal,  A.  Martin, 
Morlent,  Pinel,  Pleuvry,  Pradhomme,  Qjiinette  de  Rochemont,  Savalle,  etc. 
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sûr  des  vagues  et  concurremment  avec  les  phénomènes  que  noos 
décrivons  plus  loin,  les  éboulements  qui  se  sont  succèdes  et  qui  se 
poursuivront  tant  que  des  travaux  de  proteaion  n'auront  pas  été 
exécutés. 

Des  auteurs  s'accordent  à  reconnaître  que  le  cap  de  ]a  Hëve 
s'étendait  au  Moyen  Age  jusqu'au  banc  de  l'Eclat,  ce  banc  cons- 
tituait à  cette  époque  l'assise  même  du  cap. 

M.  Pinel  estimait  à  700  toises  les  éboulements  de  falaises  depuis 
le  xii*  siècle»  et  M.  de  Nippeville  signalait  que  le  cap  s'était  rac- 
courci de  plus  de  200  pas  dans  une  période  très  restreinte. 

II  est  incontestable,  d'ailleurs,  qu'un  village,  le  Chef-de-Caux, 
ou  Saint-Denis-Chef-de-Caux,  a  existé  entre  ce  banc  de  l'Eclat  et 
la  falaise  actuelle.  L'église  de  cette  agglomération  aurait  été 
bâtie,  si  l'on  en  croit  MM.  de  Lamblardie,  Pleuvry  et  Alex.- 
Eyriès,  sur  ce  banc  même.  Avec  M.  de  Frévilie,  nous  admet- 
tons que  Téglise  dont  il  est  question  dans  plusieurs  manuscrits 
é:ait  certes  sur  un  emplacement  aujourd'hui  occupé  par  la  mer, 
mais  nous  doutons  qu'elle  était  établie  sur  le  banc  de  l'Eclat. 

La  destruction  du  village  de  Saint-Denis-Chef-de-Caux  —  la 
partie  avancée  tout  au  moins  —  parait  remonter  vers  1370,  à  la 
suite  d'une  tempête  d'une  extrême  violence. 

Les  diflférentes  appellations  du  cap  qui  nous  occupe  ont  été 
successivement  les  suivantes  :  Cé-de-Qux,  Chei-de-Caux,  Chief- 
de-Caux,  Cap-de-Caux,  Grouîng-de-Giux  retrouvées  dans  d'an* 
ciens  manuscrits,  et  aussi  sur  des  plans  ou  canes  dont  l'exactitude 
au  point  de  vue*  topographique,  est  contestable.  L'emploi  du 
mot  Hève  est  récent  et  les  étymologistes  sont  en  désaccord  sur 
ses  origines. 

Ces  plans  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  compulser 
au  département  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale  ï 
Paris  ainsi  qu'à  la  Bibliothèque  du  Havre  et  à  la  Mairie  de  Sainte- 
Adresse,  représentent  surtout  des  vues  à  vol  d'oiseau  enluminées 
de  dessins  à  effet  ;  il  est  donc  difficile  de  s'y  arrêter  pour  d'utiles 
comparaisons. 

C'est  ainsi  qu'une  carte  de  1717  indique  notamment  que  l'anse 
comprise  entre  le  cap,  le  vallon  de  Sainte-Adresse  et  la  jetée 
est  déterminée  par  deux  lignes  —  abstraction  faite  des  légères 
sinuosités  —  formant  entre  elles  un  angle  de  90%  alors  que  cet 
angle  est  très  obtus  et  l'était  déjà,  un  peu  moins  il  est  vrai,  i 
l'époque  à  laquelle  la  cane  a  été  dressée,  il  y  a  deux  siècles  i 
peine. 
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La  plupart  de  ces  plans  signalent,  à  une  certaine  dist; 
rivage,  la  présence  de  «  la  roche  Beaufils  »  en  regard  du 
ment  Amer,  roche  que  l'on  ne  voit  que  lorsque  le  reflu 
mer  est  très  accentué  (marées  d'équinoxe). 

Sur  ces  anciens  plans,  le  phare  primitif  est  dénommé 
de  guerre  »  et  son  origine  parait  remonter  très  loin.  Les 
de  la  Hève  furent  reconstruits  en  1773- 177 S  avec  fou 
charbon  de  terre  dont  la  faible  clarté  n'atteignait  pas  4 
très.  Aujourd'hui,  le  phare  à  feu  tournant  dont  la  puissar 
atteindre  2,000,000  de  becs  porte  croyons-nous  de  33  à  5 
suivant  l'état  de  l'atmosphère. 

*  * 
Avant  d'esquisser  la  genèse  des  éboulements,  nous  aile 
peler  succinctement  la  constitution  de  la  falaise  vers  le  a 
Le  Kimméridien  qui  forme  la  base  des  assises  de  la  Hè 
montre  au  niveau  des  basses  mers,  un  banc  de  calcaire  d 
pli  de  débris  de  coquilles  et  qui  est  surmonté  par  des 
bleuâtres  dans  lesquelles  on  remarque  un  lit  à^Ostrea  ù 
C'est  dans  ces  assises  qu'est  exploité  le  <c  plomb  »  — 
tion  courante  des  ouvriers  —  calcaire  qui  sert  à  la  fabric 
la  chaux  hydraulique. 

Au-dessus  de  ces  argiles  se  trouvent  les  marnes  à  pt< 
qui  forment  un  petit  escarpement  taillé  à  pic  au  pied  de 
falaises.  Ces  marnes  sont  très  riches  en  fossiles  et  on  y  re 
aussi  parfois  des  os  de  sauriens  :  Ichthyosaurus^  Plésiosaui 
Ces  assises  kimméridiennes  sont  surmontées  d'une  p 
couche  de  sables  micacés  ferrugineux  appartenant  au  Néo* 
Ces  sables  sont  divisés  très  irrégulièrement  par  de  mince 
fer  oxidé  dont  quelques-uns  forment  des  lentilles  remplies 
grise  très  pure,  analogue  à  celle  employée  dans  le  pays 
pour  la  fabrication  des  creusets. 

Puis  viennent  les  sables  et  les  graviers  grossiers  de 
Aptien  caractérisés  par  VOstrea  aquila. 

Ces  deux  étages  ont  une  épaisseur  de  plusdetrenti 
et  sont  recouverts  par  les  argiles  du  Gault  limitant  la  nap 
fère  qui  alimente  les  sources  de  la  région. 

Le  Cénomanien,  qui  les  surmonte,  forme  une  assise 
40  mètres  de  hauteur  à  la  base  de  laquelle  on  remarque  \ 
lits  continus  de  silex  noirs. 

Le  haut  des  falaises  est  composé  des  argiles  à  sile 
subapennin  et  du  limon  des  plateaux  qui  les  recouvrent. 
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Toutes  ces  assises,  exception  faite  pour  la  partie  supérieure, 
ont  un  plongcment  général  vers  le  Nord-Est,  et  M.  Lennier  éva- 
lue à  3  ou  4  millimètres  la  pente  par  mètre  de  ces  diverses  couches. 

Les  principaux  fossiles  rencontrés  sont  : 

JURASSIQUE 

Eryma  pseudo  Babeuni  (Doll. ) y  Serpula  gordialis  (Schl.),  Belem- 
nites  nitidus  (Doll.),  Nauiilus  giganteus  (d'Orb.),  Ammonites  Ber- 
ry^n  (Les.),  Chemnitxia  delta  (d'Orb.),  Merinca  Gosa  (Rœ.),  'Natica 
dubia  (Rœ.),  Pleurotomaria  Hésione  (d'Orb.),  Pterocera  lavis  (d'Orb.), 
Cerithium  avenaceum  (Des.),  Panopaa  Aldouini  (d*Orb.),  Pholadch 
mya  protei  (Def.),  Gresslya  Lmnieri  (Doll.),  Ceromya  excentrica 
(Agas.),  Thracia  suprajurensis  (Desh.),  Isodonta  kimmeridiensis 
(Doll.),  Astartl  Mysis  (Doll.),  Cyprina  Bromniarti  (Rœ.),  Irigo- 
nia  papillata  (Agas.),  Cardium  suhrotundum  (Doll.),  Arca  Laura 
(d'Orb.),  Pinna  granulata  (Sow.),  Mitylus  medus  (d'Orb.),  Pectm 
splendens  (Doll.),  Aviculapulcherrima  (Doll.  ),Iiwa  Magdalena  (Buv.), 
Hinnites  inaquistriatus  (d'Orb.),  Osirea  gibbosa  (Les.),  Rhyncho- 
nella  inconstans  (d'Orb.),  Terebratula  subsella  (Leym.),  Orbiculoi- 
dea  Heva  (Lenn.),  Rabdoddaris  Orbignyana  (Desor),  Himicidaris 
Hoffmanni  (Agas.),  Cidaris  Poucheti  (DGSor)^  Mantlivaultia  Lesueuri. 

CRÉTACÉ 

Teudapsis  Boutillieri  (Lenn.),  Belemnitts  ultimus  (d'Orb.),  Nau- 
tilus  Fleuriausianus  (d'Orb.),  Ammonites  Lewesiensis  (Sow.),  Sca- 
pbites  aqualis  (Sow.)»  Ancyloceras  armaius  (d'Orb.),  Baculites  bacu- 
loides  (d'Orb.),  Turriliies  costaius  (Lam.),  Turritella  Hugardianœ 
(d'Orb.),  Avellana  Mailleana  (d'Orb.),  Pleurotomaria  perspectiva 
(Sow.),  RosUllaria  Mailleana  (d'Orb.),  Panopaaplicata  (d'Orb.),  Ve- 
nus faba  (Sow.),  Cyprina  quadrata(à'Orh,)y  Trigonia  Hèva  (Doll.), 
Arca  Gabrielis  (d'Orb.),  Inoceramus inornatus  (Lenn.),  Uma  sequana 
(Lenn.),  Janira  quinquecostata  (d'Orb.),  Ostrea  carinata  (Lam.), 
Rbynchonella  compressa  (d'Orb.),  Terebratula  biplicata  (Defr.),  Ho- 
laster  laiissimus  (Agas.),  Caratomus  rostratus  (Agas.),  Discoidea  su" 
buculus  (K\ein)y  Saleniapetalifera  (Agaa.),  Cidaris  vesiculosa  (Gold.), 
Pentacrinus  sublavigaius  (d'Orb.). 


Le  cordon  littoral  se  compose  de  rochers,  de  galets  et  de 
sables  et  est  alimenté  par  les  fragments  de  toute  nature  de  la 
falaise.  Projetés  lors  des  éboulements  au-delà  du  niveau  moyen 
de  balancement  des  marées  les  roches,  provenant  en  grande 
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partie  de  l'étage  Cénomonien,  sont  rapidement  recouvertes  par 
les  balanes  et  les  algues  et  résistent  longtemps  à  l'action  des 
vagues.  Une  grosse  roche^  appelée  la  a  Cormorante  d  déta- 
chée de  la  falaise  par  glissement,  resta  longtemps  dans  cette 
situation  et  était  encore  visible  il  y  a  quelques  années.  Les  ro- 
chers qui  se  trouvent  au  niveau  du  balancement  sont  rapidement 
détruits  et  transformés  en  galets  et  en  sables  qui,  poussés  par  les 
courants,  cheminent  le  long  du  rivage  et  alimentent  le  cordon 
littoral  dans  l'anse  de  Sainte-Adresse.  Avant  l'établissement  des 
digues  du  nouveau  Port,  ces  galets  longeaient  la  côte,  en- 
traient dans  la  baie  de  Seine  jusqu'au  Hoc  et  constituaient  ainsi 
un  cordon  littoral  protégeant  les  terrains  d'alluvions  de  l'Eure 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Lézarde.  Aujourd'hui  ces  galets, 
arrêtés  par  la  digue  viennent  remplir  les  chambres  d'épis  au 
droit  du  boulevard  Maritime.  Cette  belle  voie  autrefois  livrée  aux 
attaques  de  la  mer  est  aujourd'hui  protégée  par  un  amoncelle- 
ment de  sables  et  galets  qui  en  assure  la  conservation. 

Les  galets,  entre  les  épis,  sont  disposés  en  lignes  courbes  que 
M.  Lamblardie  compare  à  des  chaînettes. 

Comment  se  produisent  communément  les  éboulements  de 
falaises  ? 

Le  bel  ouvrage  de  M.  Lennier,  Y  Estuaire  de  la  Seine  nous  ren- 
seigne à  cet  égard. 

Nous  avons  vu  que  les  eaux  pluviales  s'infiltrant  peu  à  peu 
étaient  généralement  arrêtées  par  le  banc  argileux  du  Gault, 
mais  ce  banc  souvent  brisé  laisse  passer  une  certaine  quantité 
d'eau  qui  traverse  les  sables  ferrugineux  pour  s'écoulera  la  partie 
supérieure  des  argiles  kimméridiennes.  C'est  cette  particularité 
qui,  souvent,  amène  les  éboulements  ;  en  effet,  les  sables  sont 
peu  à  peu  entraînés,  il  se-  forme  des  cavités,  et  devenant  moins 
compacts,  ces  sables  cèdent  sous  le  poids  énorme  des  couches 
supérieures.  La  falaise  de  craie,  déjà  divisée  en  grandes  masses  par 
des  diastases  verticales  parallèles  à  la  côte,  comme  il  est  facile 
de  s'en  rendre  compte  à  maints  endroits,  s'éboule  en  recouvrant 
IcKimmeridge  et  la  partie  inférieure  du  Crétacé. 

U  semblerait  de  prime-abord  que  le  talus  d'éboulement  dût, 
pour  fort  longtemps,  protéger  la  falaise  en  lui  servant  pour  ainsi 
dire  de  contre-fort,  il  n'en  est  rien.  Les  roches  qui  forment  la 
base  du  talus  d'éboulement  sont  peu  à  peu  détruites  par  la  mer 
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et  transformées  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  en  sables  et 
galets  ;  les  plus  grosses  résistent  davantage»  mais  comme  elles 
reposent  sur  le  Kimméridge  et  que  la  surface  de  ce  terrain  est 
constamment  mouillée  par  les  sources  des  deux  niveaux  aqui- 
fi'res,  elles  se  mettent  en  mouvement,  cheminant  en  s'écartant 
de  la  falaise.  Il  se  produit  alors  un  phénomène  très  singulier  : 
une  contre-pente  s'établit  entre  la  falaise  et  le  sommet  du  talus, 
certaines  assises  arrivant  même  parfois  à  se  placer  verticalement; 
un  coup-d'œil  jeté  sur  les  coupes  que  nous  avons  faites  per- 
mettra de  se  rendre  compte  de  cette  particularité.  Il  s'ensuit 
qn'un  petit  vallon  se  trouve  formé  ente  le  pied  de  la  falaise 
proprement  dite  et  la  basse  falaise,  vallon  qui  finit  par  se  col- 
mater constituant  une  véritable  mare.  En  cet  état  le  glissement 
est  presque  nul  et  c'est  une  sécurité  pour  la  masse  qui  possède 
un  point  de  butée. 

Nous  allons  indiquer  maintenant  les  éboulements  importants 
qui  se  sont  produits  à  ou  près  la  Hève  depuis  un  siècle  et  qui 
ont  été  notés  par  divers  auteurs  : 

J.-B.  Lesueur  signale  un  éboulement  considérable  qui  eut  lieu 
le  2  février  1785  ; 

Frissard  parle  d'éboulements  survenus  en  1830  et  1831. 

En  décembre  1841  et  en  septembre  1842,  nouveaux  affaisse- 
ments constatés  par  Lesueur  ; 

14  juin  1860  et  jours  suivants  grand  éboulement  (50,000 
mètres  cubes),  puis  celui  des  30  juin  et  i*'  juillet  décrits  par 
M.  Lennier  ; 

En  1878  et  1879,  éboulements  sur  plusieurs  points  signalés 
par  notre  regretté  collègue  Savalle. 

Les  18-19  février  1881,  nouvel  éboulement,  observé  par 
M.  Lennier,  supprimant  plus  de  2,000  mètres  superficiels  de 
terres  de  rapport. 

Puis  enfin,  le  i^*^  juin  1896,  dernier  éboulement  important 
constaté. 

Quantité  de  petits  éboulements,  glissements  ou  affaissements 
se  sont  produits  dans  les  périodes  intermédiaires.  Chaque  année 
ne  marque-t-elle  pas  un  recul  nouveau  de  la  falaise,  recul  moyen 
évalué  différemment  dans  plusieurs  ouvrages. 

Lamblardie  estimait»  en  1789,  à  un  pied  au  minimum  par  an 
la  corrosion  des  côtes  Ouest  de  la  Haute-Normandie  et  à  une 
toise  (2  mètres)  le  recul  annuel  du  cap  de  la  Hève. 

Baude  arrivait  à  0  met.  30  (600  mètres)  depuis  l'ère  chrétienne. 
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M.  Lennier  a  trouvé  des  reculs  partiels  de  i  mètre»  o  met.  60 
et  o  met.  40,  mais  il  s'arrête  à  o  met.  20  ou  à  0  met.  25  par  an. 

Nous  basant  sur  les  travaux  précédemment  produits»  mais  sur- 
tout sur  l'écart  existant  entre  la  situation  à  l'époque  de  confec- 
tion du  cadastre  (1828)  et  la  situation  actuelle»  nous  sommes 
arrivé  à  conclure  à  un  enlèvement  moyen  annuel  de  falaise  de 
0  met.  18»  chiffre  très  rapproché  de  celui  indiqué  par  M.  Lennier. 

Comme  nous  le  disions  au  début  de  cette  note»  les  comparai- 
sons ultérieures  pourront  avoir  tout  l'intérêt  qu'on  est  en  droit 
d'en  attendre»  grâce  aux  levers  qui  pourront  être  faits  à  des  épo- 
ques déterminées  et  sur  des  bases  absolument  fixes. 


L'envahissement  de  la  mer  à  Sainte-Adresse  a  déjà  causé  la 
disparition  d'un  moulin  (1838)  mû  par  un  cours  d'eau  ;  fait  si- 
gnalé dans  les  archives  du  Havre. 

Il  a  supprimé  le  chemin  qui  bordait  la  crête  de  la  falaise  et 
dont  l'existence  était  encore  constatée  vers  1865. 

D'autre  part»  la  sente  du  Barvalet»  qui  tendait  des  fermes  de  la 
Hève  à  la  mer»  se  voit  aujourd'hui  interceptée»  par  suite  de 
l'affaissement  du  talus  d'éboulement. 

Une  éventualité  plus  grave  se  prépare»  nous  voulons  parler  de 
la  disparition  probable  de  l'un  des  phares  et  des  batteries  de  la 
Hève  et  de  DoUemard,  si  aucun  remède  n'est  apponé  à  Tœuvre 
dévastatrice  de  la  mer  sur  ce  point. 

Il  serait  problématique  de  fixer  une  date  certaine  de  destruc- 
tion de  ces  ouvrages  ;  on  ne  peut»  en  effet»  tabler  sur  le  seul  recul 
moyen  ci-dessus  mentionné»  car  les  éboulements  sont  irrégu- 
liers et  se  produisent  par  acoups.  Le  mur  d'enceinte  des  phares^ 
qui  était  distant  d'environ  70  mètres  de  la  crête  de  la  falaise»  ne 
l'est  plus  guère  maintenant  que  d'une  quarantaine  de  mètres, 
sans  que  cependant»  depuis  plusieurs  années»  des  éboulements 
sensibles  n'aient  été  constatés. 

La  protection  du  cap  de  la  Hève  et  des  terrains  compris  entre 
ce  promontoire  et  l'entrée  du  port  paraît  avoir  été  souvent  étu- 
diée» voire  même  entreprise  et  reste  toujours  d'actualité. 

M.  A.  Martin  relate  qu'au  xv!""  siècle  on  avait  établi  à  la 
pointe  de  la  Hève  entre  le  banc  de  l'Eclat»  une  grande  jetée  en 
bois  trop  &ible  pour  résister  à  la  pression  des  vagues. 
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Nous  trouvons  aussi  qu'en  1523  on  édifiait  un  mur  vers  «le 
Chief-de-Giux  »  pour  éloigner  le  courant  qui  rongàait  déjà  le 
littoral. 

Puis  on  imagina  les  épis  vers  le  xvi^  siècle. 

M.  de  Nippiville  écrivait,  en  1667  au  duc  de  Saint-Aignan 
(manuscrit  Bibliothèque  Havre)  «  Il  faut  commencer  par  la  répa- 
re ration  de  la  digue  qui  partoit  du  pied  de  la  Hève  et  pointoit 
a  directement  vers  la  mer  entre  le  Sor  Ouest  et  TOuest».  Son 
projet  abandonné  fut  repris  par  de  Gaulle  en  1808  et  par  Bailleul 
en  1837^  sans  plus  de  succès. 

Nous  avons  vu  que  le  boulevard  Maritime  protège  maintenant 
les  anciens  terrains  riverains  de  la  mer  entre  la  digue  Nord  nou- 
velle et  le  territoire  de  Sainte-Adresse.  C'est  grâce  aux  épis  main- 
tenant l'estacade  que  l'on  est  arrivé  à  protéger  cette  promenade. 

Sur  la  commune  de  Sainte-Adresse,  les  basses  falaises  ont  subi 
depuis  une  vingtaine  d'années  une  véritable  transformation  jus- 
que sous  les  signaux  de  la  Chambre  de  Commerce,  près  la  batte- 
rie de  la  Hève. 

Ebauchés  par  M.  Désiré  Dehors,  les  travaux  d'appropriation  et 
de  nivellement  ont  été  menés  à  bien  par  M.  Henri  Dehors  qui  est 
parvenu  à  mettre  en  valeur  des  terrains  qui  paraissaient  devoir 
rester  perpétuellement  improductifs.  Récemment,  M.  Dufayel 
s'est  rendu  acquéreur  des  dits  terrains  et  falaises  et  se  propose  d'y 
faire  édifier  de  belles  constructions. 

Le  boulevard  du  Président  Félix  Faure  —  la  Corniche  Nor- 
mande —  pendant  la  construction  duquel  il  nous  a  été  donné  de 
faire  de  bonnes  récoltes  de  fossiles,  est  venu  parachever  l'œuvre, 
donnant  ainsi  à  la  si  jolie  commune  de  Sainte-Adresse  un  attrait 
supplémentaire. 

Les  travaux  d'appropriation  n'ont  pas  été  conduits  sans  quel- 
ques difficultés  :  de  petits  affaissements,  des  glissements  se  sont 
produits,  mais  avec  la  série  de  plateformes  et  de  plans  inclinés 
ménagés  dans  ces  terrains,  la  consolidation  de  la  falaise,  à  l'endroit 
qui  nous  occupe^  peut  être  considérée  comme  en  très  bonne 
voie. 

Reste  la  question  de  protection  du  càp  proprement  dit  ;  aucun 
projet  définitif  ne  parait  encore  adopté  et  cependant  en  l'état 
actuel  des  choses,  la  solution  ne  saurait  être  longtemps  différée. 
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NOTE 

SUR  LA 

DÉCOUVERTE  DE  SILEX  ÉOLITHiaUES 

DANS  LE  PAYS  DE  BRAY 
Par  A.  DuBUS 


Le  département  de  la  Seine-Inférieure^  si  riche  sous  le  rapport 
des  industries  primitives,  nous  procure  l'occasion  de  signaler  à 
l'attention  des  préhistoriens  une  nouvelle  découverte. 

Il  s'agit  de  silex  éolithiques  (i)  que  l'on  trouve  sur  le  plateau 
de  la  «  Ceriseraie  »  au  lieu  dit  :  a  La  Grâce-de-Dieu  ^,  h  dix 
minutes  de  Neufchâtel. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  nous  avions  remarqué  des  silex 
éclatés  présentant  d'une  manière  irrécusable  des  traces  d'un  tra- 
vail intentionnel. 

Nous  avions»  il  y  a  douze  ans,  fait  un  choix  de  pièces  typiques 
provenant  de  cet  endroit,  que  nous  exposions  dans  nos  vitrines  à 
côté  de  nos  séries  acheuléennes. 

Ces  outils,  d'un  travail  très  rudimentaire,  juraient  à  coté  des 
autres,  à  tel  point  que  nos  collègues  et  amis,  incrédules,  les 
jugeant  d'une  façon  plutôt  ironique,  finirent,  sinon  à  nous  con- 
vaincre, au  moins  à  nous  déterminer  à  nous  séparer  de  ce  qu'ils 
semblaient  considérer  comme  de  «  vulgaires  cailloux  ».  Aussi, 
allèrent-ils  grossir  un  tas  de  terre  destiné  au  lestage  des  navires 
pour  devenir  un  article  d'exportation  auquel  personne  n'avait 
encore  songé. 

(z)  G.  de  Mortillet^  aux  deux  périodes  KioUtbique  (pierre  polie,  nouvelle  pierre) 
et  PaUolitbiqtu  (pierre  taillée,  ancienne  pierre),  en  a  joint  une  troisième,  divisant  les 
temps  géologiques  en  deux.  Laissant  le  mot  paléolitbique  au  quaternaire  ancien,  il  a 
appliqué  la  dénomination  de  période  éoliibique  (origine  de  la  pierre),  à  tout  ce  qui  se 
rapporte  au  tertiaire.  {Le  Préhistorique,  par  G.  et  A.  de  Mortillet,  p.  19.) 

D'  Ballet.  Éolitbique,  Outil  de  l'aurore  de  l'humanité,  silex  à  taille  rudimentaire^  de 
forme  grossière  en  apparence,  qui  n'en  a  pas  moins  son  genre  de  beauté  pour  qui  sait 
voir.  {Quelques  réflexions  sur  Us  éolitbes,  ch.II,p.ii7  ;  Bulletin  de  la  Société  préhistorique 
de  France,  t.  II,  n<>  4,  1905.) 
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Aujourd'hui  le  monde  savant  commence  à  vouloir  s'intéresser 
à  cet  outillage  qui  fait  remonter  l'humanité  bien  au  delà  des 
limites  déjà  si  lointaines  de  l'époque  Chelléenne. 

Ces  jours  derniers,  étant  à  Neufchâtel,  nous  en  profitions  pour 
retourner  visiter  l'endroit  où,  douze  ans  auparavant»  nous  avions 
fait  nos  premières  observations.  Nous  fûmes  assez  heureux  de 
constater  que  l'on  avait  ouvert  à  nouveau  une  balastière  non 
loin  de  la  première  que  nous  avons  signalée. 

Il  nous  suffit  d'une  heure  à  peine  pour  constater  la  présence 
d'un  certain  nombre  d'outils  éclatés  avec  retouches  intentionnelles 
semblables  à  ceux  recueillis  douze  ans  auparavant. 

Ces  éoUthes  consistent  en  grattoirs,  racloirs,  perçoirs,  mar- 
teaux, etc. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser 
pour  ramasser  de  véritables  silex  ÉOLiTHiauES,  car  nous  ne 
nous  occupons  que  de  ceux-là,  en  un  mot,  de  ceux  pour  lesquels  il 
ne  faut  aucun  effort  d'imagination  pour  y  constater  les  traces  de 
travail. 

Sans  être  très  rares,  ils  le  sont  encore  assez  pour  qu'on  puisse 
s'estimer  heureux  de  pouvoir  en  récolter  quelques-uns  parmi  les 
milliers  de"silex  au  milieu  desquels  on  les  rencontre. 

De  nos  premières  récoltes,  nous  avons  conservé  deux  haches 
dites  «  coup  de  poing  »,  une  de  iorme  amygdaloïde  taillée  à  très 
grands  éclats  sans  aucune  retouche,  elle  mesure  21  centimètres 
sur  12  centimètres,  l'autre,  lancéolée  à  talon  épais,  mesure  275 
millimètres  sur  100  millimètres,  elle  est  aussi  taillée  à  grands  éclats 
sans  aucune  retouche.  Toutes  deux  sont  roulées. 

Le  plateau  sur  lequel  nous  trouvons  ces  outils  est  situé  sur  la 
SECONDE  TERRASSE,  nou  loiu  du  bord  de  la  basse  falaise  Sud- 
Ouest  du  Bray,  environ  deux  ou  trois  cents  mètres,  au  lieu  dit 
«  La  Ceriseraie  o  exactement  à  l'endroit  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  «  La  Grâce  de  Dieu  »  à  quelques  minutes  de  Neuf* 
châtel  et  à  une  altitude  de  137  mètres  (i). 

Pour  expliquer  la  présence  de  silex  roulés  à  cette  ahitude,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  de  Lapparent  le 
récit  autorisé  qu'il  nous  fait  dans  son  volume,  si  bien  étudié  sur 
«Le  Pays  de  Bray  ». 

Nous  lisons  au  paragraphe  26  sous  le  titre  :  AUuvions  an- 
ciennes. 

(i)  Voir  carte  géologique  de  France.  —  NeufchAtel. 
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<c  Les  alluvions  anciennes  dans  le  Bray  forment  moins  des  dé* 
((  pots  continus  que  des  lambeaux  épars  ça  et  là  sur  les  terrains 
a  qui  marquent  les  étapes  successives  du  creusement  des  vallées. 
«  Nous  rapportons  à  cette  formation  les  nappes  de  cailloux 
(c  roulés,  à  coloration  rougeâtre,  qu'on  exploite  pour  Tempierre- 
<c  ment  aux  environs  de  Neutchâtel,  entre  130  et  140  mètres 
ce  d'altitude,  sur  les  hauteurs  du  Bois  Hatrel  et  de  La  Gerise- 
«  raie.  Ces  nappes,  directement  superposées  aux  sables  néoco- 
(c  miens  qu'elles  ravinent,  sont  formées  de  silex  aux  angles  arron- 
«  diS|  mélangés  d'argile  et  de  sable  grenu  et  qui,  bien  que  diffé- 
«  rents  des  graviers  roulés  proprement  dits,  ont,  cependant  su- 
ce bi  très  manifestement  un  transport  dans  des  eaux  courantes  à 
«  une  époque  ou  le  lit  de  la  Béthune  était  à  50  mètres  au  dessus 
ce  de  son  niveau  actuel. 

ce  Les  silex  ont  une  teinte  rousse  très  marquée,  non  seulement 
a  à  la  surface,  mais  à  l'intérieur,  comme  s'ils  avaient  été  long- 
(c  temps  en  suspension  dans  des  eaux  ferrugineuses.  Des  mor- 
ce  ceaux  de  grès  roulés  ferrugineux  s'y  trouvent  en  assez  grand 
ce  nombre  ». 

Cet  exposé  est  si  bien  fait  par  M.  de  Lapparent  sur  la  question 
qui  nous  intéresse  et  le  gisement  même  qui  fait  l'objet  de  notre  note, 
que  nous  avons  tenu  à  le  copier  servilement,  afin  de  donner  à 
notre  communication  toute  l'autorité  qui  permet  de  fixer  l'épo- 
que géologique  à  laquelle  appartiennent  ces  éolithes. 

Nous  devons  ajouter,  pour  compléter  notre  communication, 
que  la  nappe  de  cailloux  roulés  dont  il  vient  d'être  question  est 
composée  de  silex  provenant  de  la  craie  blanche  (Etage  Sénonien) 
ainsi  qu'en  attestent  les  divers  fossiles  que  nous  y  avons  recueillis, 
qui  sont  :  Anonchites  Ouata  (Lamarkii),  Inoceramus  (Lamarkii), 
Spondilus  spinosus  (Deshayes). 

Cette  nappe  présente  deux  niveaux  séparés  par  un  filet  d'argile 
grisâtre. 

A  la  partie  supérieure,  affleurant  la  surface  du  sol,  nous  trou- 
vons des  silex  gris  jaunâtre  et  bleuâtre  peu  roulés  qui  forment 
un  véritable  conglomérat.  Ces  silex  reposent  ou  se  confondent  le 
plus  souvent  avec  des  silex  très  roulés  de  même  nature,  mais  à 
teinte  brun-rougeâtre  et  qui,  en  général,  n'excèdent  guère  la 
grosseur  du  poing. 

Au-dessous,  un  filet  d'argile  grisâtre  dans  un  sable  siliceux 
grossier,  ferrugineux  et  légèrement  micacé.  Puis,  un  nouveau 
conglomérat  de  cailloux  rougeâtres  et  roulés,  à  la  base  duquel  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


98  SOClèTÈ  GËOLOGiaUE  DE  NORMANDIE 

rencontre  des  sables  néocomiens,  ainsi  que  de  larges  plaques» 
peu  épaisses^  de  grès  micacé  ferrugineux  paraissant  bien  appartenir 
à  cet  étage. 

Les  deux  haches,  dites  «  coup  de  poing  »,  mentionnées  ci- 
dessus,  ont  été  recueillies  à  la  sur&ce  de  la  nappe  supérieure. 
Au  contraire,  les  silex  à  retouches  intentionnelles  dont  nous  figu- 
rons quelques  spécimens  -*  reproductions  dues  au  crayon  de 
l'excellent  artiste  A.  Noury,  notre  collègue  et  ami  —  provien- 
nent le  plus  souvent  de  la  nappe  inférieure  (i). 

Les  pièces  que  nous  allons  décrire^  ainsi  que  celles  que  nous 
avons  recueillies,  sont  plus  ou  moins  retouchées  sur  les  bords  et 
toutes,  sans  exception  aucune,  proviennent  de  silex  plus  ou  moins 
régulièrement  éclatés,  sans  trace  de  choc  intentionnel. 

Il  parait  donc  y  avoir  eu  intention  de  faire  d'abord  un  choix 
dans  les  roches  se  prêtant  à  l'utilisation  dans  un  but  déterminé, 
pour  ensuite  être  utilisées  à  un  travail  de  retouches. 

Nous  remarquons  également  que  bon  nombre  de  pièces  pré- 
sentent, soit  dessus  ou  dessous,  une  dépression  naturelle  en 
forme  de  petite  cuvette  (voir  N«"  4, 5,  6,  PI.  I  et  2  PI.  II). 

Les  N""'  I,  2,  3  et  4,  PI.  I,  représentent  des  silex  retouchés 
sur  les  bords^  plus  ou  moins  arrondis,  pour  servir  de  grattoirs  ou 
racloirs. 

Le  N*  s  A,  PI.  I,  figure  un  racloir  retouché  en  creux  et  le 
N*  5  B  le  même  instrument  vu  de  champ. 

Le  N°  6  A,  Pi.  I,  représente  le  profil  d'un  double  grattoir  en 
creux,  et  le  N""  6  b  le  même  instrument  vu  de  trois  quarts  ;  ce 
qui  permet  de  constater  les  dépressions  vers  le  haut  à  la  partie 
gauche,  et  vers  le  bas  à  la  partie  droite,  à  l'aide  de  retouches 
intentionnelles. 

N^  I  A,Pl.II.Perçoir  à  manche  plat,  avec  pointe  bien  dégagée 
et  parfaitement  retouchée  vers  son  extrémité.  N*  i  B,  PI.  II.  Le 
même  vu  de  champ,  laissant  apercevoir  les  retouches  faites  autour 
du  manche. 

N®  2  A,  PI.  II.  Autre  forme  de  perçoir  vu  de  dessus.  Cet  ins- 
trument a  pu  également  servir  de  grattoir  en  creux.  N*  2  b,  PI.  H. 


i)  Commanîcation  de  cette  note  a  été  faite,  à  la  même  date,  i  la  Société  préhisto* 
tique  de  Fraace* 
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Le  même  vu  dessous  avec  la  dépression  naturelle  en  forme  de 
petite  cuvette  ayant  pu  aider  à  la  préhension. 

N*  3,  PI.  II.  Autre  forme  de  perçoir  à  large  manche  plat. 

Cet  instrument  est  le  seul  que  nous  possédions  offrant  sur  la 
partie  supérieure  la  vue  de  larges  éclats  paraissant  enlevés  inten- 
tionnellement. Le  dessous  est  absolument  brut. 

N^  4,  PI.  II.  Perçoir  ressemblant  au  précédent  mais  recouvert 
de  la  croûte  naturelle. 

Nous  avons  restreint  à  deux  planches  la  figuration  de  nos 
éolithes  bien  que  nous  possédions  d'autres  types  non  moins  inté- 
ressants. 


• 


Cette  découverte  d'éoliihes  est,  croyons-nous,  une  des  plus 
intéressantes  parmi  celles  signalées  en  France  jusqu'à  ce  jour,  en 
raison  de  l'altitude  à  laquelle  ils  sont  recueillis. 

Nous  serions  particulièrement  heureux  de  nous  mettre  à  la 
disposition  de  nos  collègues  pour  les  accompagner  au  lieu  même 
de  ce  gisement,  nous  estimant  à  l'avance  satisfait  si  cette  visite 
pouvait  aider,  sinon  à  la  solution  immédiate  de  la  question  si 
controversée  des  éolithes^  du  moins  à  sa  prise  en  considération 
par  la  généralité  des  préhistoriens. 


i6  Novembre  1904. 
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FONDS  DE  CABANES 

NÉOLITHiaUES 

A    LUCY,    PRÈS    DE    NEUFCHATEL-EN-BRAY 
Par    A.  DuBUS. 


Après  avoir  fait  connaître  la  découverte  de  silex  éolithiques  sur 
la  falaise  Sud-Ouest  du  Bray,  près  de  Neufchâtel,  nous  allons 
signaler  une  autre  découverte  également  intéressante  que  nous 
avons  iaite  sur  la  crête  de  la  falaise  Nord-Est,  commune  de  Lucy, 
altitude  215  mètres,  à  trois  kilomètres  de  Neufchâtel. 

Depuis  fort  longtemps,  nous  visitons  les  briqueteries  de  Lucy 
au  lieu  dit  «  Ixs  Briqueteries  » .  Nous  y  avons  recueilli  une  cer- 
taine quantité  d'outils  se  rapportant  au  Chelléen  et  au  Mousté* 
rien. 

Cest  au  cours  de  ces  visites  que  notre  attention  fut  attirée,  il 
y  a  déjà  bien  des  années,  sur  la  quantité  considérable  de  mor- 
ceaux de  poteries  que  les  ouvriers  extrayaient  de  certains  trous 
remplis,  disaient-ils,  de  terre  végétale  et  qu'ils  rencontraient  de 
ci  de  là  au  milieu  de  l'exploitation  de  la  terre  à  brique. 

En  même  temps,  ils  nous  firent  remarquer  qu'ils  trouvaient 
dans  ces  mêmes  trous  des  petites  lames  de  silex  parfaitement 
taillées.  Après  avoir  appelé  leur  attention  sur  ces  lames,  ils  en 
recueillaient  à  nouveau  un  certain  nombre,  ainsi  que  quelques 
éclats  en  pointes. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  toutes  les  lames  sont  de 
très  petites  dimensions  ainsi  que  les  éclats  en  pointes  et 
que  le  tout  s'y  rencontre  à  l'état  de  neuf.  En  effet,  pas  une  pièce 
ne  présente  de  traces  d'usure. 

Ce  fut  plus  tard  que  nous  pûmes  en  réalité  nous  rendre 
compte,  de  visu,  du  faciès  des  trous  en  question.  Nous  nous 
trouvions  bien  là  au  milieu  d'une  véritable  agglomération  de 
fonds  de  cabanes  attestant,  par  la  quantité  considérable  de  débris 
de  poteries,  d'un  séjour  prolongé  des  néolithiques  à  cet  endroit. 
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Nous  basons  notre  jugement  sur  la  constatation  faite  de  petites 
dépressions  sous  formes  de  cuvettes»  se  trouvant  de  distance  en 
distance,  à  la  surface  du  sol.  Ces  cuvettes  n'ont  jamais  manqué 
de  marquer  l'emplacement  d'un  fond  de  cabane. 

Les  travaux  d'extraction  de  la  terre  à  briques  n'étant  pas  très 
importants,  ces  fonds  de  cabanes  ne  sont  découverts  que  peu  à 
peu,  en  raisen  du  faible  avancement  des  terrassements. 

Â  notre  connaissance,  quinze  ont  été  découverts  depuis  notre 
première  constatation.  Â  part  un  seul,  dont  nous  parlerons  plus 
loin»  tous  sont  du  même  type.  Les  dimensions  varient  de 
I  met.  15  à  I  met.  25  de  largeur  sur  i  met.  15  à  i  met.  40  de 
profondeur.  Les  fonds  sont  arrondis  en  forme  de  marmites. 

Ces  cuvettes  sont  remplies  de  terre  végétale  ;  dans  le  fond  on 
y  trouve  une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  fragments 
de  poteries  plus  ou  moins  épaisses,  plus  ou  moins  poreuses,  de 
composition  et  couleurs  diverses  et  aussi  plus  ou  moins  brûlées. 

Nous  avons  nous-même  retiré,  in  situ,  quantité  de  ces 
fragments. 

Nous  trouvons  quelquefois  sous  ces  débris,  ou  confondus  avec 
eux,  des  morceaux  de  charbon  et  quelquefois  aussi  de  gros 
cailloux  plus  ou  moins  craquelés  sous  l'influence  du  feu. 

Comme  nous  le  faisons  remarquer  plus  haut,  un  seul  de  ces 
fonds  de  cabanes  a  fait  jusqu'à  présent  exception  aux  autres 
quant  aux  dimensions. 

Il  mesurait  4  mètres  de  longueur  sur  i  met.  20  de  profondeur 
et  I  met.  10  de  largeur.  Les  extrémités  étaient  arrondies. 

Ces  vestiges  d'un  ancien  village  néolithique  se  trouvent  au 
milieu  d'un  bois  non  pourvu  d'eau  à  proximité. 

Tous  ces  fonds  de  cabanes  sont  distants  les  uns  des  autres 
d'environ  4,  s  et  6  mètres. 

Non  loin  de  cette  agglomération  existent  plusieurs  stations 
néolithiques  qui  nous  ont  procuré  une  certaine  quantité  d'outils, 
mais  qui  ne  ressemblent  nullement  sous  le  rapport  morpholo- 
gique aux  petites  lames  et  éclats  en  pointes  trouvés  dans 
certains  de  nos  fonds  de  cabanes. 

C'est  aussi  non  loin  de  là  que  fut  trouvé,  en  1893,  une  hache 
plate  en  cuivre  rouge  entrée  dans  notre  collection. 

Ces  rapprochements  peuvent  avoir  leur  utilité  au  point  de  vue 
d'un  travail  d'ensemble  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  les  indiquons. 

Nous  donnons  ci-après  deux  planches  figurant  quelques  frag- 
ments des  poteries  qui  proviennent  de  ces  fonds  de  cabanes. 
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La  première  représente  la  plus  grande  partie  d'un  vase  gris 
bleuté  tait  de  pâte  tendre,  poreuse  et  rugueuse.  La  terre  employée 
à  sa  fabrication  est  mélangée  de  graviers  et  de  petits  fragments 
de  craie.  La  même  constatation  est  faite  pour  toute  la  céramique 
que  nous  trouvons  à  cet  endroit.  De  même  nous  constatons  égale- 
ment que,  le  plus  souvent,  le  tour  a  été  employé  à  la  fabrication  de 
ces  poteries.  Comme  il  sera  facile  de  le  voir  par  la  reproduction, 
la  parue  supérieure  du  col  de  notre  vase  est  ornée  d'un  feston 
fait  au  pouce.  Le  dessous  est  entouré  d'un  dessin  en  dents  de 
scie  avec  pointillé  en  creux  intercalé.  Ses  dimensions  sont  de 
30  centimètres  de  diamètre,  12  centimètres  de  hauteur  et  12 
centimètres  de  diamètre  au  pied. 

C'est  le  seul  vase  rencontré  avec  ces  dessins,  tous  les  autres 
sans  exception  sont  unis.  Nous  voyons  cependant  le  col  de  quel- 
ques-uns entouré  de  un  ou  deux  filets. 

Nos  vases  sont  en  grande  partie  fabriqués  en  pâte  assez  résis- 
tante d'une  épaisseur  qui  varie  entre  2  millimètres  et  15  milli- 
mètres. Leur  couleur  est  généralement  d'un  brun-rouge  noirâtre, 
ils  ont  le  plus  souvent  subi  l'action  du  feu. 

Nous  faisons  figurer  à  la  PI.  II  quelques  spécimens  de  ces  vases 
qui  permettront  de  pouvoir  se  rendre  compte  des  formes  em- 
ployées dans  l'usage  de  cette  céramique  toute  primitive.  Ces 
quelques  types  ont  été  pris  dans  l'ensemble  des  morceaux  qui 
ont  été  recueillis  par  nous,  ensemble  qui  ne  constitue  pas  moins 
d'une  vingtaine  de  formes  différentes. 

Les  n®'  if  2,  $,  4,  $  tt  7  sont  de  grandeur  naturelle,  le  n*  6 
est  représenté  de  demie  grandeur,  son  diamètre  à  l'ouverture  est 
de  30  centimètres. 

Nous  tenons  en  terminant  à  adresser  une  fois  de  plus  tous  nos 
remerciements  à  notre  collègue  et  ami  Arcade  Noury  qui  a  si 
bien  su,  par  le  crayon,  reproduire  les  quelques  spécimens  que 
nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  collègues. 
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A.  DuBus.  -  FONDS  DE  CABANES  SÉOLITHIQUE 


Provenance  :  Lucy,  près  de  Neufchâtel-eii-Bray.  (n 


PI.  II. 


bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  t.  XXIV.) 


I»  ^.  3,  4,  5,\^  7,  grandeur  naturelle.  -  N*  6,  Xjt  grandeur.; 
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et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 
savantes  de  France,  3®  livraison,  1901-1902. 
Paris,  1904. 

»    Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  des  Départements,  tenu 
à  Bordeaux  en  1903,  section  des  sciences. 

»    Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  laSorbonne. 
Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du 
Congrès  de  1904  par  M.  Esmein  et  M.  Bayet. 

Reims Société  d'Etudes  des  Sciences  naturelles  de 

Reims,  tome  XII,  2%  3'  et  4*  trimestre  1 903  ; 
tome  XIII,  i®'  et  2*  trimestre  1904. 

Rmnts Travaux  scientifiques  de  l'Université  de  Rennes, 

1903,  tome  II;  1904,  tome  III. 

Rocbechouart Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 

et  Arts,  année  1903,  tome  XIII,  n"  5  et  6. 

Rouen. , Société  normande  de  Géographie.  Bulletins  de 

1903,  3*  et  4*  trimestre;  1904,  i*%  2*  et 
3'  trimestre. 
»    Livre  d'Or.  Société  libre  d'Emulation  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  de  la  Seine-Infé- 
rieure, 1903, 
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Rouen Société  libre  d'Emulation  du  Commerce  et  de 

l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Bulle- 
tins de  1902  et  de  1903. 

Saint'Li Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par 

la  Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et 
d'Histoire  naturelle  du  département  de  la 
Manche,  21*  vol.  1903. 

Toulouse Rapport  annuel  du  Conseil  de  l'Université, 

décembre  1903. 

»      Société  d'Histoire  naturelle  et  des  Sciences 

biologiques  et  énergétiques  de  Toulouse, 
tome  37,  1904,  n*»  i,  2,  3,  4. 

»      Station  de  Pisciculture  et  d'Hydrobiologie  de 

l'Université  de  Toulouse.  Bulletin  n?  i, 
1904. 

»      Faculté   de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 

Toulouse.  Eaux  sulfurées  sodiques.  Thèse 
pour  le  doctorat  en  médecine  de  M.  Ar- 
mand Landelle,  1904. 

»      Analyse  chimique  de  l'Eau  Minérale  de  Sentein 

(Ariège).  Thèse  pour  le  doctorat  en  pharma- 
cie de  M.  Pierre  Salvetat,  1904. 

Bruxelles Bulletin  de  la  Société  Belge  de  Géologie,  de 

Paléontologie  et  d'Hydrologie,  tome  XVII, 
1903,  tome  XVIII,  1904. 

Chapel'Hill Journal  of  the  Elisha  Mitchell  Scientific  So- 

{North-CaroUna)  ciety,  vol.  XX,  n*»  2,  1904. 

Fribourg'i'Br. . . .  Berichte  der  Naturforschenden  Geseilschaft  zu 
Freiburg,  tome  XIV,  1904. 

Kiew Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes,  tome 

xvin. 

Lausanne Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences 

naturelles,  vol.  XXXIX «  n*  148,  1904; 
vol.  XL,  n**  149-150,  1904. 

U^e Mémoires  de  la  Société  géologique  de  Belgi- 
que, tome  II,  livraison  i,  1904. 

»    Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 

tome  XXXI,  i",  2%  y  livraisons,  1904. 
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Lima Boletin  del  Cuerpo  de  Inginieros  de  Minas 

del  Peru,  n*»  4,  1903  ;  n*»  7,  8,  9,  11,  12, 
13,  14,  1904. 

Lisbonne Comunicacoes  da  Commissào  do  Servico  geo* 

logico  de  Portugal,  tome  V,  fascicules  I,  U, 
1904. 

»      Commissào  do  Servico  geologico  de  Portugal. 

Mollusques  tertiaires  du  Portugal,  cépha- 
lopodes, gastéropodes,  pélécypodes^  1903- 
1904. 

Londres Gcological  literature  added  to  tbe  Geological 

Society's  library  during  the  year  ended, 
december  31  st.,  1903. 

»      The  Quarterly  Journal  ot    the   Geological 

Society,  vol  LX,  no»237,  238,  239,  240. 

Manchester Journal  of  Manchester  geographical  Society, 

vol.  XIX,  n"^  4  à  12  et  index  1903  ;  vol. 
XX,  n*»  I  à  3,  1904. 

Montevideo Anales  del  Museo  nacional  de  Montevideo, 

série  11,  n**  i,  1904. 

»        Anales  del  Museo  nacinonal  de  Montevideo, 

tome  I^  1904. 

D         Geografia  fisica  y  esferica  del  Paraguay-Azara. 

Moscou Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes, 

1903,  n- 2,  3;  1904,  n-  1,4. 

Neuchdtel Société  Neuchateloise  des  Sciences  naturelles. 

Bulletin,  tome  XXVIII,  année  1 899-1 900. 

Philadelphie Proceedings  of  the  American  philosophical 

Society,  vol.  XLII,  1903  ;  vol.  XLIII,  1904. 
))         Proceedings  ot  the  Academy  of  Natural  Scien- 
ces, vol.  LV,  1903  ;  vol.  LVI,  1904. 

Pise Atti  délia  Societa  Toscana  di  Scienze  naturali, 

vol.  XIV,  1904,  n**  I,  2,  3,  4. 

Rome Bolletino  délia  Societa  Geologica  Italiana,  vol. 

I  à  XXm,  années  1882  à  1904. 
Saint'Pitersbourg .  Bulletin  du  Comité  géologique,  année  1903, 
tome  XXn,  n***  r,  2,  3,  4. 
»  .  Société  impériale  minéralogique^   tome  41, 

V  livraison,  1904. 
»  .  Materialien  zur  Géologie  Russlands,  tome  XXI, 

1904,  livraison  2. 
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SainÈ'Pitersbourg.  Mémoires  du  Comité  géologique  de  Saint- 
Pétersbourg,  vol.  XIX,  n"  2,   5,  6,  7, 
1902- 1903  ;  vol.  XIII,  n'*4,  8,  9,  12,  1903  ; 
vol.  XV,  n*  I,  1903. 
»  .  Travaux  de  la  Section  géologique  du  Cabinet 

de  Sa  Majesté,  vol.  VI,  livraison  i,  1904. 

Stuttgart Jahresheften   des  Vereins  iûr  vaterlàndische 

Naturkunde.  in  Wurtemberg,  n®  60,  1904. 

Toronto Transactions  of  the  Canadian  Institute,  année 

1904,  vol.  VII,  part.  3. 

»      Proceedings  of  thé  Canadian  Institute,  n^'  12, 

Jul.  1904,  vol.  II,  part  6. 

Washington United  States  Geological  survey.  Water  suply 

and  irrigation  papers,  n^'  80  à  87,  année 
1903  ;  n®«  88  à  95,  année  1904. 
U.  S.  G.  S.  Bulletins,  n««  208  et  218  à  231. 
U.  S.  G.  S.  n~  91  à  106. 
U.  S.  G.  S.  Monographs,  vol.  XLVI. 
U.  S.  G.  S.  24*   annual  report  1902-1903. 
U.  S.  G.  S.  Minerai  resources  of  the  United 
States,  1902. 

»         U.  S.  G.  S.  Professional Papers, n®  10, 1902; 

n~  II  à  19,  1903  ;  n®»  20,  21,  22,  23,  28, 
1904. 

»         U.  S.  G.  S.  Atlas  to  accompany  monograph, 

XLV,  1903. 

fVien Ânnalen  des  K.  K.  Naturhistorischen  Hofmu- 

seums  Jahresbericht  fur  1903. 

»    Verhandlungen    der   Kaiserlich    Kôniglichen 

geologischen  Reischanstalt,  année    1904, 
n«*  5  à  12. 

A.  Dubus Note  sur  l'industrie  néolithique  aux  environs 

du  Havre  et  de  Neufchatel-en-Bray. 

H.  Hœfer Les  conditions  calorifiques  des  terrains  à  com- 
bustibles. 

M.  Lohest )  r       11.  I  •  j 

Â  H  h^t  i        géologie  et  la  reconnaissance  du  terram 

rr*  P   .    \      houiller  du  Nord  de  la  Belgique. 
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RECETTES 

En  Caisse  au  i«'  Janvier  1904 F.  112  97 

Cotisations  de  Tannée  1903 »  12  — 

»                 1904 »  576  — 

Subvention  du  Conseil  général »  200  — 

»          du  Conseil  municipal »  300  — 

Produit  de  la  vente  de  Bulletins »  190  50 

F'  y  391  47 

DÉPENSES 

Frais  d'impression  du  Bulletin^  tome  XXIII,  y 

compris  le  coût  des  planches F.  i  .045  75 

Frais  de  recouvrement  de  cotisations  et  d'envoi 

du  Bulletin »  39  10 

Impression  de  lettres  de  convocation,  cartes,  etc.  »  63  75 

Reliure,  affranchissement,  gratification  pour  en- 
tretien de  la  salle,  menus  frais »  88  25 

F.  1.236  8s 

En  Caisse  au  31  Décembre  1904. . .   »  154  62 

F.  1.391  47 


Le  Trésorier, 

LEMESNIL. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


FRANCE 


Le  Havre 


Rouen 


ElbeuJ. 


Evreux  . 
»     . 

Saint'Lô 

Usieux . 

Brest . . . 
Valognes 

Sennes. . . 
Cherbourg 

Caen 


Société  de  Géographie  commerciale. 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  TArron- 
dissement  du  Havre. 

Chambre  de  Commerce. 

Bibliothèque  Municipale. 

Muséum  d'Histoire  Nationale. 

Société  libre  d'Emulation  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure. 

Société  des  Amis  des  Sciences  Naturelles* 

Société  Normande  de  Géographie. 

Muséum  d'Histoire  Naturelle. 

Société  des  Sciences  Naturelles  et  Musée  d'His- 
toire Naturelle. 

Société  Normande  d'Etudes  Préhistoriques. 

Société    libre    d'Agriculture,   Sciences,   Arts    et 

Belles-Lettres  de  l'Eure. 

Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire 
Naturelle  du  Département  de  la  Manche. 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Centre 
de  la  Normandie. 

Société  Académique. 

Société  Archéologique,  Artistique,  Littéraire  et 
Scientifique  de  l'Arrondissement  de  Valognes. 

Bibliothèque  de  l'Université. 

Société  Nationale  des  Sciences  Naturelles  et 
Mathématiques  de  Cherbourg. 

Société  Linnéenne  de  Normandie. 

Laboratoire  de  Géologie  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Académie  Nationale  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

Association  Normande. 
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Paris Société  Géologique  de  France. 

»    Société  de  Géographie. 

»   Association    Française    pour   l'Avancement   des 

Sciences. 

»    Revue  des  Travaux  ScientiBques. 

»    Feuilles  des  Jeunes  Naturalistes. 

Cambrai . . .     Société  d'Emulation. 

Lille Société  Géologique  du  Nord. 

Charleville, .     Société  d'Histoire  Naturelle  des  Ardennes. 

Minières Société  des  Sciences  Naturelles  des  Ardennes. 

Mâcon Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire. 

Troyes . Société  Académique  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 

Nancy Société  des  Sciences  de  Nancy. 

Reims Société  des  Sciences  Naturelles  de  Reims. 

Auxerre Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 

l'Yonne. 

Bcurg Société  des  Sciences  Naturelles  et  d'Archéologie 

de  l'Ain.    . 

Lyon  ....*..     Société  Linnéenne  de  Lyon. 

Angers Société  d'Etudes  Scientifiques  d'Angers. 

Nantes Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la 

France. 

Rochechouart.    Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouart. 

Bordeaux. . .     Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 

Toulouse  . . .     Société  d'Histoire  Naturelle  de  Bordeaux. 
»       ...     Université  de  Toulouse. 

BiTiiers Société  d'Etudes  des  Sciences  naturelles  de  Béziers. 

Nîmes Société  d'Etudes  des  Sciences  Naturelles  de  Nîmes. 

ALGÉRIE 
Bône Académie  d'Hippone. 

ILE  DE  LA  RÉUNION 

Saint-Denis .     Société  des  Sciences  et  Arts  de  l'Ile  de  la  Réunion. 

BELGiaUE 

Uige Société  Géologique  de  Belgique. 

Bruxelles . . .     Société  Royale  Malacogique  de  Belgique. 

»      ...     Société    Belge   de  Géologie,   Hydrologie  et  de 
Paléontologie. 
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USTB  DBS  SOCIÉTÉS  CORRBSPONDANTBS  X 1 1 

SUÈDE 

Upsala Institution  Géologique    de    l'Université    Royale 

d'Upsala. 

SUISSE 

Lausanne. . .     Société  Vaudoise  des  Sciences  Naturelles. 
NeucbdUl. . .     Société  des  Sciences  Naturelles  de  Neucbâtel. 

ITALIE 

Xome BoUetino  délie  opère  moderne  Straniere. 

»   Société  Géologique  Italienne. 

Fisc Societa  Toscana  di  Scienze  Naturali. 

PORTUGAL 

Lisbonne. . . .     Comité  des  Travaux  Géologiques  du  Portugal. 

ALLEMAGNE 

Fribaurg . . .     Naturforschenden  Gesellschaft  zu  Freiburg. 
Stuttgart . . .     Vaterlandische  Naturkunde  in  Wunemberg. 
Kiel Naturwissenschaftliche  Verein  fur  Scbleswig  Hols- 

tein. 
Brtslau ....     Centralblatt    fur  Antropologie,  Ethnologie    und 

Urgeschichte. 

AUTRICHE 

Vienne K.  K.  Geologische  Reichsanstalt. 

»     Naturhistorische  Hofmuseum. 

RUSSIE 

St'Fitersbourg  Comité  Géologique  de  Saint-Pétersbourg. 

»  Société  des  Naturalistes  de  Saint-Pétersbourg. 

»  Société  Impériale  Minératogique. 

z  Société    Géologique  de   TUniversité    de    Saint- 

Pétersbourg. 

Moscou Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Kiew Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 

GRANDE-BRETAGNE 

Londres Geological  Society. 

Manchester.,     Manchester  Geographical  Society. 
Fen^ance . . .     Royal  Geological  Society  of  Cornwall. 
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CANADA 

Toronto  . . . .     Ganadîan  lastitute. 
Halifax  (Nova 
Scotia). . .     Nova  Scotian  Institute  of  Science. 

AUSTRALIE 

Sydney,  u ...     Geological  Survey  of  New  South  Wales. 

»     Royal  Society  of  New  South  Wales. 

Bàllaraat. . .     Ballaraat  School  of  Mines. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE 

Capetown...     Geological  commission  Colony  of  the  Cape  oï 
Good  Hope. 

ÉTATS-UNIS 

Washington:  U.  S.  Geological  Survey. 

»  Smitbsonian  Institution. 

New-York . .  University  of  the  State  of  New- York. 

Philadelphie .  American  Philosophical  Society. 

»  'Wagner  free  Institute  of  Science. 

»         .  Académie  of  Natural  Sciences. 

Chapel-HilL  Elisha  Mitchell  Scientific  Society. 

(Norib-CarôlinaJ 

Minneapolis .  Minesota  Academy  of  Natural  Sciences. 

Ntnv'Haven.  Connecticut  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

Sacramento  .  California  State  Minning  Bureau. 

Des  Moines. .  lowa  Geological  Survey. 

(lowa) 

Rolla Missouri  Bureau  of  Geology  and  Mines. 

(Missouri) 

Chicago ....     Academy  of  Science. 

BRÉSIL 

Rio'de- Janeiro  Museo  Nacional. 

COSTA-RICA 

San-Josi. . . .     Museo  Nacional. 

»     Institut  Physico  Gepgraphicp  Nacional. 

URUGUAY 

Montevideo..     Museo  Nacional. 

PÉROU 

Lima ;     Cuerpo  de  Inginieros  de  Minas  del  Peru.  '■       — 
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LANDRIEU,  agent-voyer,  Goderville. 
LEGRAND,  agent-voyer,  Criquetot-rEsneval. 
A.  LE  MARCHAND,  constructeur,  Peti^Q)Jevilly  (Rouen). 
MOISY,  boulevard  Pont-1'Evéque,  Lisieux  (Calvados). 
PENNETIER,  directeur  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle,  Rouen. 
POUYADE,  conservateur  des  hypothèques,  Lisieux. 
RENOULT,  architecte,  C6te-de-GrAce,  Honfleur. 
VALLÉE,  agent-voyer,  Lillebonne. 
VAUVIEL,  agent-voyer,  Montivilliers. 
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